
ROi>ET

MFJMCALE

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



EN VENTE CHEZ LES MÊMES LIBRAIRES.

Ouvrage du même Auteur :

LEÇONS
DE

BOTANIQUE ÉLÉMENTAIRE
COMPRENANT

L'ANATOMIE , L'ORGANQGRAPHIE LA PHYSIOLOGIE

F.T LA TAXONÔMIE VÉGÉTALES.

Un volume in-8°. Paris el Lyon , 1848.

Prix,: 6 francs.

Lyon, — Imprimerie de J. NIGON , rue Dubois , 7.

SCD LYON 1



BOTANIQUE 33,788
AGRICOLE ET MÉDICALE

ÉTUDE DES PLANTES
QUI INTÉRESSENT PRINCIPALEMENT LES VÉTÉRINAIRES

ET LES AGRICULTEURS

Accompagnée de 328 Figures intercalées dans le texte

ET

SUIVIE D'UNE MÉTHODE DICHOTOMIQUE
ayant pour but

DE CONDUIRE AU NOM DE CES PLANTES

PAR j\. J. A. RODET
PROFESSEUR A L'ÉCOLU IMPERIALE

Membre de la Société d'agriculture et de I
Membre correspondant de la Société

-jleUa Société de médeci

PARIS.

ItASSSEç LIBRAIRE DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE
ET DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE

Place de l'Ecole-de-Médecine.

LYON.

M. SAVY , LIBRAIRE , PLACE BELLECOUR.

1857

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



Un grand nombre d'ouvrages fort remarquables ont été consacrés
à l'étude des végétaux.

La plupart de ces ouvrages appartiennent au domaine de la
botanique pure ou proprement dite, c'est-à-dire envisagée en elle-
même, abstraction faite de toute application.

11 en est cependant où, au contraire, les plantes sont considérées
principalement au point de vue de leurs propriétés si diverses, de
leurs usages si nombreux et si variés ; tels sont les traités de bota¬
nique appliquée à la médecine, à l'agriculture ou à l'industrie.

Mais je n'en connais aucun qui ait été conçu spécialement en
vue de la médecine vétérinaire, et dans lequel on trouve des notions
suffisantes sur les plantes qui constituent, pour les animaux, des
aliments, des médicaments ou des poisons. Aussi les élèves de nos
écoles sont-ils réduits, pour suivre leurs cours de botanique, à se
servir de notes manuscrites, prises aux leçons de leur professeur,
et le plus souvent très incomplètes.

En leur offrant un nouveau livre sous le nom de Botanique

agricole et médicale, mon but est de remplir, autant qu'il est en
moi, cette lacune. Je réalise, du reste, une ancienne promesse;

j'accomplis un engagement que je contractai en publiant mes
Leçons de Botanique élémentaire, ouvrage resté sans complément
jusqu'à ce jour.

Ma tache était plus difficile que je n'avais pensé avant de l'en¬
treprendre.
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Et d'abord, qu'elles seraient les limites que j'allais m'imposer?
J'avais sans doute à faire connaître les végétaux indigènes ou exo¬

tiques cultivés dans notre pays, soit pour la nourriture de l'homme
ou des animaux, soit pour les besoins de la médecine ou de l'in¬
dustrie. Mais devais-je m'occuper de toutes les plantes fourragères,
médicinales ou vénéneuses qui végètent naturellement en France?
Et fallait-il décrire, en outre, les espèces dépourvues de pro¬
priétés, mais qui, venant dans nos champs cultivés, nuisent à
l'agriculture en souillant plus ou moins nos diverses récoltes ?

J'étais ainsi conduit à introduire dans mon cadre presque toute
la flore française. Il importait cependant de savoir se restreindre,
et voici à quoi j'ai cru devoir m'arrèter.

Ayant surtout en vue, dans cet ouvrage, les élèves de nos écoles
vétérinaires, j'ai songé principalement aux trois circonscriptions
dans lesquelles ils sont appelés à herboriser pendant leurs études;
je me suis promis de leur faire connaître tous les végétaux qui
viennent spontanément dans les environs de Paris, de Lyon et de
Toulouse, à l'exception néanmoins de ceux qui sont insignifiants
et rares dans chacune de ces localités.

Mais cela ne suffisait pas : je devais aussi m'occuper des plantes
médicinales ou vénéneuses qui végètent naturellement ailleurs; il
ine restait aussi à étudier les végétaux plus ou moins précieux que
l'on cultive dans nos champs, dans nos prairies, dans nos jardins
potagers ou pharmaceutiques; j'ai même été entraîné à dire quel¬
ques mots des espèces les plus communes parmi celles qui décorent
d'une manière si gracieuse nos jardins de luxe , nos orangeries et.
nos serres.

Tel a été le choix des plantes qui font l'objet de mon travail.
Or, ces plantes ou ces espèces appartiennent à un grand nombre

de genres qui ont été réunis en familles naturelles, et qu'il fallait
grouper en classes; je l'ai fait en suivant la méthode de Decandolle,
la plus simple de toutes, si non la plus parfaite.

Mais la partie principale de ma tâche devait être une descrip¬
tion consciencieuse de toutes les plantes dont il s'agit, de leurs
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variétés , des genres et des familles qui les contiennent; elle con¬
sistait, en outre , à faire connaître leurs propriétés et leurs usages,
à indiquer les diverses localités où 011 les trouve.

Je n'ai pas cru devoir m'occiiper du mode d'emploi des espèces
médicinales, ni de la manière de cultiver celles qui se développent
sous la main de l'homme. Ces détails m'auraient entraîné trop
loin; je les ai abandonnés aux traités de matière médicale cl d'agri¬
culture proprement dite.

Pour faciliter autant que possible l'étude des caractères distinc-
tifs des familles les plus importantes, j'ai eu recours à un grand
nombre de figures intercalées dans le texte. Ces figures, dessinées
d'après nature par M. Gabillot, dont le talent est si connu et si
goûté dans notre ville, ont été mises sur bois par M. Lackerbauer,
un des artistes les plus distingués de la capitale. Quant à la gravure,
elle en a été confiée à M. Gowland, qui a trouvé ainsi l'occasion
de donner une nouvelle preuve de son habileté ordinaire.

Enfin,j'ai pensé que mon livre serait plus complet et plus utile
si je le terminais par une clé ou méthode dichotomique à l'aide de
laquelle on pût arriver, sans maître, au nom des plantes dont il
renferme la description; qu'il aurait ainsi, jusqu'à un certain point,
les avantages d'une véritable flore sans rien perdre de son caractère
particulier.

Mais cette clé, ajoutée à un volume déjà trop considérable peut-
être, j'ai dû la faire courte, et, telle qu'elle est, elle ne conduit
qu'aux genres. J'espère pourtant qu'elle sera suffisante, car de
deux choses l'une : ou bien un genre ne contient qu'une ou deux
espèces, et alors il n'y a pas de difficultés à surmonter pour arriver
à leur nom; 011 bien il en comprend un plus grand nombre, et dans
ce cas j'ai eu le soin de les séparer par des coupes qui continuent
en quelque sorte la clé, ce qui facilitera leur détermination.

La forme que j'ai donnée à la rédaction de ce livre ne s'éloigne
pas beaucoup de celle des flores ordinaires ; j'ai cependant cherché
à la rendre moins aride, surtout quand il s'est agi de considérations
générales sur les familles les plus étendues et les plus utiles. J'ai
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établi dans ces familles, parmi les genres qui les composent, des
divisions et des subdivisions qui peuvent être considérées comme
des tribus ou des sous-tribus, mais auxquelles je me suis abstenu
d'appliquer des noms, afin de simplifier le plus possible ce qui a
trait à la nomenclature.

Quant aux dénominations des classes , des familles, des genres
et des espèces, je les ai prises parmi celles qui sont généralement
adoptées ou qui ont été proposées par des auteurs placés au pre¬
mier rang. Je me suis fait une loi de n'en créer aucune, la syno¬

nymie, en botanique, étant déjà trop compliquée.
Pour arrêter le choix de mes matériaux, j'ai dû consulter avec

soin nos diverses flores françaises, et particulièrement celles de
Paris, de Lyon et de Toulouse. J'ai puisé de précieux renseigne¬
ments dans un grand nombre de bons livres, notamment dans la
Flore des prairies de H. Lecoq, dans les Eléments d'histoire
naturelle médicale de A. Richard, dans le Dictionnaire universel
d'histoire naturelle publié par C. d'Orbigny, etc. Quant à mes

descriptions, elles ont été faites, autant que possible, sur les plantes
que renferme le jardin de notre école ou sur des échantillons pris
dans mon herbier.

Il m'aura été sans doute bien difficile d'éviter toute erreur dans

un travail d'aussi longue haleine et composé de tant de détails.
J'aime à croire néanmoins que, malgré ses imperfections,il répondra
à peu près au but que je me suis proposé, et qu'il pourra être
de quelque utilité non seulement aux vétérinaires, mais encore à
toutes les personnes dont les études ont pour objet l'agriculture,
cette source première de toutes nos richesses, de toutes nos

prospérités.
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Variés à l'infini par leurs dimensions, par leur port et leurs formes, les
végétaux présentent beaucoup moins de diversité dans leur structure intime.
On peut, à ce dernier point de vue , les séparer en deux embranchements :
les uns sont vasculaires ; les autres cellulaires.

1er Embranchement*

VÉGÉTAUX VASCULAIRES.
Les végétaux vasculaires , ainsi nommés parce qu'ils offrent, dans leur

composition anatomique , des vaisseaux en même temps que du tissu cellu¬
laire

, sont à la fois les plus nombreux, les plus utiles et les mieux con¬
nus. Tous se montrent pourvus de stomates à la surface de leurs organes
aériens et verts. Mais ils diffèrent entre eux par la disposition de leurs par¬
ties constituantes et par leur mode de développement ; on les divise en
exogènes et endogènes

firc Division.

VÉGÉTAUX EXOGÈNES.
Désignés aussi sous le nom de dicotylédones, ces végétaux se multiplient,

en effet, par des graines dont l'embryon est muni de deux , rarement d'un
plus grand nombre de cotylédons. Leur tige, coupée en travers , présente à
l'observation une moelle centrale , une ou plusieurs couches concentriques,
et une écorce distincte. Dans les espèces vivaces , il se forme chaque année
deux couches nouvelles sous l'écorce , près de la périphérie , d'où vient
l'épithète d'exogènes , qui veut dire : s'accroître en dehors.

La racine, dans les plantes dont il s'agit, est à base unique, rarement
multiple ; leurs feuilles se montrent parcourues par des nervures ordinaire-
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ment ramifiées ; et leurs fleurs, toujours distinctes , plus ou moins appa
rentes , sont unisexuelles dans quelques cas, hermaphrodites dans la plupart,
à périanthe double , quelquefois simple, rarement nul. Ajoutons que les
éléments constitutifs de ces fleurs, sépales, pétales, étamines et carpelles ,

s'y réunissent le plus souvent en nombre quinaire , c'est-à-dire au nombre
de cinq ou d'un multiple de cinq.

Tels sont, en abrégé, les traits généraux et distinctifs des plantes exogènes
ou dicotylédones. A l'exemple de Decandolle et de la plupart des bota¬
nistes modernes , nous grouperons ces plantes en quatre classes , sous les
noms de Thalamiflores, Caliciflores j, Corolliflores et Monochlamydées.

lre CLASSE.

THALAMIFLORES

Les Thalamiflores se distinguent par leurs fleurs à verticilles ordinairement
libres, indépendants , insérés directement sur le thalamus ou réceptacle. La
corolle manque rarement dans ces fleurs ; elle est polypétale , sans adhé¬
rence avec le calice , de même que les étamines, de même que le gynécée ,

dont l'ovaire ou les ovaires sont par conséquent toujours supères.
Nous devons étudier avec quelques détails les principales familles comprises

dans ce vaste groupe ; nous commencerons par celle des Renonculacées.

REMOICIJLACËEI.

(RANUNCULACEyE. Juss. )
La famille des Renonculacées, une des mieux connues , tient son nom

du genre Renoncule ou Ranunculus, qui en est le type. Elle renferme un

grand nombre d'espèces, la plupart herbacées , quelques unes frutescentes r

les unes et les autres répandues sur toute la terre , abondantes surtout dans
les parties froides et tempérées de l'hémisphère boréal.

Tantôt solitaires et terminales , tantôt réunies en grappes , en panicules
ou en cymes, les fleurs, dans cette famille, sont généralement grandes/vive¬
ment colorées , souvent très remarquables par l'élégance et la singularité
de leurs formes. Elles se montrent régulières ou irrégulières, presque tou¬
jours hermaphrodites, à préfloraison imbriquée, rarement valvaire. Un
involucre foliacé les accompagne dans un petit nombre d'espèces.

Leur périanthe est quelquefois simple , corolliforme , polyphylle et caduc,
comme on l'observe dans les Clématites, les Pigamons et les Anémones ;
mais , dans la plupart des cas , il se montre double , composé d'un calice
et d'une corolle polyphylles.

Le calice ( fig. 2 , a ; fig. 4, a) est formé de 3-5 folioles pétaloïdes r

caduques, rarement herbacées et persistantes , ordinairement égales, planes
ou concaves , quelquefois l'une d'elles , la supérieure , prolongée inférieu-
rement en éperon , ou courbée supérieurement en casque , ainsi qu'on le
remarque dans les genres Dauphinelle et Aconit.

Quant à la corolle , elle réunit à son tour 2 -15 , le plus souvent 5 pé-
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laies alternes avec les divisions du calice. Dans beaucoup d'espèces, notam¬
ment dans les Adonis et les Renoncules proprement dites [fig. \ ), les pé¬
tales sont plans ou concaves , onguiculés , à onglet portant à sa face
interne une fossette nectarifère nue ou couverte d'une petite écaille.

Mais la corolle est souvent bien différente. C'est ainsi que ses pétales ,

roulés en espèces de cornes d'abondance dans les Ancolies ( fig. 8 ), con¬
stituent , dans les Hellébores [fig. 4 , b, et fig. 5 ), de tous petits cornets
cachés au fond de la fleur. Généralement libres et distincts, ils se montrent
réunis entre eux dans plusieurs espèces du genre Dauphinelle , où ils se pro¬
longent en éperon dans l'éperon calicinal.

Pl. 1.
Ranunculus acris : 1, une fleur; 2, coupe longitudinale de la fleur; 3, un akène grossi et

coupé de manière à montrer sa cavité, sa graine et son embryon. — Helleborus fœtidus : 4, une
fleur; 5, un pétale grossi; 6, trois follicules réunis; 7, un follicule ouvert.—Aquilegia
vulgaris : 8, un pétale. —Actœa spicala : 9, une baie.

Les étamines ( fig. \ et 2 ), dans les fleurs dont il s'agit, sont hypo-
gynes, libres , ordinairement très nombreuses, à anthères adnées , bilocu-
laires , tournées en dehors, rarement introrses. Le gynécée y présente
diverses dispositions.

On y voit ses carpelles, tantôt distincts et en nombre indéfini {fig.%, b),
se rassembler en capitule , sur un torus allongé ; tantôt réduits au nombre
de 1 à 5 , libres ou plus ou moins soudés entre eux par la base {fig. 6 ) ,

au milieu d'un réceptacle élargi et plan. Leur ovaire est uniloculaire, pourvu
d'un seul ovule dans le premier cas ( fig. 3 ) , et de plusieurs dans le
deuxième ( fig. 7 ). Leur style est toujours libre , indivis , ordinairement
persistant, quelquefois accrescent; leur stigmate entier, rarement sessile ou
subsessile.
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4 RENONCULACÉES.

Telle est, en peu de mots , l'organisation que présentent les Heurs dans
la famille des Renonculacées.

Des fruits de plusieurs sortes succèdent à ces belles fleurs. Les uns, secs,
indéhiscents et monospermes , réunissent les caractères des akènes ; ils se
montrent ordinairement surmontés d'un style court, quelquefois longuement
accru et plumeux. D'autres , secs aussi, mais déhiscents et polyspermes,
s'ouvrent, à la maturité, par leur bord interne, et constituent des follicules.
Il en est enfin qui sont bacciformes , c'est-à-dire charnus , indéhiscents et
polyspermes.

Les Renoncules nous offrent l'exemple d'un grand nombre d'akènes dis¬
tincts [fig. 2, 3 ), groupés en capitule , et terminés chacun par un style en
forme de bec; dans les Hellébores [fig. 6), nous trouvons le cas de plusieurs
follicules réunis en cercle et brièvement adhérents entre eux par leur
base; tandis que , dans le genre Actée (fig. 9), le fruit constitue une es¬
pèce de baie,

Ajoutons que les graines de ces différents fruits sont ascendantes ou pen¬
dantes , pourvues d'un périsperme épais et dur , d'un embryon très petit,
intraire et dressé ( fig. 3 , a).

Quant aux organes de la nutrition , ils ne fournissent, dans la famille
dont il s'agit, comme dans les autres, que des caractères secondaires.

La racine des Renonculacées est souvent multiple , fibreuse ou fasciculée ;
leur tige ordinairement herbacée , quelquefois sarmenteuse ; leurs feuilles ,
opposées dans le genre Clématite , et alternes dans tous les autres, se
montrent pétiolées ou sessiles, composées ou simples, entières ou diverse¬
ment découpées ; pétioles généralement à base engainante , dépourvus de
stipules ou accompagnés de stipules adnées.

Ce sont là , en résumé , les principaux caractères botaniques du groupe
qui nous occupe. Hâtons-nous maintenant de passer à un autre ordre de
considérations.

La plupart des Renonculacées ont une teinte foncée ; quelques unes ré¬
pandent une odeur désagréable ; presque toutes contiennent, dans leurs
diverses parties et en proportion variable , un principe particulier qui les
rend âcres et vénéneuses.

Aussi les animaux , guidés par leur instinct , dédaignent-ils générale¬
ment celles qu'ils rencontrent dans les pâturages ; ils ne les mangent guère
que lorsqu'une faim pressante les y pousse , et ce n'est presque jamais im¬
punément : ingérés en quantité tant soit peu considérable, ces végétaux déter¬
minent ordinairement une violente irritation des voies digestives , accom¬
pagnée des plus vives douleurs , de superpurgation , et se terminant en
général par une mort très prompte.

Mais la plupart des Renoncuculacées ne sont âcres et délétères qu'à l'état
frais. Leur principe actif étant plus ou moins volatil, souvent très fugace ,
elles s'en dépouillent pendant leur dessiccation ou lorsqu'on les soumet à
l'action de l'eau bouillante ; et non seulement elles cessent alors d'être
vénéneuses , mais il en est qui peuvent servir de nourriture aux animaux ,
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RENONCULACÉES. 5

surtout si l'on a le soin de les mêler à d'autres espèces plus fourragères.
Au reste , l'âcreté dont nous parlons , faible encore dans les Renonculacées

naissantes, n'arrive au plus haut point de son intensité que dans les plantes
qui ont accompli leur développement. Le principe en qui elle réside s'accu¬
mule pour l'ordinaire de préférence dans une partie déterminée , diffé¬
rente suivant les espèces : dans la racine des Hellébores et des Aconits, par
exemple ; dans les feuilles des clématites ; dans les semences de la Dauphi-
nelle Staphysaigre. Et ces parties , ainsi gorgées de principe actif, consti¬
tuent des médicaments très énergiques, employés à titre de vésicants, de
caustiques, d'émétiques, de nervins , etc. Il est bon de noter que la racine
des Hellébores et des Aconits, de même que les graines de la Staphysaigre ,

ne perdent par la dessiccation qu'une faible partie de leur activité.
La famille des Renonculacées, si riche en plantes acres, la plupart malfai¬

santes et quelques unes médicinales , fournit un grand nombre d'espèces ,
une foule de variétés que l'on cultive pour la beauté de leurs fleurs généra-
ment doubles, aux formes élégantes, aux couleurs vives et variées ; il en est
peu qui concourent pour une aussi grande part à l'ornement de nos par¬
terres....

Mais passons à l'histoire particulière de ses principaux genres, de ses
espèces les plus importantes ; et pour remplir notre tâche avec méthode
établissons trois sections, d'après les fruits, qui sont, nous l'avons dit :
tantôt secs , indéhiscents et monospermes ; tantôt secs, polyspermes et
déhiscents ; rarement bacciformes, c'est-à-dire charnus , indéhiscents et po¬
lyspermes.

I. FRUITS SECS , INDÉHISCENTS, MONOSPERMES.

Dans les genres qui constituent cette section , le périanthe est simple ou
■double.

A. PÉRIANTHE SIMPLE.

CLEMATIS. L. (Clématite.)
Le genre Clematis ou Clématite se distingue par les caractères suivants :

périanthe à 4-5 divisions pétalo'ides , à estivation valvaire ; anthères ex-
trorses ; carpelles en nombre indéfini, surmontés chacun d'un style accres-
cent, ordinairement long et plumeux après la floraison.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces indigènes ou exotiques ,

vivaces, herbacées ou sarmenteuses , à feuilles opposées, pennées avec im¬
paire ou simples , à fleurs disposées en cymes, en panicules ou solitaires.
Les deux espèces les plus répandues sont le Clematis Vitalba et le Clematis
Flammula.

Clematis Vitallra. L. ( Clématite Vigne blanche. ) ■— On nomme
ainsi un arbrisseau grimpant, connu de tout le monde. Il est pourvu de
rameaux nombreux, grêles, anguleux, pubescents et flexibles, qui s'attachent
aux plantes voisines, s'entrelacent avec elles, et forment, en été, d'épaisses
touffes ou de longs festons chargés de feuilles et de fleurs. Ses feuilles.
pennées, à pétiole volubile , se composent le plus souvent de cinq folioles
pétiolulées, ovales-lancéolées, ordinairement un peu cordées à la base ,
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incisées-dentées ou entières, glabres ou presque glabres. Fleurs d'un blanc
terne, disposées en cymes réunies elles-mêmes en panicules axillaires ou
terminales, sur des pédoncules trichotomes. Périanthe à divisions velues-
tomenteuses sur toute leur surface. Carpelles nombreux, surmontés, après
l'anthèse , d'autant de styles très longs , soyeux , étalés en beaux plumets
blanchâtres. Réceptacle velu.—Floraison de juin à septembre.

La Clématite Vigne blanche , appelée aussi Clématite commune , Clématite
des haies j Viorne, Berceau de la Vierge vient abondamment dans les
haies , d'où ses nombreuses fleurs exhalent au loin une odeur douce et suave.

Elle est acre dans toutes ses parties ; ses feuilles, à l'état frais , sont même
vésicantes. On sait que des mendiants les appliquent sur leurs membres pour
y faire naître des plaies superficielles , dans le but d'exciter la commisération
publique, ce qui a valu à la plante le nom vulgaire d'Herbe aux gueux.

Cependant les ânes et les chèvres broutent sans inconvénient les feuilles
de la Clématite commune , et il paraît que, dans certains pays, on mange
ses jeunes pousses cuites â l'eau ou confites au vinaigre. Au reste , cette
Renonculacée , comme beaucoup d'autres, perd une grande partie de sou
âcreté par la dessiccation.

Clematis Flammnla. L. (Clématite Flammule.) — Arbrisseau sar-
menteux , comme le précédent. Rameaux plus déliés , anguleux et flexibles ,

glabres ou presque glabres. Feuilles une .ou deux fois pennées, à pétiole
volubile

, à folioles très petites, pétiolulées, glabres , ovales, oblongues
ou lancéolées-linéaires

, entières, quelquefois bifides ou trifides. Fleurs
blanches, en panicules axillaires ou terminales, sur des pédoncules tricho¬
tomes. Périanthe à divisions tomenteuses seulement sur les bords. Carpelles
au nombre de 5-8 , surmontés chacun d'un style plumeux. Réceptacle
glabre. — Floraison de juillet à septembre.

Moins commune que la Clématite Vigne blanche , l'espèce dont il s'agit
croît naturellement dans les haies et parmi les buissons de nos provinces
méridionales. On la cultive, sous le nom de Clématite odorante, dans les jardins
d'agrément, où ses fleurs répandent, en effet, une odeur très prononcée et
très agréable.

Toutes ses parties, à l'état frais, sont acres. Dans quelques localités, aux
environs de Narbonne par exemple, on recueille ses rameaux chargés de
feuilles, et on les fait sécher pour les donner aux bestiaux , qui les mangent
avec plaisir.

On cultive aussi comme ornement plusieurs autres Clématites, notam¬
ment la Clématite droite ( Clematis erecta. L. ), la Clématite à fleurs bleues
( Clematis viticella. L. ) ^ la Clématite bicolore ( Clematis bicolor. Lindl. ),
la Clématite à feuilles entières ( Clematis integrifolia. L. )„ etc.

THALICTRUM. L. (Pigamon.)
Fleurs hermaphrodites ou polygames par avortement. Périanthe à 4-5 divi¬

sions pélaloides, caduques , â préfloraison imbriquée. Etarnincs nom¬
breuses

, plus longues que le périanthe , à anthères extrorses. Carpelles au
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nombre de 4-10, surmontés d'un style court, persistant, non plumeux.
Les Pigamons sont des plantes herbacées , vivaces, glabres , à tige sou¬

vent fistuleuse, à feuilles alternes , 2 ou 3 fois pennées avec impaire, à pé¬
tiole ordinairement engainant, à fleurs réunies en paniçule terminale. Ils
constituent un grand nombre d'espèces, la plupart très variables par leurs
caractères et difficiles à distinguer entre elles ; nous nous contenterons
d'en décrire une seule.

TlmltctB'uasï Ithavism. L. (Pigamon jnunè.) —Herbe vivace, glabre
dans toutes ses parties. Taille de 6 à 12 décimètres. Souche stolonifère. Une
ou plusieurs tiges dressées , sillonnées, compressibles, simples ou rameuses.
Feuilles 2 ou 3 fois pennées ou digitées, divisées par trichotomie , la plupart
des dernières divisions trifoliolées, à folioles obovales , cunéiformes ou
oblongues, entières ou à 2 ou 3 lobes , vertes en dessus , d'un vert pâle
en dessous ; pétiole commun muni de stipules adnées. Fleurs jaunâtres , en
panicule terminale et plus ou moins fournie. — Floraison de juin à juillet.

Cette plante , connue vulgairement sous les noms de Pigamon commun, de
Rue des prés, de Rhubarbe des pauvres, vient dans les prairies marécageuses,
sur le bord des eaux , dans les lieux humides et ombragés. Les bestiaux la
mangent volontiers verte ou sèche. Sa racine, douée de propriétés purgatives,
renferme un principe tinctorial jaune.

Parmi les autres espèces de Pigamons, se trouve le Pigamon à feuilles
d'ancolie ( Thalictrum aquilegifolium. L. ), qui végète dans les bois de toutes
les montagnes de la France, et que l'on cultive dans les jardins, sous le
nom de Colombine plumacée, pour la beauté de son feuillage glauque , élé¬
gamment découpé, ainsi que pour ses jolies petites fleurs gorge de pigeon.

ANEMONE. L. (Anémone.)
Périanthe à 5-15, ordinairement à 6 divisions pétaloïdes, caduques , plus

longues que les étamines, à estivatinn imbriquée. Carpelles en nombre in¬
défini , surmontés d'un style persistant;, tantôt court et glabre, tantôt
accrescent, long et plumeux.

Ce genre diffère des précédents surtout par la présence d'une collerette ,
espèce d'involucre à 3 folioles , situé au dessous de la fleur , à une distance
variable. Il se compose de plantes herbacées, vivaces, à tige uniflore ou
biflore, à feuilles radicales, ordinairement pinnatiséquées ou palmatiséquées,
à fleurs terminales, blanches, roses , violettes, jaunes ou panachées.

Les Anémones sont de belles plantes qui habitent les bois , les prairies
découvertes ou le bord des eaux , les lieux humides et ombragés. Généra¬
lement âcres et corrosives , elles ne sont broutées par les bestiaux que lors¬
qu'une faim pressante les y invite ; elles perdent leur âcreté par la dessicca¬
tion. Nous établirons parmi les espèces que nous avons «à décrire une Coupe
basée sur l'état de leurs styles et de leur involucre.

CARPELLES SURMONTES D'UN STYLE LONG ET PLUMEUX. —INVOLUCRE A FOLIOLES SESSILES.
Anémone L. ( Anémone Pulsatille.) — Herbe vivace ,

velue , soyeuse , ayant pour base une souche épaisse et oblique. Taille de
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t à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, cylindriques, unitlores.Feuilles pétiolées, 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à dernières divisions linéaires-aiguës. Involucre à folioles sessiles, soudées entre elles par leur base,palmatipartites, à partitions nombreuses, allongées, linéaires. Fleur grande,dressée ou légèrement penchée. Périanthe campanulé , d'un violet pâle etlilacé, à 6 folioles velues-soyeuses sur leur face externe, recourbées endehors dans leur moitié supérieure. Carpelles velus-soyeux. Styles plumeux,étalés et longuement accrus après la floraison , qui a lieu de mars à mai.Désignée vulgairement sous le nom de Pulsatille^ de Coquelourde, d'Herbeau vent, ou de Fleur de Pâques, cette Anémone est une jolie plante, assezcommune dans la plupart de nos contrées. On la trouve dans les bois, sur lespelouses des coteaux arides et découverts, où elle se développe de très-bonneheure, fleurit et répand ses graines en peu de temps.
Ajraemosie moBitaiiis. Hoppe. (Anémone de montagne.) — Herbevivace, velue, soyeuse, ayant les plus grands rapports avec la précédente,dont elle se distingue cependant par sa fleur penchée, d'un beau violetnoirâtre et velouté, à divisions du périanthe d'abord dressées, rapprochéesen cloche, mais étalées en étoile avant de se faner et de tomber. — Floraisonde mars à mai.
Cette espèce, appelée aussi Pulsatille de montagne, croît dans les mêmeslieux que la Pulsatille commune, mais elle est moins répandue; on la trouvedans plusieurs contrées de la France, et notamment aux environs de Lyon.Sa fleur, vue par transparence, se montre rouge ; tandis que celle de lavéritable Pulsatille offre une couleur lilas quand on la regarde à contre-jour.

CARPELLES SURMONTES D'UN STYLE COURT ET GLABRE. INVOLUCRE A FOLIOLES PETIOLULEES.

Anemone nemorosa. L. (Anémone des bois.) — Herbe vivace,plus ou moins pubescente. Taille de 1 à 3 décimètres. Souche grêle, horizon¬tale. Tige dressée, faible, uniflore, rarement biflore. Feuilles quelquefoisnulles, ordinairement au nombre d'une ou deux, longuement pétiolées,palmatiséquées, à 3-5 segments pétiolulés , oblongs, cunéiformes, incisés-dentés, souvent bifides ou trifides. Involucre à 3 folioles pétiolulées, palma¬tiséquées, de même forme que les feuilles. Fleur terminale, un peu penchée,blanche ou rosée en dehors. Carpelles pubescents. Styles courts, étalés et
glabres. — Floraison de mars à avril.

L'Anémone des bois reçoit communément le nom de Sylvie. C'est une joliepetite plante très répandue dans les bois, sur le bord des eaux, dans les lieux
ombragés et humides, où elle forme par ses feuilles et ses fleurs de bellestouffes couvrant çà et là la surface du sol dès le commencement du printemps.On en cultive, dans les parterres, une variété à fleurs doubles.

Anemone rammctiloMes. L. (Anémone Fausse réconcilié.) —Herbe vivace, plus ou moins pubescente. Taille de 1 à 3 décimètres. Souche
grêle, horizontale. Tige dressée, uniflore ou biflore. Feuilles quelquefoisnulles, ordinairement une ou deux, longuement pétiolées, palmatiséquées.à 3-5segments pétiolulés, oblongs, cunéiformes, incisés-dentés. Involucre à
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3 folioles brièvement pétioMées, palmatiséquées, à 3 segments ayant la même
forme que ceux des feuilles. Fleurs petites, dressées, d'un beau jaune. Car¬
pelles pubescents. Styles courts, étalés et glabres. —Floraison de mars à avril.

Très voisine de la précédente, dont elle ne diffère d'une manière bien
tranchée que par la nuance de ses fleurs, cette jolie petite espèce porte le
nom vulgaire de Sylvie jaune. On la trouve aussi dans les bois, sur le bord
des ruisseaux, dans les lieux couverts et humides de presque toute la France;
elle est moins commune.

On cultive comme ornement plusieurs espèces d'Anémones, surtout l'Ané¬
mone Couronne des fleuristes (Anemone Coronaria. Y.), FAnémone étoilée
(Anemonéstellata. Lamk.), YAnémone Œil de paon (Anemonepavonina. Lamk.).
Ces plantes ont produit dans nos parterres un grand nombre de variétés
dont les fleurs, devenues doubles, se font remarquer dès le commencement du
printemps par l'éclat et la diversité de leurs nuances.

B. PÉltlANTHE DOUBLE.

ADONIS. L. (Adonis.)
Calice plus ou moins coloré, à 5 sépales caducs. Corolle à 3-15 pétales

dépourvus de fossette nectarifère. Carpelles nombreux, réunis en capitule
oblong, sur un réceptacle cylindrique, et surmontés chacun d'un style per¬
sistant, court, en forme de bec.

Le genre Adonis se compose de jolies plantes herbacées, annuelles ou
vivaces, à feuilles éparses, multiséquées, à fleurs solitaires, terminales,
d'un rouge plus ou moins foncé ou jaunes. Ces plantes sont très âcres; la
plupart viennent parmi nos moissons.

Adonis autnmnalls. L. (Adonis d'automne.) — Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, sillonnée,
simple ou rameuse. Feuilles plusieurs fois pinnatiséquées, à segments très
étroits, les derniers linéaires-aigus. Fleurs solitaires, terminales, brièvement
pédonculées. Calice d'un pourpre noirâtre, à sépales étalés. Corolle à pétales
connivents, concaves, d'un pourpre foncé, tachés de noir à la base. Carpelles
à bord supérieur dépourvu de dent. — Floraison de mai à septembre.

Cette plante croît dans les champs, parmi les moissons de presque toute
la France. On la cultive dans les jardins, sous le nom de Goutte de sang.

Adonis sestivalis. L. (Adonis d'été.) — Plante annuelle, glabre ou
presque glabre, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de
2 à 4 décimètres. Tige dressée, striée, simple ou rameuse. Feuilles plusieurs
fois pinnatiséquées, à segments très étroits, linéaires-aigus. Fleurs solitaires,
terminales, longuement pédonculées. Calice jaunâtre. Corolle à pétales étalés,
plans, d'un rouge clair, souvent tachés de noir à la base. Carpelles à bord
supérieur muni d'une dent éloignée du bec.—Floraison de mai à juillet.

L'Adonis d'été vient aussi parmi les moissons.
Adonis Oaminca. Jacq. (Adonis à fleurs couleur de flamme.) —

Plante annuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, grêle, hérissée de
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quelques poils intérieurement. Feuilles plusieurs fois pinnatiséquées, à seg¬
ments linéaires-aigus. Fleurs longuement pédonculées. Calice pubescent,d'un
jaune verdàtre. Corolle à pétales étalés, plans, étroits, ordinairement iné¬
gaux, d'un rouge clair et vif, souvent tachés de noir à la base. Carpelles
à bord supérieur pourvu d'une dent très rapprochée du bec. — Floraison
de juin à août.

On trouve ordinairement cette espèce mêlée à la précédente.

RANUNCULUS. L. ( Renoncule. )
Calice à 5 sépales caducs, plus ou moins colorés. Corolle ordinairement

à 5 pétales brièvement onguiculés, offrant en dedans et à leur base une
fossette nectarifère nue ou couverte d'une petite écaille pétalo'ide. Carpelles
plus ou moins nombreux, disposés en capitule globuleux, ovoïde ou oblong,
et surmontés chacun d'un style persistant, court, en forme de pointe ou de
bec recourbé.

Tels sont les principaux caractères du genre qui forme le type de la
famille. Ce genre comprend un grand nombre d'espèces herbacées, vivaces
ou annuelles, à racine fibreuse, à feuilles alternes, entières, dentées, cré¬
nelées ou profondément divisées, à fleurs le plus souvent jaunes ou blanches,
solitaires, ordinairement terminales, quelquefois latérales, sur des pédon¬
cules axillaires ou opposés aux feuilles.

Généralement très acres à l'état frais, les Renoncules perdent leur âcreté
parla dessiccation. Ce sont de mauvaises plantes que l'on trouve partout:
dans les bois, dans les champs, surtout dans les prairies humides, où elles
se propagent avec rapidité. Les animaux, quand la faim les presse, ne les
dédaignent pas toujours.

* FLEURS BLANCHES.

iSaniniK ul»» atftiatilis. L. (Renoncule aquatique.)—Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Une ou plusieurs tiges de longueur très variable,
grêles, molles, sillonnées, rameuses, submergées ou couchées-radicantes.
Feuilles quelquefois toutes multiséquées, mais le plus souvent de deux
sortes: les supérieures pétiolées, nageantes, réniformes ou suborbiculaires,
divisées plus ou moins profondément en 3-5 lobes obovales, cunéiformes,
entiers, crénelés ou incisés-crénelés; les moyennes et les inférieures
sessiles ou subsessilcs, multiséquées, à segments allongés, capillaires, étalés
en tous sens dans l'eau, mais se rapprochant en pinceau quand on les
retire du liquide. Fleurs solitaires, opposées aux feuilles, sur des pédoncules
arqués à la maturité. Pétales blancs, jaunes sur l'onglet, une ou deux fois
plus longs que le calice. Carpelles hérissés, rarement glabres. — Floraison
d'avril à août.

Connue vulgairement sous le nom de Millefeuitte aquatique , cette plante
vient abondamment dans les fossés et les mares , au sein des eaux tranquilles
ou sur le bord des rivières à courant peu rapide. Les bestiaux la mangent
sans inconvénient ; elle est surtout recherchée des vaches.
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On admettait autrefois dans cette espèce plusieurs variétés regardées aujour¬
d'hui comme autant d'espèces distinctes. Telles sont la Renoncule flottante ,

la Renoncule à feuilles capillaires et la Renoncule a feuilles divariquées.
Ranunculus fluitans. Lamk. (Renoncule flottante.) — Herbe

vivace, aquatique. Tiges grêles , rameuses, souvent très longues. Feuilles
toutes multiséquées, à segments filiformes, très allongés, dichotomes,
parallèles ou presque parallèles, se réunissant en pinceau hors de l'eau.
Fleurs grandes, à pétales blancs, souvent jaunes à la base. — Floraison de
mai à août.

Cette Renoncule croît sur le bord des rivières, dans les eaux courantes ,

où ses feuilles forment de longues touffes ondoyantes et d'un beau vert.
ECammctilus tricopltylltss. Chaix. ( Renoncule à feuilles capillai¬

res.) — Herbe vivace, aquatique. Tige grêle, rameuse, ordinairement plus
courte que dans les espèces précédentes. Feuilles toutes multiséquées, à
segments capillaires, étalés en tous sens, mais ne se réunissant pas en pinceau
hors de l'eau. Fleurs petites , à pétales blancs, jaunes sur l'onglet. —
Floraison d'avril à août.

On trouve cette espèce dans les eaux tranquilles, dans les mares et les
ruisseaux.

Raniuicnlns divaricatns. Schrank. (Renoncule à feuilles divari¬
quées. ) — Herbe vivace, aquatique. Tige grêle, peu rameuse , de longueur
variable. Feuilles toutes multiséquées , à segments capillaires, courts, raides,
étalés sur un même plan, en un disque orbiculaire, et ne se réunissant pas
en pinceau hors de l'eau. Fleurs assez grandes, à pétales blancs, ordinai¬
rement jaunes à la base. —Floraison d'avril à août.

Comme la précédente, cette Renoncule vient dans les mares , dans les
fossés inondés.

Nous arrivons à une espèce bien différente de ces plantes aquatiques.
ItammctaBus acoiiitifoBIus. L. (Renoncule à feuilles d'aconit.)-—

Herbe vivace. Taille de 2 à 10 décimètres. Tige dressée, rameuse, pubes-
cente , fistuleuse. Feuilles grandes, glabres ou presque glabres , palmati-
séquées, à 3-7 segments ovales-lancéolés, acuminés , incisés-dentés ou
profondément divisés : les inférieures très longuement pétiolées ; les supé¬
rieures sessiles. Fleurs blanches, nombreuses, terminales , sur des pédon¬
cules dressés et velus. — Floraison de mai à août.

La Renoncule à feuilles d'aconit est une belle plante qui croît dans les
lieux humides des hautes montagnes. Les bestiaux la dédaignent constam¬
ment. On la cultive dans les jardins, où ses jolies fleurs blanches, devenues
doubles, lui ont valu le nom de Bouton d'argent.

** FLEURS JAUNES. — FEUILLES ENTIÈRES OU PRESQUE ENTIERES.

Bïammcsalus FBamaiaisIa. L. (Renoncule Flammette.) — Herbe
vivace. Taille de 2 à 6 décimètres. Tige dressée, ascendante ou couchée-
radicante à la base, plus ou moins rameuse, comprimée, fistuleuse, glabre
ou finement pubescente dans sa partie supérieure. Feuilles glabres, ovales-
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lancéolées ou lancéolées-linéaires , non acuminées, entières ou légèrement
dentées : les inférieures longuement pétiolées ; les supérieures subsessiles ;
pétioles à base membraneuse, embrassante. Fleurs petites, terminales. Calice
pubescent. Corolle jaune. Carpelles lisses. — Floraison de mai à octobre.

Désignée communément sous le nom de petite Douve, la Renoncule Flam-
mette, une des plus vénéneuses, vient dans les fossés inondés, sur le bord
des mares et dans les prairies humides, marécageuses, où elle se montre
quelquefois très abondante. Les animaux ne l'aiment pas; mais ses feuilles
et ses rameaux dressés se mêlant à l'herbe du pâturage, il leur est souvent
difficile de l'éviter.

Rammculus lâiigua. L. (Renoncule Langue.)— Herbe vivace. Taille
de 6 à 12 décimètres. Souche stolonifère. Tige dressée, robuste, peu
rameuse, cylindrique, striée, fistuleuse, pubescente dans sa partie supérieure.
Feuilles grandes, longuement lancéolées, acuminées, sessiles, atténuées
intérieurement, embrassantes à la base, entières ou obscurément dentées,
finement pubescentes, surtout en dessous, à nervure médiane très développée,
à sommet calleux. Fleurs grandes, terminales. Calice pubescent. Corolle d'un
beau jaune. Carpelles lisses. — Floraison de juin à août.

Cette Renoncule, nommée vulgairement grande Douve, jouit de propriétés
très vénéneuses, comme la petite Douve ; mais elle est beaucoup plus rare,
surtout dans les prairies. On la rencontre sur le bord des rivières, des étangs,des mares et des fossés inondés.

*** FLEURS JAUNES. — FEUILLES PROFONDEMENT DECOUPEES.

PLANTES VIVACES.

Rammcialus aeris. L. [Renoncule acre.) — Herbe vivace, pubes¬
cente , à poils courts et appliqués. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée,
rameuse, cylindrique, fistuleuse. Feuilles palmatipartites : les radicales Ion ■

guement pétiolées, à 3-5 partitions cunéiformes, trifides, incisées-dentées ; les
moyennes à pétiole plus court, à partitions plus étroites; les supérieures sessiles
ou subsessiles, à divisions linéaires, entières ou presque entières. Fleurs
grandes, terminales, sur des pédoncules non sillonnés. Réceptacle glabre.
Calice velu, étalé. Corolle d'un beau jaune doré et luisant. Carpelles glabres,
à bec court, un peu recourbé. — Floraison de mai à juillet.

La Renoncule acre, appelée communément Renoncule des prés, est très
commune, en effet, dans les prairies humides, où elle devient quelquefois,
parmi les autres herbes, l'espèce dominante, ce qui annonce en général
l'épuisement du sol. Ainsi que son nom l'indique, elle est très acre et véné¬
neuse dans toutes ses parties, du moins à l'état frais. Introduite dans nos

parterres, elle a fourni une variété à fleurs doubles et du plus beau jaune ;
c'est le Routon d'or.

Rammcnlias nemorosus. DC. [Renoncule des bois.)—Herbe vivace,
velue, à poils longs, blanchâtres, étalés et raides. Taille de 2 à 5 décimètres.
Une ou plusieurs tiges rameuses, ascendantes ou dressées. Feuilles vertes
en dessus, plus pâles en dessous, la plupart palmatipartites : les radicales

SCD LYON 1



RENONCULACÉES. 13

longuement petiolées, ordinairement marbrées de blanc, à 3-5 partitions
larges, cunéiformes, trifides, incisées-dentées; les caulinaires moyennes
à pétiole beaucoup plus court, à partitions moins larges; les supérieures
subsessiles, palmatiséquées, à 3-5 segments lancéolés-linéaires, entiers ou
incisés-dentés. Fleurs grandes, terminales, sur des pédoncules sillonnés.
Réceptacle hérissé. Calice velu, étalé. Corolle d'un beau jaune orangé. Car¬
pelles glabres, à bec roulé sur lui-même. — Floraison de mai à juillet.

On trouve cette espèce dans les bois, dans les prairies couvertes et mon-
tueuses de presque toute la France. Elle est très acre à l'état frais.

Ranimculus imllbosus. L. {Renoncule bulbeuse.) — Herbe vivace,
pubescente, renflée en bulbe au collet. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou
plusieurs tiges dressées, rameuses. Feuilles triséquées : les radicales lon¬
guement péfiolées, à segments trifides, incisés-dentés, le terminal longue¬
ment pétiolulé ; les caulinaires moyennes à pétiole plus court, à segments
plus étroits ; les supérieures subsessiles, à divisions linéaires. Fleurs assez
grandes, terminales, sur des pédoncules sillonnés. Calice velu, réfléchi.
Corolle d'un beau jaune doré. Carpelles glabres, à bec courbé au sommet.
— Floraison de mai à septembre.

Cette Renoncule, désignée quelquefois sous le nom vulgaire de Rave de
Saint-Antoine, est très acre et une des plus répandues; elle vient partout :
dans les prairies, dans les champs, sur le bord des fossés et des chemins.
On cultive dans les parterres une variété à fleurs doubles, un Bouton d'or
qui appartient à cette espèce.

Banuiiculns repens. L. [Renoncule rampante.) — Herbe vivace,
plus ou moins pubescente. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges
grêles, ascendantes, rameuses, émettant, dès la base, des rameaux ram¬
pants, stoloniformes. Feuilles triséquées: les radicales longuement pétiolées,
souvent marbrées de blanc, à segments trifides ou tripartits, incisés-dentés,
le terminal longuement pétiolulé ; les caulinaires moyennes à pétiole moins
long, à segments plus étroits ; les supérieures subsessiles, à segments
linéaires, entiers ou incisés-dentés. Fleurs grandes, terminales sur des
pédoncules sillonnés. Calice velu, étalé. Corolle d'un beau jaune doré.
Carpelles glabres, finement ponctués , à bec un peu recourbé au sommet.
—Floraison d'avril à septembre.

LaRenoncule rampante, connue vulgairement sous le nom de Pied de poule,
est très commune dans les prairies, sur le bord des chemins, dans les champs
cultivés, où elle se multiplie promptement, si l'on n'a pas le soin de la
détruire de bonne heure. Les bestiaux, surtout les vaches, la recherchent et
la mangent impunément, car elle est presque sans âcreté, même à l'état frais.
Dans beaucoup de localités, ses feuilles sont employées à la nourriture des
dindonneaux.

De même que les Renoncules acre et bulbeuse, cette plante est cultivée
dans les jardins, sous le nom de Bouton d'or; elle se fait alors remarquer
par la beauté de ses fleurs doubles.
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fiSaiiimculws cïiseropltyllos. L. (Renoncule à feuilles de cerfeuil.)
— Herbe vivace, pubescente ou velue. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige
dressée, simple ou peu rameuse. Feuilles radicales longuement pétiolées: les
premières développées ovales, suborbiculaires, crénelées ou lobées; les
suivantes 2 ou 3 fois triséquées, à dernières divisions courtes, linéaires-
aiguës. Feuilles caulinaires réduites à une ou deux, subsessiles, une ou deux
fois triséquées, à divisions allongées et linéaires. Fleurs grandes, terminales,
au nombre d'une à trois, sur des pédoncules sillonnés. Calice étalé. Corolle
d'un beau jaune luisant. Carpelles glabres, finement ponctués, à bec recourbé.
— Floraison de mai à juin.

On trouve cette jolie Renoncule dans les lieux secs et sablonneux de la plu¬
part des contrées de la France. Elle est acre à l'état frais.

Rammculus aurîcoimis. L. (Renoncule Tête d'or.) — Herbe
vivace, glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plu¬
sieurs tiges dressées ou ascendantes, rameuses, nues dans leur moitié
inférieure. Feuilles diverses : les radicales longuement pétiolées, réniformes,crénelées ou profondément divisées, palmatilobées ou palmatipartites, àdivisions crénelées ; les caulinaires sessiles, palmatiséquées, à 5-9 segments
cunéiformes ou linéaires, entiers, incisés, crénelés ou dentés. Fleurs termi¬
nales , sur des pédoncules non sillonnés. Calice étalé. Corolle jaune , à
pétales se développant les uns après les autres et avortant quelquefois. Car¬
pelles pubescents, à bec fortement recourbé.—Floraison d'avril à mai.

Celte espèce, l'une des plus précoces, vient dans les bois, sur le bord des
eaux, dans les lieux ombragés et humides. Elle n'a que peu d'âcreté. La
plupart des animaux la mangent sans répugnance ; les chevaux la refusent.

PLANTES ANNUELLES.

Bammculus seeleratus. L. (Renoncule scélérate.) — Plante
annuelle, d'un vert luisant, glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 6
décimètres. Tige dressée, épaisse, largement fistuleuse, striée, rameuse, à
rameaux dicbotomes. Feuilles diverses : les inférieures longuement pétiolées,
palmatilobées ou palmatipartites, à 3-5 lobes crénelés ou à 3-5 partitions trifi-
des, incisées-crénelées ; feuilles supérieures subsessiles, palmatiséquées, à seg¬
ments oblongs ou linéaires, entiers ou incisés-dentés. Fleurs nombreuses,
très petites. Calice réfléchi. Corolle d'un jaune pâle. Carpelles très petits, en
capitules oblongs, spiciformes, à bec court ou presque nul.—Floraison de
mai à septembre.

La Renoncule scélérate croît dans les lieux inondés et fangeux, dans les
fossés, dans les mares, sur le bord des étangs, dans les prés marécageux.
L'épithète de scélérate elle nom de Mort aux vaches qu'on lui donne vulgaire¬
ment disent assez toute son âcreté. On voit pourtant les chèvres et même les
moutons brouter ses sommités fleuries sans en être victimes; mais elle est
très vénéneuse, à l'état frais, pour les autres animaux.

Raimnculiis pliiEonolis. Ehrh. (Renoncule des mares.) — Plante
annuelle, d'un vert pâle, pubescente ou velue. Taille de 2 à 4 décimètres.
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Une ou plusieurs liges rameuses, dressées, ascendantes ou étalées. Feuilles
diverses: les radicales longuement pétiolées, les premières développées
simplement crénelées, ovales ou suborbiculaires, les suivantes tripartites ou
triséquées, comme les caulinaires moyennes, à segments trifîdes, incisés-
dentés, le terminal souvent longuement pétiolulé ; feuilles supérieures subses-
siles, triséquées, à segments linéaires, entiers ou incisés-dentés. Fleurs
terminales, sur des pédoncules sillonnés. Calice réfléchi. Corolle jaune. Car¬
pelles comprimés, offrant vers leur bord une ou plusieurs rangées de petits
tubercules. — Floraison de mai à septembre.

On "trouve cette Renoncule sur le bord des mares et des fossés, dans les
champs sablonneux et humides, dans les terrains inondés pendant l'hiver.

Banunculus parviflorus. L. ( Renoncule à petites fleurs. ) —
Plante annuelle, hérissée de poils mous. Une ou plusieurs tiges de 1 à 3 dé¬
cimètres , rameuses, étalées ou ascendantes. Feuilles inférieures longuement
pétiolées, suborbiculaires, cordées à la base, palmatilobées, à 3-5 lobes
crénelés-dentés ; les supérieures brièvement pétiolées , trilobées, incisées-
dentées ou entières. Fleurs très petites. Calice réfléchi. Corolle d'un jaune
pâle. Carpelles comprimés, entièrement couverts de petits tubercules et
terminés par up bec un peu recourbé. —'Floraison de mai à juillet.

Cette espèce vient dans la plupart des contrées du midi de la France. On
la trouve dans les haies, sur le bord des chemins, dans les champs, dans les
lieux un peu humides.

Ifiamuiciilws ajrvensis. L. (Renoncule des champs.) — Plante
annuelle, d'un vert pâle, glabre ou presque glabre. Taille de % à 5 déci¬
mètres. Tige dressée, grêle, rameuse. Feuilles inférieures longuement
pétiolées ; les supérieures subsessiles; les unes et les autres triséquées, à seg¬
ments pétiolulés, tripartits ou bipartits, à partitions cunéiformes ou linéaires,
entières ou incisées-dentées au sommet. Fleurs assez petites. Calice étalé.
Corolle d'un jaune verdâtre. Carpelles comprimés, chargés de tubercules et
de pointes épineuses. — Floraison de mai à juillet.

La Renoncule des champs croît dans les moissons de toute la France ; elle
s'y développe quelquefois en grande quantité. C'est une mauvaise plante ;
il convient de l'arracher de bonne heure.

Telles sont, parmi les nombreuses espèces de Renoncules, celles que nous
avons cru devoir faire connaître avec quelques détails. Nous signalerons,
en terminant, la Renoncule d'Asie (Ranunculus asiaticus. L.), que l'on
cultive dans les parterres, et qui l'emporte sur toutes les autres par la beauté
de ses grandes fleurs doubles, blanches, roses, rouges, violettes, bleuâtres,
jaunes ou bigarrées.

FICARIA. DiU. (Ficaire. )
Calice à 3 sépales caducs, presque herbacés. Corolle à 6-1 % pétales briè¬

vement onguiculés, offrant en dedans et à leur base une fossette nectarifère
couverte par une petite écaille. Carpelles nombreux, dépourvus de bec et
disposés en capitule globuleux.
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Flcaria raiiunculoides. Mœnch. (Ficaire Fausse renoncule. ) —Herbe vivace, glabre. Racine fasciculée, à divisions la plupart renflées en
tubercules charnus et oblongs. Une ou plusieurs tiges de 1 à 2 décimètres.
couchées ou ascendantes, simples ou peu rameuses. Feuilles d'un vert foncé,
luisantes, pétiolées, cordiformes-obtuses, entières ou crénelées-anguleuses;
pétioles à base engainante et abritant souvent une bulbille à leur aisselle.
Fleurs grandes, solitaires, terminales, d'un beau jaune doré et luisant.
Carpelles subglobuleux, parsemés de poils courts.— Floraison de mars à mai.

Décrite aussi sous le nom de Renoncule Ficaire {Ranunculus Ficaria. L.), et
connue vulgairement sous celui de petite Chélidoine, la Ficaire vient abon¬
damment dans les champs, le long des ruisseaux, dans les lieux ombragéset humides de toute la France. Elle est beaucoup moins acre que la plupartdes Renoncules, avec lesquelles elle a été longtemps confondue. Les animaux
la mangent sans la rechercher, et l'on assure que, dans certaines localités, sesfeuilles sont employées à la nourriture de l'homme, en guise d'épinards.

2. FRUITS SECS
, DÉniSCENTS , POLYSPERMES.

A. PERIANTHE SIMPLE.

CALTHA. L. (Populage.)
Périanthe simple, à 5-7 divisions pétaloïdes, caduques. Carpelles 5-12,

libres, divergents, comprimés, terminés par un style persistant et en forme
de bec.

Cuitlia paloislrls. L. (Populage des marais.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige ascendante ou dressée, épaisse,
cylindrique, striée, fistuleuse, rameuse-dichotome au sommet. Feuilles d'un
vert foncé, luisantes, suborbiculaires, crénelées, profondément cordées à
la base : les radicales très amples, longuement pétiolées ; les supérieures
sessiles et beaucoup plus petites. Fleurs grandes, terminales, d'un beau jaune
doré et luisant. — Floraison d'avril à juin.

Le Populage, appelé communément Souci des marais, croît le long desruisseaux d'eau vive, sur le bord des étangs, dans les prairies marécageuses.Il est vénéneux et dédaigné des bestiaux, excepté des porcs, qui le mangentimpunément malgré son âcreté. On le cultive dans les jardins pour la beautéde ses fleurs, devenues doubles sous l'influence de la culture.

B. PÉRIANTHE DOUELE.

HELLEBORUS. L. (Hellébore.)
Calice à 5 sépales persistants, herbacés ou pétaloïdes. Corolle à 5-15

pétales très petits, tubuleux, en forme de cornets cachés au fond de la fleur.
Carpelles au nombre de 2-10, brièvement soudés entre eux par la base,divergents, comprimés, terminés en pointe.

Les espèces renfermées dans ce genre sont herbacées, vivaces, glabres, àfeuilles ordinairement palmatiséquées, quelquefois toutes radicales ou toutes
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caulinaires, à fleurs grandes, tantôt solitaires ou subsolitaires, tantôt plus
nombreuses, réunies en corymbes terminaux et rameux.

lïelleltoi'iis niger. L. (Hellébore noir.) —- Herbe vivace, glabre,
ayant pour base une souche d'où naissent à la fois plusieurs feuilles et une
hampe. Souche épaisse, courte, noirâtre en dehors, blanche en dedans,
pourvue d'un grand nombre de divisions radicales minces, allongées, souvent
pubescentes. Feuilles persistantes, épaisses, coriaces, très amples, d'un vert
foncé, toutes radicales, longuement pétiolées, palmatiséquées, à 7-9 segments
oblongs, cunéiformes à la basé, acuminés, dentés en scie dans leur partie
supérieure, libres ou plus ou moins soudés entre eux intérieurement.
Hampe de 1 à 3 décimètres, dressée , cylindrique, rougeâtre, terminée par
1-3 fleurs, et portant au dessous 1-3 bractées ovales, entières ou dentées
au sommet. Fleurs très grandes, penchées, d'un beau blanc rosé. — Florai¬
son de décembre à avril.

Cultivé dans les jardins, sous le nom de Rose de Noël, l'Hellébore noir, ou
à racine noire, vient spontanément sur les montagnes, dans les lieux pierreux,
frais et ombragés de plusieurs contrées de la France. Toutes ses parties jouis¬
sent au plus haut degré (fes facultés émétique et purgative. Ses fibres radi¬
cales, acres et brûlantes, sont fréquemment employées comme trochiques
dans la médecine du bœuf.

Kelleborus viriclis. L. (Hellébore vert.) — Herbe vivace, glabre.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse-dichotome au sommet,
nue intérieurement jusqu'aux rameaux. Feuilles d'un beau vert, non persis¬
tantes : les radicales longuement pétiolées, palmatiséquées, à7-11 segments
oblongs-lancéolés, acuminés, dentés ou doublement dentés en scie, distincts
ou brièvement réunis par la base ; les raméales subsessiles , palmatipar-
tites, à partitions lancéolées, finement dentées en scie. Fleurs verdâtres, peu
nombreuses, penchées au sommet des rameaux. Sépales étalés, à peine
concaves. — Floraison de mars à avril.

L'Hellébore vert, ou à fleurs vertes, croît dans la plupart des contrées de la
France. On le trouve dans les lieux frais et ombragés} sur le bord des ruis¬
seaux, dans les bois, dans les pâturages des montagnes. Il possède les mêmes
propriétés que le noir, mais il est moins actif et rarement usité.

ISclleliorus fœtidns. L. (Hellébore fétide.) —Herbe vivace, glabre.
Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste, rameuse par dichotomie,
nue inférieurement, persistant pendant l'hiver. Feuilles toutes caulinaires :
la plupart persistantes, d'un vert foncé, épaisses, coriaces, pétiolées, palma¬
tiséquées , à 7-11 segments étroits, lancéolés ou lancéolés-linéaires, dentés
en scie ou presque entiers, libres ou brièvement réunis par la base; les
supérieures converties en larges bractées d'un vert blanchâtre, sessiles,
ovales, entières ou incisées au sommet. Fleurs nombreuses, verdâtres,
ordinairement bordées de pourpre, penchées , disposées en corymbes termi¬
naux et rameux. Calice à sépales dressés, concaves. — Floraison de février
à mai.

Cette plante, désignée communément sous le nom de I'ied de griffon, exhale
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de toutes ses parties une odeur vireuse. Elle est plus répandue que la précé¬
dente, et vient dans les mêmes lieux. Ses propriétés sont les mêmes. On
lui préfère aussi, en médecine, l'Hellébore noir.

Les animaux dédaignent généralement toutes les espèces de ce genre.

NIGELLA. L. ( Nigelle. )
Calice à 5 sépales caducs, pétaloïdes, étalés, rétrécis à la base. Corolle à

5-10 pétales plus petits que les sépales, onguiculés : à limbe bilobé, à lobes
souvent terminés par un prolongement linéaire , élargi au sommet ; à onglet
portant en dedans une fossette nectarifère couverte par une petite écaille.
Carpelles 5-10, sessiles, à ovaires soudés entre eux par leur moitié infé¬
rieure ou dans toute leur étendue, et surmontés chacun d'un long style
recourbé ou contourné en spirale.

Ce genre est formé de jolies plantes annuelles, à feuilles sessiles, deux ou
trois fois pinnatiséquées , à segments très étroits, linéaires, à fleurs grandes,
bleuâtres ou blanchâtres, isolées, terminales, accompagnées quelquefois d'un
involucre à folioles multiséquées, à divisions presque capillaires.

W
CARPELLES A OVAIRES SOUDES ENTRE EUX PAR LEUR MOITIE INFERIEURE.

TVigelï». arvensis. L. (Nigelle des champs.) — Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs
tiges ascendantes ou dressées, simples on rameuses, à rameaux divariqués.
Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments linéaires-aigus. Fleurs
bleuâtres, dépourvues d'involucre. Carpelles 3-7, oblongs, trinerviés sur le
dos, à ovaires réunis entre eux dans leur moitié inférieure. — Floraison de
juin à août.

La Nigelle des champs croît dans les moissons de presque toutes les pro¬
vinces de la France, notamment aux environs de Paris et de Lyon.

CARPELLES A OVAIRES SOUDES ENTRE EUX BANS TOUTE LEUR ETENDUE.

\"iSella Itfspanlca. L. (Nigelle d'Espagne.) — Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée,robuste,
simple ou rameuse, à rameaux courts et,divergents. Feuilles 2 ou 3 fois
pinnatiséquées, à segments linéaires-aigus. Fleurs d'un bleu clair ou blan¬
châtres, dépourvues d'involucre. Carpelles 5-10, uninerviés, à ovaires soudés
entre eux dans toute leur étendue. — Floraison de juin à juillet.

Cette Nigelle vient dans les moissons des provinces méridionales de la
France, et particulièrement aux environs de Toulouse.

Xigella «ïamssseeiess. L. (Nigelle de Damas.) — Plante annuelle,
glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, simple ou rameuse, â
rameaux peu ouverts. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées , à segments '
linéaires-aigus. Fleurs d'un bleu pâle ou blanchâtres, accompagnées d'un
involucre à folioles multiséquées, à segments presque capillaires. Carpelles 5,
uninerviés, à ovaires soudés entre eux dans toute leur étendue. — Flo¬
raison de juin à juillet.

Appelée vulgairement Cheveux de Vénus ou Barbe de Capucin, cette
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plante croit d'une manière spontanée dans quelques points des contrées les
plus méridionales de la France. Elle est cultivée dans les jardins pour la
beauté de ses fleurs.

On trouve aussi dans quelques jardins potagers la Nigelle cultivée [Ni-
gella saliva.. L.), dont les graines, connues sous le nom de Quatre-épiccs ou
de Touie-épice, sont employées comme condiment. Ces graines ont une
odeur aromatique, une saveur acre et piquante ; on en fait un fréquent usage
en Orient pour assaisonner le pain.

Les graines des autres Nigelles jouissent des mêmes propriétés, mais à un
plus faible degré.

AQUILEGIA. L. ( ineolie. )
Calice à 5 sépales dressés, pétalo'ides et caducs. Corolle à 5 grands pétales

roulés en cornets qui se prolongent de haut en bas en autant d'éperons plus
ou moins courbés en dedans. Carpelles au nombre de 5, sessiles, rappro¬
chés, libres ou brièvement soudés entre eux par la base.

Atniilegisa. vulgaris. L. (Ancolic commune.) —Herbe vivace. Taille
de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, pubescente, rameuse au sommet. Feuilles
vertes et glabres en dessus, finement pubescentes et glauques en dessous :
les radicales longuement pétiolées, à pétiole terminé par 3 divisions portant
chacune 3 folioles digitées , obovales - cunéiformes , incisées-crénelées ; les
caulinaires peu nombreuses, subsessiles, à 3 folioles incisées-lobées, simple¬
ment crénelées ou même entières. Fleurs grandes, terminales, d'un beau
bleu, violettes, purpurines, roses, blanches ou panachées, sur des pédon¬
cules d'abord courbés, mais redressés après la floraison, qui a lieu de mai
à juillet.

Connue vulgairement sous le nom d'Aiglantine ou de Gant de Notre
Dame y l'Ancolie est une fort jolie plante, assez commune dans les pâturages
des montagnes, dans les bois, sur le bord des ruisseaux, dans les lieux
ombragés et humides; elle est âcre, vénéneuse et dédaignée des bestiaux.

On la cultive dans les jardins, où elle a produit un grand nombre de variétés
très recherchées pour la beauté de leurs fleurs devenues doubles. Ces fleurs,
si remarquables par l'élégance de leur forme et par la diversité de leurs
nuances, se montrent alors composées de plusieurs séries de cornets, espèces
de cornes d'abondance emboîtées les unes dans les autres.

DELPHINIUM. L. ( Dauphinelle. )
Calice à 5 sépales caducs, pétalo'ides, inégaux, le supérieur prolongé inté¬

rieurement en éperon. Corolle à 4 pétales, tantôt soudés par leur base en un
éperon inclus dans celui du calice, tantôt distincts, et les deux supérieurs
prolongés en deux éperons emboîtés aussi dans l'éperon calicinal. Carpelles
1-5, libres, sessiles, oblongs, surmontés d'un style persistant, en forme de
bec ou de pointe.

Les Dauphinelles sont de belles plantes herbacées, la plupart annuelles,
à feuilles palmatiséquées ou palmatipartites, à fleurs ordinairement bleues,
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violettes, roses ou blanches, disposées en grappes terminales , plus ou moins
fournies.

UN SEUL CARPELLE. —PETALES RÉUNIS ENTRE EUX.

Delpliinium Consolida. L. (Dauphinelle Consolide.) — Plante
annuelle, glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée, rameuse, à rameaux nombreux et divergents. Feuilles 2 ou 3 fois
triséquées, à segments très étroits, linéaires-aigus : les inférieures pétiolées ;
les supérieures subsessiles. Fleurs ordinairement bleues, rarement blanches,
en grappes courtes, peu fournies, rapprochées en panicules terminales.
Carpelle petit, glabre ou presque glabre. —Floraison de juin à septembre.

Cette Dauphinelle est une jolie plante qui vient abondamment dans les
champs, parmi les moissons de presque toute la France ; elle est acre, astrin¬
gente dans toutes ses parties, mais sans usage en médecine. On en cul tive,
dans les parterres , plusieurs variétés à fleurs simples ou doubles.

Delpliinium Ajacis. L. (Dauphinelle d'Ajax. )— Plante annuelle,
pubescente ou presque glabre. Taille de 2 à 8 décimètres. Tige dressée,
rameuse, à rameaux ouverts et ascendants. Feuilles plusieurs fois triséquées :
les inférieures pétiolées, à segments linéaires ; les supérieures sessiles, à
segments plus étroits. Fleurs bleues, violettes, roses, blanches ou bigarrées,
disposées en belles grappes terminales, allongées, spiciformes. Carpelle
pubescent. — Floraison de juin à juillet.

Cultivée dans tous les parterres, sous le nom de Pied d'Alouette, cette
jolie plante a produit plusieurs variétés distinctes par la nuance de leurs fleurs
simples ou doubles. Elle passe pour être originaire de la Suisse ; mais, dans
beaucoup de localités, elle s'est répandue autour des habitations, où elle
vient aujourd'hui d'une manière spontanée. On la trouve , par exemple, dans
les moissons de plusieurs contrées du midi de la France, notamment aux
environs de Toulouse. Elle porte au fond de ses corolles quelques lignes plus
ou moins foncées, représentant à peu près les lettres AI A, dans lesquelles
les anciens se sont plus à voir le commencement du mot A]as.

CARPELLES 3-5. — TETALES LIBRES.

Delpliinium peregrinum. L. (Dauphinelle voyageuse.) — Plante
annuelle, glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dres¬
sée, rameuse, à rameaux plus ou moins ouverts. Feuilles inférieures pétio¬
lées, triséquées, à segments une ou deux fois tripartits, à divisions linéaires-
aiguës ; feuilles supérieures sessiles , triséquées , à segments simples ,
linéaires-aigus. Fleurs bleues, rarement blanches, en grappes terminales,
spiciformes. Carpelles 3 , glabres ou légèrement pubescents. — Floraison
de juillet à août.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Dauphinelle à pétales en cœur
(Delphinium cardiopetalum. DC.), est une jolie plante qui croît dans les
moissons de la plupart des contrées du midi de la France , et particulièrement
aux environs de Toulouse.

Delphinium Staphysagria. L. (Dauphinelle Staphysaigre.) —
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Plante annuelle. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, robuste , cylin¬
drique, rameuse, un peu rougeâtre , hérissée de poils mous. Feuilles
grandes, pétiolées, à pétiole velu , à limbe glabre ou presque glabre, d'un
vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, palmatipartit, à 5-7-9 partitions
divergentes, lancéolées, trifides, bifides, incisées-dentéesou entières; feuilles
supérieures à 5-3 partitions, ou même réduites à une seule division. Fleurs
bleues ou grisâtres, en longues grappes terminales, sur des pédicelles velus,
hérissés. Carpelles 3-5 , très vélus. —Floraison de juin à juillet.

La Staphysaigre est une belle plante qui croît dans les lieux ombragés de
plusieurs contrées de la France méridionale. On la cultive pour les besoins
de la médecine. Sa graine est amère, extrêmement âcre. Donnée à l'intérieur
et à très petite dose, elle agit comme émétique. Mais on s'en sert généra¬
lement à l'extérieur pour détruire les parasites qui se développent sur le
corps des animaux mal tenus, ce qui a valu à la plante le nom vulgaire de
Mort aux poux.

ACONITUM. L. (Aconit.)
Calice à 5 sépales pétaloïdes, inégaux, le supérieur plus grand, en forme

de casque ou de capuchon recouvrant la corolle. Celle-ci est à 2-5 pétales
très irréguliers : les 2 supérieurs, contenus dans le casque , sont munis d'un
onglet allongé, très-étroit, et d'une lame qui se roule pour former un cornet
renversé, éperonné et ordinairement recourbé en crosse au sommet; les
3 inférieurs très petits, souvent nuls, convertis en étamines. Carpelles 3-5,
oblongs , rapprochés, libres.

Plantes herbacées, vivaces, à feuilles palmatipartites ou palmatiséquées,
à fleurs grandes, ordinairement bleues ou jaunes, en grappes ou en panicules
terminales.

Les Aconits ne perdent qu'une partie de leur âcreté par la dessiccation.
Ils sont généralement dédaignés des bestiaux.

Aconffum Napellus. L. ( Aconit Napel.) ■— Herbe vivaee, glabre
ou presque glabre. Taille de 6 à 12 décimètres. Souche noirâtre, épaisse,
napiforme, souvent pourvue de 2 ou 3 divisions. Tige dressée, robuste,
cylindrique, simple ou peu rameuse. Feuilles nombreuses, grandes, d'un
vert foncé et luisantes en dessus, d'un vert pâle en dessous, palmatiséquées,
à 5 - 7 segments cunéiformes, une ou deux fois tripartits ou bipartits,
à dernières divisions inégales, lancéolées ou linéaires - aiguës ; feuilles
inférieures longuement pétiolées; les supérieures subsessiles. Fleurs bleues,
quelquefois violettes, blanches ou panachées, disposées en belles grappes
terminâtes, dressées, allongées , spiciformes. Carpelles glabres. — Floraison
de juin à septembre.

Abondamment répandu dans les lieux humides et ombragés des hautes
montagnes, l'Aconit Napel s'y fait remarquer par la beauté de son port, de
son feuillage et de ses fleurs. On le cultive comme ornement dans la plupart
des jardins. Il est âcre, extrêmement vénéneux, surtout dans ses feuilles et
dans sa racine. On en retire cependant un extrait et une teinture dont on
tait usage â titre de médicaments nervins, mais â dose très fractionnée.
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Acoiiitum Lycoftonum, L. ( Aconit Tue loup.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Taille de 6 à 12 décimètres. Souche épaisse et
charnue. Tige dressée, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles palmatipartites,
à 5-7 partitions profondément incisées-dentées. Fleurs jaunes, en grappes
terminales et ovoïdes. Carpelles glabres. — Floraison de juin à août.

L'Aconit Tue loup vient aussi dans les bois et dans les prés humides des
hautes montagnes. Il jouit des mêmes propriétés que le Napel, mais il est
sans usage en médecine.

Aconitum AntSsora. L. (Aconit Anthora. ) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, grêle, simple, pubescente. Feuilles
glabres ou presque glabres, plusieurs fois palmatiséquées, à segments très
étroits, linéaires-aigus. Fleurs jaunes, en grappe terminale, courte et ovoïde.
Carpelles glabres. — Floraison d'août à septembre.

• Cet Aconit croît sur les montagnes, parmi les pierres, dans les fentes des
rochers. Il est acre et vénéneux comme les précédents.

PÎEONIA. L. (Pivoine.)
Galice à 5 pétales persistants, foliacés, inégaux et concaves. Corolle à 5-10

pétales très grands, plans, arrondis au sommet. Carpelles 2-5, libres, oblongs,
cotonneux, terminés par un stigmate sessile, épais et papilleux.

S»aeofisIa ©flMciBialis. L. (Pivoine officinale.) — Herbe vivace, mul-
ticaule. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche épaisse, brunâtre, tubéreuse.
Tiges dressées, simples, glabres, un peu glauques. Feuilles grandes, gla¬
bres et d'un vert foncé en dessus, glauques et légèrement pubescentes en
dessous, pétiolées, 2 ou 3 fois triséquées, à segments latéraux entiers,
ovales - lancéolés, le terminal tripartit ou trifide, à divisions lancéolées.
Fleurs très grandes, solitaires, terminales, d'un beau rouge cramoisi foncé,
quelquefois violacées, roses, blanches ou panachées.—Floraison de mai à juin.

La Pivoine officinale est sans contredit une des plus belles plantes de la
famille des Renonculacées. Elle croît sur les montagnes de plusieurs contrées
de l'Europe. On la cultive comme ornement dans tous les parterres, où ses
grandes fleurs, devenues doubles, brillent du plus vif éclat. Elle est acre
dans toutes ses parties. Sa racine, autrefois employée à titre d'antispasmo¬
dique, est aujourd'hui sans usage en médecine.

On cultive aussi dans les jardins plusieurs autres Pivoines : les unes her¬
bacées, comme la Pivoine d graines de corail {Pœonia eorallina. Retz.) et
la Pivoine d feuilles étroites (Pœonia lenuifolia. L.); les autres frutescentes.
Parmi ces dernières, appelées improprement Pivoines en arbre, se trouvent la
Pivoine Moutan (Pœonia Moutan. Sims. ), et la Pivoine papavéracée (Pœonia
papaveracea. Anders. )

3. FllUIT liACCIFOltME .

ACTiEA. L. (Actée.)
Fleurs régulières. Calice à 4 sépales pétaloïdes , promptement caducs.

Corolle à 4 pétales, quelquefois moins par avortement. Un seul carpelle bac-
ciforme , c'est-à-dire charnu , indéhiscent et polvsperme.
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Activa spîcata. L. ( Actée en épi. ) — Herbe vivaee, glabre. Taille
de 4 à 8 décimètres. Tige dressée , grêle , nue intérieurement, simple ou
peu rameuse. Feuilles au nombre de 2 à 3 , très grandes , d'un vert foncé
en dessus, blanchâtres en dessous, pétiolées , 2 ou 3 l'ois triséquées ou
digitées-pennées, à segments de premier ordre longuement pétiolulés , à fo¬
lioles diverses : les latérales sessiles ou subsessiles, ovales, acuminées ,

incisées-dentées ; les terminales pétiolulées , trifides , à divisions lancéolées,
acuminées, incisées-dentées. Fleurs petites , blanches, ordinairement dis¬
posées en deux grappes pédonculées , spiciformes , ovoïdes ou oblongues :
l'une principale, opposée à la feuille supérieure ; l'autre plus petite, plus
tardive, naissant à l'aisselle de la même feuille , et avortant quelquefois.
Baies ovoïdes, d'abord vertes, mais noires à la maturité.— Floraison de mai
à juillet.

L'Actée en épi vient dans les bois montueux de presque toutes les contrées
de la France. Elle exhale une odeur désagréable. Toutes ses parties sont
acres, vénéneuses. Sa racine est violemment purgative, mais inusitée de
nos jours.

91A«W01iIA€ÉË§.

( Magnoliaceje. D C. )
Cette famille doit son nom au genre Magnolia, dédié à Magnol, botâ-

taniste célèbre. Elle comprend des arbres et des arbrisseaux tous exotiques,
la plupart très remarquables par leur beauté.

Souvent extrêmement grandes et à odeur suave, les fleurs des Magnoliacées
sont axillaires ou terminales, ordinairement isolées , quelquefois réunies
en grappes ou en fascicules, toujours hermaphrodites , à préfloraison imbri¬
quée. Une large bractée roulée en forme de spathe les enveloppe avant l'an-
thèse et ne tarde pas à tomber.

Les parties constituantes de leurs verticilles se montrent généralement
réunies au nombre de 3 ou d'un multiple de 3 , et le plus souvent disposées
en spirale, d'une manière bien évidente , sur un torus très allongé , conique
ou subcylindrique.

Leur calice est caduc, à 3-6 sépales ordinairement pétalôïdes. Leur co¬
rolle à 3-6-9-12, quelquefois à un plus grand nombre de pétales blancs ou
mêlés de teintes verdàtres, jaunâtres ou rougeâtres.

Toujours en nombre indéfini, les étamines se montrent libres, à filets
généralement courts, élargis, portant sur leurs côtés ou sur leur face in¬
terne les deux loges de l'anthère. Les carpelles sont distincts ou plus ou
moins soudés entre eux par la base, ordinairement en grand nombre , dis¬
posés en capitule spiciforme , quelquefois moins nombreux et rangés en
cercle. Leur ovaire, uniloculaire, contient un ou plusieurs ovules ; leur
style est indivis ; leur stigmate simple.

Les fruits qui font suite à ces fleurs se montrent groupés en cône ou
circulairement et sous forme d'étoile; ils varient beaucoup : déhiscents et
capsulaires dans les Magnoliers , ils sont indéhiscents, comprimés, minces et
ligneux dans le Tulipier, épais et charnus dans d'autres espèces. Leurs

SCD LYON 1



24 MAGNOLIACÉES.

graines, au nombre d'une ou de deux, quelquefois pendantes en dehors ,

après la déhiscencc , à l'extrémité d'un long funicule , contiennent un petit
embryon dressé, à la base d'un périsperme charnu.

Enfin, les plantes dont nous parlons se montrent revêtues de feuilles al¬
ternes , persistantes ou caduques, simples, rarement lobées , ordinairement
entières, coriaces, souvent parsemées de petits points transparents. Ces
feuilles naissent dans des bourgeons qu'enveloppent généralement une ou
deux stipules foliacées, roulées en spalhe et tombant de bonne heure.

Tels sont les principaux caractères botaniques des Magnoliacées.
Ces plantes contiennent en général, dans leurs diverses parties et en

proportion plus ou moins considérable , un principe aromatique leur commu¬
niquant des propriétés excitantes, et souvent aussi un principe amer qui en
fait des médicaments toniques.

En effet, YAnis étoile ou Badiane, que les Chinois brûlent dans leurs
temples, comme aromate , et dont nous faisons usage à titre de médica¬
ment excitant, n'est autre chose que le fruit de plusieurs de ces plantes ap¬
partenant au genre Illicium ; et YEcorce de Winter, qui est tonique en même
temps qu'excitante, parce qu'elle réunit le principe amer au principe aroma¬
tique , provient elle-même d'une espèce du genre Drymis , qui fait aussi
partie de la famille. Mais le principe amer existe surtout en grande propor¬
tion dans les Magnoliers et les Tulipiers, dont l'écorce est employée , en
Amérique, dans le traitement des fièvres intermittentes, comme succédané
du quinquina.

Introduits en Europe depuis peu de temps, ces arbres sont cultivés dans la
plupart de nos parcs et de nos bosquets, non pour les besoins de la médecine,
mais pour leur beauté , qui les place en première ligne parmi les plantes
d'ornement. Nous croyons devoir faire connaître avec quelques détails les
deux espèces les plus remarquables et les plus répandues.

MAGNOLIA. L. (Magnolier.)
Calice à 3 sépales plus ou moins colorés. Corolle à 3-6 ou à 9-1§ pétales

réunis par 3 sur plusieurs rangs. Etamines en nombre indéfini, hypogynes,
disposées en spirale. Carpelles nombreux, rapprochés en une espèce de cône
spiralé, chacun d'eux libre, déhiscent, bivalve, disperme ou monosperme.
Graines rouges, suspendues, après la déhiscence, à l'extrémité d'un long
funicule, en dehors des valves.

Magïaôlîja, gran&iflora. L. (Magnolier à grandes fleurs.) —Arbre
exotique, de grande taille, du moins dans son pays natal. Tronc droit, à
écorce unie. Cime conique. Feuilles persistantes, brièvement pétiolées,
grandes, oblongues, pointues, entières, épaisses, coriaces, glabres , d'un
beau vert, luisantes en dessus, quelquefois de couleur ferrugineuse en
dessous. Fleurs solitaires au sommet des rameaux, extrêmement développées,
ayant de 13 à 20 centimètres de diamètre quand elles sont épanouies.
Corolle d'un blanc pur et velouté, à 9-12 pétales épais, un peu charnus, et
répandant au loin une odeur des plus suaves. Etamines d'un beau jaune
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doré. Carpelles rassemblés en un cône de 8 à 10 centimètres de long.Graines d'un rouge vif. — Floraison de juillet à novembre.
Le Magnolier à grandes fleurs est originaire de la Caroline, où il s'élève à la

hauteur de 25 à 30 mètres. Tout se réunit pour en faire un arbre magnifique :
majesté [du port, élégance du feuillage, grand développement et abondance
des fleurs. Importé en Europe au commencement du dernier siècle, cet arbre
est aujourd'hui assez répandu dans nos cultures de luxe, dans nos parcs, dans
nos bosquets. Il supporte parfaitement la rigueur de nos hivers ; mais il ne
dépasse guère, sous notre climat, la taille de 6 à 8 mètres. Son écorce est
amère ; on pourrait l'employer comme tonique et fébrifuge.

Nous cultivons aussi pour leur beauté plusieurs autres espèces de Magno-
liers, toutes exotiques et à feuilles caduques : tels sont le Magnolier parasol
(Magnolia umbrella. Lamk.), le Magnolier à grandes feuilles (Magnolia macro-
phylla. Miclix.), le Magnolier glauque (Magnolia glauca. L.), etc.

LYRIODENDRON. L. ( Lyriodendron.)
Calice à 3 sépales pétaloïdes. Corolle à 6 pétales disposés sur deux rangs

et rapprochés en cloche. Etamines en nombre indéfini, disposées en spirale.
Carpelles nombreux, réunis en cône spiralé, chacun d'eux libre, de consis¬
tance ligneuse à la maturité, indéhiscent, disperme ou monosperme, com¬
primé, mince, surmonté d'un style persistant, en forme d'aile membraneuse
et lancéolée.

liyrioalemelroii fullpifera. L. (Lyriodendron Tulipier.) — Arbre
exotique, très élevé. Tronc droit, à écorce peu fendillée. Cime vaste et régu¬
lière. Feuilles caduques, pétiolées, grandes, glabres, d'un vert peu foncé
en dessus, grisâtres en dessous, palmées, à 3 grands lobes, le médian
largement tronqué de manière à figurer une lyre antique. Fleurs très grandes,
solitaires au sommet des rameaux. Calice à sépales jaunâtres, étalés, réfléchis.
Corolle en forme de tulipe, à pétales nuancés de vert et de jaune, avec une
tache orangée à la base. — Floraison de juin à juillet.

Originaire de l'Amérique septentrionale, de même que le Magnolier â
grandes fleurs, cet arbre est aujourd'hui naturalisé dans nos parcs, où il reçoitle nom de Tulipier, de Tulipier de Virginie. Sa taille atteint, dans sa patrie,
jusqu'à 30 ou 40 mètres; mais elle est moins élevée chez nous. Partout il se
fait admirer par son port majestueux , par ses larges-feuilles élégamment dé¬
coupées en lyre, par ses belles fleurs en tulipe et légèrement odorantes. Ses
feuilles prennent une teinte dorée au moment de leur chute. Comme celle
des Magnoliers, son écorce est amère, et l'on en fait usage , en Amérique,
à titre de médicament fébrifuge.

BEBBÉRIDÉËS.
(Beuberide/E. Yent.)

Les Berbéridées sont des plantes vivaces , frutescentes ou herbacées, ayant
pour type le genre Berberis ou Vinettier.

Hermaphrodites, régulières, à préfloraison iinbricalive, les fleurs, dans
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ces plantes, se montrent rassemblées en grappes ou en panicules plus ou
moins fournies ; elles présentent une organisation particulière.

Leur calice est formé de 3-6 sépales pétaloïdes, libres, inégaux, caducs,
disposés en deux séries superposées, ceux de l'une alternant avec ceux de
l'autre; deux ou trois petites bractées l'accompagnent à sa base. Leur corolle
se compose, à son tour, de pétales hypogynes, libres, aussi sur deux rangs,
opposés aux sépales, en nombre égal ou double, et offrant chacun à sa base
ordinairement deux petites glandes, quelquefois, mais rarement, un éperon.

Les étamines, hypogynes, en même nombre que les pétales, leur sont
opposées, et rangées de même en deux séries. Leurs filets se montrent dis¬
tincts, leurs anthères extrorses, biloculaires, à loges s'ouvrant chacune par
une espèce de valve qui se détache de la base au sommet. Ces étamines
jouissent quelquefois d'une irritabilité singulière. Elles entourent un seul
carpelle ayant pour base un ovaire libre, uniloculaire, pluriovulé, terminé
par un stigmate discoïde, sessile ou subsessile.

Toujours uniloculaire et renfermant d'une à trois graines, le fruit qui succède
à ces fleurs constitue le plus souvent une baie, quelquefois une capsule. Ses
graines sont ascendantes ; leur périsperme charnu ou corné ; leur embryon
très petit, intraire et droit.

Feuilles alternes ou fasciculées, simples ou composées, dentées-épineuses,
accompagnées de stipules très petites et caduques.

BERIBERIS. L. (Yinetlier.)
Calice pétaloïde , à 6 sépales, accompagné de 2 ou 3 bractées squami-

formes. Corolle à 6 pétales offrant à leur base deux petites glandes. Eta¬
mines 6, à fdets plans. Fruit bacciforme, oblong, à 2-3 graines.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces la plupart exotiques. Plus
de 30 sont cultivées en Europe comme plantes d'ornement. Une seule
est indigène et mérite de notre part une description particulière.

ISes'ljeris vulgaris. L. ( Vinettier commun. ) — Arbrisseau épineux ,

glabre, formant un buisson touffu. Taille de '1 à 3 mètres. Rameaux
nombreux, droits, à écorce cendrée, à bois jaune et fragile. Feuilles
fasciculées , simples , d'un vert gai, oblongues-obovales, atténuées en
pétiole, dentées en scie, à dents terminées par un cil épineux. Fascicules
de feuilles se développant chacun sur un rameau très court, rudimentaire,
ayant avorté à l'aisselle d'une feuille qui s'est transformée en une épine
palmatipartite, ordinairement à 3 pointes, quelquefois simple. Fleurs
jaunes, en belles grappes pendantes, sur des pédoncules communs , nés
chacun du centre d'un fascicule de feuilles. Baies petites, oblongues, d'un
rouge vif .à la maturité. — Floraison de mai à juin.

Le Vinettier commun, désigné aussi sous le nom d'Epine-vinettc, vient sur
le bord des bois, dans les haies et parmi les buissons de presque toutes les
contrées de la France. On le cultive quelquefois dans les jardins. Ses fleurs
répandent une odeur fade et pénétrante ; leurs étamines présentent un phéno¬
mène d'irritabilité fort remarquable : il suffit do les toucher avec une
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épingle à la base de leur tilet pour les voir aussitôt se dresser et s'appliquer
étroitement contre le pistil. Les bestiaux mangent volontiers les feuilles
aigrelettes de cet arbuste. Ses baies sont acidulés, rafraîchissantes ; et sa racine
fournit à l'art de la teinture un principe colorant jaune.

UYMPHiBACÉES.
(Nympileace/e. Salisb.)

Ainsi nommées du genre Nymphœa, qui en est le type, les plantes renfer¬
mées dans cette famille sont aquatiques, herbacées, vivaces, indigènes ou
exotiques; remarquables par leurs larges feuilles nageantes et par la beauté de
leurs fleurs.

Les fleurs desNymphaeacées, hermaphrodites, régulières et généralement très
grandes, se montrent solitaires au sommet de très longs pédoncules qui les
soutiennent à la surface de l'eau.

Leur calice réunit 4-5 sépales plus ou moins colorés, libres, caducs ou
persistants. Leur corolle est hypogyneou soudée intérieurement à la base de
l'ovaire par l'intermédiaire d'un disque charnu ; elle se compose de pétales
nombreux, disposés sur deux ou plusieurs rangs, et d'autant moins amples
qu'ils se rapprochent davantage des étamines.

Celles-ci, en nombre indéterminé, et aussi sur plusieurs rangs, se mon¬
trent, comme la corolle *, hypogynes ou soudées par leur base au disque qui
entoure l'ovaire. Leurs filets sont libres entre eux

, pétaloïdes, d'autant plus
larges qu'ils se trouvent plus près des pétales, avec lesquels ils se confondent
insensiblement. Anthères biloculaires, introrses, rudimentaires dans les
étamines extérieures.

Un seul ovaire existe au milieu des fleurs dont il s'agit. Tantôt libre, tantôt
enchâssé dans un disque charnu qui lui est adhérent, cet organe est toujours
multiloculaire, à loges multiovulées, séparées par de fausses cloisons sur
les parois desquelles s'attachent les ovules. Il se montre couronné de stigmates
sessiles, en nombre égal à celui des loges, étalés, disposés enrayons, soudés
en une espèce de plateau persistant, circulaire, convexe ou ombiliqué,
crénelé , ondulé ou entier.

Quant au fruit des Nymphœacées, il est subglobuleux, indéhiscent, charnu,
bacciforme, à loges nombreuses et polyspermes. Il offre quelquefois, à sa
base, des cicatrices résultant de la chute des étamines et des pétales , comme
on le remarque, par exemple, dans le genre Nymphœa. Ses graines, hori¬
zontales, noyées dans une pulpe abondante, sont munies de deux périspermes :l'un externe, féculent, plus volumineux, représentant le nucelle de l'ovule;
l'autre interne, charnu , formant un petit sac qui contient l'embryon et
provient, en effet, du sac embryonnaire. Embryon droit, très petit.

Les Nymphseacées, nous l'avons dit, végètent au sein de l'eau. Elles ont
pour base un rhizome ou tige souterraine, rameuse, traçante , charnue ,

épaisse, noueuse, d'où s'élèvent à la fois les feuilles et les fleurs. Les feuilles
sont longuement pétiolées, à limbe ordinairement nageant, très ample,
profondément échancré à la base, ovale ou suborbiculaire. La longueur de
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leur pétiole varie de même que celle des pédoncules ; elle est toujours
proportionnée à la profondeur du liquide que ces plantes habitent.

Il existe des Nymphaîacées exotiques qui, par leur beauté et leurs
dimensions, se placent au nombre des merveilles du règne végétal : tel est
surtout le Victoria regia, plante admirable, originaire de l'Amérique méri¬
dionale , et dédiée à la reine d'Angleterre. Ses fleurs épanouies ont plus d'un
mètre de circonférence, et ses feuilles n'en ont pas moins de cinq à six.

Mais nous devons nous contenter de décrire deux Nymphseacées qui viennent
spontanément dans nos climats.

NYMPHjEA. Smith. (Nénuphar.)
Calice à 4 sépales caducs. Corolle à pétales nombreux, disposés sur plusieurs

rangs, les extérieurs égalant les sépales, les autres plus petits. Etamines
insérées, comme les pétales, sur la surface de l'ovaire. Fruit subglobuleux >
enchâssé dans un disque persistant, marqué de cicatrices produites par la
chute des pétales et des étamines. Plateau stigmatifère convexe, crénelé, à
crénelures infléchies.

\ynipli;ca allia, L. (Nénuphar à fleurs blanches.) — Herbe vivace,
glabre, acaule. Feuilles à pétiole cylindrique, à limbe nageant, très ample ,

coriace, ovale-arrondi, entier, profondément échancré à la base, d'un vert
luisant en dessus, vert ou légèrement purpurin en dessous. Fleurs très grandes.
Sépales verts à l'extérieur, blancs en dedans et sur les bords. Pétales
blancs ou d'un blanc rosé. Fruit subglobuleux , ressemblant un peu , par la
grosseur et la forme, à une capsule de Pavot.—Floraison de juin à septembre.

Le Nénuphar blanc, appelé vulgairement Lis des étangs, est la plus belle
des plantes aquatiques de l'Europe. On le trouve en abondance dans les eaux
tranquilles des lacs, des étangs, des mares, des fossés, ou dans les rivières
à courant peu rapide. Il est l'ornement le plus ordinaire de nos grands
bassins. Ses fleurs s'épanouissent le matin pour se fermer le soir ; elles
répandent une odeur douce. Son rhizome est gorgé de fécule. Autrefois
regardée comme sédative et antiaphrodisiaque, cette plante est aujourd'hui
sans usage en médecine.

NUPHAR. Smith. (Nuphar.)
Calice à 5 sépales persistants. Corolle à pétales plus ou moins nombreux,

disposés sur deux rangs, et beaucoup plus courts que les sépales. Etamines
insérées, comme les pétales, sur un disque hypogyne. Ovaire libre. Fruit
subglobuleux, rétréci supérieurement en col, à plateau stigmatifère concave ,

ombiliqué, entier ou un peu ondulé.
%iipliar întcum. Smith. (Nuphar à fleurs jaunes.) — Herbe vivace,

glabre, acaule. Feuilles à pétiole obscurément triquètre : les unes submer¬
gées ; les autres à limbe nageant, coriace, ovale, entier, profondément cordé
à la base, et vert sur les deux faces. Fleurs grandes. Sépales verts à l'ex¬
térieur, jaunes en dedans et sur les bords. Pétales d'un beau jaune luisant,
— Floraison de juin à septembre.
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Décrite aussi sous le nom de Nénuphar jaune ( Nymphœa iutea. L. ), cette

espèce est moins répandue que la précédente. Elle croît, du reste , comme
elle, dans les étangs, dans les mares, dans les fossés et les rivières. Ses belles
fleurs exhalent une odeur agréable rappelant celle du citron.

»

PAPAYÉKACÉBS.
(PAPAVERACE/E. JUSS.)

La famille des Papavéracées, fort importante au point de vue de la médecine,
est formée de plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ouvivaces, ayant
pour type le genre Pavot ou Papaver.

Pl 2.
Papaver somniferum : 1 . un bouton de fleur ; 2, une fleur épanouie ; 3, ovaire ; 4, le mêmegrossi et coupé en travers; 5, capsula réduite", 6, une coupe de graine vue au microscope.—Chelidonium majus : 7, fruits.

Hermaphrodites, régulières ou presque régulières, les fleurs des Papavé¬
racées sont généralement grandes, solitaires et terminales, quelquefois ras¬
semblées en ombelles peu fournies.

Le calice, dans ces fleurs ( fig. \ ), se compose de 2 sépales libres, concaves,
caducs, à estivation valvaire. La corolle (fig. 2) est formée de 4 pétales très
fugaces, imbriqués, plissés et comme chiffonnés avant l'anthèse.

Ordinairement en nombre indéfini, les étamines (fig. 2) s'y montrent
libres, hypogynes, à anthères biloculaires et introrses. Le gynécée se compose
de deux ou de plusieurs carpelles réunis en un seul, à ovaire libre (fig. 3,4),
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uniloculaire , rarement à deux loges, toujours multiovulé , à placentas
pariétaux, à stigmates sessiles, persistants, au nombre de deux ou de plu¬
sieurs , et, dans ce dernier cas, disposés en rayons sur un plateau qui
couronne l'ovaire.

Le fruit qui succède à ces fleurs constitue souvent une capsule stipitée
(fig. 5, 4), subglobuleuse ou oblongue, uniloculaire, polyspersme, à placentas
pariétaux, plus ou moins nombreux , étendus, dans la cavité, en fausses
cloisons incomplètes ; il se montre alors couronné par un large disque chargé
de stigmates rayonnants et en même nombre que les placentas, auxquels ils
correspondent ; à la maturité, il s'ouvre ordinairement par autant de pores
au dessous de ce disque stigmatifère. Tels sont les caractères de la capsule
des Pavots.

Mais il est des Papavéracées dont le fruit, plus ou moins allongé, grêle,
bivalve et polysperme, présente la forme d'une silique , ainsi qu'en fournis¬
sent un exemple la Chélidoine (fig. 7) et le Glaucion jaune. Uniloculaire dans
la première de ces plantes, il offre, dans la deuxième, deux loges longitu¬
dinales séparées par une cloison médiane.

Quant aux graines que renferment ces fruits capsulaires ou siliquiformes,
elles sont généralement fort petites, quelquefois munies d'un arille. Leur
périsperme est charnu, oléagineux ; leur embryon très minime, intraire et
droit (fig. 6, a).

Feuilles alternes, dentées, crénelées, sinuées, piûnatifides, pinnatipartites
ou pinnatiséquées. Stipules nulles.

Les Papavéracées contiennent en abondance, dans leurs diverses parties,
un suc propre, blanc ou jaunâtre, quelquefois très acre, le plus souvent
narcotique. Elles sont médicinales ou vénéneuses. On peut les diviser en deux
sections, suivant que leur fruit est capsulaire ou siliquiforme.

1. FRUIT CAPSULAIRE.

PAPAYER. L. (Pavot.)
Calice à 2 sépales herbacés. Etamines nombreuses. Stigmates 4-20, rayon¬

nants et soudés entre eux de manière à former un disque, une espèce de
cocarde qui couronne l'ovaire. Capsule stipitée, subglobuleuse ou oblongue,
ordinairement déhiscente, s'ouvrant par des pores au dessous du disque
stigmatifère, et offrant dans sa cavité 4-20 placentas pariétaux, élargis en
fausses membranes incomplètes. Graines très nombreuses, très petites, réni-
formes, alvéolées, dépourvues d'arille.

Les Pavots sont des plantes annuelles, à feuilles dentées, crénelées, sinuées,
pinnatifides ou pinnatipartites, à fleurs très grandes, solitaires, penchées,
avant l'épanouissement, sur de très longs pédoncules, à pétales quelquefois
blancs, violets, roses ou panachés, le plus souvent rouges, tachés d'un noir
violet à leur base, à anthères noirâtres, â capsule glabre ou hérissée de
poils raides.

Ils renferment dans la plupart de leurs parties, et notamment dans leur
capsule, un suc blanc, laiteux et narcotique. Leurs graines sont gorgées
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d'une huile grasse et douce. On cultive plusieurs de ces plantes pour les
besoins de la médecine ou comme oléifères, ou enfin pour la beauté de leurs
fleurs. Elles sont généralement dédaignées des bestiaux.

CAPSULE GLABRE.

Papaver momiiircrum. L. (Pavot somnifère.) — Plante annuelle,
glauque, glabre ou presque glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée,
robuste, cylindrique, simple ou rameuse. Feuilles sinuées, incisées-dentées
ou crénelées, ordinairement ondulées : les inférieures oblongues, atténuées
en pétiole; les caulinaires cordées-amplexicaules, oblongues ou ovales. Fleurs
très grandes. Pédoncules hérissés de quelques poils étalés. Pétales pourpres,
violets, roses, blancs ou panachés. Stigmates 8-15. Capsule glabre, très
volumineuse, subglobuleuse ou oblongue. Plateau stigmatifère lobé, à lobes
non imbriqués. — Floraison de juin à septembre.

Originaire de la Perse, le Pavot somnifère est depuis longtemps cultive
en France, où il vient quelquefois d'une manière subspontanée. Ses capsules
sont fréquemment employées en décoction comme médicament anodin. On
en retire, surtout en Orient, avant ou après leur récolte, un suc concret,
essentiellement narcotique, et désigné sous le nom d'opium.

Ce suc constitue un des agents les plus héroïques de la matière médicale ,

en même temps qu'un des poisons les plus énergiques, suivant la dose à
laquelle on l'administre. Il doit ses propriétés à la présence de divers prin¬
cipes alcaloïdes^ à la codéine, à la méconinc, à lanarcotine, et surtout à la
morphine qu'il renferme. On compose dans les pharmacies un grand nombre
de préparations calmantes, narcotiques, ayant pour base l'opium ou ses
dérivés.

Ajoutons que les mille petites graines contenues dans les capsules ou têtes
de Pavot somnifère n'ont rien de narcotique. On en retire par l'action de
la presse une huile grasse et douce, connue sous le nom d'huile blanche ou

dhuile d'oeillette , et très usitée comme comestible ou pour l'éclairage.
Mais le Pavot somnifère comprend deux principales variétés : le blanc et

le noir.
Le Pavot blanc, aussi appelé Pavot d grosses têtes ou Pavot des boutiques,

se fait remarquer par ses pétales blancs, par ses graines blanchâtres, par
ses capsules subglobuleuses, non perforées au dessous des stigmates, et
quelquefois presque aussi grosses que le poing. C'est celui que l'on cultive
le plus généralement pour les besoins de la médecine.

Quant au Pavot noir, il se distingue à ses pétales d'un blanc lilas ou
rouges, à ses graines noires, à ses capsules ovoïdes, moins volumineuses,
et s'ouvrant par des pores largement béants au dessous du disque stigmatifère.
Ce Pavot jouit des mêmes propriétés médicinales que le précédent ; mais on
le cultive principalement comme plante oléifère, et sous le nom d'Œillette.
Sa culture est surtout répandue dans le nord de la France.

Il est enlin plusieurs variétés de Pavots somnifères cultivées comme
ornement dans les jardins, où leurs grandes fleurs, simples ou doubles,
unicolores ou panachées de diverses nuances, produisent le plus befeffet,
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surtout lorsqu'elles se trouvent réunies en grandes masses. Ces plantes n'ont
qu'un inconvénient, celui de répandre une odeur désagréable.

Papaver Rliœas. L. (Pavol Coquelicot.) — Plante annuelle, hérissée
de poils raides. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles
pinnatifides ou pinnatipartites, à divisions oblongues-laneéolées, incisées-
dentées, à dents ciliées. Fleurs grandes. Pétales d'un rouge éclatant,
ordinairement tachés de noir à la base. Stigmates 8-12. Capsule glabre,
obovoïde, subglobuleuse. Plateau stigmatifère lobé, à lobes imbriqués. —
Floraison de mai à juillet.

Le Coquelicot est une jolie plante, fort commune dans les champs cultivés,
surtout parmi les moissons, qu'il souille souvent d'une manière très fâcheuse.
11 jouit, dans toutes ses parties, de propriétés adoucissantes et légèrement
narcotiques. Ses fleurs sont fréquemment employées, en médecine humaine,
comme pectorales, calmantes et sudorifiques. En traitant ses capsules par
décoction dans l'eau, on obtient un extrait qui peut, jusqu'à un certain
point, remplacer l'opium.

On cite l'exemple de quelques vaches qui se sont empoisonnées en man¬
geant cette plante. Il est pourtant démontré que les animaux, guidés par
leur instinct, la refusent en général, de même que les autres espèces de
Pavots.

Ajoutons que le Coquelicot, comme le Pavot somnifère, est cultivé dans
les jardins, où il a fourni plusieurs variétés à fleurs simples ou doubles,
rouges, roses ou blanches, unicolores ou munies d'un liseré dont la couleur
diffère de celle du fond.

Papaver «IuIîîuim. L. (Pavot douteux. ) — Plante annuelle, ayant,
beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou
plusieurs tiges dressées, simples ou rameuses, hérissées de poils raides.
Feuilles glaucescentes, velues ou presque glabres, pinnatipartites, à divisions
oblongues-laneéolées , incisées ou dentées, quelquefois entières. Fleurs d'un
rouge clair. Stigmates 5-10. Capsule glabre, oblongue, en forme de massue.
Plateau- stigmatifère lobé, à lobes non imbriqués. — Floraison de mai
à juillet.

On trouve aussi le Pavot douteux dans les champs, parmi les moissons.
Beaucoup moins répandu que le Coquelicot, il possède des propriétés analo¬
gues , mais moins prononcées et sans usage en médecine.

CAPSULE HÉRISSÉE DE POILS RAIDES.

Papaver Argemone. L. (Pavot Argémone.) — Plante annuelle,
velue. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges rameuses, dressées
ou ascendantes. Feuilles une ou deux fois pinnatipartites, à divisions lan¬
céolées ou linéaires, entières ou dentées, terminées par une soie. Fleurs d'un
rouge pâle, souvent tachées de noir sur les onglets. Stigmates 4-6. Capsule
oblongue, en massue , anguleuse, hérissée au moins au sommet, à poils
raides, étalés-ascendants. Plateau stigmatifère lobé, à lobes non imbriqués.
— Floraison de mai à août.
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Le Pavot Argémone vient dans les champs, parmi les moissons, surtout

dans les terrains légers, sablonnneux.
Papaver 9iy3»pfdstm. L. (Pavot hybride.) — Plante annuelle,velue. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, rameuses

au sommet. Feuilles une ou deux fois pinnatipartites, à divisions lancéolées-
linéaires , terminées par une soie. Fleurs d'un rouge vineux, souvent tachées
de noir sur les onglets. Stigmates 4-8. Capsule ovoïde, subglobuleuse , plus
ou moins anguleuse, hérissée sur toute sa surface, à poils raides, étalés-
ascendants. Plateau stigmatifère non lobé. — Floraison de mai à juillet.

C'est aussi parmi les moissons, dans les champs pierreux ou sablonneux
que l'on trouve cette espèce.

2. FRUIT SIHQOIFORMR.

GLAUCIUM. Tournef. ( Glaucion.)
Calice à 2 sépales herbacés. Stigmates 2, formant deux lobes hastés,

d'abord dressés, appliqués l'un contre l'autre, mais étalés après l'anthèse.
Fruit grêle, très long, cylindrique, à deux valves et à deux loges longitu¬
dinales séparées par une fausse cloison spongieuse, les deux valves se
détachant, à la maturité, du sommet à la base.

Ctlauciuma luteuu). Scop. (Glaucion à fleurs jaunes.) — Plante
bisannuelle, glauque, glabre ou presque glabre. Taille de 4 à 8 décimètres.
Tige dressée, robuste, glabre, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles amples,
épaisses, un peu charnues, glabres ou légèrement poilues, oblongues ou
ovales , pinnatipartites ou pinnatifides : les inférieures atténuées en pétiole ;
les supérieures cordées-amplexicaules ; les unes et les autres à divisions
mucronées, sinuées ou dentées. Fleurs grandes, d'un beau jaune doré,
solitaires, terminales. Fruit linéaire, long de 15 à 25 centimètres, arqué,
à surface rude, un peu tuberculeuse. — Floraison de juin à août.

Décrit aussi sous le nom de Chélidoine Glaucion ( Chelidonium Glaucium. L.)
et connu vulgairement sous celui de Pavot cornu, le Glaucion jaune est une
jolie plante qui croît parmi les décombres, dans les graviers, dans les lieux
sablonneux, sur les bords de la mer, des lacs et des rivières.

Il renferme dans ses diverses parties un suc jaune qui le rend acre et
vénéneux. Tous les animaux le repoussent. On le cultive quelquefois dans
les jardins comme plante d'agrément.

CHELIDONIUM. Tournef. (Chélidoine.)
Calice à 2 sépales un peu colorés. Stigmates 2, soudés entre eux par la

base. Fruit grêle, allongé, uniloculaire , s'ouvrant en deux valves, de la
base au sommet.

ChelidOEiiinn majus. L. (Chélidoine majeure.) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse, parsemée de quelques
poils longs, mous, articulés. Feuilles grandes, molles, glabres, du moins
à l'époque de leur complet développement, vertes en dessus, glauques en
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dessous, piimaliséquées, à segments ovales, irrégulièrement lobés, incisés-
crénelés, pétiolulés ou décurrents sur la nervure médiane. Fleurs jaunes,
réunies en ombelles peu fournies, sur des pédicelles inégaux. Fruit linéaire,
long de 2 à 4 centimètres, un peu toruleux, droit ou légèrement arqué.
— Floraison d'avril à septembre.

La Chélidoine ou grande Chélidoine ^ appelée aussi Eclaire ou Herbe aux
verrues, est une plante qui croît en abondance parmi les décombres , dans
les lieux couverts, pierreux et humides, le long des haies, sur les vieux
murs. Elle exhale une odeur fétide. Toutes ses parties sont gorgées d'un
suc jaunâtre, extrêmement âcre et vénéneux. Les bestiaux dédaignent
constamment cette plante.

Autrefois employé dans le traitement de diverses maladies, le suc de
Chélidoine est aujourd'hui sans usage en médecine. Les gens de la campagne
y ont quelquefois recours pour détruire les verrues.

FU1IARIACÉES.

(FUMARIACEiE.DC.)
C'est au genre Fumaria ou Fumeterre que cette famille emprunte son nom..

Elle ne renferme que des plantes herbacées, annuelles ou vivaces , autre¬
fois réunies aux Papavéracées.

Les fleurs des Fumariacées, irrégulières, hermaphrodites et souvent très
petites, se montrent disposées en grappes terminales ou opposées aux
feuilles, à pédicelles accompagnés, à leur base, chacun d'une bractée.

Leur calice, à préfloraison valvaire , est formé de 2 petits sépales péta-
loïdes, libres, caducs, tombant de très bonne heure. Leur corolle se com¬
pose de 4 pétales imbriqués, inégaux, libres ou plus ou moins soudés entre
eux par la base, les deux intérieurs ordinairement cohérents au sommet,
un des extérieurs, et quelquefois les deux plus grands, prolongés inférieure-
ment en forme de sac arrondi ou d'éperon plus ou moins développé.

Hypogynes et au nombre de 6, les étamines, dans ces fleurs, se montrent
réunies, par leurs filets, en deux adelphies opposées aux pétales extérieurs ;
les anthères, dans chaque adelphie, sont extrorses, les latérales à une seule
loge, la médiane biloculaire. On pourrait réduire à 4 le nombre de ces éta¬
mines, en admettant que deux d'entre elles, celles qui devraient être
opposées aux pétales intérieurs, ont subi un dédoublement complet, et que
leurs deux moitiés, ainsi séparées, se sont soudées, par leur filet, avec
les étamines opposées aux pétales extérieurs.

Le gynécée a pour base un ovaire libre, à une seule loge, à deux pla¬
centas pariétaux, à plusieurs ovules ou uniovulé par avortement, surmonté
d'un style filiforme, caduc ou persistant, terminé par un stigmate bilobé.

Fruit sec, uniloculaire, tantôt subglobuleux, indéhiscent, monosperme,
tantôt oblong, déhiscent,bivalve, polysperme, en forme de silique. Graines
horizontales , ovo'ides ou réniformes, quelquefois munies d'un arille. Péri-
sperme épais, charnu. Embryon intraire, très pétit, droit ou un peu arqué.

Feuilles alternes, pétiolées, 2 ou 3 fois pinnatiséquées.
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Tels sont Tes caractëéés ^botaniques des Fumariacées. Glabres, glauques, à
tissu ordinairement mou et délicat, ces plantes contiennent dans leurs
diverses parties un suc aqueux et plus ou moins amer. Elles sont légère¬
ment toniques, mais rarement usitées en médecine. Il en est que l'on cultive
comme ornement.

FUMARIA. L. ( Fumeterre. )
Corolle à 4 pétales, le supérieur plus grand, gibbeux ou brièvement

éperonné à la base. Style caduc. Fruit subglobuleux, indéhiscent, monosperme.
Lès espèces renfermées dans ce genre sont de jolies plantes annuelles,

glabres, glauques, à feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à fleurs petites,
blanches, roses ou purpurines, disposées en grappes, à pédicelles accom¬
pagnés1 chacun d'une très petite bractée. Elles viennent spontanément par¬
tout, notamment dans les lieux cultivés. Les bœufs et les moutons les
mangent assez volontiers malgré leur amertume. Les autres animaux les
dédaignent.

Fumaria capreolata.L. (Fumeterre grimpante.) —Plante annuelle-
Taille de =3 Ù 4D décimètres. Une ou plusieurs tiges grêles, rameuses, ascen¬
dantes ou dressées. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à pétiole volubile,
accrochant, à segments obovales, cunéiformes, incisés-dentés, à divisions
mucronées. Fleurs blanches, d'un, jaune paille ou d'un blanc rosé, noirâtres
au sommet, disposées en grappes lâches. Sépales ovales-aigus, aussi larges
que la eorolle j et atteignant à peu près la moitié de sa longueur. Fruit sub¬
globuleux, obtus, lisse. — Floraison de mai à septembre.

On trouve cette plante dans la plupart des contrées de la France. Elle
vient dans les' champs, dans les vignes, le long des haies, parmi les
buissons.

Fumaria officinal! s. L. (Fumeterre officinale.) — Plante annuelle.
Taille de 2 à 6 décimètres. Tige rameuse, ascendante ou dressée. Feuilles
2 ou 3 fois pinnatiséquées, à pétiole non volubile, à segments oblongs-
lirtéaires, aigus. Fleurs petites, nombreuses, purpurines, noirâtres au sommet,
en grappes assez lâches. Sépales ovales-lancéolés, presque aussi larges que
la corolle, et atteignant à peu près le tiers de sa longueur. Fruit subglo-
bul'eux, plus large que long, tronqué, souvent émarginé au sommet. —

Floraison d'avril à octobre.
La Fumeterre officinale est une plante fort commune. Elle croît abondam¬

ment dans les champs, dans les vignes , dans les jardins. On en fait quel¬
quefois usage à titre de léger tonique.

Fumaria média. Lois. ( Fumeterre intermédiaire. ) — Plante an¬
nuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère
cependant par plusieurs caractères. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, â
segments oblongs-linéaires, mais à pétiole volubile. Fleurs d'un blanc rosé,
noirâtres au sommet, et tenant à peu près le milieu , par leur volume, entre
celles de la Fumeterre grimpante et celles de l'officinale. —Floraison d'avril
â octobre.
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Cetle espèce, regardée par plusieurs auteurs comme une simple variété de
l'officinale, vient aussi dans les champs, dans les lieux cultivés.

Fnmaria tfensillora. D C. (Fumeterre à grappes serrées.)—Plante
annuelle. Taille de 2 à 10 décimètres. Tige rameuse, ascendante ou dressée.
Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées , à segments très étroits, linéaires-
aigus. Fleurs purpurines ou roses , plus foncées au sommet, disposées en
grappes denses. Sépales suborbiculaires , plus larges que la corolle, et dé¬
passant le tiers de sa longueur. Fruit subglobuleux et obtus. —Floraison de
mai à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Fumeterre a petites fleurs ( Fumaria micran-
tha. Lagasc. ), cette espèce, moins commune que l'officinale, lui ressemble
beaucoup et croît dans les mêmes lieux.

Fumaria VaiBlanlli. Lois. ( Fumeterre de Vaillant. ) — Plante an¬
nuelle. Taille de 1 à 4 décimètres. Tige dressée ou ascendante, rameuse , à
rameaux étalés. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments très étroits,
linéaires-aigus. Fleurs petites, blanchâtres ou purpurines, plus foncées au
sommet, en grappes courtes et peu fournies. Sépales très petits, plus étroits
que le pédicelle , dix fois plus courts que la corolle. Fruit subglobuleux ,

obtus, un peu ridé. — Floraison de mai à septembre.
La Fumeterre de Vaillant vient aussi dans les mêmes lieux que l'offici¬

nale. Elle est beaucoup moins répandue. Ses fleurs sont plus petites.
Fumaria parviflora. Lamk. ( Fumeterre à petites fleurs. ) —

Plante annuelle. Taille de 1 à 4 décimètres. Tige grêle, rameuse , ascendante
ou dressée. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments linéaires-aigus,
canaliculés. Fleurs très petites, blanches , tachées de pourpre au sommet ,

en grappes assez lâches. Sépales lancéolés, plus larges que le pédicelle ,

5 ou 6 fois plus courts que la corolle. Fruit subglobuleux , surmonté d'une
petite pointe. — Floraison de mai à septembre.

On trouve cette espèce dans les champs, dans les lieux sablonneux, sur
les vieux murs.

CORYDALIS. D C. ( Corydale.)
Corolle à 4 pétales, le supérieur prolongé intérieurement en un éperon

plus ou moins développé. Style caduc ou persistant. Fruit oblong , siliqui-
forme, déhiscent, bivalve , polysperme.

Plantes herbacées, vivaces, glabres, glauques.
Coryelalis solMa. Smith. (Corydale à tubercule solide). — Herbe

vivace. Taille de 1 à 3 décimètres. Souche renflée en forme de bulbe solide.
Tige dressée, simple, munie intérieurement d'une ou deux bractées mem¬
braneuses. Feuilles 2 fois triséquées r divisées d'abord en 3 segments lon¬
guement pétiolulés, lesquels sont divisés à leur tour chacun en 3 seg¬
ments cunéiformes et plus ou moins profondément lobés. Fleurs assez
grandes, purpurines, rarement blanches, en grappe terminale , s'allongeant
après l'an thèse. Bractées très développées, cunéiformes, incisées. Corolle
d'apparence bilabiée, à pétale supérieur muni intérieurement d'un éperon
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très allongé, obtus , un peu courbé au sommet. —Floraison de mars à mai.
Le Corydale à tubercule solide, décrit aussi sous le nom de Corydale bul¬

beux (Corydalis bulbosa. DC.) et sous celui de Fumeterre bulbeuse ( Fuma-
iia bulbosa. L. ), est une jolie plante qui croît dans les lieux ombragés, le
long des haies, sur le bord des bois. Les moutons et surtout les vaches le
mangent avec plaisir.

Corytlalfs lutea. D C. ( Corydale à fleurs jaunes. ) — Herbe vivace.
Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, rameuses, à ra¬
meaux étalés. Feuilles 2 ou 3 fois triséquées, à segments de premier et de
second ordre longuement pétiolulés, ceux de dernier ordre brièvement pétio-
lulés ou sessiles, obovales, cunéiformes, la plupart incisés , quelques uns
entiers, mucronés. Fleurs jaunes, plus foncées au sommet, en grappes dressées,
peu fournies. Bractées étroites , linéaires. Corolle à pétale supérieur muni
inférieurement d'un éperon court, obtus et recourbé. — Floraison de mai
à septembre.

Cette jolie plante, connue aussi sous le nom de Fumeterre jaune ( Fumaria
lutea. L. ) , est cultivée comme ornement. Elle vient quelquefois d'une
manière subspontanée dans le voisinage des habitations, parmi les décombres,
sur les vieux murs des jardins.

On cultive aussi comme ornement deux Fumariacées qui appartiennent
au genre Diclytra. Ce sont : le Diclytre à belles fleurs ( Diclytra formosa.
A.P. Decand.), et le Diclytre remarquable (Diclytra spectabilis. A. P. Decand.).

Ces deux plantes, à fleurs très élégantes et disposées en belles grappes pen¬
chées , se distinguent des Corydales par leurs corolles à pétales extérieurs
symétriques, renflés tous deux à leur base en une espèce de sac gracieu¬
sement arrondi.

CRUCIFÈRES.

(Crucifeiue. Juss.)
Une corolle à 4 pétales disposés en croix, tel est le caractère auquel la

famille des Crucifères doit son nom. Admise de tout temps et par tous les
botanistes, cette famille, une des plus naturelles, est aussi une des plus
importantes sous le rapport de l'économie domestique, de la médecine et de
l'industrie.

Les plantes qu'elle renferme sont très nombreuses, la plupart herbacées,
annuelles , bisannuelles ou vivaces, quelques unes sous-frutescentes. Elles
habitent principalement les régions tempérées de l'hémisphère boréal. Leurs
caractères botaniques présentent la plus grande uniformité.

Généralement jaunes ou blanches, quelquefois violacées, purpurines ou
roses, les fleurs des Crucifères se réunissent en grappes terminales, d'abord
courtes, mais s'allongeant plus ou moins, suivant les espèces, à mesure que
la floraison s'accomplit, lesquelles grappes se montrent solitaires ou se
rapprochent en plus ou moins grand nombre, de manière à former par
leur ensemble une panicnlé souvent corymbiforme. Ces fleurs sont . du
reste, hermaphrodites, à préfloraison imbriquée.
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Leur calice [fig. 2 , 3) réunit 4 sépales: libres , presque toujours, eadugs,
tantôt dressés, tantôt, étalés,,:,e.t'dont les deux latéraux, ceux,qui corres¬
pondent aux valves du fruit, se moutreuLdansungrand nombre d'espèces,
plus ou moins gibbeux ou bossués à la base.

La corolle {fig. 1, 2) est formée^, à son tour, de 4 pétales. Geux-pi,
onguiculés, à limbe: entier,. émarginé:. OU: bifide:, .égauxgsrgi'enient
inégaux : deux extérieursplus grands^ ef <tetpoi^éjjeugfts;gl^poti^j
ainsi qu'en offre un exemple le genre Ibéride. Dans tous les cas, ils alternent
avec les sépales et se montrent opposés deux à deux, en forme de croix,
d'où résulte un des traits les plus saillants de la famille.. : ■ ei:s

-•

■••• sa asgoi^a ; eeineg .aôàluvoniîlq asgot
\ - elu-y0 Iu93 nr;

\4 *|oàkifGiau 830i
il i

'•?• ù fc0;' Su Itm-rea D -sou .aifurfrgnoi asgef xnab m
Brossicct campestris : 1, une lieur vue d'en haut ; 2, la même vue de profil ; 3 , une heur

grossie et dépouillée de sa corolle; 4, une silique; .5, une silique entr'ouverte; G, une coupe
de graine vue au microscope. — Capsella bursa-pastoris : 7, sommité de la plante ; 8, une
silicule grossie et entr'ouverte.

Mais un caractère bien plus important se tire dés étamines contenues dans
ces fleurs {fig. 3). Ce n'est pas au nombre de 4 qu'elles existent, comme
on serait tenté de le supposer d'après celui des parties formant le calice et
la corolle; on en compte 6 , dont 4 grandes et 2 petites, ce qui constitue
la tétradynamie de Linné. Les 2 petites s'élèvent isolément en face des
sépales latéraux, tandis que lès grandes sont placées devant les autres
sépales et correspondent par conséquent une à une aux 4 pétales.

Certains botanistes regardent chaque paire dé ces dernières comme une
étamine dédoublée, et ramènent ainsi la fleur à sa symétrie générale, en
réduisant à 4 les éléments de l'androcée.

Les étamines tétradynames dont nous parlons, rarement réduites à 2-4 par
avortement, sont libres, à filets quelquefois dentés à la base, à anthères
biloculaires et introrses. Elles naissent à côté de 2-4 glandes placées, comme
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elles, sur le réceptacle, autour et au dessous du pistil, plus en dedans ou
plus en dehors (/h/. 3, «). On peut, à l'exemple de quelques auteurs,
considérer ces petites glandes comme les rudiments d'autant d'étamines
avortées.

Enfin, au centre de la fleur, s'élève un pistil libre ( fig. 3, b), stipité
ou sessile, ordinairement formé de 2 carpelles intimement unis, et dans
lequel on remarque presque toujours un ovaire, un style et un stigmate
distincts, ,-sûdm an-v : k;. : q. .

Tantôt plus ou moins allongé, tantôt court, cylindroïde ou comprimé,
l'ovaire est généralement pourvu de deux placentas pariétaux et de deux
loges pluriovulées. Dans certains genres , ses loges ne contiennent que 2 ou
un seul ovule , et il est même des cas où il se trouve réduit à une seule
loge uniovulée. Le style est terminal, persistant, quelquefois nul; le stigmate
entier, échancré ou bilobé.

Tels sont les principaux détails que nous présentent les fleurs dans la
grande famille des Crucifères.

Le fruit qui succède à ces fleurs, variable par sa forme et ses dimensions,
constitue tantôt une silique, tantôt une silicule. Dans le premier cas, il
est grêle , très allongé , linéaire , cylindroïde, comprimé ou subtétragone ,
comme on le voit, par exemple , sur les Choux ( fig. 4, 5), les Àrabettes, la
Giroflée jaune, etc.; dans le deuxième, que l'on peut observer sur la Lunaire
et la Bourse à pasteur {fig. 7,8), il est beaucoup plus court, et le plus
souvent aplati, aussi large ou presque aussi large que long.

Sous l'une et l'autre forme, le fruit dont il s'agit se compose ordinairement
de deux valves planes ou convexes, à surface unie ou relevée de nervures
plus ou moins saillantes. Entre les bords de ces valves existent deux placentas
qui, s'élargissant en dedans, se confondent pour former une fausse cloison
membraneuse [fig. 5, 8), espèce de médiastin divisant la cavité du péricarpe
en deux loges longitudinales. C'est sur le bord de ces placentas suturaux que
s'attachent les graines; elles sont plus ou moins nombreuses, disposées,
dans chaque loge, en une ou deux séries.

Et à l'époque de la déhiscence, les valves se séparent graduellement de
la base au sommet, tandis que les placentas, restant unis, apparaissent
comme une sorte de cadre qui circonscrit la cloison et porte les graines.

Mais le fruit des Crucifères, silique ou silicule, se montre quelquefois
indéhiscent. Il est, en outre, susceptible d'importantes modifications. Ordi¬
nairement à deux loges, il se montre uniloculaire dans quelques cas ; et
chaque loge, contenant en général plusieurs semences, peut être mono¬
sperme. Il est même des espèces dans lesquelles ce fruit, moniliforme et
pourvu intérieurement de fausses cloisons transversales qui séparent les
graines, se partage, à la maturité, en plusieurs articles monospermes et
indéhiscents ; telles sont, par exemple, la silique de la Ravenelle et la
silicule du Crambé maritime.

Les graines contenues dans ces différents fruits sont très petites, globu¬
leuses , ovoïdes, souvent comprimées , ordinairement pendantes, quelquefois
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dressées ou horizontales, toujours dépourvues de périspernie. Leur embryon
est courbé sur lui-même (fig. 6), rarement roulé en spirale; sa radicule est
ascendante, appliquée de diverses manières sur les cotylédons.

Quant aux autres caractères botaniques des Crucifères, ils sont peu nom¬
breux. Leur racine, simple ou rameuse, se montre quelquefois pivotante,
épaisse et charnue, comme par exemple dans les Raves et les Radis. Leurs
feuilles, privées de stipules, sont alternes, pétiolées ou sessiles, entières
ou plus ou moins profondément découpées. Ajoutons que leurs divers organes
aériens se montrent souvent revêtus de poils simples, bifides ou trifides.

Nous passons à d'autres considérations.
Les plantes crucifères, qui ont entre elles tant d'analogie par leur forme

et leur structure, en offrent tout autant sous le rapport de leur composition
et de leurs propriétés médicinales, ce qu'on observe, du reste, dans toutes
les familles très naturelles.

Elles renferment, pour la plupart, et dans leurs diverses parties, un peu
de soufre, ainsi qu'une quantité notable d'azote; elles se décomposent
promptement après leur récolte, et répandent, pendant leur putréfaction,
une odeur ammoniacale très prononcée.

Leur principe actif consiste en une huile essentielle qui leur communique
une saveur acre et piquante, en même temps qu'une odeur souvent désa¬
gréable. Ce principe s'accumule parfois avec abondance dans certaines
parties qui acquièrent dès lors une grande activité, comme on le voit dans
la racine du Cranson de Bretagne, dans les feuilles de la grande Passeragc,
et surtout dans les graines de la Moutarde noire, toutes substances qui,
données à l'intérieur, agiraient à la manière des irritants les plus énergiques,
et qui, appliquées sur la peau,en déterminent promptement la rubéfaction.

Mais, dans la plupart des Crucifères, le principe actif dont nous parlons,
naturellement moins abondant, se trouve adouci par son mélange avec une
grande quantité d'eau ou de mucilage, et la plante alors, au lieu d'être
irritante, n'est plus qu'un excitant tonique léger, un simple condiment,
ou même un aliment agréable, ainsi qu'en offre un exemple le Cresson de
fontaine. On peut dire, d'une manière générale , que les médicaments tirés
de la famille dont il s'agit sont excitants, toniques et antiseptiques à divers
degrés. Les médecins en font souvent usage à titre iïantiscorbutiques.

Ajoutons que beaucoup de Crucifères ont éprouvé, sous l'influence de la
culture, les modifications les plus profondes. Les unes, se gorgeant d'un
mucilage abondant et plus ou moins sucré, sont devenues des aliments de
première nécessité pour l'homme et les animaux ; telles sont la plupart des
nombreuses races de Choux que nous cultivons dans nos jardins et dans nos

champs. Les autres, comme le Colza et la Cameline, fournissent à l'agri¬
culteur leurs graines, d'où l'on retire une huile grasse très usitée dans les
arts et l'économie domestique.

Une espèce importante et cultivée comme tinctoriale, c'est le Pastel. Il
en est que l'on cultive dans les jardins pour la beauté de leurs fleurs , el
parmi celles-là se trouvent la Giroflée jaune, plusieurs Matthioles, la .Julienne,
les Lunaires, diverses Ibérides, etc.
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La famille des Crucifères, si naturelle et si facile à distinguer de toute
autre, présente par cela même beaucoup de difficultés quand il s'agit de
classer les espèces nombreuses qui la composent. Les botanistes modernes y
établissent plusieurs tribus fondées sur les différences que l'embryon peut
offrir dans la position relative de la radicule et des cotylédons. Mais, comme
il est extrêmement difficile de constater ces différences dans la pratique ,

nous croyons devoir nous contenter, à l'exemple de Linné, de séparer les
Crucifères en deux grandes sections, suivant qu'elles sont pourvues d'une
siliqueou d'une silicule. Nous ferons ensuite, dans chaque section,quelques
coupes basées sur les caractères particuliers du fruit.

1. CKUCIFÈEES SILIQOEUSES.

A. SILIQUE INDÉHISCENTE.

RAPHANUS. Tournef. (Raifort.)
Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossués à la base. Silique

indéhiscente, oblongue ou oblongue-conique, terminée par un long style,
un peu arquée, striée longitudinalement, à parois épaisses, spongieuses, et
contenant plusieurs graines pendantesarrondies, unisériées, séparées entre
elles par de fausses cloisons cellulaires et transversales.

Raplranus satîvus. L. (Raifort cultivé.) — Plante annuelle ou bis¬
annuelle, plus ou moins hispide. Taille de 4 à 8 décimètres. Racine pivo¬
tante, renflée, charnue. Tige dressée, robuste, rameuse. Feuilles pétiolées :
les inférieures très amples, allongées, lyrées-pinnatipartites oulyrées-pinna-
tiséquées, à segments crénelés-dentés ; les supérieures plus petites, ovales ou
oblongues, dentées ou incisées-dentées. Fleurs blanches ou lilacées, veinées
de violet, disposées en grappes terminales.—Floraison de mai à août.

Originaire de la Chine et du Japon, cette espèce est cultivée depuis un temps
immémorial dans tous les jardins potagers de l'Europe. Elle comprend deux
races bien distinctes : le Raifort Radis et le Raifort noir.

Le Raifort Radis (Raphanus sativus radicula. DC. ) se distingue par sa
racine charnue, peu volumineuse, de couleur très variable , blanche, rose ,

rouge, violette ou jaune. On en cultive un grand nombre de variétés qui
diffèrent entre elles, non seulement par la nuance, mais encore par la
forme de leur racine et aussi par leur degré de précocité. Sous le rapport
de la forme, elles se groupent en deux catégories: celle des Radis courts,
à racine napiforme, arrondie, plus ou moins renflée à la base ; et celle des
Radis oblongs, désignés vulgairement sous le nom de Petites-Raves. La
racine de ces nombreuses variétés figure sur toutes nos tables ; on la mange
à l'état cru; sa saveur est fraîche, acre, piquante et assez agréable.

Quant au Raifort noir ( Raphanus sativus niger. D C. ), appelé aussi Radis
noir, gros Radis, ou Raifort des Parisiens, il est remarquable par sa racine
beaucoup plus volumineuse que celle des Radis ordinaires , oblongue, noi¬
râtre à l'extérieur, â chair blanche, ferme, compacte, extrêmement acre et
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piquante. Cette fâciné, pèû' recherchée comme aliment, pourrait être employée
à titre de médicament antiseptique.

RAPHANISTRUM. Tournef. ( Ravenelle. )
Galice à sépales dressés , les deux' latéraux bossués à la base. Silique inoni-

lifornic, composée de plusieurs articles, et terminée par un long style
conique. Articles plus bit moins nombreux, indéhiscents, se séparant à la
maturité", bëlùi de la basé stérile, les autres monospermes, relevés dé ner¬
vures longitudinales , saillantes , interrompues dans les points de constrietion.

itnpliaiiistr11 m arvfeiisc. Walfr; (Ravenelle des champs.) —
Plante annuelle, hérissée de poils l'aides. Taille de 2 à 6 décimètres. Racine
grêle, pivotante. Tige dressée, rameuse. Feuilles inférieures grandes, allon¬
gées, lyrées-pinnatipartites ou lyrées-pinnatiséquées , à segments dentés ou
crénelés ; les supérieures beaucoup plus petites , oblongues, incisées ou
dentées, quelquefois entières. Fleurs jaunes, blanches ou lilacées, rare¬
ment rosées, toujours veinées, et disposées en grappes terminales. — Flo¬
raison d'avril à septembre;'

La Ravenelle, décrite aussi sous le nom de Raifort sauvage ( Raphanus
Raplianistrum. !.. ), est une mauvaise plante, fort commune sur le bord des
champs et des chemins , surtout parmi les moissons. Ses graines sont acres ;
elles peuvent, en se mêlant en grande quantité aux grains des céréales, altérer
d'une manière fâcheuse les qualités de la farine qui en provient. Les ani¬
maux mangent quelquefois les feuilles de cette plante ; ils la recherchent peu.

B. SILIQUE DÉHISCENTE .

~fr Glt.UNES UNISÉIIIÉES.

CHEIRANTIIUS. R. Br. ( Giroflée. )
Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossués à la base. Style court,

conique, terminé par un stigmate à lobes recourbés en dehors. Silique dé¬
hiscente , oblongue-linéaire, un peu comprimée, obscurément tétragone ,

à valves pourvues d'une nervure médiane saillante. Graines unisériées , pen¬
dantes , ovales, comprimées.

Clieirantlius Clteiri. L. ( Giroflée Violier. ) — Plante bisannuelle
ou vivace, herbacée ou semi-ligneuse , pubescente, àpoils appliqués. Taille
de 3 à 5 décimètres. Tige dressée, rameuse dès la base, à rameaux angu¬
leux. Feuilles oblongues-lancéolées, mucronées, atténuées en pétiole , en¬
tières , d'un vert pâle en dessous. Fleurs assez grandes , à odeur suave, et
disposées en belles grappes terminales. Calice d'un brun rougeâtre tirant sur
le violet. Corolle d'un jaune d'or, souvent veinée de brun à l'intérieur. Sili-
qjues dressées, blanchâtres, tomenteuses. — Floraison de mars à juin.

La Giroflée Violier, appelée aussi Giroflée jaune, Giroflée des murailles ,

Violier jaune , Suissard , ou Rameau d'or, est une fort jolie plante qui croît
naturellement sur les ruines, sur les vieux murs et sur les toits. On en cul¬
tive, comme ornement , plusieurs variétés à fleurs simples ou doubles. Leur
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odeur , très agréable , rappelle celle dp, girofle,, d'où est venue la dénomi¬
nation de Giroflée. .euwfiqaeîfim hwmr?éèo

On cultive aussi, sous les noms de Giroflée des jardins, de Giroflée Qua¬
rantaine , de Qudrantain ou de Viblier, flù&ôùrs'vàriétés appartenant au

genre Malthiole ou Matthiola, très voisin du genre Cheirantusv dont il se
distingue par un stigmate à lobes connivents, et par des graines entourées
d'un rebord membraneux. Ces plantes sont recherchées pour la beauté de leurs
fleurs simples ou »*i.vipAett^j<m;.;bî^jçiçhes'.,- toujours douées
dfiune odeur suay.fhiog goj aouqmomle: t eefnallijsg, aolsiiibirt >

- { aab e'blIESPEMSCIi. ( J«iiemu3te) ffliiilKlflsiIqsfl

Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossues à la basé. Style court,
{ r • : \ ; ^ p r-,'? f « f\ fT0| f 0 î P'h • V O'J f ?C rrtAw -'xAyp/V tl ^'Of /.J rr p \ .

conique , terminé par un stigmate à deux lobes lamelleux, dressés, conni¬
vents. Siliqué déhiscente, allongée, grêle, presque cylindrique, à valves
munies de 1-3 nervures peu marquées. Graines unisériées, pendantes,
oblongues, légèrement anguleuses, y

nesperis matrônalis. L. (Julienne des darnes.) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace, un peu rude, pubescente ou velue. Taille de 4 à 8 dé¬
cimètres. Tige dressée, grêle, cylindrique, simple ou rameuse au sommet.
Feuilles oblongues ou ovales-lancéolées, acuininées, bordées de très petites
dents: les inférieures atténuées en pétiole ; les supérieures sessiles ou sub-
sessiles. Fleurs blanches ou lilacées, odorantes, en panicule terminale et
corvmbiforme. Siliques longues,.ascendantes, flexueuses ou arquées, glabres
ou légèrement pubescentes. — Floraison de mai à juin.

On trouve cette plante dans les lieux ombragés, dans les bois, dans les
vignes, le long des baies, parmi les buissons. Ses jolies fleurs répandent,
surtout le soir, une odeur très agréable. Cultivée dans la plupart de nos
jardins d'agrément, sous lès noms de Julienne ou de Girarde, elle a fourni
plusieurs variétés à fleurs simples ou. doubles.

BRASSICÀ. L. (Chou.)
Galice dressé ou un peu ouvert, à;sépales égaux ou presque égaux, deux

d'entre eux ordinairement un peu bossués à la base. Stigmate en disque.
Style court et conique. Silique cylindracée ou confusément tétragone, offrant
sur chacune de ses valves une nervure dorsale saillante et des veines laté¬
rales anastomosées. Graines globuleuses, pendantes, unisériées dans, chaque
lfige. i?!oiiôq m. èskmàiiB aoànoïonnî gaàloèafifil-^ânbldo gsfuno^ .xnol

Tels sont les caractères principaux du genre Brassica, le plus important
oind ;v;t b aaifcD .aalfifibfnaf aéqqjrfâ aoifsd m asèaoqaib

Les espèces qu'il renferme sont fort nombreuses, la plupart herbacées,
bisannuelles, rarement annuelles ou vivaces, quelques unes sous-frutes¬
centes à la base. Tantôt jaunes, tantôt blanches, leurs fleurs se montrent
presque toujours réunies en grappes terminales plus ou moins allongées.
Leurs feuilles, ordinairement glabres et glauques, sont quelquefois hispides :
les radicales pètiolées, le plus souvent lyrées-pinnatifides ; les caulinaires
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sessiles ou même amplexieaules, entières, sinuées, dentées ou incisées-
dentées.

Parmi ces espèces, dont le nombre s'élève à 30 environ, il en est que
1 on cultive de temps immémorial, soit pour la nourriture de l'homme et
des animaux, soit comme plantes oléifères. Soumises depuis des siècles à
1 influence variée des climats, des modes de culture et des fécondations
croisées, elles ont subi des modifications profondes et diverses , elles ont
donné naissance à une infinité de races et de sous-races distinctes par leurs
formes, leurs propriétés et leurs usages.

Certaines races de Choux ainsi améliorés par la culture contiennent
dans leurs graines une huile abondante et fixe, que l'on retire par l'action
de la presse, et dont on se sert à titre d'assaisonnement ou pour l'éclai¬
rage. Toutes sont gorgées d'un mucilage légèrement sucré, leur communi¬
quant une saveur fade, douce, un peu relevée par le principe excitant
qu'elles ont conservé en faible proportion.

Très aqueuses et partant peu substantielles, ces plantes concourent
néanmoins, pour une grande part, à l'entretien de.nos bestiaux, surtout
des bœufs et des moutons. Leurs feuilles et leurs racines leur procurent,
dans toutes les saisons, même en hiver, une nourriture abondante qu'ils
appètent beaucoup, et qu'ils ne consomment qu'à l'état frais, car on n'a pu
jusqu'ici les dessécher pour les conserver.

Les feuilles de ces végétaux , abandonnées à elles-mêmes après leur
récolte, ne tardent pas à se décomposer; elles répandent, pendant leur
putréfaction, une odeur ammoniacale très intense et bien connue, ce qui
s'explique par la présence de l'azote dont elles sont pourvues en grande
quantité.

Nous nous contenterons de faire connaître celles de ces races qui offrent
le plus d'intérêt au point de vue de l'économie domestique ; elles appartien¬
nent à cinq espèces différentes, appelées : \ , Brassica oleracea ; 2, Brassica
campestris; 3, Brassica Rapa; 4, Brassica Napus; 5, Brassica prœcox.

Brassica oleracea. L. (Chou potager.) — Plantes glabres et glau¬
ques, bisannuelles, rarement vivaces. Taille de 4 à 12 décimètres, quel¬
quefois de 2 mètres et même plus. Tige dressée, robuste, lisse et rameuse.
Feuilles épaisses , un peu charnues, insensiblement décroissantes : les infé¬
rieures simplement sinuées ou lyrées-pinnatifides ; les supérieures oblongues
ou obovales, incisées-dentées , demi-amplexicaules, non auriculées. Fleurs
en grappes lâches, rarement en corymbes. Sépales dressés. Siliques bosselées,
étalées-ascendantes. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce vient, dit-on, à l'état sauvage sur les bords de la mer, dans
plusieurs contrées de l'Europe , notamment en France et en Angleterre. Elle
est celle qui a subi sous la main de l'homme les modifications les plus pro¬
fondes et les plus variées. Nous devons dire quelques mots des races qui s'y
rattachent ; les principales sont : \ , le Chou sans tète ; 2, le Chou cloqué ;
3, lé Chou en tète ; 4, le Chou Chou-rave ; 5 , le Chou hotrgtis.

I. Chou sans tête. (Brassica oleracea accphala.) — Les Choux sans tète,
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désignés aussi sous le nom de Choux verts, bien que leur couleur ne soit pas
toujours verte, se font remarquer par leur tige ordinairement longue, et par
leurs feuilles plus ou moins divisées, éparses , jamais réunies en tête. Ils
végètent avec activité, même en hiver, et possèdent au plus haut point la
faculté de résister aux gelées. Les uns sont cultivés en plein champ, pour
la nourriture des bestiaux ; les autres dans nos jardins, pour celle de l'homme.

On distingue dans cette race un grand nombre de sous-races parmi les¬
quelles nous signalerons les suivantes.

a. Chou cavalier commun. {Brassica oleracea vulgaris.)— Cette sous-race
vit 2 ou 3 ans, quelquefois davantage. Sa tige, simple ou peu rameuse,
s'élève jusqu'à 21 mètres ou plus. Ses feuilles sont éparses, grandes, sinuées-
pinnatifides.

Connue aussi sous les noms de Chou en arbre , de granci Chou vert, de
Chou-chèvre ou de Chou à vache, elle est cultivée principalement dans l'ouest
et le nord de la France. On enlève successivement ses feuilles, en commen¬
çant par les inférieures, et on les donne aux bestiaux pendant la saison de
l'hiver.

b. Chou cavalier branchu. ( Brassica oleracea ramosa.)—Le Chou cavalier
branchu , muni, de même que le commun, de grandes feuilles sinuées.
pinnatifides , en diffère par sa tige, qui est pourvue de rameaux nombreux ,

longs et plus ou moins étalés. C'est aussi pour la nourriture des bestiaux
qu'on le cultive il est extrêmement productif.

c. Chou vivace de Daubenton. ( Brassica oleracea daubentoniana. ) — Ce
Chou se distingue du précédent par ses rameaux inférieurs, qui, s'abaissant
jusqu'à terre, s'y enracinent souvent, ce qui lui a valu le nom de Chou de
bouture. Cultivé de même pour les bestiaux, il est très rustique et produit
abondamment.

d. Chou frisé. (Brassica oleracea fmbriata.) — Le Chou frisé ou frangé
est remarquable par ses feuilles élégamment découpées et souvent colorées
en rouge ou panachées. On le cultive pour la nourriture du bétail, pour
celle de l'homme, et quelquefois comme plante d'ornement.

e. Chou palmier. (Brassica oleracea palmifolia.) — Ce Chou, dont le port
est très élégant, doit son nom à la forme de ses feuilles courbées en long,
voûtées en dessus, fortement bullées et d'un vert bleuâtre. Il sert quel¬
quefois à la nourriture de l'homme. On le cultive aussi dans les jardins
d'agrément.

f. Chou à grosses côtes. (Brassica oleracea costata.) — Celui-ci, encore
appelé Chou de Beauvais, se distingue par sa tige plus basse et par le dé¬
veloppement considérable que présente la côte médiane de ses feuilles. On
en reconnaît deux variétés, le vert et le blond, que l'on cultive pour
l'homme, comme légume d'hiver.

2. Chou cloqué. (Brassica oleracea bullata.)—Les Choux cloqués, nommés
vulgairement Choux de Milan, de Savoie, de Hollande, Choux cabus-frisé.
ou pommés-frisés, se distinguent facilement des Choux verts ou sans têtes
Leur tige est généralement courte. Leurs feuilles, à peine divisées, toujours
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bulléës ou clo^uéesv sënt réunies, dais leur jeunesse, eu une lète volu¬
mineuse et peu serrée ; mais plis tard elfes's'ouvrent et s'étalent plus ou
moins. y .ymmoii 1 ai amimuon si xuoq sup qiâug

On reconnaît dans cette race un assez grand nombre de sous-races que
l'on cultive dans nos jardins potagers pour la nourriture de l'homme. Les
principales sont les suivantes ; •uummov; neq iae .11 .dWdiismi esed è aaào

a. Le Milan ordinaire [bullata vulgaris). dont les feuilles se montrent
disposées en une tête ou pomme lâche et arrondie ;

b. Le Milan à tête longue) {bullata oblonga ), à pomme ovoïde, pointue;
c. Le gros Milan {bullata major), appelé aussi Milan des Vertus, pommé-

frisé d'Allemagne, et se distinguant par sa pomme plus grosse et plus serrée;
d. Enfin le Chou à jets [bullata gemmifera), que l'on nomme encore Chou

mille têtes ou Chou de Bruxelles.3ac" 831 mP S9fflm°q xuodD aqblas li aîeM
Le Chou de Bruxelles diffère dés autres Choux cloques par la hauteur dé

sa tige, qui s'élève à \ mètre environ. Il se fait remarquer par deqmtifë
jets qui sortent de l'aisselle de ses feuilles inférieures et se terminent
chacun par un bourgeon à peu près de la grosseur d'une noix. Ces bour¬
geons ou petites pommes, formés de jeunes feuilles très tendres et délicates,
constituent un mets fort estimé.

3. Chou en tète. ( Brassiea oleracea capitata.) — Les Choux en tète/nom¬
més communément Choux pommés ou Choux cabus, sont caractérisés par leur
tige courte et par leurs feuilles concaves, ni cloquées ni ondulées, mais
étroitement imbriquées en une grosse tête ou pomme y espèce de bourgeon
terminal. Ces feuilles, généralement d'un vert pâle, quelquefois rougeâtres,
sont lisses, épaisses, plus ou moins charnues; celles qui Occupent le centre
de la pomme, s'y trouvant à l'abri de la lumière, s'étiolent, deviennent
blanches, plus aqueuses, plus tendres, et d'une digestion facile.

Plus communs, plus répandus que ceux de toutes les autres races, les
Choux cabus ou pommés sont cultivés dans tous les jardins pour la nour¬
riture de l'homme. Il est des pays où on les admet, en outre, dans la grande
culture, pour la nourriture des bestiaux.

On les a divisés en plusieurs sous-races, d'après la forme de leur tête,
qui peut être sphérique, aplatie, elliptique, conique ou obovée.

a. Chou à tête sphérique. [capitata sphœrica.) — Ce Chou porte aussi la
dénomination de c abus commun. II est extrêmement productif et très ré¬
pandu dans les champs. C'est celui qui fournit les têtes les plus grosses; on
en cultive une variété qui, en raison de son poids énorme, reçoit le nom de

eeurq^oa 89h mernoî woq taspnqa sa j». Miaitociqqsï
b. Chou à tête aplatie. (capitata depressa.) — Celui-ci se distingue par sa

tête volumineuse aussi, mais aplatie de haut en bas. De même que le Chou
sphérique, il est très productif et très répandu. L'un et l'autre sont cultivés
sur une grande échelle en Allemagne et en Suisse, où on les consomme

principalement sous forme de choucroûte.
c. Chou à tête elliptique. ( capitata elliptica.) — On nomme encore Chou

d York cette sous-race, dont la tète, moins volumineuse que dans les pré-
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cédentes, est elliptique ou ovoïde, plus ou moins amincie aux extrémités.
C'est le plus précoce des Choux pommés; il est très délicat; on ne le cultive
guère que pour la nourriture de l'homme.

d, Chou à tète- conique, (capitata conica.)— Le Chou qui porte ce nom
reçoit aussi celui de pain de sucre, à cause de sa pomme en forme de
cône à base inférieure. Il est peu volumineux et sert aussi de nourriture à
l'hom^.%. sb eeliioôi -mi ûiob f anxwUur ofnlUvd ) stiîmjbtô eJ ,a

e. Chou à tête obovée. ( capitula obovata. ) — Dans celui-ci, la tète, plus
grosse au sommet qu'à la base, présente la forme d'un œuf ou d'un cône
renversé. À peu près du même volume que le conique et l'elliptique, il sert
comme eux d'aliment à l'homme; il est moins répandu; on le nomme quel-

(mûjmmm èhf 6 MéflD ai nflnB a
Mais il est des Choux pommés qui se font remarquer par leur teinte parti¬

culière. Tel est, par exemple, le Chou rouge, employé comme pectoral en
médecine humaine. Ti(., a? « «cwr/n0 eilôm h è malha hm unit

Ajoutons enfin que les jardiniers distinguent aussi les Choux cabus à tête
pleine de ceux à tête creuse. -

4. Chou Chou-rave. ( Brassica oleracea caulo-rapa.) — Les Choux Choux-
raves, pourvus de feuilles non réunies en tête, sont caractérisés par un
renflement particulier que présente leur tige au dessus du collet. Arrondi en
une boule d'un décimètre de diamètre environ, ce renflement se compose
d'une éoorce verte et d'une pulpe blanche, ferme, dont la saveur tient en
même temps du Chou ordinaire et du Navet.

On cultive, à la fois pour l'homme et pour les animaux, le Chou-rave
^nmpd-) painm un enla rluirrmV "rfcrH

a. Chou-rave commun. (caulo-rapa commuais.).,— Le Chou-rave commun
se distingue par ses feuilles planes, ni crépues ni frangées. Il comprend
trois variétés principales : le Chou-rave de Siam, le Chou-rave violet et le

>nw. • -rf prmf pwHfuo tfîfi? eimmo/r [10 end o JtundO
C'est le premier qui est le plus répandu. On donne aux bestiaux ses feuilles.

en même temps que le renflement de sa tige'. / '
b. Chou-rave crépu, (caulo-rapa crispa.) — Celui-ci a pour caractère dis-

tinctif la découpure élégante de ses feuilles crépues et frangées. Il est peu
connu en France ; on pourrait le cultiver comme plante d'ornement.

5. Chou botrytis. ( Brassica oleracea botrytis. ) —Les Choux réunis dans
cette race diffèrent de tous les autres par des caractères saillants. Leurs pé¬
doncules floraux, se gorgeant de. sucs, deviennent charnus, se déforment,
se rapprochent et se soudent pour former des corymbes assez réguliers ;
la plupart ne portent que des rudiments de fleurs avortées. On cueille avant
le développement des fleurs ces pédoncules ainsi modifiés par la. culture ; ils
sont pour l'homme un aliment assez recherché.

Les Botrytis forment deux sous-races : le Chou-fleur et le Brocoli.
a. Botrytis Chou-fleur. ( botrytis cauliflora. ) — Dans cette sous-racela

tige reste assez courte ; les feuilles sont oblongues, à côtes blanches et
saillantes ; les pédoncules, rassemblés en grand nombre à l'extrémité de
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la tige ou des principales branches, constituent de gros faisceaux terminés
par une surface irrégulièrement mamelonnée.

La culture des Choux-fleurs est très répandue. Les jardiniers les distinguent
en durs , demi-durs et tendres.

b. Bolrytis Brocoli. (botrytis asparagoides. ) — Ce Chou diffère du précé¬
dent par sa tige plus élancée, par ses feuilles à nervures moins saillantes,
et surtout par ses pédoncules, qui, moins rapprochés et plus allongés, se
terminent chacun par un petit bouton, de manière à figurer une asperge
naissante.

Le Brocoli est beaucoup moins généralement cultivé que le Chou-fleur.
Brassica campestris. L. (Chou des champs.)—Plantes bisannuelles

ou annuelles. Taille de 5 à 12 décimètres. Tige dressée, rameuse, glabre
et glauque. Feuilles demi-charnues, glauques , jamais réunies en tête : les
inférieures découpées en lyre, glabres en dessus, munies en dessous, du
moins dans leur jeunesse, de quelques poils raides sur leurs principales ner¬
vures et sur leurs bords ; les supérieures amplexicaules, oblongues-acuminées,
cordées à la base, entières, glabres sur les deux faces. Fleurs d'un beau jaune.
Siliques ascendantes ou dressées à la maturité.—Floraison d'avril à mai.

On distingue dans cette espèce trois races que l'on cultive comme plantes
oléifères ou pour la nourriture, soit des animaux, soit de l'homme. Ces races
sont : \, le Chou Colza ; 2 , le Chou à faucher; 3 , le Chou Chou-navet.

■1. Chou Colza. ( Brassica campestris oleifera. )—Le Chou Colza n'a éprouvé
que peu de modifications par la culture. Sa racine est pivotante, fusiforme
et grêle; sa tige mince, élancée, très rameuse ^ ses siliques longues; ses
graines nombreuses, assez grosses et brunes.

De toutes les Crucifères, le Colza est celle qui contient dans ses semences
la plus grande quantité d'huile. On le cultive presque partout pour en retirer
cette huile que l'on emploie, soit à titre d'assaisonnement, soit à l'éclairage.

Celte plante est aussi cultivée dans certains pays pour la nourriture des
bestiaux; elle fournit alors, au commencement du printemps, un fourrage vert
qui convient particulièrement aux moutons et aux vaches laitières. On donne,
en outre aux animaux la paille de celai dont on a récolté la graine, et les
tourteaux qu'on obtient comme résidu après l'extraction de son huile.

Les agriculteurs reconnaissent, dans cette race, deux sous-races à peu près
identiques par leurs caractères botaniques, mais différentes par leur degré
de précocité : l'une est le Colza d'automne; l'autre le Colza de printemps.
La première est la plus productive et la plus répandue.

2. Chou à faucher. (Brassica campestris pabularia. ) — Intermédiaire entre
la plante qui précède et celle qui va suivre, le Chou à faucher diffère du
Colza par sa racine plus grêle, plus longue , et par sa tige beaucoup plus
courte. Il est cultivé comme fourrage dans certains pays; ses feuilles radicales
sont nombreuses; on les fauche plusieurs fois pour les donner aux bestiaux.

3. Chou Chou-navet. (Brassica campestris Napo-hrassica.) — Celui-ci se
distingue , dans son espèce, par sa racine renflée en un gros tubercule
près du collet.
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Les Choux Choux-navets, que l'on confond quelquefois, mais à tort, avecles Choux Choux-raves, sont cultivés pour la nourriture de l'homme et surtout
pour celle des animaux, qui en consomment la racine et les feuilles. Extrê¬
mement rustiques, ils résistent parfaitement aux gelées; on peuL les laisser
en terre pendant tout l'hiver et ne les arracher qu'à mesure des besoins.

Mais ils forment deux sous-races que l'on désigne par les noms de Chou-
navet commun et de Chou-navet de Suède.

a. Le Chou-navet commun (Napo-brassica commuais) a pour caractère
distinctif une racine blanche ou rouge , irrégulièrement renflée ;

b. Tandis que le Chou-navet de Suède, appelé encore Chou de Laporiie ouRutabaga, est pourvu d'une racine plus régulièrement arrondie, jaunâtre
en dedans comme en dehors.

Le Rutabaga, que l'on cultive beaucoup en Angleterre, supporte fort bien
non seulement les gelées, mais encore l'humidité. Il produit abondamment
et prospère même dans les terrains médiocres.

Brassica Raim. L. ( Chou Rave. ) — Plantes bisannuelles ou annuelles.
Taille de 5 à <10 décimètres. Racine ordinairement volumineuse, quelquefois
grêle. Tige dressée, rameuse. Feuilles vertes, non glauques: les inférieures
lyrées, lnspides pendant toute leur existence; celles du milieu de la tigeincisées; les supérieures entières, amplexicaules et glabres. Fleurs d'un jaunepâle. Calice ouvert. Siliques ascendantes ou dressées. Graines petites , d'unbrun rougeàtre. — Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Chou à feuilles hispides (Rrassica
asperifolia. Lamk.), est connue vulgairement sous celui de Rave. Les plantesqu'elle renferme se rapprochent des Moutardes par leur calice ouvert; elles
ressemblent, par leur port et par leur aspect, aux Ravenelles plus qu'à aucune
autre espèce de Chou. On en forme trois races, qui sont : 1, la Rave plate ;
2, la Rave longue; 3, la Rave oléifère.

t. Rave plate (Rrassica Rapa depressa).—La Rave plate ou déprimée
est caractérisée par sa racine, qui se renfle, sous le collet, en un globe
volumineux, charnu, aplati de haut en bas, et se termine brusquement en
un pivot grêle, vertical. Cette plante reçoit aussi les noms de Rave commune,
de grosse Rave, de Rabioule ou de Turneps ; elle est bisannuelle.

Cultivée dans tous les pays pour sa racine, qui sert à la nourriture de
l'homme et des animaux, la Rave commune occupe surtout une grande
place dans l'agriculture de l'Angleterre, où, sous le nom de Turneps, elle
concourt puissamment à l'entretien des bœufs, des moutons et des porcs. Ses
feuilles sont aussi consommées par les bestiaux, mais seulement comme pro¬
duit accessoire.

Plus ou moins grosse et toujours très aqueuse, la racine de la Rave aplatieoffre dans sa saveur un mélange d'amertume, d'âereté et de douceur dont
la prédominance réciproque varie suivant la nature du terrain. Elle varie en
outre par sa couleur, qui peut être blanche, jaune, rouge ou noire, nuances
qui sont devenues le caractère distinctif d'autant de sous-races.

La Rave blanche est partout la plus répandue. Connue les autres , elle est
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peu rustique, et ne prospère que sous un ciel tempéré en même temps qu'un
peu humide.

2. Rave longue (Brassica Rapa oblonga).— La Rave longue ou oblongue
est ainsi nommée de sa racine charnue, qui est allongée et diminue insensi¬
blement de volume de haut en bas. Cette plante est aussi bisannuelle. On la
cultive , comme la Rave aplatie, pour la nourriture de l'homme et des bes¬
tiaux ; mais elle est moins répandue.

3. Rave oléifère (Brassica Rapa oleifera). — Celle-ci est annuelle. Elle
se distingue , en outre, des deux précédentes par sa racine grêle, presque
cylindrique et à peine charnue.

Désignée sous les noms vulgaires de Rave sauvage, de Ravette ou de
Navette du Dauphiné, elle est, dit-on, spontanée aux environs de Grenoble.
On la cultive dans les vallées méridionales des montagnes du Dauphiné pour
l'huile qu'on retire de ses graines.

Elle est plus rustique, mais moins productive que le Colza.
«Brassica Mapus. L. (Chou Navet.) — Plantes bisannuelles ou annuelles.

Taille de 4 à 8 décimètres. Racine fusiforme, plus ou moins épaisse. Tige
dressée, rameuse. Feuilles glabres et glauques : les radicales découpées en
lyre ; les caulinaires pinnatifides et crénelées ; les supérieures entières, lan¬
céolées, amplexicaules, cordées à la base. Fleurs jaunes. Calice ouvert.
Siliques étalées. Graines très nombreuses et d'un roux brun. — Floraison
d'avril à mai.

On reconnaît dans cette espèce deux races bien distinctes : 1, le Navet
oléifère; 2, le Navet comestible.

1. Navet oléifère ( Brassica Napus oleifera). — Cette race, connue généra¬
lement sous le nom de Navette d'hiver, est caractérisée par sa racine peu
volumineuse, ne dépassant pas la tige en grosseur.

On la cultive dans beaucoup de pays, notamment dans le nord-est, pour
retirer l'huile contenue dans ses graines. Moins productive que le Colza, elle
est plus rustique et moins difficile sur le choix du terrain.

Mais la Navette d'hiver est aussi cultivée pour la nourriture des bestiaux,
et fournit alors un fourrage vert qui est précieux par sa grande précocité.

2. Navet comestible ( Brassica Napus esculenta). —Le Navet comestible
diffère du précédent par sa racine charnue, oblongue ou presque ovoïde,
plus épaisse que la tige.

Il est cultivé dans tous les jardins pour notre propre nourriture. Nous en
mangeons la racine, dont la saveur, rappelant celle des Raves douces, est
plus sucrée, plus agréable et toujours exempte d'àcreté.

La culture a introduit dans cette race plusieurs sous-races à racine blanche ,

jaune ou noire. Le Navet blanc est le plus commun. Mais on distingue aussi
les Navets en secs, tendres et demi-tendres; et l'on admet dans chaque caté¬
gorie un grand nombre de variétés.

Brassica prsecox. Waldst. (Chou précoce.) •— Plante annuelle.
Taille de 5 à 10 décimètres. Racine grêle. Tige droite, raide, striée, rameuse
dans sa partie supérieure. Feuilles glabres, glauques: les radicales et les
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caulinaires inférieures Lyrées ; les supérieures amplexicaules, cordées-lan¬
céolées, entières ou crénelées. Fleurs jaunes. Calice ouvert. Siliques étalées-
dressées. Graines très petites. — Floraison en avril.

Le Chou précoce, appelé communément Navette d'été, diffère à peine, par
ses caractères botaniques, de l'espèce précédente. Moins productif que la
Navette d'hiver, il est plus précoce et plus rustique.

On le cultive comme plante oléifère dans les localités montagneuses de
l'Europe, où le Colza et la Navette d'hiver ne réussiraient pas. On cultive
aussi quelquefois la Navette d'été pour la nourriture des bestiaux, qui la
consomment à l'état de fourrage vert.

SINAFIS. L. (Moutarde.)
Calice à sépales ordinairement étalés et non gibbeux, quelquefois dressés

et un peu bossués à la base. Silique déhiscente, oblongue-linéaire, cylin-
dracée ou obtusément tétragone, souvent un peu comprimée par le côté,
offrant sur chaque valve 1-3 nervures, et terminée par un style anguleux,
conique ou comprimé, lequel renferme souvent une ou deux graines à sa
base ou dans sa partie moyenne. Graines unisériées, pendantes, globuleuses.
Fleurs disposées en grappes terminales.

Ce genre a tant de rapports avec le précédent, qu'il est assez difficile de les
distinguer l'un de l'autre. Quelques unes des espèces qu'on y a d'abord
rangées en ont été détachées par la plupart des botanistes modernes, et
figurent aujourd'hui dans des genres divers. Nous croyons devoir cependant
résister à cet exemple en laissant réunies celles que nous avons à étudier d'une
manière particulière.

Sinapls nigra. L. (Moutarde à graines noires. ) — Plante annuelle.
Taille de 6 à 12 décimètres. Tige dressée, robuste, glaucescente, velue-
hérissée au moins dans le bas, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles d'un vert
gai, pétiolées les inférieures découpées en lyre et chargées de quelques
poils ; les supérieures ordinairement glabres, lancéolées, atténuées aux deux
extrémités, entières ou sinuées-dentées. Fleurs petites, jaunes. Siliques obtu¬
sément tétragones, glabres, serrées contre la tige, à valves carénées, munies
d'une nervure médiane saillante. Style court, anguleux-conique, dépourvu
de graines. Semences d'abord d'un brun rougeâtre, mais noirâtres à la matu¬
rité. — Floraison de juin à août.

La Moutarde noire , décrite aussi sous le nom de Chou à graines noires
(.Brassica nigra. Koch.), croît naturellement dans les champs, dans les
terrains pierreux de la plupart des contrées de la France. On la cultive pour
sa graine, employée comme substance médicinale ou comme condiment.

Cette graine est quelquefois donnée intacte, à l'intérieur, à titre de médi¬
cament excitant ou tonique. Réduite en poudre et humectée, elle constitue un
des rubéfiants les plus énergiques ; son odeur est alors forte, extrêmement
piquante, et sa saveur très acre. Elle sert aussi, dans cet état, à la prépa¬
ration de la moutarde de table, dont l'usage est si universellement répandu.

Mais il est des localités où la Moutarde noire est cultivée comme plante
fourragère. On la donne en vert aux moutons et surtout aux vaches.
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ai'vensis. L. (Moutarde des champs.) — Plante annuelle.
Taille (le 4 à 8 décimètres. Tige dressée, un peu anguleuse, hispide, surtout
à sa base, à poils souvent réfléchis, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles d'un
vert sombre, presque glabres, ovales ou oblongues : les inférieures pétiolées,
larges, lyrées ou irrégulièrement sinuées ; les supérieures plus petites, sinuées-
dentées, sessiles ou subsessiles. Fleurs jaunes, plus grandes que dans
l'espèce précédente. Siliques étalées, ascendantes ou dressées, cylindracées,
tondeuses, glabres ou pubescentes, à valves pourvues de 3 nervures longitudi¬
nales. Style long, conique, comprimé , souvent muni d'une graine à sa base.
Graines d'un brun noirâtre. — Floraison de mai à septembre.

Cette espèce, connue sous le nom vulgaire de Senevé, est très commune
dans les champs, parmi les moissons, sur le bord des chemins. Les moutons
et les vaches mangent ses feuilles sans les rechercher. Ses graines, fréquem¬
ment mêlées dans le commerce avec celles de la Moutarde noire , en altèrent
la qualité, car elles sont moins actives.

alita, L. ( Moutarde blanche. ) — Plante annuelle. Taille
de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse, sillonnée , hispide, à poils étalés
ou réfléchis. Feuilles pétiolées , hérissées sur les pétioles et sur les nervures ,

toutes lyrées-pinnatipartites, à divisions sinuées-dentées. Fleurs assez grandes,
d'un jaune pâle. Siliques étalées-ascendantes, courtes , cylindracées , toru-
leuses, velues-hérissées, à valves munies de 3 nervures longitudinales. Style
long, comprimé, ensiforme, renfermant souvent une graine à sa base.
Semences jaunâtres. — Floraison de mai à juillet.

Cultivée pour sa graine ou comme fourrage, la Moutarde blanche vient
aussi spontanément dans les champs, parmi les moissons, dans les terrains
calcaires ou argileux. Sa graine, plus volumineuse, mais moins active que
celle de la Moutarde noire, est souvent employée, en médecine humaine,
comme excitante et tonique, ou même comme laxative. Elle sert aussi à pré¬
parer une moutarde de table très estimée.

Employée comme fourrage, et donnée à l'état vert, la Moutarde blanche
convient surtout aux vaches, auxquelles elle communique un lait d'excel¬
lente qualité ; aussi porte-t-elle , dans certaines localités, le nom d'Herbe
du beurre.

Slnapis iiiciina. L. ( Moutarde blanchâtre. ) — Plante bisannuelle.
Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme , striée, hérissée , sur¬
tout à la base , à poils rudes et réfléchis , rameuse , à rameaux étalés.
Feuilles pétiolées , hérissées, d'un vert jaunâtre ou blanchâtre : les inférieures
découpées en lyre , â lobes sinués-crénelés ; les supérieures peu nombreuses,
lancéolées, ordinairement entières. Fleurs petites, d'un jaune pâle. Sili¬
ques courtes , cylindracées, glabres ou pubescentes, très serrées contre la
tige, à valves munies d'une nervure médiane saillante. Style court, strié,
contracté à la base, renflé au milieu ou au sommet, et contenant une graine
dans sa partie renflée. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce a été décrite aussi sous le nom d'Hirschfeldia adpressa. Mœnch.
On la trouve dans les champs pierreux et arides du midi de la France, notam¬
ment aux environs de Toulouse et de Lyon.
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Mina pis clieli'antlms. Koch. ( Moutarde.Cil'o{lée.) —Plante bisan¬
nuelle on vivaee. Taille de 3 à 12 décimètres. Une on plusieurs tiges dressées
ou ascendantes , simples ou rameuses , glaucescentes , hérissées dans leur
partie inférieure. Feuilles pétiolées , d'un vert clair, pinnatipartitesou pin-
natiséquées : les inférieures hérissées, à segments sinués-crénelés ; les supé¬
rieures glabres ou presque glabres, à segments linéaires, entiers ou dentés.
Fleurs assez grandes, ressemblant un peu à celles de la Giroflée jaune. Calice
coloré, à sépales dressés. Corolle d'un beau jaune. Siliques étalées, grêles,
très longues , cylindracées , subtoruleuses , glabres, à valves munies de
3 nervures longitudinales. Style assez long, conique, comprimé, et conte¬
nant une ou deux graines à sa base. — Floraison de mai à septembre.

Décrite aussi sous les noms de Chou Giroflée (Brassica Cheiranthus. Vill.,
Brassica Cheiranthiflora. D C.J, cette plante se rapproche en effet beaucoup
des Brassica par la plupart de ses caractères botaniques. Elle croît dans les
champs sablonneux et stériles de presque toutes les contrées de la France.

ERUCASTRUM. Presl. ( Erucastre. )
Calice à sépales étalés ou presque dressés , les deux latéraux bossués à la

base. Silique déhiscente , linéaire, cylindracée , à valves uninerviées, à style
court, muni ou non d'une graine à sa base; graines unisériées , pendantes ,

un peu comprimées , ovoïdes ou oblongues.
JErncastrum Pollicliii. Schimp. ( Erucastre dePoUicli.) — Plante

annuelle , bisannuelle ou vivace. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs
liges dressées ou ascendantes, ordinairement rameuses, pubescentes et rudes,
surtout à la base. Feuilles pétiolées, pinnatipartites, pubescentes, à divi¬
sions oblongues , inégalement sinuées-dentées. Fleurs petites , d'un blanc
jaunâtre, en grappes terminales, les inférieures à pédicelles accompagnés
chacun d'une petite feuille faisant office de bractée. Calice à sépales pres¬
que dressés. Siliques étalées, ascendantes , bosselées , à style court, angu¬
leux, dépourvu de graines. — Floraison d'avril à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Chou à fleurs d'un blanc jaunâtre
(Brassica ochroleuca. Soy. ) et sous celui de Diplolaxe à bractées ( Dipîotûxis
bracteata. Gr. et God.), croît dansjes lieux sablonneux , sur le bord des
rivières , parmi les décombres.

On trouve dans les mêmes lieux Y Erucastre à angles obtus ( Erucastruin
obtusangulum. Rechb.), appelé aussi Chou Erucastre [Brassica Erucastrum.L.)
ou Sisymbre à angles obtus ( Sisymbrium obtusangulum. DG. ). Cette espèce
diffère de la précédente par son calice à sépales étalés, par ses pédicelles
dépourvus de bractées, et par ses siliques à style souvent muni d'une graine
à la base.

BARBAREA. R. Br. ( Barbarée. )
Calice à sépales dressés , non gibbeux, ou les deux latéraux un peu

bossués à la base. Silique déhiscente, linéaire, obscurément tétragone, à
valves munies d'une nervure médiane saillante. Graines unisériées, pendan¬
tes, elliptiques, inégalement comprimées.
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Barbarea vwlgaris. R. Br. ( Barbarce commune.) — Plante vivace
ou bisannuelle, glabre dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres.
Tige dressée, ferme, anguleuse, sillonnée, rameuse au sommet. Feuilles
luisantes , les inférieures lyrées, pinnatiséquées ou pinnatipartites, à segments
sinués-dentés, le terminal arrondi ou ovale, beaucoup plus ample que les
autres ; feuilles caulinaires décroissantes, amplexicaules, les supérieures obo-
vales, incisées-dentées. Fleurs jaunes, en grappes terminales. Siliques éta-
lées-dressées, courtes, à style allongé et grêle. —Floraison d'avril à juin.

Décrite autrefois sous le nom d'Erysimum Barbarea. L., et appelée vulgai¬
rement Vélar ou Herbe de Sainte-Barbe, ou encore Julienne jaune, cette
plante croît dans les lieux ombragés et humides, dans les prairies, sur le
bord des ruisseaux, des fossés et des chemins. Toutes ses parties ont une
saveur piquante, analogue à celle du Cresson. Ses jeunes feuilles sont quel¬
quefois mangées en salade. Elle est, du reste, peu recherchée des bestiaux.

On en cultive , comme ornement, une variété à fleurs doubles ; c'est la
Gérarde jaune.

ISarSsarea. praecox. R. Br. [Barbaréeprécoce.) —Plante bisannuelle,
d'un vert gai, glabre ou presque glabre, ayant beaucoup de rapports avec
la Barbarée commune, dont elle diffère par ses feuilles supérieures oblon-
gues, pinnatifides ou pinnatipartites, et par ses siliques très allongées. —
Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Vélar précoce (Erysimum prœ-
cox. D C.), est moins répandue que la précédente, et vient dans les mêmes
lieux. Il est des jardins où on la cultivé pour ses feuilles, que l'on mange en
salade comme celles du Cresson de fontaine. Elle porte alors le nom de
Cresson des jardins.

ERYSIMUM. L. (Yélar.)
Calice à sépales dressés, non gibbeux, ou les deux latéraux un peu bossués

à la base. Silique déhiscente, linéaire, tétragone, à valves carénées, munies
d'une nervure médiane saillante. Graines unisériées, pendantes, ovoïdes ou
oblongues.

Erysiamon clacâraaitlaoiales. L. (Vélar Giroflée). — Plante
annuelle, d'un vert gai, quelquefois glabre, ordinairement pubescente, à
poils appliqués, simples ou rameux. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée,
raide, striée, dure, très feuillée, simple ou rameuse supérieurement. Feuilles
nombreuses, rapprochées, étroites, lancéolées, atténuées aux deux extré¬
mités , entières ou présentant quelques dents écartées et peu distinctes.
Fleurs petites, jaunes, en grappes terminales. Siliques ascendantes sur des
pédicelles à peu près la moitié plus courts qu'elles. — Floraison de juin à
septembre.

On trouve cette plante dans les champs humides, sur le bord des ruis¬
seaux et des fossés de la plupart des contrées de la France.

CÀRDAMINE. L. (Cardamine.)
Calice à sépales plus ou moins étalés, non gibbeux, ou les deux latéraux
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un peu bossués à la base. Silique déhiscente , linéaire , comprimée, à valves
dépourvues de nervures, et se roulant souvent avec élasticité, en dehors,
de la base au sommet, au moment de la déhiscence. Graines unisériées, pen¬
dantes , comprimées.

Plantes herbacées , annuelles, bisannuelles ou vivaces, à feuilles pinna-
tiséquées ou pennées avec impaire, à fleurs roses, lilacées ou blanches,
disposées en grappes terminales.

CarcEantine pratensis. L. [Car(lamine des prés. ) — Herbe vivace,
d'un vert gai, glaucescente, glabre ou plus ou moins pubescente à la base.
Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes,
peu feuillées, simples ou rameuses au sommet. Feuilles pennées, les infé¬
rieures longuement pétiolées, à folioles ovales ou irrégulièrement arrondies,
sinuées-anguleuses, la terminale plus grande, ordinairement cordée à la
base; feuilles supérieures sessiles, à folioles étroites, linéaires, entières.
Fleurs assez grandes, d'un rose lilacé, quelquefois blanches. Pétales à peu
près trois fois plus longs que le calice. Siliques dressées , terminées par un
style court. — Floraison de mars à mai.

La Cardamine des prés, appelée aussi Cresson des prés, est une jolie plante
qui vient abondamment le long des eaux, dans les prairies marécageuses,
dans les bois humides. Elle fleurit de très bonne heure. Les bestiaux, et
surtout les vaches, la mangent avec plaisir. Sa saveur, âcre et piquante ,

se rapproche beaucoup de celle du Cresson de fontaine.
Carslamlase Hilrsmt». L. (Cardamine hérissée.)— Plante annuelle.

Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes ou dressées ,

grêles, anguleuses, simples ou rameuses, hérissées de quelques poils, au
moins dans le bas. Feuilles menues, pétiolées et pennées, les inférieures
disposées en rosette, à pétiole plus ou moins hérissé, à folioles pubescentes-
ciliées, inégalement arrondies, légèrement sinuées-dentées ou crénelées ;
feuilles caulinaires peu nombreuses, à pétiole non auriculé, à folioles ob-
ovales, oblongues ou iinéaires et entières. Fleurs très petites, blanches.
Pétales deux fois plus longs que le calice. Siliques dressées, terminées par un
style très court. — Floraison de mai à juin.

On trouve cette petite plante partout : dans les lieux cultivés, dans les bois,
le long des haies, sur le bord des chemins. Les moutons et les vaches la
mangent sans la rechercher.

Carciamfne Impatiens. L. ( Cardamine impatiente. ) — Plante
bisannuelle, d'un vert tendre, glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 6 dé¬
cimètres. Tige dressée, sillonnée , ordinairement très rameuse , à rameaux
très feuillés. Feuilles pétiolées, pennées ou pinnatiséquées, à pétiole auriculé-
embrassant, à segments nombreux, oblongs ou lancéolés., presque tous
incisés-dentés. Fleurs très petites, blanches. Pétales égalant ou dépassant à
peine le calice, très caducs, et souvent même nuls par avortement. Siliques
étalées-dressées, s'ouvrant avec élasticité, et terminées par un style grêle.
— Floraison de mai à juin.

Cette Cardamine , beaucoup moins commune que les précédentes , vient
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pourtant dans les lieux, ombragés et humides de presque toutes nos contrées.
Elle est peu recherchée des bestiaux.

SISYMBRIUM. L. (Sisymbre.)
Calice plus ou moins ouvert, à sépales non gibbeux ,' ou les deux latéraux

un peu bossués à la base. Silique déhiscente, linéaire, cylindraçéè,, à valvesmunies de 3 nervures longitudinales , distinctes surtout à la maturité.
Graines unisériées, pendantes, ovoïdes ou oblongues.

Plantes annuelles ou bisannuelles, à feuilles pétiolées ou sessiles, entières,
crénelées, dentées, pinnatipartites ou pinnatiséquées, à fleurs blanches ou
jaunes, disposées en grappes terminales.

FLEURS BLANCHES.

Sisynibrinm Alliaria. Scop. (Sisymbre Admire.) —Plante bisan¬
nuelle. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, simple ou rameuse, hérissée
dans sa partie inférieure. Feuilles assez grandes, pétiolées, presque glabres,
plus ou moins velues sur leur pétiole : les inférieures réniformes, largement
crénelées; les supérieures cordiformes , inégalement et fortement dentées,
souvent acuminées. Fleurs blanches. Siliques longues, étalées sur de courts
pédicelles. Graines oblongues , cylindriques, striées. — Floraison d'avril à
juin.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Vélar Alliaire ( Erysimum
Alluma. L.) , et sous celui d'Alliaire officinale (Alliaria offichialis. Andrz.),
est très répandue dans la plupart des lieux frais et ombragés. Elle exhale de
toutes ses parties, surtout quand on les froisse entre les doigts, une forte
odeur d'ail, ce qui lui a valu son nom d'Alliaire. Les vaches la mangent
assez volontiers, et, lorsqu'elles en prennent une certaine quantité, leur lait
ne tarde pas à contracter une odeur alliacée très manifeste.

§isyml>rimim Tg&alâanusn. Gay. (Sisymbre de Thaïe.) — Plante
annuelle. Taille de I à 3 décimètres. Tige dressée, grêle, ordinairement
rameuse, hérissée intérieurement. 'Feuilles petites, pubescentes, à poils
bifurqués ou trifurqués : les radicales disposées en rosette, oblongues, atté¬
nuées en pétiole, entières ou sinuées-dentées ; les caulinaires peu nombreuses,
lancéolées, sessiles, entières ou presque entières. Fleurs blanches, très petites.
Siliques grêles, ascendantes sur des pédicelles filiformes. Graines ovoïdes.
— Floraison d'avril à août.

Décrite aussi sous le nom d'Arabettede Thaïe (Arabis Thaliana. L.), cette
petite plante est très commune. On la trouve dans les champs cultivés, parmi
les moissons, sur le bord des chemins, dans les lieux sablonneux ou pierreux.

FLEURS JAUNES.

SisymlbrîBiMii officinale. Scop. (Sisymbre officinal.) — Plante
annuelle, pubèscente , rude. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, raide,
rameuse, à rameaux nombreux, étalés-divariqués. Feuilles pétiolées, les
inférieures roncinées-pinnatipartites , à divisions oblongues, sinuées-dentées,
la terminale plus grande ; feuilles supérieures hastées, à trois divisions
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entières ou presque entières, les deux latérales linéaires, la terminale plus
ample, lancéolée ou lancéolée-linéaire. Fleurs très petites, d'un jaune citron.
Siliques oblongues-coniques, velues, presque sessiles, dressées, appliquées
contre la tige. — Floraison de mai à septembre.

Le Sisymbre officinal, décrit aussi sous le nom de Vélar officinal (Erysi-
muni officinale. L.), vient abondamment dans les lieux incultes, le long des
haies, sur le bord des chemins, autour des habitations. Les moutons le
mangent quand il est jeune , mais le refusent après sa floraison. Aujourd'hui
sans usage en médecine, cette plante était autrefois employée, à titre de
léger tonique, contre certaines affections de la gorge avec enrouement, ce
qui lui a fait donner le nom vulgaire d'Herbe aux chantres.

iisyittbi'inm Irfo. L. [Sisymbrç Irio.) — Plante annuelle ou bisan¬
nuelle. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, glabre ou pubescente , simple
ou rameuse au sommet. Feuilles pétiolées, glabres ou presque glabres, ron-

cinées-pinnatipartites, à divisions oblongues, inégalement sinuées-dentées ,

les supérieures à division terminale hastée , très allongée, entière ou presque
entière. Fleurs petites, d'un jaune pâle. Siliques ascendantes, pédicellées,
très longues et très grêles, glabres , toruleuses. — Floraison d'avril à juin.

On trouve cette espèce dans plusieurs contrées de la France, notamment
aux environs de Paris et de Toulouse. Elle croît sur les vieux murs, parmi
les décombres, dans le voisinage des habitations.

Sîsymltricsm Sopliia. L. [Sisymbre Sagesse. ) —Plante annuelle,
pubescente, d'un vert grisâtre. Taille de 3 à 9 décimètres. Tige dressée,
très feuillée , plus ou moins rameuse dans le haut. Feuilles 2 ou 3 fois pinna-
tiséquées, à segments très petits, lancéolés-linéaires , entiers ou incisés-
dentés. Fleurs très petites, d'un jaune pâle. Siliques ascendantes, longuement
pédicellées, très grêles, un peu arquées , glabres, toruleuses. — Floraison
de mai à août.

Le Sisymbre Sagesse croît dans les champs sablonneux, sur le bord des
chemins, parmi les décombres, et sur les vieux murs de la plupart des
contrées de la France. Il a eu pendant longtemps, sous le nom de Science ou

Sagesse des chirurgiens, une grande réputation comme vulnéraire. Mais de
nos jours, il est abandonné des médecins.

ARABIS. L. (Arabetle. )
Calice à sépales dressés, non gibbeux, ou les deux latéraux un peu bossués

à la base. Silique déhiscente , linéaire , comprimée , à valves uninerviées ou
munies de plusieurs nervures longitudinales , irrégulières et très fines. Grai¬
nes unisériées, pendantes, comprimées, aplaties, ovales ou orbictilaires.
entourées d'un rebord membraneux plus ou moins marqué.

Fleurs en grappes terminales.
irabisi sagittata. D C. ( Arabetle à feuilles sagillées.) — Plante

bisannuelle, hérissée de poils simples ou rameux. Taille de 2 à 6 décimètres.
Tige dressée, raide, simple ou rameuse dans sa partie supérieure. Feuilles
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inégalement dentées ou presque entières : les radicales disposées en rosette,
oblongues, atténuées en pétiole ; les caulinaires oblongues-lancéolées, embras¬
santes , sagittées, plus ou moins dressées. Fleurs blanches, petites, nombreuses.
Siliques toruleuses, dressées, brièvement pédicellées, très grêles et ordinai¬
rement très longues. — Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Tourette hérissée (Turritis hirsula. L.), cette
plante croît dans les lieux pierreux, dans les bois sablonneux, sur les coteaux
arides.

Aralsis Sairsatta. D G. (Arabette hérissée.)—Plante bisannuelle,
couverte de poils simples ou bifurqués. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige
dressée , raide, simple. Feuilles oblongues, denticulées ou presque entières :
les radicales atténuées en pétiole £t disposées en rosette; les caulinaires
dressées, sessiles, demi-embrassantes, non auriculées. Siliques brièvement
pédicellées, grêles, plus ou moins allongées, tondeuses, appliquées contre
la tige. •— Floraison de mai à juin.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente ; elle vient, comme
elle, dans les bois, dans les lieux incultes, sablonneux ou pierreux.

f GRAINES BISÉRIÉES .

TURRITIS. Dill. (Tourette.)
Calice à sépalespétalo'ides, étalés, non gibbeux. Silique déhiscente, linéaire,

allongée, comprimée, à valves munies d'une nervure médiane saillante.
Graines bisériées, pendantes, comprimées.

Tierritis glaSsra. L. (Tourette glabre.) ■— Plante bisannuelle. Taille
de 5 à '10 décimètres. Tige dressée, raide, ordinairement simple, glabre dans
sa partie supérieure. Feuilles diverses : les radicales disposées en rosette,
atténuées en pétiole, plus ou moins profondément sinuées-dentées, velues ,

à poils rameux, détruites à la maturité; les caulinaires amplexicaules,
sagittées, entières, glabres, glaucescentes. Fleurs d'un blanc jaunâtre, en
grappe terminale. Siliques très longues, dressées, appliquées contre la tige.
— Floraison de mai à juillet.

La Tourette glabre a été décrite aussi sous le nom d'Arabette perfoliée
( Arabis perfoliata. Lamk. ). On la trouve dans les bois, dans les lieux
ombragés, sablonneux ou pierreux.

ERUCA. Tournef. (Roquette.)
Calice à sépales dressés , non gibbeux, ou les deux latéraux un peu bossués

à la base. Silique déhiscente, oblongue-linéaire, subcylindrique, à valves
munies d'une nervure médiane saillante. Style long, aplati, ensiforme. Graines
globuleuses, pendantes, bisériées dans chaque loge.

Ertaca saliva. Lamk. (Roquette cultivée.) — Plante annuelle ou
bisannuelle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée ou ascendante, rameuse,
hérissée de poils blancs. Feuilles glabres ou presque glabres, lyrées-pinnati-
partites ou pinnatiséquées, à segments sinués-dentés, les latéraux oblongs,
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le terminal grand , obtus, plus ou moins allongé ou suborbiculaire. Fleurs
assez grandes, disposées en grappes terminales , blanchâtres ou légèrement
jaunâtres, toujours veinées d'un brun violet. Siliques dressées, presque
appliquées contre la tige, glabres ou pubescentes. — Floraison d'avril à juin,
et quelquefois en automne.

La Roquette, décrite aussi sous le nom de Chou Roquette {Brassica Eruca. L.),
vient naturellement dans les lieux incultes , parmi les décombres, autour des
habitations de la plupart des contrées de la France. Elle exhale de toutes ses
parties, surtout quand on la froisse entre les doigts, une odeur forte et désa¬
gréable ; sa saveur est âcre et amère. On cultive cependant cette plante dans
les jardins potagers pour ses feuilles, qu'on introduit dans les salades , à titre
de condiment. Elle est antiscorbutique.

DIPLOTAXIS. D G. (Diplotaxe.)
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux , ou les deux latéraux légè¬

rement bossués à la base. Silique déhiscente, oblongue-linéaire, comprimée,
à valves uninerviées. Style court. Graines bisériées, pendantes, comprimées,
ovoïdes ou oblongues.

Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, à feuilles pétiolées, sinuées,
pinnatifides ou pinnatipartites, à fleurs jaunes, disposées en grappes ter¬
minales.

BSlploïitsLîs tesiuaifoBiêa. D C. ( Diplotaxe à feuilles menues. ) —

Herbe vivace, sous-frutescente à la base. Taille de 3 à 8 décimètres. Une
ou plusieurs tiges ascendantes ou dressées, feuillées dans une grande partie
de leur étendue, rameuses, glabres ou presque glabres. Feuilles glabres,
glaucescentes, un peu épaisses: les inférieures ordinairement pinnatipartites
ou pinnatifides , à lobes oblongs , entiers ou incisés-dentés ; les supérieures
seulement sinuées, dentées ou même entières. Fleurs jaunes, assez grandes.
Calice glabre ou velu-hérissé au sommet. Siliques ascendantes sur des pédi-
celles d'une à trois fois plus longs que les fleurs épanouies. — Floraison
d'avril à octobre.

Cette plante , décrite autrefois sous le nom de Sisymbre à feuilles menues
{Sisymbrium tenuifolium. L. ), et connue vulgairement sous celui de Ro¬
quette sauvage , croît dans les lieux incultes , sur le bord des chemins ,

parmi les décombres et sur les murs. Douée d'une odeur forte, désagréable,
d'une saveur âcre et brûlante, elle est puissamment excitante et antiscorbuti¬
que. Il serait à désirer qu'on la relevât de l'oubli dans lequel elle est tombée
en médecine.

39iplot$&xfs muralis. D C. (Diplotaxe des murs.) —Plante annuelle
ou bisannuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes
ou dressées, simples ou rameuses, nues dans leur partie supérieure, plus ou
moins hérissées dans le bas. Feuilles chargées de quelques poils ou glabres,
sinuées-dentées ou pinnatifides, à divisions triangulaires , inégales, entières
ou dentées. Fleurs jaunes. Calice hérissé de poils raides. Pédicelles à peu
près de la longueur des fleurs. —- Floraison de mai à octobre.
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Décrite aussi sous le nom de Sisymbre des murs (Sisymbriim murale. L.),
cette espèce vient sur les vieux murs, parmi les décombres , dans les lieux
arides et pierreux. Elle possède les mêmes propriétés que la précédente,
avec laquelle il est facile de la confondre.

nsplotax!» viis&ineau D C. ( Diplolaxe des vignes. ) — Plante an¬
nuelle , glabre. Taille de \ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascen¬
dantes ou dressées , simples ou rameuses, nues dans leur partie supérieure.
Feuilles rapprochées en rosette, sinuées ou lyrées-pinnatifides, à lobes trian¬
gulaires. Fleurs petites, jaunes. Calice glabre. Pédicelles plus courts que les
fleurs. — Floraison de juin à octobre.

Ce Diplotaxe a reçu aussi le nom de Sisymbre des vignes ( Sisymbrium vimi-
neum. L. ). On le trouve dans lesavignes, dans les champs cultivés et
sablonneux de la plupart des contrées de la France. Les animaux le dédai¬
gnent , de même que les espèces précédentes.

NASTURTÏUM. II. Br. (Cresson.)
Calice à sépales étalés, non gibbeux, ou les deux latéraux un peu bossués

à la base. Silique très petite, courte, linéaire, cylindracée ou oblongue,
renflée, ellipsoïde et passant à l'état de silicule ; valves convexes, dépourvues
de nervures, rarement uninerviées; style conique ou cylindrique; graines
irrégulièrement bisériées, pendantes, plus ou moins comprimées.

Autrefois rangées parmi les Sisymbres, les espèces renfermées dans ce
genre sont des plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces, à feuilles
pennées, pinnatiséquées ou pinnatipartites, quelquefois simplement dentées
ou entières, à fleurs petites, disposées en grappes terminales, jaunes, rare¬
ment blanches.

* FLEURS BLANCIÎKS.

Nastui'tiiim oflicimile. R. Br. (Cresson officinal. ) — Herbe vivace,
d'un vert luisant, ordinairement glabre. Tige de 1 à 6 décimètres, épaisse ,

succulente, cannelée, fistuleuse, couchée-radicante à la base, redressée et
rameuse au sommet. Feuilles pennées avec impaire, à folioles oblongues
ou ovales, entières ou légèrement sinuées, la terminale plus grande, cordée à
la base, le plus souvent presque orbiculaire. Fleurs blanches. Siliques étalées ,

plus longues que les pédicelles , cylindracées, un peu arquées , à style court,
à valves uninerviées. — Floraison de mai à septembre.

Le Cresson officinal, décrit aussi sous le nom de Sisymbre Cresson ( Sisym¬
brium Nasturtium. L. ), et connu vulgairement sous celui de Cresson de fon¬
taine , est une des Crucifères les plus importantes. 11 croît abondamment dans
la plupart des ruisseaux et des sources, où il végète avec activité même au
milieu de l'hiver. On le cultive, dans le voisinage des grandes villes, comme
plante à la fois alimentaire et médicinale. Ses feuilles, que l'on mange en
salade, et dont on fait une grande consommation , sont fraîches, piquantes,
légèrement amères ; elles jouissent de propriétés antiscorbutiques très
marquées. Les vaches et les moutons mangent volontiers cette plante.
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** FLEURS JAUNES.

SILIQUES A PEU PUES DE LA LONGUEUR DES PEDICELLES.

Aamiiirtliun sylvestre. R. Br. ( Cresson sauvage.) ■— Herbe vivace,
glabre ou presque glal)re. Une ou plusieurs tiges de 2 à 4 décimètres ,

rameuses, étalées ou ascendantes. Feuilles pétiolées, pinnatipartites ou pin-
natiséquées, à segments lancéolés ou lancéolés-linéaires, entiers ou incisés-
dentés. Fleurs petites, d'un jaune doré. Corolle plus longue que le calice.
Siliques étalées, linéaires, à peu près de la longueur des pédicelles, un peu
arquées, terminées par un style grêle. —Floraison de mai à août.

Décrite autrefois sous le nom de Sisymbre sauvage (Sisymbrium sylvestre. L.),
cette espèce est commune sur le bord des rivières et des ruisseaux, dans les
lieux inondés l'hiver. Les bestiaux la mangent quelquefois, mais sans la
rechercher.

laslartium palaa&fre. D C. ( Cresson des marais. ) — Plante bisan¬
nuelle , glabre. Taille de I à 4 décimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles
pétiolées , pinnatipartites ou pinnatiséquées , à pétiole auriculé-embrassant,
à segments oblongs, incisés-dentés , le terminal plus grand. Fleurs petites,
d'un jaune pâle. Corolle à peu près de la longueur du calice. Siliques étalées,
courtes, égalant à peine les pédicelles, oblongues-renflées, un peu arquées,
terminées par un style grêle. — Floraison de mai à octobre.

Le Cresson des marais a reçu aussi le nom de Sisymbre des marais (Sisym¬
brium palustre. L.). On le trouve dans les lieux humides, souvent submergés,
surtout dans les terrains sablonneux.

SILIQUES BEAUCOUP PLUS COURTES QUE LES PEDICELLES.

Nasinrilum pyreiiaîcom. R. Br. (Cresson des Pyrénées.) —

Herbe vivace. Taille de \ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
très grêles, rameuses, pubescentes dans leur partie inférieure. Feuilles
glabres : les radicales longuement pétiolées, ovales ou oblongues ; les cau-
linaires inférieures lyrées-pinnatipartites ; les autres pinnatiséquées, à seg¬
ments très étroits, linéaires, entiers. Fleurs petites, d'un beau jaune. Corolle
plus longue que le calice. Siliques étalées, beaucoup plus courtes que les
pédicelles, oblongues-renflées, terminées par un style grêle. — Floraison
de mai à juin.

Cette espèce, désignée aussi sous le nom de Sisymbre des Pyrénées (Sisym¬
brium pyrenaicum. L. j, vient sur le bord des chemins, sur les pelouses sèches
et sablonneuses de plusieurs contrées de la France, notamment aux environs
de Lyon.

TCasturtiusn antpliiltlum. R. Br. (Cresson amphibie.) — Herbe
vivace, glabre. Tige de 5 à 10 décimètres, épaisse, fistuleuse, striée,rameuse,
ascendante, radicante à la base. Feuilles diverses, oblongues ou lancéolées,
pétiolées ou seulement atténuées à la base, souvent auriculées-embrassantes,
entières, sinuées-dentées ou incisées-dentées, les inférieures quelquefois
pinnatifides ou pinnatipartites. Fleurs petites, jaunes. Corolle plus longue
que le calice. Siliques étalées, horizontales, très courtes, renflées, ellip-
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soldes, brusquement terminées par un style grêle. — Floraison de mai à
juillet.

Le Cresson amphibie porte aussi le nom de Sisymbre amphibie ( Sisymbrium
amphïbium. L.). Il croît assez abondamment sur le bord des rivières, dans les
fossés, au sein des eaux stagnantes. Ses jeunes feuilles sont quelquefois man¬
gées en salade comme celles du Cresson de fontaine.

2. CRUCIFÈRES SILICULEUSES.

A. SILICULE DÉHISCENTE.

LUNARIA. L. (Lunaire.)
Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossués à la base. Silicule déhis¬

cente, longuement stipitée, très grande, aplatie , elliptique ou oblongue,
entière, à valves planes, sans nervures, et bordées d'une côte saillante , à
style court, filiforme. Graines bisériées, horizontales, comprimées.

ILumaria ësiennis. Moench. ( Lunaire bisannuelle. ) — Taille de 5 à
tO décimètres. Tige dressée , rameuse, un peu velue. Feuilles d'un vert pâle,
cordiformes, acuminées, dentées en scie, pubescentes, la plupart pétiolées,
à pétiole hérissé, les supérieures sessiles. Fleurs assez grandes, d'un beau
violet bleuâtre, légèrement purpurin, inodores, disposées en grappes au
sommet de la tige et des rameaux. Silicules très larges, minces, elliptiques,
arrondies aux deux bouts , et remarquables , à la maturité , par la couleur
argentée et par la transparence de leurs valves et de leur cloison. — Flo
raison d'avril à mai.

La Lunaire bisannuelle, appelée aussi grande Lunaire, Médaille, Clé de
montre, Satinée ou Passe-satin, est une jolie plante qui croît spontanément
dans les lieux montueux et couverts de quelques contrées de la France. Elle
est cultivée dans les jardins pour la beauté de ses fleurs et de ses silicules.

On cultive aussi comme ornement la Lunaire vivacé{Lunaria rediviva. L.),
qui se distingue de la précédente par ses feuilles plus grandes, toutes pétio¬
lées, par ses belles fleurs violacées, veinées, odorantes, et par ses silicules
elliptiques , aiguës aux deux extrémités.

ALYSSUM. L. (Alysson.)
Calice caduc ou persistant, à sépales dressés, non gibbeux. Silicule dé¬

hiscente, comprimée, ovale ou suborbiculaire, échancrée au sommet, sur¬
montée d'un style persistant ; valves sans nervures, convexes au milieu,
planes au bord ; loges monospermes ou bispermes ; graines pendantes, com¬
primées , ovales.

Alyssum caïycimuaa. L. [Alysson calicinal.) — Plante annuelle,
multicaule, blanchâtre, couverte d'une pubescence étoilée. Tiges de \ à
2 décimètres, ascendantes ou dressées, dures, simples ou rameuses. Feuilles
nombreuses, petites, oblongues-obovales, atténuées à la base, entières.
Fleurs très petites, en grappes terminales, d'abord jaunes,puis blanchâtres.
Calice persistant jusqu'à la maturité. — Floraison d'avril à juin.
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Cette petite plante , très répandue, vient dans les lieux arides, sablonneux
ou pierreux.

On cultive comme ornement, et sous le nom de Corbeille d'or, l'Alysson
saxatile (Alyssum saxatile. L..), espèce exotique, remarquable par ses nom¬
breuses petites fleurs d'un beau jaune doré.

DllABA. L. (Drave.)
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux. Silicule déhiscente, com¬

primée , oblongue ou elliptique, entière, surmontée d'un stigmate presque
sessile ; valves un peu convexes, sans rebord, munies d'une nervure médiane
plus ou moins distincte ; loges polyspermes ; graines bisériées, pendantes,
comprimées, ovales.

BraJîsn versa®.. L. (Drave du printemps.) — Plante annuelle, très
petite, pubescente, à poils bifides ou trifides. Taille de 3 à 10 centimètres.
Une ou plusieurs tiges filiformes, nues, dressées ou ascendantes. Feuilles
toutes radicales, disposées en rosette, oblongues, atténuées à la base,
entières ou dentées. Fleurs très menues, blanches, en grappe corymbiforme.
Pétales bifides. Silicules longuement pédicellées. — Floraison de février à
avril.

Décrite aussi sous le nom d'jErophile commune (Erophila vulgaris. DC.),
la Drave du printemps, une des plantes les plus petites et les plus précoces,
vient en abondance partout, dans les lieux arides, dans les champs, sur le
bord des chemins, sur les vieux murs , etc.

COCHLEARIA. L. (Cochléaria.)
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux. Silicule déhiscente, ovoïde

ou subglobuleuse, un peu comprimée, entière, surmontée d'un style persis¬
tant; valves très convexes, non bordées, dépourvues de nervures ou munies
d'une nervure médiane plus ou moins saillante ; loges polyspermes ; graines
bisériées, pendantes , oblongues, comprimées.

Fleurs en grappes terminales.
Corhleai'ia ofiliciisalls. L. [Cochléaria officinal.) ■—Plante bisan¬

nuelle ou vivace, multicaule, glabre, d'un vert gai. Tiges de 2 à 3 décimè¬
tres , étalées, ascendantes ou dressées, faibles, tendres, simples ou rameuses.
Feuilles un peu charnues : les inférieures longuement pétiolées , cordiformes,
obtuses, entières ou sinuées, plus ou moins concaves, courbées en cuillère ;
les supérieures amplexicaules-auriculées, oblongues, inégalement sinuées-
dentées. Fleurs blanches, en grappes terminales et corymbiformes. Siliques
ovoïdes, un peu comprimées, à valves uninerviées. ■—Floraison d'avril à
juillet.

Le Cochléaria ou Cranson officinal, vulgairement appelé Herbe aux
cuillères, vient dans les lieux humides, pierreux ou tourbeux, notamment,
sur les bords de la mer. On le cultive dans les jardins pour ses feuilles, qui
sont acres, légèrement amères, et employées, sous forme de salade, comme

antiscorbutiques.
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Cochléaria Aimoraciu. L. (Cochléaria de Bretagne.)—'Herbe
vivace, glabre , ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Taille de 6 à
12 décimètres. Souche verticale, très épaisse, longue, charnue, blanchâtre.
Tiges dressées, robustes, sillonnées, rameuses dans leur partie supérieure.
Feuilles à nervure médiane saillante : les radicales très amples, longuement
pétiolées, ovales-oblongues, cordées à la base, ondulées - crénelées ; les
caulinaires inférieures plus étroites, oblongues, souvent incisées, presque
pinnatifides ; les supérieures beaucoup plus petites, lancéolées, sessiles, cré¬
nelées

, dentées ou entières. Fleurs blanches, en grappes terminales très
allongées. Silieules subglobuleuses, longuement pédicellées, à valves dé¬
pourvues de nervures. — Floraison de mai à juillet.

Connu sous les noms vulgaires de grand Raifort, de Raifort sauvage, de
Cranson rustique, de Moutarde d'Allemagne ou des capucins, le Cochléaria
ou Cranson de Bretagne, croît naturellement dans les prairies humides ou
le long des ruisseaux de la plupart des contrées dé la France. On le cultive
dans beaucoup de jardins. Sa souche ou , si l'on veut, sa racine, volumineuse,
pivotante et charnue, est douée , surtout à l'état frais, d'une odeur piquante,
et d'une saveur extrêmement acre; elle constitue un des médicaments anti¬

septiques les plus puissants ; on l'emploie quelquefois comme rubéfiante. Dans
certaines localités, on la réduit en poudre par l'action de la râpe, et l'on
en fait usage en guise de moutarde de table.

IBERIS. L. (Ibéride.)
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux. Pétales très inégaux, les

deux extérieurs beaucoup plus grands. Silicule déhiscente, biloculaire,
comprimée perpendiculairement à la cloison , ovale ou suborbiculaire, forte¬
ment échancrée au sommet, et surmontée d'un petit style qui part du fond
de l'échancrure ; valves pliées en nacelle, à carène étroitement ailée; graines
pendantes, ovoïdes, un peu comprimées.

Iberis psimafa. L. (Ibéride à feuilles pinnatifides.) — Plante bisan¬
nuelle, pubescente. Taille de \ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dres¬
sées ou ascendantes, fermes, rameuses. Feuilles allongées, étroites, atténuées
en pétiole, pinnatifides ou pinnatipartites, à divisions peu nombreuses,
oblongues ou linéaires. Fleurs blanches ou légèrement Placées, en grappes
terminales, formant par leur ensemble une panicule corymbiforme. Silieules
disposées elles-mêmes en corymbe, et terminées chacune par deux lobes
obtus, écartés, divergents.-—Floraison de mai à août.

On trouve cette plante parmi les moissons, dans les lieux secs et pierreux ;
elle est commune dans les provinces du midi de la France.

Eberis arnara. L. (Ibéride amère. ) — Plante annuelle. Taille de
\ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes, dures,
raides, rameuses, légèrement pubesçentes. Feuilles allongées, étroites,
obtuses, ciliées, insensiblement atténuées en pétiole , et offrant, au dessous
du sommet, de chaque côté, 2 ou 3 dents inégales et obtuses. Fleurs blan-
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ches ou violacées, en grappes terminales et corymbiformes. Silicules en

grappes, allongées, à lobes triangulaires, rapprochés, non divergents. — Flo¬
raison de mai à septembre.

Cette espèce vient aussi parmi les moissons, sur le bord des chemins,
dans les terrains secs et pierreux. Elle est cultivée dans les jardins pour
la beauté de ses fleurs.

Mais on cultive surtout, comme ornement, Ylbéride en ombelle (Iberis
umbellata. L.), appelée vulgairement Thlaspi ou Téraspic d'été ou d'Espagne ;
Ylbéride toujours verte (iberis sempervirens. L. ), nommée aussi Corbeille
d'argent; et Ylbéride de tous les mois (Iberis semperflorens. L.) ou Thlaspi
vivace.

Ces deux dernières espèces reçoivent encore le nom de Téraspics d'hiver.

TEESDALA. R. Br. (Téesdalie.)
Calice un peu ouvert, non gibbeux, à base persistante. Pétales inégaux.

Etamines à filets munis intérieurement d'une écaille membraneuse. Silicule

déhiscente, biloculaire , comprimée perpendiculairement à la cloison, ovale-
arrondie, éohancrée au sommet, et surmontée d'un style très court ; valves
pliées en nacelle , à carène un peu ailée ; loges bispermes ; graines pen¬
dantes , comprimées, lenticulaires.

Teess«ïa,Iiâa nndieauliii. R. Br. ( Téesdalie à tige nue.) —Plante
annuelle, glabre ou presque glabre. Une ou plusieurs tiges de 5 à 4 5 centi¬
mètres : la centrale dressée , nue; les latérales étalées-ascendantes, portant
4-3 petites feuilles entières. Feuilles radicales nombreuses, disposées en
rosette, pétiolées, rarement entières, ordinairement lyrées-pinnatipartites,
à divisions entières, obtuses , la terminale plus grande. Fleurs petites, blan¬
ches, en grappes terminales. —Floraison d'avril à mai.

Décrite aussi sous le nom de Téesdalie Ibéride ( Teesdalia Iberis. DC.), et
sous celui d'Ibéride à tige nue (Iberis nudicaulis. L.), cette petite plante
vient sur le bord des chemins, dans les bois secs et sablonneux.

THLASPI. Bill. ( Tabouret. )
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux. Pétales égaux. Silicule déhis¬

cente , hiloculaire, comprimée perpendiculairement à la cloison, suborbi-
culaire ou obovale, échancréè au sommet, surmontée d'un style court ; valves
pliées en nacelle, à carène dilatée en aile membraneuse ; loges polyspermes ;
graines pendantes, comprimées, lenticulaires.

Fleurs blanches, en grappes terminales.
Thlaspi arvesise. L. ( Tabouret des champs. ) — Plante annuelle,

glabre. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, anguleuse, simple ou
rameuse au sommet. Feuilles radicales obovales, atténuées en pétiole, sinuées,
presque entières, les caulinaires oblongues, sinuées-dentées, embrassantes-
auriculées , à oreillettes courtes et aiguës. Fleurs blanches. Silicules grandes,
suhorbi cul aires, échancrées et bilobées au sommet, entourées, jusqu'à la
base , d'une aile large et membraneuse. — Floraison de mai à septembre.
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Connu vulgairement sous le nom de Monnoyère, le Tabouret des champs
vient dans les lieux cultivés, dans les moissons, parmi les décombres, sur le
bord des chemins. Ses feuilles exhalent, quand on les froisse dans les mains,
une odeur alliacée. Les bestiaux le mangent sans le rechercher.

Tlilaspi perfoliatum. L. (Tabouret perfolié.) —Plante annuelle
ou bisannuelle, glabre, glauque. Taille de 'I à 3 décimètres. Une ou plusieurs
tiges dressées ou ascendantes, arrondies, simples ou rameuses. Feuilles den-
ticulées ou entières : les radicales obovales, atténuées en pétiole ; les cauli-
naires oblongues, amplexicaules-auriculées, à oreillettes longues et obtuses.
Fleurs petites, blanches. Silicules obovales , échancrées au sommet, bordées
d'une aile membraneuse, étroite à la base, beaucoup plus large supérieure¬
ment. — Floraison de mars à mai.

On trouve cette espèce dans les champs, dans les bois, sur le bord des
chemins, surtout dans les terrains calcaires. De même que la précédente,
elle est peu recherchée des bestiaux.

CAPSELLA. Vent. ( Capselle. )
Calice à sépales dressés, non gibbeux. Silicule déhiscente, biloculaire,

comprimée perpendiculairement à la cloison, obovale-triangulaire, échancrée
au sommet, surmontée d'un style court ; valves pliées en nacelle , à carène
non ailée ; loges polyspermes ; graines bisériées, pendantes, oblongues,
comprimées.

C'apsella imrsa-pastorls. Mœnch. [Capselle bourse-à-pasteur. ) —
Plante annuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ,

simples ou rameuses, ordinairement pubescentes, surtout à la base. Feuilles
pubescentes, ciliées : les radicales disposées en rosette, oblongues, atténuées
en pétiole, entières, sinuées-dentées, lyrées-pinnatifides ou pinnatipartites ;
les caulinaires peu nombreuses, lancéolées, amplexicaules, auriculées, entières
ou dentées. Fleurs blanches, très petites, en grappes terminales. Siliculès
étalées ou ascendantes sur de longs pédicelles filiformes. — Floraison pendant
presque toute l'année.

Décrite aussi sous le nom de Tabouret bourse-à-pasteur ( Thlaspi bursa-
pastoris. L.), cette plante est une des plus répandues. Elle vient partout,
même en hiver : dans les champs, dans les jardins, sur le bord des chemins,
parmi les décombres, sur les murs , etc. Les bestiaux la mangent volontiers.
Il est même des localités où on la recueille pour la donner aux vaches.

LEPIDIUM. L. (Passerage.)
Calice à sépales non gibbeux, dressés ou plus ou moins étalés. Silicule

déhiscente , biloculaire, comprimée perpendiculairement à la cloison, ovale
ou oblongue, entière ou échancrée au sommet, surmontée d'un style ordinai¬
rement court ; valves pliées en nacelle, à carène ailée ou non ailée ; loges
monospermes ; graines pendantes, ovo'ides, anguleuses ou comprimées.

Fleurs blanches, en grappes terminales.
Les espèces réunies dans ce genre sont herbacées, annuelles, bisannuelles
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ou vivaces, plus ou moins acres dans tontes leurs parties, et peu recherchées
des bestiaux.

SILICULES BORDÉES D'UNE AILE ET ÉCUANCRÉÊS AU SOMMET.

LepMium sativum. L. {Passerâge cultivée. ) — Plante annuelle,
glabre, glauque. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, cylindrique,
rameuse. Feuilles diverses : la plupart pétiolées, une ou deux fois pinnatipar-
tites ou pinnatiséquées, à segments entiers ou incisés-dentés ; les radicales
disposées en rosette ; les supérieures sessiles, linéaires et entières. Fleurs
petites, blanches, en grappes courtes et terminales. Silicnles dressées, ovales-
arrondies, èchancrées au sommet, largement ailées, surtout supérieurement.
— Floraison de juin à juillet.

Cette plante, connue généralement sous le nom de Cresson alénois, est
cultivée dans les jardins potagers, et vient souvent d'une manière subspon¬
tanée dans le voisinage des habitations. Elle exhale une odeur désagréable.
Ses feuilles ont une saveur chaude, légèrement acre et piquante ; elles son t
antiscorbutiques; on les mange en salade comme celles du Cresson de
fontaine. Ses graines se font remarquer par la promptitude avec laquelle
elles lèvent; leur germination s'accomplit dans le court espace de deux ou
trois jours.

Iiepidlum campestre. R. Br. (Passerage des champs.) —- Plante
bisannuelle, d'un vert grisâtre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée ,

ferme , cylindrique , très feuillée, quelquefois simple , ordinairement ra¬
meuse au sommet, toujours velue , à poils courts et étalés. Feuilles molle¬
ment pubescentes : les radicales disposées en rosette, oblongues, atténuées
en pétiole, entières, sinuées ou plus ou moins incisées-dentées ; les cauli-
naires nombreuses, très rapprochées, dressées , denticulées, amplexicaules,
lancéolées-sagittées. Fleurs petites , blanches, en grappes terminales. Sili-
cules ovales-oblongues, échancrées au sommet, largement ailées supérieu¬
rement , et couvertes de petites écailles. — Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Tabouret des campagnes [Thlaspi campcstre.L.),
cette espèce est commune dans les champs, dans les lieux incultes, sur le
bord des chemins.

SILICUI.ES NON AILEES, ENTIÈRES OU A PEINE ÉCHANCRÉES AU SOMMET.

Ii9»i>â«lâaiÊBî latifoliiim. L. ( Passerage à larges feuilles. ) — Herbe
vivaèe, glabre , glaucescente. Taille de 6 à \% décimètres. Tige dressée ,

robuste, rameuse au sommet. Feuilles un peu épaisses: les inférieures longue¬
ment pétiolées, grandes, ovales-oblongues, obtuses , dentées en scie ; les
supérieures ovales-lancéolées, entières ou presque entières, atténuées en un
court pétiole. Fleurs petites, blanches, en grappes nombreuses formant par
leur ensemble une grande panicule terminale. Silicules pubescentes , ovales-
arrondies , non ailées, à peine échancrées au sommet. ■— Floraison de juin
à août.

La Passerage à grandes feuilles, encore appelée grande Passerage ou
Moutarde des Anglais, vient dans les prés humides ef sur le bord des fuis-
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seaux , dans ta plupart des contrées de la France. Toutes ses parties répan¬
dent une odeur de chou quand on les froisse dans les mains. Ses feuilles.
d'une saveur acre et poivrée, sont très irritantes, en même temps qu'anliscor-
butiques. Appliquées sur la peau de l'homme, elles en déterminent prompte-
ment la îmbéfaction ; mais on en fait bien rarement usage.

Ijepîrïfeirm traita. L. ( Passerâge Drave. ) — Herbe vivace, glauque,
brièvement pubescente. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, grêles, très feuillées, rameuses au sommet. Feuilles
sinuées-dentées : les radicales oblongues , atténuées en pétiole ; les cauli-
naires ovales-oblongues , amplexicaules-sagittées. Fleurs petites, blanches ,

en grappes terminales, rapprochées elles-mêmes en une panicule corymbi-
forme. Silicules ovales-triangulaires , un peu cordées à la base , non ailées
ni échancrées, terminées par un style assez long. — Floraison de mai à
juillet.

Décrite aussi sous le nom de Cochléaria Drave {Cochlearia Drdba. DC. ),
cette espèce vient dans les champs cultivés , parmi les moissons et sur le bord
des chemins de presque toutes les contrées de la France.

liepMIum graiMiiififfolIuaisa. L. ( Passerage à feuilles de grami¬
nées. ) — Plante bisannuelle ou vivace , glabre, d'un vert gai. Taille de 4 à
8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées , raides, très rameuses, à ra¬
meaux grêles, étalés. Feuilles radicales pétiolées, disposées en rosette, oblon¬
gues ou spatulées, dentées ou lyrées-pinnatifides ; les caulinaires très étroites,
linéaires, aiguës, entières, atténuées à la base. Fleurs très petites, blan¬
ches, en grappes terminales. Silicules ovales-aiguës, non échancrées ni
ailées. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Passerage Ibéride ( Lepidium
îberis. Poil.) , et connue vulgairement sous celui de petite Passerage .

exhale de toutes ses parties, surtout quand on les froisse entre les doigts ,

une odeur de chou très prononcée ; elle croît abondamment dans les lieux
secs et stériles , parmi les décombres , le long des murs , sur le bord des
chemins.

CAMELINA. Crantz. ( Cameline. )
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux , ou les deux latéraux un

peu bossués à la base. Silicule déhiscente , obovée , pyriforme , un peu
comprimée , surmontée d'un style grêle ; valves très convexes, non bordées,
munies d'une nervure dorsale ; loges polyspermes ; graines bisériées , pen¬
dantes , ovo'ides , à peine comprimées.

Camelina sativa. Crantz. ( Cameline cultivée. ) — Plante annuelle.
Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, cylindrique, pubescente , rude .

rameuse au sommet. Feuilles pubescentes ou presque glabres , entières ou
denticulées : les inférieures oblongues , atténuées à la base ; les autres
amplexieaules, auriculées, lancéolées. Fleurs petites, jaunâtres, en grappes
terminales, sur des pédicelles filiformes. Silicules glabres, étalées-dressées.
— Floraison de juin à juillet.
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La Cameline , décrite aussi sous le nom de Myagre cultivé ( Myagrum sa-
tivum. L. ), est cultivée comme plante oléifère dans beaucoup de pays .

notamment en Allemagne, en Belgique, et dans le nord de la France. On
retire de ses graines une huile grasse employée , soit à l'éclairage, soit à la
fabrication des savons noirs. Sa tige fournit une filasse dont on fait des
tissus , et ses feuilles ont été présentées comme susceptibles de remplacer
celles du Mûrier dans la nourriture des vers à soie.

B. SILICULE INDÉHISCENTE.

NESLIA. Desv. (Neslie.)
Calice un peu ouvert , à sépales non gibbeux. Silicule dure , coriace , indé¬

hiscente , subglobuleuse, un peu comprimée, pourvue de \ -2 loges mo¬
nospermes, et surmontée d'un style filiforme; valves très convexes, à
surface réticulée, et munies d'une nervure dorsale; graines horizontales,
ovoïdes.

hésita paniculata. Desv. (Nesliepaniculée.)—Plante annuelle, d'un
vert grisâtre , rude , couverte de poils courts , bifurqués ou trifurqués. Taille
dé 3 à 6 décimètres. Tige dressée, grêle , anguleuse, simple intérieurement,
flexueuse et rameuse dans sa partie supérieure , à rameaux très divergents.
Feuilles entières ou faiblement dentées : les radicales oblongues , atténuées en

pétiole; les caulinaires lancéolées, amplexicaules, auriculées, à oreillettes
aiguës. Fleurs petites, d'un jaune pâle, en grappes terminales formant par
leur ensemble une espèce de grande panicuie. Silicules portées sur des pédi-
celles capillaires. — Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Myagrepaniculé (Myagrum paniculatum. L. ),
cette plante croît parmi les moissons , dans les champs cultivés et maigres.

ISATIS. L. (Pastel.)
Calice ouvert, à sépales non gibbeux. Stigmate sessile. Silicule indéhis¬

cente, comprimée', aplatie en forme d'aile, oblongue ou obovale, unilocu-
laire par avortement de la cloison, monosperme ou bisperme, à graines
suspendues, oblongues, subcylindriques.

3salis tlmctorla. L. ( Pastel des teinturiers. ) •— Plante bisannuelle ,

d'un vert glauque. Taille de 4 à \ 0 décimètres. Tige dressée, ferme, rameuse
au sommet, glabre ou plus ou moins hérissée dans sa partie inférieure.
Feuilles entières : les radicales oblongues, pointues, atténuées en pétiole, et
ordinairement velues ; les caulinaires amplexicaules, lancéolées-sagittées,
décroissantes , glabres ou presque glabres. Fleurs très petites , jaunes , en
grappes nombreuses, terminales, corymbiformes, formant par leur ensemble
une grande panicuie. Silicules obovales, cunéiformes à la base, noirâtres à
la maturité, étalées, pendantes à l'extrémité de pédicelles filiformes. •— Flo¬
raison de mai à juin.

Le Pastel des teinturiers, appelé vulgairement GuèÀe ou Guesde, croît
naturellement dans les lieux secs et pierreux. 11 est cultivé en grand dans
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plusieurs contrées de la France, où l'on retire de ses Feuilles un principe
colorant bleu, susceptible de remplacer l'indigo. Sa culture prit une grande
extension sous l'Empire, alors que le blocus continental nous empêchait de
nous procurer l'indigo des colonies; mais elle a perdu, de nos jours, une
grande partie de son importance.

Très rustique, végétant avec activité même en hiver, et pou difficile sur
la qualité du terrain, le Pastel est aussi cultivé comme fourrage. Ses feuilles,
qui ont une saveur piquante, sont données fraîches aux bestiaux ; on peut
les cueillir successivement et à mesure des besoins. Il paraît, malgré quelques
assertions contraires, que les moutons, les boeufs et les vaches les mangent
volontiers.

MYAGRUM. Tournef. (Myagre.)
Calice un peu ouvert, à sépales non gibbeux. Silicule indéhiscente, cylin-

droïde, dilatée au sommet en deux bosses latérales , et surmontée d'un style
persistant; loges au nombre de 3 : deux supérieures, stériles; l'autre infé¬
rieure et monosperme ; graine pendante, obovée.

Myagrum perfoliatwii. L. (Myagre perfolié.) — Plante annuelle,
glabre, glauque. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, cylindrique,
rameuse au sommet. Feuilles diverses : les radicales pétiolées , oblongues,
sinuées ou découpées en lyre ; les caulinaires amplexicaules, auriculées, lan¬
céolées-obtuses, entières ou presque entières. Fleurs petites, d'un jaune
pâle, en grappes terminales. Silicules serrées contre la tige. — Floraison de
mai à juin.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Caquillier perfolié {Cakile per-
foliata. DC. ), vient parmi les moissons ; elle est commune dans les provinces
méridionales de la France , notamment aux environs de Toulouse.

BUNIAS. R. Br. (Bunias.)
Calice à sépales plus ou moins dressés, non gibbeux. Silicule dure, coriace,

indéhiscente , ovoïde ou tétragone, surmontée d'un style allongé, conique ,

et pourvue de 2 ou de 4 loges monospermes, superposées par paires, à graines
pendantes, globuleuses.

fiSunias Eriuago, L. (Bunias Fausse roquette. ) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, grêle , rameuse, hérissée à la base?
et parsemée, dans toute son étendue, de petites aspérités qui la rendent
rude. Feuilles chargées de poils simples, bifides ou trifides : les inférieures
velues, oblongues, roncinées ou sinuées-dentées, atténuées en pétiole ; les
autres pubescenles, sessiles, étroites, lancéolées ou lancéolées - linéaires,
entières ou à peine dentées. Fleurs jaunes, en grappes terminales et lâches.
Silicules longuement pédicellées, à 4 loges monospermes, et à 4 angles
relevés chacun d'une espèce de crête inégalement dentée. — Floraison de
mai à juillet.

Cette plante, connue vulgairement sous le nom de Masse de bedeau, est
commune dans les moissons du midi de la France.
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SENEBIERA. Pers. (Senébière.)
Calice ouvert, à sépales non gibbeux. Etamines quelquefois réduites à 2-4

par avortement. Silicule indéhiscente, biloculaire, comprimée perpendicu¬
lairement à la cloison , réniforme ou presque didyme, terminée par un style
en forme de pointe, ou couronnée d'un stigmate subsessile ; loges monosper¬
mes ; graines ovoïdes-anguleuses.

Senetoiera Coroaiopus. Poir. (Senébière Corne de cerf.) — Plante
annuelle, multicaule, glabre, d'un vert glauque. Souche pivotante. Tiges
de 1 à-3 décimètres, nombreuses, étalées, comprimées, rameuses, à rameaux
diffus. Feuilles pétiolées, pinnatiséquées, à divisions oblongues-linéaires,
entières ou incisées-dentées. Fleurs très petites, blanches, en grappes courtes,
spiciformes, opposées aux feuilles. Silicules coriaces, hérissées de tubercules,
et terminées par un style en forme de pojnte. — Floraison de mai à août.

Cette petite plante a été décrite aussi sous le nom de Cochléaria Corne de
cerf {Cochlearia Coronopus. L.) et sous celui de Coronope de Ruelle (Coro-
nopus Ruellii. Gaertn.). Elle vient sur le bord des chemins, dans les fossés,
dans les rues peu fréquentées.

RAPISTRUM. Roerli. (Rapistre.)
Calice à sépales dressés, les deux latéraux bossués à la base. Silicule

formée de deux articles superposés, indéhiscents, uniloculaires, mono¬
spermes : l'inférieur grêle, ovoïde, ayant l'apparence d'un pédicelle, et quel¬
quefois stérile ; le supérieur plus gros , subglobuleux, sillonné, surmonté
d'un style filiforme. Graines ovoïdes.

Baitfsti'iim rugosum. Ail. (Rapistre rugueux.) — Plante annuelle,
rude, plus ou moins pubescente. Taille de 3 à 5 décimètres. Tige dressée,
rameuse, à rameaux étalés. Feuilles inférieures pétiolées, oblonguès, quel¬
quefois simplement dentées, ordinairement lyrées-pinnatipartites, à division
terminale très grande et dentée ; feuilles supérieures peu nombreuses, beau¬
coup plus petites, oblonguès ou lancéolées, inégalement dentées, sessiles ou
atténuées en un court pétiole. Fleurs jaunes, en grappes terminales. Siliculés
hérissées ou glabres, dressées, serrées contre l'axe qui les porte. — Floraison
de mai à juin.

Décrite aussi sous le nom de Myagre rugueux {Myagrum rugosum. L.) et
sous celui de Caquillier rugueux (Cakile rugosa. l'Hérit.), cette plante croît
dans les champs, parmi les moissons ; elle est surtout commune dans la
plupart des provinces méridionales de la France.

CRAMBE. Tournef. (Crambé. )
Calice à sépales non gibbeux. Silicule coriace, composée de deux articles

superposés, indéhiscents, uniloculaires : l'inférieur stérile, grêle, ayant la
forme d'un pédicelle ; le supérieur monosperme, subglobuleux , couronné par
un stigmate sessile. Graine arrondie.

Cramlie maritSiraura. L. {Crambé maritime.) — Herbe vivace, gla-
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bre, glauque. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs liges dressées,
épaisses, robustes , rameuses , dichotomes. Feuilles charnues , très épaisses:
les inférieures très amples, longuement pétiolées, à pétiole canaliculé en
dessus, à limbe sinué-pinnatifide, à bords irrégulièrement recourbés en haut ;
les caulinaires de moins en moins grandes et plus brièvement pétiolées ; les
supérieures entières ou presque entières. Fleurs nombreuses, disposées en
grappes terminales. Calice jaunâtre. Corolle blanche. — Floraison de mai
à juin.

Le Crambé maritime , appelé vulgairement Chou marin, croît sur les bords
de la Méditerranée et de l'Océan. Il offre, par l'aspect glauque de son feuil¬
lage, une certaine ressemblance avec les Choux ordinaires. On le cultive
en Angleterre et même en France pour ses feuilles, que l'on fait étioler, et
que l'on mange comme celles des Cardons ; leur saveur rappelle celle de
l'Asperge et des Choux-fleurs.

C1PP1BIDÉEI.

( CAPPARIDEiE. Juss.)
C'est le genre Câprier ou Capparis qui forme le type de cette famille. Les

plantes qui la composent, presque toutes exotiques, sont des herbes, des
arbrisseaux ou des arbres ; elles offrent les caractères suivants :

Fleurs hermaphrodites , rarement unisexuelles, à préfloraison imbriquée-
contournée ou valvaire , isolées ou réunies en grappes.

Calice à 2-8 , le plus souvent à 4 sépales caducs , égaux ou inégaux , dis¬
tincts ou cohérents par la base. Corolle quelquefois nulle, ordinairement à
4 pétales inégaux, libres, alternes avec les sépales.

Etamines hypogynes, au nombre de 4-6-8 ou en nombre indéterminé. Filets
distincts ou un peu soudés entre eux par la base. Anthères biloculaires,
introrses.

Ovaire libre, sessile ou plus ou moins longuement stipité , uniloculaire,
multiovulè, à deux ou plusieurs placentas pariétaux. Stigmate sessile ou
presque sessile.

Fruit charnu, indéhiscent, baccifonne ; ou capsulaire, allongé, à deux
placentas pariétaux, et s'ouvrânt en deux valves, à la manière d'une silique.
Graines plus ou moins nombreuses. Périsperme nul. Embryon courbé.

Feuillet ordinairement simples, alternes, pétiolées, non stipulées ou
accompagnées de stipules quelquefois converties en épines.

Très rapprochées des Crucifères par leurs caractères botaniques, les Cap-
paridées contiennent comme elles, dans leurs diverses parties, un principe
volatil qui leur communique une saveur acre et piquante, en même temps
que des propriétés excitantes et antiscorbutiques. Une seule espèce est indi¬
gène ; elle appartient au genre Capparis.

CAPPARIS. L. (Câprier.)
Calice à 4 sépales inégaux et concaves. Corolle à 4 pétales inégaux, ongui¬

culés. Etamines nombreuses, à fdets très allongés. Fruit bacciforme, ovo'ide,
longuement stipité.

SCD LYON 1



cisfrisKËs. 73

Capparis splno»a. L. (Câprier épineux.) — Arbrisseau glabre ou

presque glabre. Tiges nombreuses, débiles, grêles, cylindriques, rameuses,
étalées ou ascendantes, longues de 6 à 1 2 décimètres. Feuilles alternes, pé
tiolées, ovales-arrondies, entières , vertes, souvent rougeâtres. Stipules con¬
verties en deux petites épines recourbées. Fleurs très grandes, isolées sur de
longs pédoncules axillaires. Corolle blanche ou d'un blanc rosé. Etamines à
filets filiformes, très longs , ondulés, blancs à la base, d'un pourpre violet
à leur sommet. Baie petite, ovoïde , à pédicelle grêle , très allongé, dépassant
les étamines. —Floraison de juin à septembre.

Le Câprier est un bel arbrisseau qui croît naturellement en Provence,
dans les lieux pierreux, parmi les rochers, dans les fentes des vieux murs.
On le cultive avec soin dans plusieurs contrées du midi de la France. L'écorce
de sa racine est diurétique, mais peu usitée. Ses fleurs, confites à l'état de
bouton , constituent les câpres , si universellement employées à titre de condi¬
ment. Ainsi préparées, elles jouissent de propriétés antiscorbutiques bien
marquées.

Dans le centre et dans le nord de la France, on cultive le Câprier comme

plante de serre, pour la beauté de ses fleurs.

CISTIMÉES.

(ClSTINEiE. DUISV)

La famille des Cistinées doit son nom au genre Ciste ou Cislus. Elle com¬

prend un assez grand nombre de plantes indigènes ou exotiques, herbacées,
sous-frutescentes 011 ligneuses.

Quelquefois isolées ou subsolitaires, mais le plus souvent disposées en grap¬
pes terminales , les fleurs , dans ces plantes, sont hermaphrodites , régulières
ou presque régulières.

Leur calice, persistant, se compose en général de 5 sépales distincts,
réunis sur deux rangs : 3 intérieurs, à préfloraison contournée ; et 2 exté¬
rieurs, rarement aussi grands ou plus grands que les premiers, ordinairement
plus petits, quelquefois nuls.

Leur corolle est formée de 3-5 pétales libres, égaux , très fugaces, alternes
avec les sépales, à estivation tordue en sens inverse de celle du calice.

Etamines en nombre indéfini, hypogynes , à filets distincts , à anthères
biloculaires, ordinairement introrses. Pistil unique; ovaire libre, à une ou
à plusieurs loges, à placentas pluriovulés, pariétaux ou axiles. Style indivis,
filiforme , terminé par un stigmate capité, entier ou à peine lobé.

Fruit capsulaire , aune seule loge, ou bien à 3-5, rarement à 6-10 loges
polyspermes, séparées par des cloisons incomplètes, à déhiscence loculicide.
Graines plus ou moins nombreuses. Périsperme mince, farineux. Embryon
in traire, courbé sur lui-même ou roulé en spirale.

Remarquables en général par la beauté de leurs fleurs très éphémères,
la plupart des Cistinées répandent-une odeur aromatique, et se couvrent d'un
enduit résineux, plus ou moins visqueux. Elles sont pourtant à peu près sans
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usage en médecine, de même qu'en agriculture. Aussi ne ferons-nous con¬
naître que les espèces les plus répandues.

CISTUS. Tournef. (Ciste.)
Calice à 3-5 sépales presque égaux. Capsule à 5-10 loges, s'ouyrant par

autant de valves. Embryon filiforme, roulé en spirale.
€i$tu$ salviaefolfns. L. ( Ciste à feuilles de sauge. ) — Sous-arbris¬

seau rameux, touffu, à écorce d'un brun rougeâtre. Taille de 3 à 6 décimètres.
Rameaux nombreux, dressés, raides, les jeunes tomenteux. Feuilles opposées,
pétiolées, ovales ou ovales-oblongues, d'un vert grisâtre, pubescentes et
presque tomenteuses en dessous. Fleurs très grandes, solitaires sur de longs
pédoncules dressés avant comme après l'anthèse. Pétales blancs, jaunâtres
à la base. Capsule à 5 angles, à 5 loges et à 5 valves. — Floraison de mai
à juin.

Le Ciste à feuilles de sauge est une fort jolie plante qui vient abondamment
sur les collines, dans les bois secs et pierreux du midi de la France. Il répand
une odeur balsamique très agréable. Ses nombreuses fleurs ne s'épanouissent
que successivement ; chacune d'elles s'ouvre et se fane le même jour. Les
bestiaux dédaignent généralement cette plante.

HELIA1NTHEMUM. Tournef. (Hélianllième. )
Calice à 3-5 sépales inégaux, les deux extérieurs beaucoup plus petits ou

môme nuls. Capsule uniloc-ulaire et trivalve, quelquefois à 3 loges incomplè¬
tement séparées. Embryon recourbé ^ non roulé en spirale.

Plantes annuelles ou vivaces et sous-frutescentes , à feuilles opposées ou
alternes, à fleurs jaunes ou blanches, rarement solitaires, ordinairement
disposées en grappes terminales.

FEUILLES TOUTES OPPOSEES.

Blelianthemnm •v»algîaa,e. Gseiin. (Hélianthèmecommun.) —Plante
sous-frutescente, multicaule. Tiges de1 à 3 décimètres, couchées-ascendantes,
grêles, pubescentes , rameuses. Feuilles opposées, brièvement pétiolées,
oblongues, uninerviées, vertes et velues en dessus, blanchâtres et tomen¬
teuses en dessous, accompagnées chacune de deux petites stipules linéaires-
aiguës. Fleurs d'un beau jaune, en grappes terminales, courtes, peu fournies,
munies de bractées, et plus ou moins courbées avant l'épanouissement. —
Floraison de mai à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Ciste Hélianthème (Cistus Helian-
themum. L.), est très répandue sur les coteaux arides, dans les clairières
des bois de toute la France. Les animaux la mangent volontiers.

iicEiaiithranim pesl voruleitlaini. I) C. (Hélianthème pulvérulent.)
— Plante sous-frutescente, multicaule. Tiges de 1 à 3 décimètres, couchées,
diffuses,grêles,tortueuses, d'un brun rougeâtre, rameuses, à rameaux tomen¬
teux , blanchâtres, étalés ou dressés. Feuilles petites, opposées, brièvement
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pétiolées , linéaires-oblongues, tomenteuses, blanchâtres , à bords roulés en

dessous, à stipules très menues et linéaires. Fleurs blanches, d'un jaune
pâle sur les onglets, en grappes terminales, munies de bractées, et souvent
unilatérales. — Floraison de mai à juillet.

On trouve cette espèce sur les collines arides, dans les bois, dans les lieux
sablonneux, parmi les rochers.

FEUILLES TOUTES ALTERNES OU LES INFERIEURES SEULES OPPOSEES.

Meliiuttlicmum Fumaiia. Mill. (HétianthèmeFumana. ) — Plante
sous-frutescente, multicaule. Tiges de 4 à 3 décimètres, couchées, diffuses,
tortueuses, glabrescentes, souvent rongeàtres, rameuses, à rameaux étalés
ou ascendants. Feuilles très menues,alternes, sessiles, linéaires, mueronées,
pubescentes, dépourvues de stipules. Fleurs jaunes, isolées le long des
rameaux ou près de leur extrémité, sur des pédoncules réfléchis après la
floraison, qui a lieu de juin à août.

Décrit aussi sous le nom de Fumana couché {Fumana proemnbens. Gr.
et God.), cet Hélianthème vient, comme les précédents, sur les coteaux
arides , sablonneux et bien exposés aux rayons du soleil.

IleliuiilSienium gaittatusaiu Mill. {Hélianthème à pétales tachés.)
— Herbe annuelle, velue. Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées , rameuses. Feuilles sessiles, oblongues-lancéolées, trinerviées : les
inférieures opposées, non accompagnées de stipules ; les supérieures alternes
et stipulées. Fleurs en grappes terminales, lâches, dépourvues de bractées.
Pétales jaunes, offrant souvent sur l'onglet une tache d'un violet noirâtre.
— Floraison de juin à août.

C'est aussi sur les collines, dans les bois, dans les terrains sablonneux
que l'on rencontre cette jolie petite plante.

( VlOLARIE/E. DC.)
Les plantes réunies dans cette famille sont indigènes ou exotiques, herba¬

cées ou sous-frutescentes. Elles se distinguent par les caractères suivants :
Fleurs irrégulières, hermaphrodites, solitaires et pédonculées.
Calice persistant, à préfloraison imbriquée, à 5 sépales égaux ou inégaux,

libres ou un peu soudés par leur base, où ils présentent ordinairement un

petit appendice.
Corolle inarcescente, à estivation convolutive, à 5 pétales libres, inégaux ,

l'inférieur prolongé, au dessous de son point d'attache, en un éperon creux.
Etamines 5, insérées sur un disque hypogyne, alternes avec les pétales,

comme ceux-ci sont alternes avec les sépales. Filets très courts. Anthères
introrses, aplaties, bilobées, contiguës entre elles, embrassant l'ovaire, les
deux inférieures munies d'un appendice qui, partant du connectif, pénètre-
dans l'éperon du pétale correspondant.

Ovaire libre, subglobuleux, surmonté d'un style indivis qui se termine par
un stigmate entier, quelquefois urcéolé, creusé en entonnoir.
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Fruit capsulaire, pourvu d'une seule cavité, polysperme, à 3 valves, et
à déhiscence loculicide. Graines horizontales. Embryon dressé au sein d'un
périsperme charnu.

Feuilles simples, alternes ou opposées, munies de deux stipules persistantes.
La famille des Violariées offre peu d'importance au point de vue de la

médecine. Elle fournit cependant les fleurs de Violettes, si fréquemment
usitées comme adoucissantes. Et la plupart de ses espèces, notamment les
exotiques, donnent aussi leur racine, qui est acre, nauséeuse , plus ou moins
vomitive, mais rarement employée par les médecins, et tout à fait sans usage
en vétérinaire.

Un grand nombre d'espèces violariées viennent spontanément dans notre
pays. Elles sont toutes herbacées, vivaces, rarement annuelles ou bisannuelles,
et ne forment qu'un genre , celui des Violettes. L'horticulture en a obtenu
une foule de variétés que l'on cultive dans tous les parterres pour la beauté
de leurs fleurs.

Nous devons nous contenter de décrire les plus communes.

VIOLA. Tournef. (Violette.)
Calice à 5 sépales appendiculés intérieurement. Corolle à 5 pétales inégaux,

l'inférieur plus large, muni d'un éperon, les deux latéraux barbus au dessus
de l'onglet. Etamines à filets courts, élargis à la base. Style recourbé ,

ascendant. Stigmate aigu ou urcéolé.
* STIGMATE AIGU.

Cette section comprend les Violettes proprement dites, dont les pédoncules
sont tantôt radicaux , tantôt axillaires.

PÉDONCULES RADICAUX.

Viola liirta. L. ( Violette hérissée.) •— Herbe vivace. Tige souterraine,
sans jets traçants. Feuilles ovales-lancéolées , cordiformes, crénelées, velues ,

à pétiole hérissé. Stipules lancéolées , glabres, ciliées, à cils beaucoup plus
courts que leur diamètre. Pédoncules unifiores, longs de 1 à 2 décimètres,
munis, sur le milieu de leur longueur, de deux bractées linéaires-aiguës.
Fleurs inodores, violettes, rarement blanches. Capsule puhescente ou velue.
— Floraison d'avril à mai.

Cette espèce est très répandue. Elle vient le long des haies, dans les bois,
parmi les buissons.

Viola collina. Bess. (Violette des collines.) — Herbe vivace, ayant
beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère cependant par ses
stipules longuement acuminées, légèrement hispides, à bords munis de cils
ou fimbriures dont la longueur égale leur diamètre. Ses fleurs sont un peu
odorantes, d'un bleu de ciel, blanchâtres au centre. — Floraison d'avril à mai.

On trouve aussi cette Violette dans les bois et les haies.

Viola odorata. L. ( Violette odorante. ) — Herbe vivace. Tige souter¬
raine, d'où naissent à la fois plusieurs jets traçants, des feuilles et des pé-

SCD LYON 1



vïglariées. 77

doncules. Feuilles ovales ou arrondies , cordées ou réniformes, crénelées,
glabres ou pubescentes. Stipules lancéolées et ciliées. Pédoncules glabres ,

couchés , dressés au sommet, longs de 1 à 2 décimètres , et portant sur
le milieu de leur longueur deux bractées linéaires-aiguës. Fleurs d'un violet
foncé ou rougeâtre, quelquefois blanches, toujours douées d'une odeur très
prononcée et suave. — Floraison de mars à avril.

La Violette odorante, connue de tout le monde, vient abondamment dans
les bois et le long des haies , où elle fleurit et répand ses parfums de bonne
heure. Ses fleurs sont employées comme adoucissantes et béclriques. Les jar¬
diniers cultivent plusieurs variétés appartenant à cette espèce.

PÉDONCULES AXILLA.IRES.

Violsa. sylvestris. Lamk. (Violette sauvage.) — Herbe vivace. Une ou
plusieurs tiges de \ à 3 décimètres, couchées ou ascendantes , rameuses ,

glabres. Feuilles longuement pétiolées, ovales, cordées à la base, crénelées,
glabres ou légèrement pubescentes, les supérieures acuminées , les infé¬
rieures disposées en rosette. Pédoncules glabres , pourvus, aux deux tiers
supérieurs de leur longueur , de deux bractées linéaires-aiguës. Fleurs ino¬
dores , d'un bleu pâle ou d'un violet lilas , à éperon très long et blanchâtre.
— Floraison d'avril à mai.

Cette espèce comprend deux variétés qui ont été décrites comme deux
espèces particulières , sous les noms de Viola sylvatica. Fries, et de Viola
riviniana. Reichb. Elle est commune dans les haies, dans les bois et les prés.

Viola canin».L. ( Violette des chiens.)—Herbe vivace, ayant beau¬
coup de rapports avec la précédente, dont elle se distingue par ses feuilles
ovales-oblongues, cordées à la base, crénelées, aiguës, mais non acuminées,
et non disposées en rosette. Ses fleurs, munies d'un éperon moins long et
blanchâtre, sont aussi inodores, et d'un bleu ordinairement pâle. — Floraison
d'avril à juin.

La Violette des chiens vient aussi dans les bois et dans les haies.
* * STIGMATE URCF.OI.B.

Viola tricolor. L. ( Violette tricolore. ) — Plante annuelle ou bisan¬
nuelle. Tige de 1 à 4 décimètres, ascendante ou dressée , simple ou ra¬
meuse. Feuilles crénelées-dentées , glabres ou légèrement pubescentes : les
inférieures cordées à la base, ovales ou arrondies ; les supérieures oblongues
ou lancéolées. Stipules grandes, foliacées, lyrées-pinnatifides ou pinnati-
partites. Pédoncules très longs , portant près de la fleur deux petites brac¬
tées écailleuses. Fleurs inodores , nuancées de jaune, de blanc, et souvent
de violet. — Floraison de mai à octobre.

On trouve cette espèce dans les champs , parmi les moissons, surtout dans
les terres sablonneuses. Elle comprend plusieurs formes que l'on a décrites
comme autant d'espèces particulières, sous les noms de Violette des champs
( Viola arvensis. Murr. ) , de Violette des moissons ( Viola segetalis. Jord. ),
de Violette agreste ( Viola agreslis. Jord. ) , etc.

Soumise à l'influence de la culture , elle a fourni un grand nombre de

SCD LYON 1



78 RÉSÉDACÉES.

Variétés connues de tout le monde sous le nom de Pensées, et dont les
Heurs, généralement très amples et d'un beau velouté, sont parées des
plus riches nuances.

«ÉiÉDACÉEi.

(Resedace.è. D C.)
Ainsi nommées du genre Réséda, qui en est le type., les Résédacées sont

des plantes herbacées, sous-frutescentes ou frutescentes, indigènes ou exo¬
tiques.

Leurs fleurs, irrégulières, hermaphrodites, rarement unisexuelles, se
montrent réunies en grappes terminales, plus ou moins allongées ., spici-
formes ou presque spiciformes.

Le calice, dans ces fleurs, est persistant, à 4-7 sépales inégaux, soudés infé-
rieurement entre eux, quelquefois accrescents. La corolle caduque, à 4-7 pé¬
tales très inégaux, libres, alternes avec les sépales et non rapprochés,,
laissant à découvert les étamines pendant la préfloraison.

Chaque pétale a pour base une écaille glanduleuse, concave en dedans, et
du dos de laquelle s'élève la lame. Celle-ci, profondément laciniée, muïti-
partite dans les pétales supérieurs, tripartite ou bipartite dans les latéraux ,

se montre simple, entière et très peu développée dans les inférieurs.
Etamines en nombre indéfini, insérées sur le bord interne d'un disque

hypogyne, charnu, oblique, presque unilatéral > placé entre elles et les
pétales. Filets réfléchis-arqués, libres ou brièvement cohérents par la base.
Anthères biloculaires, introrses.

Gynécée formé de 3-6 carpelles quelquefois distincts, mais le plus souvent,
réunis par la base en un seul ovaire libre, uniloculaire, à placentas parié¬
taux et pluriovulés. Styles 3-6, courts, terminés chacun par un stigmate
simple ou bilobé.

Fruit ordinairement capsulaire, uniloculaire, polysperme, béant au som¬
met; rarement composé de 3-6 follicules verticillés, distincts et monospermes.
Graines réniformes. Périsperme nul. Embryon courbé sur lui-même.

Feuilles alternes, simples, entières ou plus ou moins découpées, accom¬
pagnées de stipules rûdinientairés et glanduliformes.

Les Résédacées ne sont d'aucun usage en médecine, malgré l'àcreté de
leur racine et l'amertume de leurs diverses parties. Il en est une qu'on em¬
ploie comme tinctoriale ; c'est le Resecla luteola.

RESEDA. L. (Réséda.)
Carpelles soudés entre eux. Stigmates 3-6 , presque sessiles. Capsule uni¬

loculaire , polysperme, béante au sommet.
CALICE A 4 SÉPALES.

Beseda luteola. L. (Réséda jaunissant.)—Plante bisannuelle, glabre.
Taille de 5 à 40 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, raides, très feuil-
Iées, anguleuses, cannelées , simples ou rameuses. Feuilles nombreuses .

SCD LYON 1



DROSÉRACÉES. 79

étroites, oblongues-lancéolées, entières, ondulées, atténuées à la base. Fleurs
petites, d'un jaune verdâtre, en longues grappes terminales, spiciformes et
dressées. Calice à 4 sépales. Capsule petite , courte , bosselée, ouverte supé¬
rieurement par 3-4 dents acuminées. — Floraison de mai à septembre.

Connue vulgairement sous le nom à'Herbe à jaunir ou de Gaude, le Réséda
jaunissant ou jaunâtre croît d'une manière spontanée presque partout, sur le
bord des champs et des chemins, parmi les décombres, dans les lieux secs,
sablonneux ou pierreux. On le cultive dans certaines localités pour retirer de
ses diverses parties un principe jaune, appelé lutéoline, et très usité par les
teinturiers.

CALICE A 6 SÉPALES.

Reserta lutea. L. {Réséda jaune.) — Herbe vivace, glabre ou presque
glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes,
fermes, cannelées, rameuses. Feuilles diverses : les inférieures oblongues,
atténuées à la base, entières ou trifîdes ; les caulinaires une ou deux fois pin-
natipartites, à partitions ordinairement ondulées. Fleurs jaunâtres, en grappes
terminales , allongées, dressées, plus ou moins compactes. Calice à 6 sépales
non accrescents. Capsule oblongue, rude, tronquée au sommet, terminée par
3 dents peu marquées. —Floraison de mai à septembre.

Ce Réséda vient aussi sur le bord des champs et des chemins, dans les lieux
incultes, dans les terrains sablonneux ou pierreux. Il se développe souvent
dans les fentes des vieux murs.

Réséda. Phyteuma. L. {Réséda Raiponce.)'—Herbe annuelle ou
bisannuelle, glabre ou presque glabre. Tiges de % à 3 décimètres, étalées
ou ascendantes, grêles, rameuses. Feuilles oblongues-obovales, longuement
atténuées à la hase, entières, ondulées, quelquefois bifides ou trifîdes au
sommet. Fleurs blanches, eu grappes terminales et lâches, s'allongeant beau¬
coup après l'anthèse. Calice à 6 sépales accrescents. Capsule assez volumi¬
neuse, oblongue, bosselée , terminée par 3 dents aiguës. — Floraison de mai
à octobre.

Le Réséda Phyteuma ou Raiponce est très répandu dans les lieux arides,
dans les champs sablonneux ou pierreux de la plupart des contrées de la
France. Doué d'une faible odeur aromatique, il a les plus grands rapports
avec le Réséda odorant {Reseda odorata. L.).

Celui-ci, cultivé si généralement dans les jardins et sur les fenêtres, est
originaire de l'Egypte et de la Barbarie; il se distingue par son calice â
7 sépales, surtout par le parfum suave et très intense de ses fleurs.

VROlSÉRACÉESi.

(Droserace.e. D C.)
Petite famille composée de plantes herbacées, la plupart vivaces, ayant

pour type le genre Drosera ou Rossolis.
Fleurs hermaphrodites , régulières ou presque régulières, à préfloraison

imbriquée ou imbriquée-contournée, terminales et solitaires, ou réunies en
grappe spiciforme, unilatérale.
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Calice persistant, à 5 sépales libres ou plus ou moins cohérents par la
base. Corolle caduque ou marcescente, à 5 pétales distincts, alternes avec
les sépales.

Etamines 5-10 , hypogynes, libres, accompagnées quelquefois de 5 écailles
nectarifères, laciniées, multifides, opposées aux pétales, et représentant peut-
être des étamines avortées. Anthères biloculaires et extrorses.

Ovaire à une ou plusieurs loges multiovulées. Styles 2-5, entiers et bifides,
libres ou réunis en un seul, quelquefois nuls. Stigmates capités.

Fruit capsulaire, à une ou plusieurs loges polyspermes, à déhiscence locu-
Iicide ou septicide. Graines petites, nombreuses, horizontales ou ascendantes.
Périsperme charnu, rarement presque nul. Embryon droit, entouré plus ou
moins complètement par le périsperme.

Feuilles simples, alternes, toutes ou la plupart radicales, ordinairement
disposées en rosette. Stipules nulles.

DROSERA. L. (Rossolis.)
Calice à 5 sépales un peu cohérents par la base. Corolle à 5 pétales marces-

cents. Etamines 5. EcaiJles nectarifères nulles. Styles 3-5 , libres et bifides.
Capsule uniloculaire.

imposera rotunciifolla. L. (Rossolis à feuilles rondes.) — Herbe
vivace. Taille de 1 à 2 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, nues,
rougeâtres, grêles, presque filiformes. Feuilles toutes radicales, d'abord
roulées en crosse, puis étalées en rosette, longuement pétiolées, arrondies,
entières, hérissées, en dessus et sur les bords, de longs poils rouges et glan¬
duleux. Fleurs petites, blanches, en grappe terminale, spiciforme, unilaté¬
rale , d'abord roulée en crosse , mais dressée après la floraison , qui a lieu de
juillet à août.

On trouve cette petite plante dans les lieux humides, tourbeux ou maréca¬
geux. Elle offre des phénomènes remarquables. Les poils glanduleux dont elle
est munie se chargent, le matin, chacun d'une gouttelette de rosée, d'où
est venu le nom de Drosera, qui veut dire : couvert de rosée. Ces poils , en
outre, jouissent d'une irritabilité singulière : qu'un insecte, un moucheron,
par exemple, vienne se poser sur la feuille qui les porte, et on les voit
aussitôt se mouvoir, s'incliner en divers sens, s'entre-croiser au dessus du
petit animal, qu'ils font ainsi prisonnier.

PARNASSIÀ. Tournef. (Parnassie. )
Calice à 5 sépales un peu cohérents par la base. Corolle à 5 pétales caducs.

Etamines 5. Ecailles nectarifères 5, multifides. Stigmates 4 , entiers,presque
sessiles. Capsule uniloculaire.

iParnassia. paliBstrls. L. (Parnassie des marais.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, simples,
grêles, uniflores, pourvues d'une seule feuille dans leur partie moyenne ou
dans leur tiers inférieur. Feuilles ovales-cordiformes, vertes en dessus, d'un
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vert pâle en dessous : les radicales longuement pétiolées ; la caulinaire sessile,
embrassante. Fleur terminale, assez grande. Corolle blanche, légèrementveinée. Ecailles nectarifères persistantes, à divisions très déliées, divergentes,terminées par un renflement glanduleux. — Floraison de juin à septembre.La Parnassie des marais, appelée aussi Gazon du Parnasse, est une jolieplante, commune dans les prairies spongieuses, dans les lieux tourbeux ou

marécageux des montagnes.

POLY«ALÉËjl.

(PouygalejE. JITSS. )
Cette famille a pour type le genre Polygala) elle est formée de plantes

herbacées, sous-frutescentes ou frutescentes, indigènes ou exotiques. Voici
les caractères des Polygalées d'Europe :

Fleurs irrégulières , hermaphrodites, à préfloraison imbriquée , ordinaire¬
ment réunies en grappes terminales et spiciformes.

Calice persistant, à 5 sépales inégaux : 3 extérieurs, plus petits, herbacés,
quelquefois colorés sur les bords; 2 intérieurs ou latéraux, très grands,
pétalo'ides, représentant deux ailes.

Corolle composée de 3 pétales inégaux, soudés entre eux par leur base :
l'un inférieur, plus ample, concave, en forme de carène, contenant les
organes sexuels, et terminé par un limbe trilobé ou lacinié-frangé ; les deux
autres supérieurs, à limbe entier ou légèrement découpé.

Etamines au nombre de 8. Filets monadelphes, soudés entre eux et adhé¬
rents à la base des pétales , formant avec ceux-ci un long tube fendu supé¬
rieurement. Anthères uniloculaires, s'ouvrant par un pore terminal, et groupées
4 à 4 en deux faisceaux opposés.

Ovaire libre, à 2 loges uniovulées. Style caduc, pétaloïde, à deux lèvres,
dont une supérieure, concave, en forme de cuiller , et l'autre inférieure,
plus courte, recourbée, terminée par un stigmate glanduleux.

Fruit capsulaire, membraneux, biloculaire, à loges monospermes, à
déhiscence loculicide. Graines pendantes, munies d'un arille. Périsperme
charnu. Embryon intraire , droit ou presque droit.

Feuilles simples, sessiles ou subsessiles, entières, alternes, rarement
opposées, toujours dépourvues de stipules.

La plupart des Polygalées contiennent dans leurs diverses parties un suc
amer qui en fait des médicaments plus ou moins toniques , mais sans emploi
en vétérinaire. Celles qui végètent naturellement dans nos contrées sont
recherchées de tous les bestiaux, notamment des chevaux et des vaches. Le
nom de Polygala, donné au genre dont elles font partie, veut dire : beau¬
coup de lait.

Parmi ces espèces, il en est une qui est originaire des Alpes, et que l'on
cultive dans nos jardins comme plante d'ornement, sous le nom de polygala
Faux buis (Polygala Chamœbuxus. L.). On cultive aussi, dans nos serres,
plusieurs Polygalées exotiques.

6
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POLYGALA. L. (Polygala.)
Caractères de la famille Capsule comprimée, oblongue ou obovale, plus

ou moins échancrée au sommet.
Ce genre renferme un assez grand nombre d'espèces, dont une, très ré¬

pandue , mérite une description particulière.
Polygala vulgaris. L. (Polygala commun.) — Herbe vivace, glabre.

Souche rameuse, dure, presque ligneuse. Une ou plusieurs tiges de \ à 3 dé¬
cimètres , ascendantes, grêles, simples ou rameuses. Feuilles éparses : les
inférieures oblongues-obovales, atténuées à la base, presque pétiolées ; les
supérieures plus longues, lancéolées-linéaires. Fleurs bleues ou roses, quel¬
quefois blanches, disposées en grappes spiciformes au sommet des tiges ou
des rameaux. Capsule obcordée. — Floraison de mai à juillet.

Le Polygala commun, remarquable par la beauté de ses fleurs, vient
abondamment dans les prairies, dans les bois, sur les pelouses sèches de
toutes les contrées de la France. Tous les bestiaux le mangent avec plaisir.

CABYOPHYLLÉES.

(Caryophylle.*:. Juss.)
Désignées aussi sous le nom de Dianihées ou de Dianthacées, les Caryo-

phyllées sont des plantes herbacées ou à peine sous-frutescentes, ayant pour

Pl. 4.
Dïanthus Caryophyllus : 1, Ileurs plus ou moins épanouies; 2, une fleur grossie et coupée

verticalement; 3, une capsule; 4, une coupe de graine vue au microscope.

type l'Œillet des jardins , Dianthus Caryophyllus. Elles forment une famille
très étendue et très naturelle.
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Les fleurs des Caryophyllées sont régulières, hermaphrodites, rarement
unisexuelles, à préfloraison imbriquée ou imbriquée-contournée. Solitaires
et terminales dans quelques cas, elles se montrent le plus souvent disposées
en panicule, en cyme ou en glomérules.

Leur calice {fig. \, a), quelquefois accompagné d'un calicule (fig. <1, b) à
plusieurs bractées, réunit 5 , plus rarement 4 sépales ordinairement persis¬
tants , libres, cohérents par leur base, ou soudés en tube dans une partie
plus ou moins considérable de leur étendue. Leur corolle, rarement nulle
par avortement, se compose, à son tour , de 5-4 pétales libres, alternes avec
les divisions du calice, insérés à la base de l'ovaire ou sur un disque
hypogyne.

Ces pétales sont munis d'un onglet souvent très long et très étroit {fig. 2) ;
leur lame, plus ou moins large, est entière , dentée, bifide ou bipartite; ils
présentent fréquemment, au dessus de l'onglet et à leur face interne, deux
petites écailles colorées, formant par leur ensemble, dans chaque fleur, une
espèce de corolle secondaire, très réduite, résultant d'un dédoublement de
la principale, et appelée coronule. On voit généralement, dans les fleurs
doubles, cette corolle rudimenlaire acquérir un développement considérable.

Quant aux étamines, insérées avec les pétales, en nombre double ou en
même nombre, elles se montrent soudées ou non avec eux par la base, libres
entre elles, à anthères biloculaires et introrses. L'ovaire {fig. 2, a) est sessile
ou stipité, uniloculaire, rarement à-2-5 loges séparées par des cloisons incom¬
plètes. Ses ovules, plus ou moins nombreux, s'insèrent sur un placenta
central, dans sa loge unique, ou bien à l'angle interne de ses loges quand
il est pluriloculaire. Styles 2-5, filiformes, allongés, distincts, stigmatifères
à leur face interne.

Le fruit des Caryophyllées, indéhiscent et charnu dans le Cucubale porte-
baies, est capsulaire dans toutes les autres espèces {fig. 3). Généralement
uniloculaire et polysperme, à graines portées sur un placenta central et
libre, cette capsule présente rarement à sa base 2-5 loges incomplètement
séparées par des vestiges de cloisons. Elle s'ouvre au sommet par des dents ou
des valves en nombre égal à celui des styles ou en nombre double.

Graines ascendantes ou horizontales, subglobuleuses, ovoïdes, lenticulaires
ou réniformes, à surface ordinairement chagrinée. Périspenne farineux.
Embryon quelquefois intraire, plié ou droit {fig. 4), mais le plus souvent
périphérique, annulaire ou semi-annulaire.

Une ou plusieurs tiges généralement rameuses, dichotomes, à articulations
plus ou moins renflées. Feuilles simples, opposées, entières, le plus souvent
sessiles et même connées, non stipulées ou quelquefois accompagnées de
stipules scarieuses.

La famille des Caryophyllées n'offre que peu d'intérêt sous le rapport de
l'agriculture et de la médecine. Parmi les espèces qu'elle renferme en grand
nombre, il en est qui, venant spontanément dans nos champs cultivés, souil¬
lent plus ou moins nos récoltes, principalement nos moissons. La plupart des
autres, quoique peu alimentaires, sont consommées par les bestiaux que l'on
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conduit au pâturage. Une seule est cultivée comme fourragère ; c'est la -
Spargoute des champs. Une autre, la Saponaire officinale, est quelquefois
employée en médecine à cause de ses propriétés légèrement toniques. Il est
enfin beaucoup de Caryophyllées que l'on cultive dans les parterres pour la
beauté de leurs fleurs ; ce sont notamment des Silènes , des Lychnides, et
surtout une multitude d'GEillets.

On divise généralement les Caryophyllées en deux grandes sections que
certains auteurs décrivent comme deux familles distinctes, sous les noms de
Silénées et d'Alsinées. Quant à nous qui regardons ce groupe comme un des
plus naturels, et qui n'avons, du reste, à faire connaître que ses espèces
les plus communes, nous nous contenterons d'y établir quelques coupes,
en nous basant sur l'état du fruit, sur celui du calice, et sur le nombre des
styles.

1. FRUIT BACCIFORME.

CUCUBALUS. Gaertn. (Cucubale.)
Calice campauulé, quinquéfide. Corolle à 5 pétales distincts, longuement

onguiculés, munis, au dessus de l'onglet, d'écaillés peu apparentes. Eta-
mines 10. Styles 3. Fruit indéhiscent, bacciforme.

CumbalRS lïacciferus. L. (Cucubaleporte-baies. ) — Herbe vivace,
multicaule, pubescente, d'un vert gai. Tiges de 5 à 10 décimètres, faibles,
très rameuses, à rameaux étalés, débiles, se soutenant sur les plantes voi¬
sines. Feuilles molles, brièvement pétiolées, ovales-aiguës, entières. Fleurs
d'un blanc verdàtre, axillaires, pédonculées, penchées, solitaires ou géminées,
formant par leur ensemble des espèces de cymes lâches, feuillées, dicho-
tomes ou trichotomes. Calice largement ouvert et comme renflé. Pétales à
onglet très étroit, à lame profondément bifide. Baie globuleuse, noire et
luisante à la maturité. — Floraison de juin à août.

On trouve cette plante dans presque toutes les contrées de la France. Elle
vient le long des haies, parmi les buissons, dans les lieux ombragés et
humides.

2. FRUIT CAPSULAIRE .

A. CALICE A SÉPALES SOUDES EN TUBE AU MOINS DANS LEUR MOITIÉ INFÉRIEURE.

| STYLES 3.

SILENE. L. ( Silène. )
Calice tubuleux, à 5 dents, à tube étroit, allongé ou plus ou moins renflé.

Corolle à 5 pétales distincts, longuement onguiculés, pourvus ou non de
petites écailles au dessus de l'onglet. Etamines 10. Styles 3. Capsule à 3 loges
dans sa partie inférieure, et s'ouvrant au sommet par 6 valves.

Ce genre se compose d'un grand nombre d'espèces herbacées, annuelles ou
vivaces, à une ou plusieurs tiges grêles, souvent visqueuses dans le haut, à
feuilles opposées, toutes sessiles ou les inférieures atténuées en pétiole, à
fleurs roses, purpurines, blanchâtres ou jaunâtres, hermaphrodites, rarement
polygames ou dioïques, disposées en cyme, en panicule ou en grappe termi¬
nale, à calice glabre, pubescent ou velu.
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CALICE GLABRE.

SileBie inflata. Smith. (Silène a calice enflé.) — Herbe vivace, multi-
eaule, ordinairement glauque et glabre ou presque glabre. Tiges de 3 à 5 déci¬
mètres, ascendantes , plus ou moins rameuses. Feuilles sessiles, oblongues
ou ovales-lancéolées, mucronées ou brièvement acuminées. Fleurs hermaphro¬
dites , polygames ou dioïques, blanches, rarement purpurines, penchées,
disposées en cyme terminale et plus ou moins fournie. Calice glabre, vésicu-
leux, ovoïde, veiné-réticulé, à dents larges et triangulaires. Pétales profon¬
dément bifides et dépourvus d'écaillés. — Floraison de mai à septembre.

Le Silène enflé, connu aussi sous le nom de Béhen ou de Cucubale Béhen
( Cucubalus Belien. L.), est commun dans toutes les contrées de la France. On
le trouve sur le bord des chemins, dans les champs, dans les prairies. Les
bestiaux et surtout les vaches le mangent avec plaisir.

Silene ArineB*âa. L. (Silène Arméria.) — Plante annuelle, glabre et
glauque. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, rameuse-dichotome, légè¬
rement visqueuse au dessous des nœuds supérieurs. Feuilles larges, oblongues
ou ovales-aiguës. Fleurs petites, roses, quelquefois blanches, dressées, en
cymes terminales et denses. Calice allongé, glabre, marqué de 10 nervures,
et renflé supérieurement en massue. Pétales entiers ou à peine émarginés,
portant au dessus de l'onglet deux petites écailles linéaires. — Floraison
de juin à septembre.

Cette espèce, cultivée dans nos jardins pour la beauté de ses fleurs, vient
spontanément dans les bois, dans les lieux incultes et pierreux de la plu¬
part des provinces du centre et du midi de la France.

Sileite ruïtelia. D C. ( Silène à fleurs rougeâtres.) — Plante annuelle.
Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, grêle, rameuse, striée, glabre,
pubescente à la base. Feuilles inférieures oblongues-obovales, pubescentes ;
les supérieures glabres, lancéolées-linéaires, acuminées. Fleurs roses ou d'un
beau rouge, rapprochées en grappe terminale, irrégulière et lâche. Calice
ovoïde, presque globuleux à la maturité, un peu réticulé, à 5 nervures
saillantes. Pétales égalant ou dépassant le calice, à lame bifide, et offrant au
dessus de l'onglet deux petites écailles allongées. — Floraison de juin à
juillet.

Désignée aussi sous le nom de Silène de Crète (Sïlene c-retica. L.) cette
plante croît dans la plupart des contrées méridionales de la France , notam¬
ment aux environs de Toulouse, où elle se montre commune parmi les Lins.

Sileaie «Mîtes. Smith. (Silène Otitès.) — Herbe vivace. Taille de 2 à
4 décimètres. Tiges dressées, grêles, simples ou presque simples, pubescentes,
un peu visqueuses au sommet. Feuilles inférieures spatulées, longuement
atténuées en pétiole ; les supérieures en petit nombre , courtes , lancéolées-
linéaires. Fleurs petites, nombreuses, d'un vert blanchâtre, dioïques ou poly¬
games, réunies en panicule ou en grappe terminale, spiciforme , ordinaire¬
ment interrompue. Calice glabre, tubuleux-campanulé. Pétales étroits, linéai¬
res, entiers, dépourvus d'écaillés. —Floraison de mai à août.
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On rencontré cette espèce dans les lieux sablonneux et arides, sur les
coteaux calcaires de la plupart des contrées de la France. Elle est recherchée
des bestiaux, surtout des moutons.

CALICE PUBESCENT OU VELU.

Sllene nutans. L. (Silène à fleurs penchées.) — Herbevivace, pubes¬
cente, très visqueuse dans sa partie supérieure. Taille de 3 à 6 décimètres.
Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes, grêles, peu rameuses. Feuilles
inférieures spatulées, atténuées en pétiole ; les caulinaires lancéolées, aiguës ;
les supérieures lancéolées-linéaires. Fleurs d'un blanc sale ou d'un blanc rosé,
légèrement striées, penchées avant l'anthèse, disposées en une panicule ter¬
minale et lâche. Calice pubescent, tubuleux, presque cylindrique, marqué
de 10 nervures, à dents longues et aiguës. Pétales à lame profondément
bifide, et offrant au dessus de l'onglet deux petites écailles linéaires-aiguës.
— Floraison de mai à juin.

Le Silène penché vient sur les coteaux arides et dans les bois sablonneux
de presque toute la France. Les bestiaux le mangent volontiers, surtout quand
il est jeune, à l'exception des bètes à cornes, qui le refusent.

Silène italien. Pers. {Silène d'Italie.) — Herbe vivace , pubescente,
grisâtre, ordinairement visqueuse dans sa partie supérieure. Taille de 3 à
6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes, raides, rameuses
dans le haut. Feuilles aiguës : les inférieures spatulées, atténuées en pétiole ;
les caulinaires lancéolées; les supérieures lancéolées-linéaires. Fleurs blan¬
châtres ou d'un rose pâle, dressées , disposées en panicule terminale, large,
pyramidale et lâche. Calice pubescent, tubuleux, renflé supérieurement en
massue ,010 nervures, à dents courtes et obtuses. Pétales à lame bifide et
dépourvue d'écaillés. —Floraison de mai à juin.

On trouve cette plante sur les coteaux arides et sur le bord des chemins,
dans plusieurs contrées du midi de la France, notamment aux environs de
Lyon.

Sflene conica. L. (Silène à calice conique.) — Plante annuelle, pubes¬
cente, grisâtre. Taille de 1 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes
ou dressées, grêles,simples ou rameuses. Feuilles lancéolées-linéaires. Fleurs
roses, dressées, quelquefois presque solitaires au sommet de la tige, ordi¬
nairement en cyme terminale, dichotome ou unilatérale. Calice conique,
ombiliqué à la base, pubescent, marqué de 30 stries, à dents longues et
subulées. Pétales à lame échancrée, bilobée, et portant deux petites écailles
au dessus de l'onglet. — Floraison de mai à juillet.

Le Silène conique croît dans les lieux secs et sablonneux , parmi les
moissons maigres , et sur le bord des chemins de la plupart des contrées de
la France.

Sllene gallica. L. (Silène de France. ) — Plante annuelle , pubes¬
cente, velue, visqueuse. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée ou ascen¬
dante , grêle, simple ou rameuse. Feuilles inférieures oblongues-obovales,
apiculées; les supérieures linéaires-aiguës. Fleurs petites, d'un blanc jaunâtre
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ou rosées, disposées en une ou plusieurs grappes terminales, spieifornies,
ordinairement unilatérales. Calice velu, presque laineux, d'abord cylindrique,
puis ovoïde, à dents longues et subulées. Pétales entiers ou denticulés,
munis de deux petites écailles au dessus de l'onglet. — Floraison de mai à
juillet.

Cette espèce, dont une variété a été décrite sous le nom de Silène Faux
céraiste (Silene cerastoides. Vill.), vient aussi dans les lieux secs et sablon¬
neux

, dans les champs, sur le bord des chemins.

tf STYLES 2.

GYPSOPHILA. L. (Gypsophile.)
Calice tubuleux - campanulé, pentagonal, quinquédenté, accompagné ou

non d'un calicule. Corolle à 5 pétales brièvement onguiculés. Etamines 10.
Styles 2. Capsule uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 4 valves.

Gypsopliila saxifraga. L. (Gypsophile saxifrage.) — Herbe vivace,
multicaule , glabre ou presque glabre. Tiges de <1 à 3 décimètres, étalées,
grêles, rameuses, à rameaux nombreux, ascendants. Feuilles dressées, très
étroites, linéaires-subulées. Fleurs petites, d'un beau rose, striées, subso¬
litaires ou rapprochées en cymes terminales, irrégulières et feuillées sur de
longs pédicelles filiformes. Calice accompagné d'un calicule à 4 bractées
mucronées, uninerviées, membraneuses sur les bords. — Floraison de juillet
à août.

Le Gypsophile saxifrage est une jolie petite plante assez commune dans
les terrains pierreux ou sablonneux de la plupart des contrées de la France.
On le trouve décrit, dans certains auteurs, sous le nom d'Œillet saxifrage
( Dianthus saxifragus. Gr. et God. ). Son calicule le rapproche en effet des
Œillets.

Grypsophlla murali». L. [Gypsophile des murs.) —Plante annuelle,
presque glabre. Une ou plusieurs tiges de 1 à 2 décimètres, dressées, grêles,
rameuses, à rameaux étalés, subfiliformes. Feuilles linéaires, atténuées aux
deux extrémités. Fleurs d'un beau rose, striées, rapprochées en cyme terminale,
irrégulière et feuillée, sur des pédicelles capillaires. Calicule nul. — Floraison
de juillet à septembre.

Cette jolie petite espèce vient dans les champs, surtout dans les terres
légères et sablonneuses.

SAPONARIA. L. (Saponaire.)
Calice tubuleux , pentagonal ou cylindrique, à 4-5 dents, et dépourvu de

calicule. Corolle à 5 pétales longuement onguiculés, sans écailles ou munis
de deux petites écailles au dessus de l'onglet. Etamines 10. Styles 2. Capsule
s'ouvrant au sommet par 4 valves.

Saponarla xaccarla. L. ( Saponaire des vaches.) —Plante annuelle,
glabre, glauque. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, raide, très feuillée,
simple inférieurement, rameuse-dichotome au sommet. Feuilles sessiles,
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brièvement eonnées, oblonguesou ovales-lancéolées. Fleurs roses, disposées
en cyme terminale, corymbiforme et lâche. Calice membraneux, ovoïde-
prismatique , à 5 dents et à 5 angles ailés, verdâtres. Pétales dépourvus
d'écaillés. — Floraison de juin à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Gypsoplrile des vaches ( Gypsophila vaccaria.
Smith.), cette plante vient dans les champs, parmi les moissons de presque
toutes les contrées de la France. Elle est recherchée des bestiaux et surtout
des vaches, ainsi que son nom l'indique.

Saponaria oflirinaïis. L. (Saponaire officinale.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche rameuse, ram¬
pante. Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, fermes, rameuses au som¬
met. Feuilles assez grandes, oblongues-elliptiques, aiguës, marquées de
3 nervures : les inférieures et les moyennes atténuées en un court pétiole ;
les supérieures sessiles. Fleurs roses ou d'un lilas pâle , rarement blanches,
disposées au sommet de la tige et des rameaux en cymes serrées et plus ou
moins fournies, formant par leur ensemble une grande panicule terminale.
Calice herbacé, d'abord cylindrique, puis renflé au milieu, ordinairement
à 4- dents inégales. Pétales offrant au dessus de l'onglet deux écailles linéaires-
subulées. —■ Floraison de juillet à septembre.

La Saponaire officinale, appelée vulgairement Herbe à savon, est une belle
plante qui croît dans les lieux humides, le long des cours d'eau, sur le bord
des fossés. Elle est mucilagineuse, légèrement amère et tonique dans toutes
ses parties, mais rarement usitée en médecine vétérinaire. Ses fleurs répan¬
dent une odeur assez agréable. Sa racine, agitée dans l'eau, lui cède un prin¬
cipe particulier, la saponine, qui la blanchit et la rend mousseuse comme
le fait le savon lui-même. Elle est quelquefois employée à laver le linge et
surtout les étoffes noires.

On cultive la Saponaire dans nos jardins d'agrément, oii ses jolies fleurs
se montrent simples ou doubles. Les bestiaux la refusent.

MANTHUS. L. (OEillet.)
Calice tubuleux, cylindrique, quinquédenté, accompagné d'un calicule à

2-6 bractées scarieuses, imbriquées. Corolle à 5 pétales longuement ongui¬
culés, dépourvus d'écaillés et à lame souvent dentée ou laciniée. Etamines <10.
Styles 2. Capsule uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 4 valves.

Le genre Dianthus, le plus beau de la famille des Caryophyllées, dont il
est le type, comprend un grand nombre d'espèces annuelles, bisannuelles
ou vivaces, herbacées ou sous-frutescentes, à feuilles eonnées, plus ou moins
étroites, à fleurs tantôt solitaires ou disposées en cyme terminale, tantôt
réunies, au sommet de la tige et des rameaux, en glomérules compactes et
munis chacun d'un involucre à plusieurs folioles.

Ces plantes, la plupart peu recherchées des bestiaux, surtout après leur
floraison, fournissent une multitude de variétés que l'on cultive pour Ja
beauté de leurs fleurs.
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FLEURS ItB UNIR S BN GLOMERULES TERMINAUX ET ACCOMPAGNÉS CHACUN I)'UN INVOLUCRE.

nianiSiiiK proïifer. L. (Dianthus prolifère.) — Herbe annuelle ou
bisannuelle, multicaule, glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées ou ascen¬
dantes , quelquefois étalées, grêles, cylindriques, rameuses, rarement sim¬
ples. Feuilles linéaires-subulées, à peine connées, à bords scabres. Fleurs
très petites, d'un rose pâle passant au lilas, réunies en glomérules au sommet
delà tige et des rameaux. Glomérules très compactes,formés de 2 à 10 fleurs,
et enveloppés chacun dans un involucre à plusieurs bractées scarieuses,
glabres, étroitement imbriquées, inégales : les extérieures plus courtes, ovales-
aiguës , mucronées ou acuminées; les intérieures plus amples, oblongues,
obtuses, dépassant les calices. Calicules à bractées scarieuses, glabres, plus
longues aussi que les calices. Pétales presque entiers, d'abord inclus, puis
dépassant à peine le calice, le ealicule et l'involucre. — Floraison de juin
à août.

On trouve cette petite plante dans les terrains arides, sur le bord des bois
et des chemins de toutes les contrées de la France.

Dianthus carthuslanorani. L. (Œillet des chartreux.) — Herbe
vivace, glabre, d'un vert gai. Taille de 2 à 5 décimètres. Souche dure,
presque ligneuse. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes, simples,
tétragones. Feuilles allongées, étroites, linéaires-aiguës, les caulinaires lon¬
guement connées, engainantes à la base. Fleurs purpurines, rarement sub¬
solitaires , ordinairement réunies au nombre de 2-8 en un glomérule terminal
et compacte. Involucre à 2 bractées oblongues, aristées, glabres, scarieuses sur
les bords,, beaucoup moins longues que les calices. Calicules à bractées scarieu¬
ses, glabres, brunâtres ou rougeâtres, obovales, tronquées, brusquement
aristées et atteignant à peu près la moitié ou les deux tiers de la longueur
des calices. Pétales à lame assez large et irrégulièrement dentée. — Florai¬
son de juillet à août.

L'Œillet des chartreux, connu vulgairement sous le nom (ïŒil de perdrix,
est une jolie plante qui vient dans les bois sablonneux, sur les coteaux arides
de la plupart des contrées de la France.

Dfanflins Armeria. L. (Œillet Armeria.) — Plante bisannuelle,
pubescente, rude. Taille de 3 à S décimètres. Une ou plusieurs tiges dres¬
sées , raides, cylindriques, simples ou rameuses au sommet. Feuilles allon¬
gées, étroites, linéaires, brièvement connées, à bords scabres. Fleurs pur¬
purines , ponctuées de blanc, disposées en petites cymes ou en glomérules au
sommet de la tige et des rameaux. Involucre à folioles herbacées, longues,
étroites, linéaires-subulées, pubescentes, velues, rudes. Calicules à bractées
herbacées, déformé analogue et velues aussi comme les,calices eux-mêmes.
Pétales étroits, munis de quelques dents au sommet. — Floraison de mai
à août.

Désignée communément sous le nom d'Œillet velu, cette espèce vient aussi
dans les bois, sur les coteaux arides.

FLEURS SOLITAIRES OU DISPOSEES EN CYME TERMINALE.

l&laiiflKits «ieltoicles.L. (Œillet deltoïde.) — Herbe vivace, ptibes-
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cente, rude. Souche cespiteuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes,
simples ou rameuses, accompagnées à leur base de rejets stériles et couchés.
Feuilles lancéolées-linéaires, celles des rejets stériles plus courtes. Fleurs
petites, roses, ponctuées de rouge ou de blanc, rarement solitaires, ordi¬
nairement réunies au nombre de 2-4 en cyme terminale et dichotome.
Calicule à 2-4 bractées scarieuses, étroites, acuminées, les extérieures li¬
néaires, les intérieures ovales-lancéolées, les unes et les autres atteignant à
peu près la moitié ou les deux tiers de la longueur du calice. Pétales dentés.
— Floraison de juin à août.

On trouve cet Œillet sur les pelouses sèches, dans les lieux sablonneux.
DfaiithiiK sylvestrls. Jacq. (Œillet sauvage.)— Herbe vivace,

d'un vert gai, glabre, glaucescente. Souche rameuse, dure, presque ligneuse.
Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes ou dressées, simples ou rameuses.
Feuilles allongées, linéaires-aiguës, canaliculées, connées, à bords scabres.
Fleurs grandes, inodores ou presque inodores, isolées ou réunies au nombre
de 2-4 en cyme terminale et dichotome. Calicule à 4 bractées coriaces, très
courtes, mucronées : deux intérieures, plus larges, obovales-arrondies ; deux
extérieures, ovales, souvent un peu écartées des premières. Pétales incisés-
dentés. — Floraison de juillet à septembre.

Cet Œillet est une jolie plante que l'on trouve dans les bois, sur les
coteaux arides de plusieurs contrées de la France, notamment aux environs
de Lyon.

Diantlius Caryopliyllus. L. (Œillet Giroflée.)— Herbe vivace,
d'un vert gai, glabre, glauque. Souche cespiteuse, dure, presque ligneuse.
Tiges de 4 à 8 décimètres, ascendantes ou dressées, simples ou rameuses.
Feuilles allongées, linéaires, plus larges que dans l'espèce précédente, cana¬
liculées, fermes, un peu épaisses, à bords lisses. Fleurs très grandes,roses,
purpurines, blanches, jaunes ou panachées, isolées au sommet de la tige et
des rameaux, très odorantes, à odeur suave. Calicule ordinairement à 4 brac¬
tées coriaces, courtes, larges, suborbiculaires, mucronées et toutes sem¬
blables. Pétales incisés-dentés. — Floraison de juillet à août.

L'Œillet Giroflée, connu généralement sous le nom Œillet des jardins
ou des fleuristes, vient spontanément sur les vieux murs de plusieurs localités
de la France. Cultivé dans tous les parterres, où il constitue une de nos

plus jolies plantes d'ornement, il a donné naissance à une foule de variétés
dont les fleurs, plus ou moins odorantes, quelquefois simples, mais le plus
souvent doubles, se font remarquer par la richesse et la diversité de leurs
nuances.

Ces variétés, si multipliées, et dont le nombre s'accroît chaque jour, ont
été rangées en quatre groupes, que l'on distingue généralement, en horticul¬
ture , par les noms à'Œillets grenadins ou à ratafia, d'Œillets prolifères ou
à carte j d'Œillets jaunes, et à'Œillets flamands.

Mais on cultive aussi un grand nombre de variétés d'Œillets qui appartien¬
nent à d'autres espèces, notamment à l'Œillet barbu (Diantlius barbalus. L.),
appelé vulgairement Œillet de poète , Œillet à bouquet, Bouquet parfait ; ou
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bien à l'Œillet plume ou Mignardise [Diantkus plmnarius. L.) , à ['Œillet de-
Chine (Dianihus sinensis. L. )_, à YOEillet superbe (Diantkus superbus. L.), etc.

tt f STYLES 5.

AGROSTEMMA. L. (Agrostemme.)
Calicule nul. Calice à 5 divisions profondes, linéaires-aiguës. Corolle à

5 pétales longuement onguiculés et dépourvus d'écaillés. Etamines 10. Styles 5.
Capsule uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 5 dents.

Agi'oslemma Ctïtkago. L. (Agrostemme Gitliago.) — Plante annuelle,
rude, couverte de poils soyeux, blanchâtres, dirigés de bas en haut. Taille
de 4 à 10 décimètres. Tige dressée, raide, simple ou rameuse dans sa partie
supérieure. Feuilles très allongées, étroites, linéaires - lancéolées, aiguës.
Fleurs grandes, d'un rouge violet, rarement blanches, solitaires au sommet
de la tige et des rameaux. Calice velu, soyeux, ovoïde à la base , rétréci à
la gorge, relevé de côtes saillantes, et terminé par 5 divisions linéaires-aiguës,
très allongées, dépassant la corolle. Pétales à lame large, tronquée ou légè¬
rement échancrée. — Floraison de mai à août.

L'Agrostemme Gitliago, décrite aussi sous le nom de Lychnide Githago
[Lychnis Gitliago. Lamk.) et désignée vulgairement sous celui de Nielle des
blés, est commune parmi les moissons, où elle se fait remarquer par la beauté
de ses fleurs. Mais ses graines, très nombreuses, se mêlent au produit de la
récolte, passent avec lui sous l'action de la meule, et communiquent à la
farine une couleur noirâtre, en même temps qu'une saveur amère et désa¬
gréable. La Nielle est donc une plante nuisible. On l'arrache avec soin des
champs de blé, où elle se développe souvent en trop grande abondance.

LYCHNIS. Tournef. (Lychnide.)
Calicule nul. Calice tubuleux , cylindrique ou plus ou moins renflé, ter¬

miné par 5 dents. Corolle à 5 pétales longuement onguiculés, et offrant au
dessus de l'onglet deux petites écailles. Etamines 4 0. Styles 5. Capsule uni-
'oculaire , rarement à 5 loges intérieurement, et, dans tous les cas, s'ouvrant
au sommet par 5 valves entières ou bifides.

Les Lychnides, désignées aussi sous le nom de Lampettes > sont des plantes
herbacées, à fleurs hermaphrodites ou dioïques, blanches, roses ou purpu¬
rines , disposées en cyme ou en panicule terminale.

CAPSULE S'OUVRANT PAR 5 VALVES BIFIDES D'OU RESULTENT 10 DENTS.

Lychnis «lioica. L. (Lychnide dioïque.)—'Herbe vivace, pubescente
ou velue. Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes ou
dressées, cylindriques, rameuses et plus ou moins visqueuses au sommet.
Feuilles d'un vert foncé, molles, larges, ovales ou oblongues-lancéolées »

les inférieures atténuées en pétiole. Fleurs blanches, dressées ou penchées,
disposées en cyme terminale, dichotome, lâche, ordinairement peu fournie.
Calice verdâtre, velu, oblong, presque cylindrique dans les fleurs mâles.
mais se renflant et devenant ovoïde dans les femelles. Pétales à lame bilobée,
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et munis, au dessus de l'onglet, de deux petites écailles dentées. Capsule
s'ouvrant par 10 dents dressées. — Floraison de mai à août.

Décrite aussi sous le nom de Lychnide du soir ( Lychnis vespertina. Sibth.)
et sous celui de Silène des prés {Silene pratensis. Gr. et God. ), la Lychnide
dioïque, appelée vulgairement Compagnon blanc-, est commune dans les
champs, dans les lieux incultes, sur le bord des chemins. Ses fleurs sont
odorantes et s'ouvrent le soir. Les bestiaux la mangent assez volontiers.

I^yclaiiis syïvestris. Hoppe. (Lychnide des bois.) — Herbe vivace,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 4 à 8 décimètres.
Une ou plusieurs tiges ascendantes, velues, rameuses et un peu visqueuses au
sommet. Feuilles d'un vert foncé, pubescentes, ovales ou oblongues, acu-
minées, les inférieures atténuées en pétiole. Fleurs dioïques , roses ou purpu¬
rines , plus ou moins penchées, disposées en cyme terminale et dichotome.
Calice rougeâtre, pubescent, oblong dans les fleurs mâles, devenant ovoïde
dans les femelles. Pétales à lame bilobée, et munis, au dessus de l'onglet, de
deux petites écailles aiguës. Capsule s'ouvrant par \ 0 dents roulées en dehors.
— Floraison de mai à août.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Lychnide diurne (Lychnis
diurna. Sibth.) et sous celui de Silène diurne {Silene diuma. Gr. et God.),
est une jolie plante que l'on trouve dans les bois, parmi les buissons, dans
les lieux ombragés et humides. Ses fleurs sont inodores et s'ouvrent le jour.
On la cultive comme ornement.

CAPSULE S'OUVRANT EN-D VALVES ENTIERES.

Lychnis viscaria. L. (Lychnide visqueuse.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, presque simples, raides,
rougeâtres, glabres, visqueuses, surtout dans le haut, au dessous des nœuds.
Feuilles glabres, ciliées à la base : les inférieures lancéolées, longuement
atténuées en pétiole; les caulinaires peu nombreuses, connues, très étroites,
lancéolées-linéaires. Fleurs purpurines, disposées en panicule terminale,
étroite, racémiforme, interrompue. Calice coloré, d'abord cylindrique, puis
renflé supérieurement en massue. Pétales entiers ou légèrement échancrés,
munis de deux petites écailles. Capsule s'ouvrant par 5 dents. — Floraison
de juin à juillet.

La Lychnide ou Lampette visqueuse a été décrite aussi sous le nom de
Viscaria à fleurs purpurines [Viscaria purpurea. Wimm.). Elle vient dans
les bois sablonneux, sur les pelouses montueuses, et parmi les rochers. On la
cultive dans les jardins pour la beauté de ses fleurs.

l<yclMifs Fïos-cncuM. L. ( Lychnide Fleur de coucou.) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes ou
dressées, grêles, pubescentes, rudes, fameuses et souvent un peu visqueuses
au sommet. Feuilles glabres : les radicales oblongues-spatulées, longuement
atténuées en pétiole ; les caulinaires moyennes lancéolées ; les supérieures
lancéolées-linéaires. Fleurs roses, rarement blanches, disposées en panicule
terminale et lâche. Calice rougeâtre, strié, d'abord cylindrique, mais cam-
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panulé après l'anthèse. Pétales à lame divisée profondément en quatre lanières
inégales, et munis de deux petites écailles. Capsule s'ouvrant par 5 dents.—
Floraison de mai à juillet.

Cette espèce, une des plus élégantes du genre, vient dans les prairies et
dans les bois humides. Les animaux la refusent. Elle est cultivée comme

ornement.

On cultive aussi pour la beauté de leurs fleurs plusieurs autres Lych-
nides : telles sont notamment la Lychnide de Chalcédoine (Lychnis Chalce-
donica. L. ), appelée vulgairement Croix de Malte ou de Jérusalem, et la
Lychnide Coquelourde ou Coquelourde des jardins [Lychnis coronaria. Lamk.).

B. CAI.ICE A SÉPALES COHÉRENTS SEULEMENT l'Ail LA BASE.

-j" STYLES 3.

HOLOSTEUM. L. (Holostée.)
Calice à 5 sépales cohérents par la base. Corolle à 5 pétales denticulés,

rarement entiers. Etamines 3-5. Styles 3. Capsule s'ouvrant d'abord par
3 dents, puis en 6 valves à sommet recourbé en dehors.

Molosteum umitellatusn. L. (Holostée en ombelle.) — Plante
annuelle, multicaule, glaucescente. Taille de 5 à 15 centimètres. Tiges
ascendantes, grêles, simples, glabres intérieurement, pubescentes-visqueuses
dans leur partie supérieure. Feuilles glabres : les radicales oblongues, atté¬
nuées à la base ; les caulinaires peu nombreusesovales-lancéolées. Fleurs
blanches ou d'un blanc rosé, disposées en cyme terminale, ombelliforme, sui¬
des pédicelles filiformes, inégaux, penchés ou réfractés après la floraison,
qui a lieu d'avril à mai.

Cette petite plante, décrite aussi sous le nom à'Alsine en ombelle (Alsine
umbellata. Lamk.), vient dans les terrains sablonneux et incultes, sur le bord
des chemins, sur les vieux murs.

STELLAMA. L. (Stellaire.)
Calice à 5 sépales cohérents par la base. Corolle à 5 pétales bifides ou

bipartits. Etamines 10, quelquefois moins par avortement. Styles 3. Capsule
à 6 valves.

Les Stellaires sont des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, à feuilles
sessiles, rarement pétiolées^ à fleurs blanches, disposées en cymes termi¬
nales ou latérales. Ces plantes sont toutes recherchées des bestiaux.

Stellaria média. Yill. (Stellaire moyenne.) — Plante annuelle, mul¬
ticaule. Tiges nombreuses, de 1 à 3 décimètres, grêles, succulentes, ascen¬
dantes ou étalées, radicantes à la base, simples ou dichotomes, et pourvues
de poils courts, disposés en une ligne longitudinale qui alterne d'un entre¬
nœud à l'autre. Feuilles molles, glabres, ovales-aiguës : les inférieures atté¬
nuées en pétiole ; les supérieures sessiles. Fleurs blanches, en cymes termi¬
nales et feuillées. Pétales bipartits, plus courts ou à peu près aussi longs que
le calice. — Floraison pendant toute l'année.
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Décrite aussi sous le nom d'Alsine moyenne (Alsine média. L.), et connue
vulgairement sous ceux de Morgeline, de Mouron blanc ou de Mouron des
petits oiseaux, cette plante est très répandue. Elle abonde dans les lieux
humides, dans les champs cultivés, sur le bord des fossés, au pied des murs,
dans les cours, etc. Les bestiaux et surtout les vaches la mangent avec
plaisir.

Stellaria Iiolostea. L. (Stellaire holostée. ) — Herbe vivace, glabre.
Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes, grêles,fragiles,
quadrangulaires, rameuses-trichotomes au sommet. Feuilles sessiles,connées,
lancéolées-linéaires, longuement acuminées, fermes, à bords scabres. Fleurs
grandes, d'un blanc pur, disposées en cyme terminale et feuillée, sur des
pédoncules très longs et très grêles. Pétales bifides, une ou deux fois plus
longs que le calice. — Floraison d'avril à juin.

La Stellaire holostée, appelée aussi Stellaire des haies, est une jolie plante ,

fort commune le long des haies, parmi les buissons, dans les clairières des
bois. Tous lès bestiaux la mangent, mais elle est surtout recherchée des
vaches.

Stellaria graminea. L. (Stellaire à feuilles de graminées.) —
Herbe vivace, glabre. Taille de 3 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges
ascendantes, grêles, débiles , quadrangulaires, rameuses-trichotomes au
sommet. Feuilles sessiles, connées, linéaires-lancéolées, à bords lisses. Fleurs
petites, blanches, en cyme terminale et feuillée, sur des pédoncules fili¬
formes , étalés ou réfléchis après l'anthèse. Pétales bipartits, plus courts ou à
peine plus longs que le calice. — Floraison de mai à août.

Cette espèce, plus grêle, plus élancée que la précédente, vient comme
elle dans les bois, parmi les buissons, dans les lieux couverts et herbeux.
Elle est aussi très recherchée des bestiaux.

Stellaria aquatica. Poil. (Stellaire aquatique.) — Plante annuelle,
molle, glabre ou presque glabre. Tiges de 1 à 4 décimètres, couchées ou
ascendantes, très grêles, débiles, quadrangulaires, rameuses, dichotomes ou
trichotomes. Feuilles glaucescentes, sessiles, oblongues-lancéolées. Fleurs
petites , blanches, en cymes la plupart latérales et axillaires. Pétales bipar¬
tits, plus courts que le calice. — Floraison de mai à août.

Décrite aussi sous le nom de Stellaire des fanges (Stellaria uliginosa. Murr. )
et sous celui de Larbrée aquatique (Larbrcea aquatica. A. St. Hil.j), cette
plante croît dans les lieux humides, marécageux, dans les fossés, sur le bord
des mares. Elle y forme des touffes quelquefois très considérables. Les bêtes
à cornes la mangent avec plaisir.

ARENARïA. L. (Sabline.)
Calice à 5 sépales cohérents par la base et à bords scarieux. Corolle à

5 pétales entiers. Etamines 10, ou moins par avortement. Styles 3. Capsule
à 3-6 valves.

CAPSULE A 3 VALVES.

Arenaria ru lira. L. (Sabline à fours rouges.) — Plante annuelle,
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multicaule. Tiges de 1 à 2 décimètres, étalées ou ascendantes, grêles, ra¬
meuses , pubescentes, ordinairement visqueuses au sommet. Feuilles linéai¬
res, très étroites, souvent aristées, fasciculées, comme verticillées, accom¬
pagnées de stipules scarieuses. Fleurs d'un rouge violet, en cymes termi¬
nales, sur des pédoncules capillaires, étalés ou réfléchis après l'anthèse,
et velus-glanduleux, de même que le calice. Pétales à peu près de même lon¬
gueur que les sépales. — Floraison d'avril à août.

Cetteplante, décrite aussi sous le nom d'Alsine rouge ( Alsine rubra. Wahl.),
vient dans les champs sablonneux et sur le bord des chemins de la plupart
des contrées de la France.

Areiniria tenuifolia. L. ( Sabline à feuilles menues.) —Plante an¬
nuelle , glabre. Tiges de 5 à 1 5 centimètres, filiformes, ascendantes ou dres¬
sées, rameuses, dichotomes. Feuilles linéaires-subulées, mucronées, dépour¬
vues de stipules. Fleurs très petites, blanches, en cymes terminales, sui¬
des pédoncules capillaires et dressés, rarement pubescents-glanduleux.
Pétales plus courts que le calice. — Floraison de mai à septembre.

Décrite aussi sous lenomd'A/sme à feuilles menues {Alsine tenuifolia. Walil.),
cette petite plante est commune dans les champs sablonneux et sur les murs.

CAPSULE A 6 VALVES.

Arenaria serpyllîfolia. L. ( Sabline à feuilles de serpolet. ) —
Plante annuelle, multicaule, pubescente. Tiges de 1 à 2 décimètres, étalées
ou ascendantes, grêles, rameuses. Feuilles d'un vert grisâtre, sessiles, ovales-
aiguës, finement ciliées. Fleurs petites, blanches, nombreuses, en cymes
rapprochées elles-mêmes en panicule terminale. Pétales beaucoup plus courts
que le calice. — Floraison de mai à août.

On trouve cette Sabline dans les mêmes lieux que la précédente. Elle est
aussi très répandue.

Arenaria trinervia. L. (Sabline à feuilles trinerviées.) — Plante
annuelle. Tiges de 1 à 3 décimètres, étalées ou ascendantes, grêles, débiles,
pubescentes, rameuses-dichotomes. Feuilles d'un vert gai, glabres ou presque
glabres, ovales ou oblongues, aiguës, atténuées en pétiole, et munies de
3 nervures. Fleurs petites, blanches, en cyme terminale, feuillée, peu fournie,
sur de longs pédoncules filiformes. Pétales beaucoup plus courts que le calice.
— Floraison d'avril à juillet.

Cette espèce est commune dans les lieux frais et ombragés.
f f STYLES 4 OU 5.

CERASTIUM. L. (Céraiste.)
Calice à sépales cohérents par la base, au nombre de 5, rarement de 4.

Corolle à pétales en même nombre, bifides ou bipartits, quelquefois entiers
ou à peine émarginés. Etamines 10-8, rarement 5-4. Styles en même nom¬
bre que les pétales et les sépales. Capsule s'ouvrant par 10 dents, rarement
par 8.

Fleurs blanches, accompagnées de bractées et disposées en cymes , rare¬
ment solitaires ou subsolitaires.
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On réunit dans ce genre un grand nombre d'espèces, la plupart difficiles
à distinguer entre elles.

^ CAPSULE S'OUVRAIT PAR 10 DENTS INÉGALES , ALTERNATIVEMENT PLUS GRANDES
ET PLUS PETITES.

Cerastium aquaticum. L. (Céraisle aquatique.) — Herbe vivace,
multicaule. Tiges de 3 à 6 décimètres, couchées ou ascendantes, souvent
radicantes à la base, rameuses, succulentes, pubescentes-visqueuses au som¬
met. Feuilles glabres, larges, ovales-aiguës, un peu cordées à la base : les
caulinaires inférieures et celles des rameaux stériles atténuées en pétiole ; les
autres sessiles. Bractées foliacées. Fleurs nombreuses, en cymes terminales.
Pédicelles plus longs que les bractées. Calice à sépales obtus. Corolle à pétales
bipartits, plus longs que le calice. — Floraison de juin à août.

Décrit aussi sous le nom de Malachie aquatique ( Malachium aquaticum.
Fries.), ce Céraiste croît dans les fossés inondés, dans les lieux marécageux,
sur le bord des étangs.

CAPSULE S1 OUVRANT PAR 10-8 DENTS ÉGALES,
* PÉTALES BIFIDES.

SÉPALES LONGUE AIENT POILUS AU SOMMET.

Cerastiumglomeratnm. Thuill.{Céraiste à fleurs agglomérées.)
— Plante annuelle. Une ou plusieurs tiges de 1 à 3 décimètres, ascendantes
ou dressées, revêtues de poils mous, glanduleux ou non glanduleux. Feuilles
ovales, oblongues ou obovales, velues, soyeuses, ciliées, les inférieures atté¬
nuées en pétiole. Bractées herbacées. Fleurs en cymes terminales et serrées.
Pédicelles plus courts ou à peine plus longs que les bractées. Sépales très
aigus, un peu scarieux sur les bords et poilus au sommet. Pétales bifides,
plus courts ou à peine plus longs que le calice. —Floraison d'avril à juin.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Céraiste visqueux {Cerastium
viscosum. Fries.), est commune sur le bord des chemins, dans les lieux
sablonneux et arides.

Ceraistiiun bràchypetalnm. Desp. [Céraiste à pétales courts.) —

Plante annuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle ne
diffère que par ses pédicelles beaucoup plus longs que les bractées. Elle
fleurit de mai à juillet.

On la trouve aussi sur le bord des chemins, dans les lieux sablonneux et
arides.

SÉPALES A SOMMET GLABRE OU PRESQUE GLABRE.

Cerastium triviale. Link. (Céraiste commun.) —Plante annuelle ou
bisannuelle. Tiges de 1 à 4 décimètres, pubescentes, étalées-ascendantes ou

dressées, souvent radicantes à la base, quelquefois un peu visqueuses. Feuilles
ovales ou oblongues, velues, ciliées, les inférieures atténuées en un court pé¬
tiole. Bractées scarieuses sur les bords. Pédicelles beaucoup plus longs que les
bractées. Sépales* obtus, à bords scarieux, à sommet glabre ou presque glabre.
Pétales bifides, aussi longs ou à peine aussi longs que le calice. — Floraison
de mai à septembre.
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Le Céraiste trivial, décrit aussi sous le nom de Cerastium vulgatum. L.,

est très répandu sur le bord des chemins, dans les lieux arides, et même dans
les terrains cultivés.

Cerastium variants. Coss. et Ger. (Céraiste variable.) — Plante
annuelle, pubescente, ordinairement plus ou moins visqueuse. Une ou plu¬
sieurs tiges de 5 à 30 centimètres, étalées-ascendanles ou dressées, non
radicantes. Feuilles ovales ou oblongues. Bractées herbacées ou plus ou moins
scarieuses. Pédicelles beaucoup plus longs que les bractées, réfléchis après
l'anthèse. Sépales aigus, à bords scarieux, à sommet glabre ou presque
glabre. Pétales bifides, plus courts, aussi longs ou une fois plus longs que
le calice. —Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, très polymorphe, comprend plusieurs variétés qui viennent
dans les terrains sablonneux et arides, sur les pelouses rases, sur le bord des
chemins.

Cerastium arvense. L. ( Céraiste des champs.) — Herbe vivace,
velue ou pubescente, rarement visqueuse. Une ou plusieurs tiges de 1 à
3 décimètres, étalées-ascendantes, radicantes à la base. Feuilles étroites,
linéaires ou lancéolées-linéraires. Bractées herbacées, un peu scarieuses au
sommet. Fleurs peu nombreuses. Pédicelles dépassant de beaucoup les brac¬
tées. Sépales obtus, à bords légèrement scarieux, à sommet glabre ou presque
glabre. Pétales bifides, une ou deux fois plus longs que le calice. •— Floraison
d'avril à juin.

On trouve ce Céraiste sur le bord des chemins, dans les champs pierreux
et sablonneux.

** PÉTALES ENTIERS OU A PEINE ÉMARGINÉS.

Cerastium erectum. Coss. et Ger. (Céraiste dressé.) — Plante
annuelle, glabre, glaucescente. Une ou plusieurs tiges de 5 à 4 0 centimètres,
dressées ou ascendantes, grêles, simples ou dichotomes. Feuilles lancéolées-
linéaires. Bractées herbacées ou à peine scarieuses. Fleurs solitaires ou sub¬
solitaires sur de longs pédoncules dressés. Sépales aigus, à bords largement
scarieux. Pétales entiers ou à peine émarginés, un peu plus courts que le
calice. — Floraison d'avril à août.

Décrite aussi sous le nom de Sagine dressée (Sagina erecta. L.) et sous
celui de Céraiste glauque [Cerastium glaucum. Gren.), cette petite plante
vient dans les lieux sablonneux et arides de plusieurs contrées de la France,
notamment aux environs de Paris et de Toulouse.

SAGINA. L. (Sagine.)
Calice à 4 sépales cohérents par la base. Corolle à 4 pétales plus courts

que le calice, souvent nulle. Etamines 4. Styles 4. Capsule s'ouvrant par4 dents.

Sagina procumhens. L. (Sagine couchée.) — Plante annuelle,
multicaule, glabre. Tiges nombreuses, de 3 à 4 0 centimètres, filiformes.
étalées ou ascendantes, radicantes, simples ou rameuses. Feuilles linéaires-
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aiguës, non ciliées. Fleurs blanches ou verdàtres, solitaires ou presque soli¬
taires, sur de longs pédoncules capillaires, se recourbant au sommet après la
floraison, mais redressés à la maturité. Calice largement ouvert après l'anthèse.
Pétales une ou deux fois plus courts que les sépales, quelquefois nuls. —

Floraison d'avril à octobre. •

Plante commune dans les lieux sablonneux et humides.

Sraglsîa. apetala. L. (Sagine apétale.) — Plante annuelle. Taille de
3 à 1 0 centimètres. Tiges nombreuses , filiformes, ascendantes ou dressées,
non radicantes, rameuses, glabres ou presque glabres. Feuilles linéaires-
subulées, connées, ciliées , surtout à la base. Fleurs blanches ou verdàtres,
en cymes terminales sur des pédicelles capillaires, pubescents, droits ou à
peine arqués après l'anthèse. Sépales étalés en croix à la maturité. Pétales
4 ou 5 fois plus courts que le calice, souvent nuls. — Floraison de mai
à août.

On trouve cette petite plante dans les champs sablonneux, sur le bord
des chemins et sur les murs.

SPERGULA. L. (Spargoute.)

Calice à 5 sépales cohérents par la base, à bords scarieux. Corolle à
5 pétales entiers. Etamines 5-10. Styles 5. Capsule à 5 valves. Graines plus
ou moins comprimées, entourées d'un rebord membraneux.

Ce genre est formé de petites plantes annuelles, à feuilles linéaires-subu-
lées, disposées en fascicules opposés et comme verticillées, accompagnées de
stipules scarieuses, à fleurs blanches, rassemblées en cyme terminale T

irrégulière, sur des pédicelles filiformes, étalés ou réfractés après l'anthèse.
Spergula arvensis. L. (Spargoute des champs.) — Plante annuelle.

Taille de 1 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes r

grêles, plus ou moins rameuses, glabres ou pubescentes, souvent visqueuses.
Feuilles linéaires-subulées, fasciculées et comme verticillées, offrant en
dessous un petit sillon longitudinal. Fleurs blanches, disposées en cyme
terminale, irrégulière, dichotome ou trichotome. Etamines 10, rarement 5.
Graines peu comprimées, subglobuleuses, entourées d'un rebord membraneux
très étroit. — Floraison de mai à août.

La Spargoute ou Spergule des champs vient parmi les moissons, dans les
terrains sablonneux. On la cultive en grand, dans plusieurs localités, pour
la nourriture des bestiaux , qui la mangent avec plaisir. En Belgique, on la
considère comme la plante qui, donnée aux vaches, fournit le meilleur lait
et le meilleur beurré. C'est à l'état vert et généralement sur place qu'on la
fait consommer.

On cultive aussi une autre Spergule, regardée comme une variété de la
précédente ou comme une espèce particulière, et désignée sous le nom de
grande Spargoute ou de Spargoute géante (Spergula maxima. Benn.). Celle-
ci peut être fauchée et donnée à l'état sec, mais la culture en est peu ré¬
pandue.
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Spergttla pentandra. L. {Spargoûte à 5 étamines.) — Plante an¬
nuelle , glabre ou presque glabre. Taille de 4 à 2 décimètres. Une ou plusieurs
tiges ascendantes ou dressées, grêles, rameuses, non visqueuses. Feuilles
linéaires-subulées, disposées en faux verticilles, sans sillon en dessous.
Fleurs blanches, en cyme terminale. Etamines 5, rarement 40. Graines
comprimées, lenticulaires, entourées d'un large rebord membraneux. —
Floraison d'avril à mai.

Cette espèce croît sur le bord des chemins, parmi les moissons, dans les
terrains sablonneux et pierreux. Elle est moins commune que la Spargoute
des champs. Les moutons la mangent volontiers.

lilNÉES.

( Line/E. D C. )
Les Linées, autrefois comprises dans la famille des Caryophyllées, en ont

été séparées pour former une famille à part. Ce sont des plantes annuelles ou
vivaces, herbacées, quelques unes sous-frutescentes.

Hermaphrodites et régulières, les fleurs, dans ces plantes, se montrent
rarement isolées, ordinairement disposées en cyme ou en panicule terminale
et corymbiforme.

Leur calice (fig. 1) est persistant, à préfloraison imbriquée, à 5 sépales,

PL. 5.
Linum usitatissimum : 1, un rameau terminé par une fleur cpirwK, a, «•. £»»»»

grossis; 8, ovaire vu à la loupe; 4, une capsule avant sa mattHûtié-;,'-5.,._>la"Apip'p mffte et
entr'ouverte ; 6, un carpelle détaché du fruit et accompagné de ses deux jgMùneS'f ' / /

^ '■ U

rarement à 4, à sépales distincts ou un peu soudés par la base, entiers , bifides
outrifides, assez souvent ciliés-glanduleux. Leur corolle, à estivation con¬
tournée, se compose de 5-4 pétales libres, hypogynes et très caducs.
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Etamines (fug. 2) au nombre de 5-4, alternes avec les pétales, brièvement
moiiadelphes, réunies inférieurement en une espèce d'anneau qui entoure
l'ovaire , et offre quelquefois à son bord supérieur 5-4 petites pointes repré¬
sentant autant d'étamines rudimentaires et opposées aux pétales. Filets rap¬

prochés en une colonne tordue. Anthères biloculaires, introrses.
Ovaire (fig. 3) à 3-4-5 loges divisées chacune, par une fausse cloison incom¬

plète ou complète, en 2 compartiments uniovulés. Styles en même nombre
que les loges de l'ovaire, et terminés par autant de stigmates simples.

Fruit capsulaire [fig. 4, 5, 6 ), se séparant, à la maturité et par déhiscence
septicide, en 3-4-5 carpelles qui se partagent eux-mêmes en 2 segments
monospermes. Graines suspendues, plus ou moins comprimées. Périsperme
nul. Embryon droit.

Une ou plusieurs tiges grêles, élancées^ dépourvues de noeuds, rameuses,
souvent dic.hotomes. Feuilles éparses, quelquefois opposées, toujourssessiles
et entières. Stipules nulles.

Parmi les espèces renfermées dans la famille des Linées, il en est une
qui se distingue par sa grande importance: c'est le Lin usuel ou cultivé. Les
autres croissent spontanément dans les lieux incultes , sur les collines, dans
les clairières des bois > et sont pour la plupart mangées par les bestiaux.
Toutes ces plantes se trouvent comprises dans les genres Linum et Radiola.

LINUM. L. (Lin.)
Calice à 5 sépales libres et entiers. Corolle à 5 pétales. Etamines 5. Capsule

rarement à 3, ordinairement à 5 loges divisées chacune en 2 logettes mono¬
spermes.

FEUILLES ÉPARSES.

Linum usitatissimum. L. [Lin usuel.) — Plante annuelle, glabre,
un peu glauque. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, grêle, cylindrique,
rameuse dans sa partie supérieure. Feuilles nombreuses, éparses, lancéolées-
linéaires , aiguës. Fleurs d'un beau bleu, en panicule terminale, corymbi-
forme et lâche, sur des pédicelles très allongés. Sépales ovales-acuminés, à
3 nervures, à bords membraneux, non ciliés-glanduleux. Pétales à peu près
3 fois plus longs que le calice. Capsule globuleuse-acuminée. — Floraison de
juillet à août. '

Le Lin commun ou usuel est une jolie plante dont on ignore l'origine. Il
est cultivé sur une grande échelle, comme plante industrielle, textile et
médicinale, dans la plupart des contrées de l'Europe, notamment en Bel¬
gique , dans le nord et dans le midi de la France ; et partout où on le
cultive ,> il vient d'une manière subspontanée dans les champs, sur le bord
des chemins.

On retire de l'écorce du Lin un fil abondant dont on fait nos plus belles
toiles. Sa graine, très mucilagineuse , émolliente et légèrement diurétique,
est un des médicaments les plus universellement usités. Elle fournit par
expression une huile grasse et siccative, employée à l'éclairage, et très
recherchée pour la peinture.
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Il paraît enfin que dans certaines localités on cultive aussi le Lin comme
plante fourragère.

Iânum tenuifollum. L. (Lin à feuilles menues.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre , ayant pour base une souche et plusieurs liges.
Souche dure, subligneuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes ou dressées,
grêles, fermes, rameuses au sommet. Feuilles nombreuses, éparses, rappro¬
chées, linéaires-aiguës , rudes sur les bords. Fleurs d'un rose lilas, un peu
veinées, disposées en panicule terminale et corymbiforme. Sépales lancéolés-
subulés, uninerviés , à bords ciliés-glanduleux. Pétales au moins 2 fois plus
longs que le calice. — Floraison de mai à août.

On trouve cette plante sur les pelouses arides, sur les coteaux calcaires,
dans les bois sablonneux de toutes les contrées de la France. Les bestiaux la

mangent volontiers.
liimim gallfcum. L. (Lin de France.) — Plante annuelle, glabre.

Taille de \ à 3 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, très grêles,
rameuses dans le haut. Feuilles éparses , linéaires-aiguës, un peu rudes sur
les bords. Fleurs petites, jaunes, en cyme terminale, irrégulière, sur des
pédicelles filiformes. Sépales lancéolés-linéaires, acuminés, à 3 nervures, à
bords ciliés-glanduleux. Pétales à peu près une fois plus longs que le calice.
— Floraison de juin à septembre.

Cette espèce croît dans les lieux incultes, dans les clairières des bois. On
la trouve dans toutes les contrées de la France, mais surtout dans nos provinces
méridionales. Elle est aussi mangée par les bestiaux.

FEUILLES OPPOSÉES.

liimim catliarticum. L. (Lin purgatif.) —Plante annuelle,glabre.
Taille de <1 à 2 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées, très grêles, rameu-
ses-dichotomes supérieurement. Feuilles opposées, à bords scabres : les infé-
rieures-obovales ; les supérieures oblongues-lancéolées. Fleurs petites, blan¬
ches, en cyme terminale, irrégulière, sur des pédicelles filiformes. Sépales
ovales-acuminés, uninerviés. Pétales une fois plus longs que le calice. —

Floraison de mai à août.

Le Lin purgatif est assez commun dans toutes les contrées de la France.
On le trouve sur les coteaux, dans les clairières des bois, sur le bord des
chemins. Doué de propriétés légèrement purgatives , mais sans usage en
médecine, il est généralement dédaigné des bestiaux.

RADIQLA. Gmel. (Radiole.)
Calice à 4 sépales bifides ou trifides. Corolle à 4 pétales. Etamines 8. Cap¬

sule à 4 loges divisées chacune en 2 logettes monospermes.
Radiola lînoldes. Gmel. (Radiole Faux lin.) — Plante annuelle,

glabre, s'élevant seulement à quelques centimètres. Tige filiforme ,dressée ,

très rameuse-dichotome, à rameaux capillaires. Feuilles opposées, ovales-
aiguës. Fleurs très petites, blanches, isolées dans les angles de bifurcation
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des rameaux, ou rapprochées au nombre de 2-4 en glomérules terminaux. —
Floraison de juin à septembre.

Cette toute petite plante, décrite aussi sous le nom de Lin Radiole (Linum
Radiola. L.), vient dans les lieux sablonneux et humides.

MALVACÉES

(MaLVACEjE. Juss. ) ^
C'est au genre Mauve ou Malva que cette famille doit son nom. Elle se

compose déplantés herbacées ou ligneuses, indigènes ou exotiques, la plupart
fort utiles au point de vue de la médecine ou de l'industrie.

Les fleurs des Malvacées, généralement grandes, axillaires ou terminales ,

solitaires ou fasciculées, sont toujours hermaphrodites, régulières, ordinaire¬
ment accompagnées d'un calicule à plusieurs folioles tantôt libres, tantôt
plus ou moins soudées entre elles par la base.

Pc. 6.
Malva sylvèstris : 1, (me fleur; 2, la même grossie et coupée en long; 3,1e fruit; 4, un

carpelle séparé et vu à la loupe; 5, la graine ; 6, l'embryon.

Leur calice [fig. 3. ) est persistant, gamosépale, à 5 divisions plus ou moins
profondes, à préfloraison valvaire. Leur corolle (fig. 1 , 2), à estivation
contournée, se compose de 5 pétales égaux, onguiculés, alternant avec les
divisions du calice, et réunis intérieurement par la base du tube staminal ;
elle tombe d'une seule pièce, emportant avec elle les étamines à la manière
d'une corolle gamopétale.

Ces étamines {fig. 1,2) sont nombreuses, monadelphes, soudées par leurs
filets en un long tube dont la base recouvre l'ovaire, et s'attache aux pétales,
comme nous venons de le dire. Les filets, inégaux en longueur, restent libres

'* t
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dans leur partie supérieure ; ils portent chacun une anthère réniforma, à loge-
unique, s'ouvrant par une fente semi-circulaire.

Toujours composé et libre de toute adhérence avec le calice, l'ovaire, dans
ces fleurs, offre deux dispositions différentes : tantôt il est déprimé, à lobes
nombreux, réunis circulairement autour d'un axe central, et offrant à l'in¬
térieur autant de loges uniovulées; tantôt il se montre ovoïde ou globuleux,
pourvu de loges moins nombreuses, mais multiovulées.

Dans tous les cas, l'ovaire est surmonté de styles en nombre égal à celui
des loges dont il est creusé. Ces styles (fig. 2, a), soudés intérieurement en
colonne verticale avec le prolongement de l'axe, sont libres dans leur partie
supérieure , et se terminent chacun par un stigmate simple.

Le fruit des Malvacées varie, comme l'ovaire, par sa forme et par sa struc¬
ture. Il est composé le plus souvent de carpelles nombreux, monospermes,
d'abord réunis en cercle, mais se séparant à la maturité, et s'ouvrant alors
par le côté interne (fig. 3, 4) ; ou bien il constitue une capsule à plusieurs
loges polyspermes ou oligospermes, à déhiscence loculicide.

Graines réniformes (fig. 5), ordinairement ascendantes. Périsperme mince
et mucilagineux. Embryon recourbé sur lui-même (fig. 6). Radicule rappro¬
chée du hile.

Quant aux feuilles des plantes qui nous occupent, elles sont simples, alter¬
nes , pétiolées, palmatinerviées, plus ou moins profondément lobées, accom¬
pagnées de stipules, et souvent revêtues de poils étoilés.

Les Malvacées constituent de simples herbes, des sous-arbrisseaux ou des
arbrisseaux, rarement des arbres. Abondamment répandues dans les régions
intertropicales, et plus particulièrement en Amérique, elles deviennent moins
nombreuses à mesure qu'on s'éloigne de ces pays brûlants ; de sorte que leur
famille, réduite à quelques espèces dans nos climats tempérés, disparaît com¬
plètement dans le voisinage des pôles.

Nos Malvacées indigènes, contenant dans toutes leurs parties une grande
quantité de mucilage, sont essentiellement émollientes, et la plupart fréquem¬
ment usitées à ce titre, comme par exemple les Mauves et la Guimauve
officinale.

Mais il existe des espèces exotiques bien autrement importantes ; je veux
parler des divers Cotonniers, plantes cultivées sur une très grande échelle
dans les contrées chaudes des quatre parties du monde, et dont les graines
fournissent à l'industrie une denrée de première nécessité, connue de tout
le monde sous le nom de coton.

Il est aussi des Malvacées exotiques que l'on cultive comme plantes d'agré¬
ment dans nos jardins ou dans nos serres; tels sont, entre autres, plusieurs
Hibiscus et divers Abulilon.

1. FRUIT COMPOSÉ DE CARPELLES NOMBREUX, MONOSPERMES, REUNIS EN CSRCLF. ,

ET SE SÉPARANT A LA MATURITE.

MALVA. L. (Mauve.)
Caliculeà 3 folioles libres. Calice à 5 divisions. Fruit composé de carpelles

nombreux, monospermes, réunis en cercle, et se séparant à la maturité.
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Ce genre comprend un assez grand nombre d'espèces indigènes, herbacées,
annuelles, bisannuelles ou vivaces, à plusieurs tiges, à feuilles longuement
pétiolées, palmatilobées, palmatipartites ou palmatiséquées, à fleurs purpu¬rines

, roses ou violacées , quelquefois blanches, pédonculées, isolées ou
fasciculées à l'aisselle des feuilles, souvent rapprochées au sommet de la tige
et des rameaux.

FLEOKS DISPOSÉES EN FASCICULES A L'AISSELLE DES FEUILLES.

Malva l'oâiimltrolta. L. (Mauve à feuilles rondes.) ■— Plante an¬nuelle ou bisannuelle. Tiges de 2 à 5 décimètres, faibles, étalées ou ascen¬
dantes, rameuses, pubescentes. Feuilles molles,presque glabres, orbiculaires,
profondément échancrées en cœur à la base

, et offrant dans leur pourtour
5-7 lobes obtus, à peine indiqués, doublement crénelés. Fleurs petites, blan¬ches ou d'un blanc lavé de rose, et disposées en fascicules axillaires, sur des
pédoncules inégaux, penchés après l'anthèse. Corolle à peine deux fois plus
longue que le calice. Carpelles pubescents, non réticulés. — Floraison de
mai à octobre.

Désignée vulgairement sous le nom de petite Mauve, la Mauve à feuilles
rondes est commune dans les lieux incultes, sur le bord des chemins, le
long des haies, autour des habitations. On en fait journellement usage à titre
d'émollient, sous forme de tisane, de bain ou de cataplasme.

Malva sylvestfrîs. L. (Mauve sauvage.) —■ Plante bisannuelle. Tigesde 3 à 8 décimètres, dressées ou ascendantes, rameuses, velues, à poils étalés.
Feuilles à pétiole hérissé, à limbe crénelé-denté : les inférieures suborbicu-
laires, cordées ou tronquées à la base, à 5-7 lobes obtus ; les supérieures à
3-5 lobes plus profonds, plus étroits et ordinairement aigus. Fleurs grandes,
purpurines, veinées, passant au violet, disposées en fascicules axillaires, sur
des pédoncules inégaux, hérissés, dressés même après l'anthèse. Corolle au
moins 3 fois plus longue que le calice. Carpelles réticulés, glabres ou presque
glabres. — Floraison de mai à octobre.

La Mauve sauvage, appelée aussi grande Mauve, est encore plus répandue
et plus usitée que la petite. On la trouve, du reste, dans les mêmes lieux, etelle jouit absolument des mêmes propriétés. Il est des localités où l'on mange,
dit-on, les feuilles de ces deux Mauves en guise d'épinards ; mais elles ne
fournissent qu'un aliment fade et très médiocre.

FLEURS SOLITAIRES A L'AISSELLE DES FEUILLES, OU RAPPROCHEES AU SOMMET DE LA TIGE

ET DES RAMEAUX.

Malva Alcea. L. (Mauve Alcée. ) —• Herbe vivace. Tiges de 5 à 10 dé¬
cimètres , dressées ou ascendantes, rameuses, rudes, pubescentes ou velues.
Feuilles presque orbiculaires, tronquées ou cordées à la base : les radicales
palmatilobées, à 3-5 lobes crénelés, plus ou moins profonds ; les caulinaires
palmatipartites ou palmatiséquées, à 3-5 partitions ou segments cunéiformes,
trifides,à divisions incisées-dentées. Fleurs très grandes, de couleur rose,
passant au lilas, isolées à l'aisselle des feuilles, ou rapprochées au somnielde la tige et des rameaux. Calicule à folioles ovales ou oblongues. Corolle à
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peu près 4 fois plus longue que le calice. Carpelles finement réticulés, gla¬
bres, rarement pubescents au sommet. —Floraison de juin à septembre.

Cette Mauve, remarquable par la beauté de ses grandes fleurs, croît sur
la lisière des bois, dans les lieux incultes et couverts. Elle est émolliente
comme les précédentes, mais beaucoup moins commune et très peu usitée.

ïlalva moscliata. L. (Mauve musquée.) — Herbe vivace, ayant beau¬
coup de rapports avec l'Alcée. Tiges de 3 à 6 décimètres , dressées ou ascen¬
dantes , simples ou rameuses, rudes, velues, hérissées de poils blancs. Feuilles
suborbiculaires , tronquées ou cordées à la base : les radicales palmatilobées,
à 3-5 lobes crénelés ; les caulinaires palmatipartites ou palmatiséquées, à
3-5 partitions ou segments une ou deux fois pinnatifides. Fleurs très dévelop¬
pées , odorantes, roses ou purpurines, passant au lilas, quelques unes isolées
à l'aisselle des feuilles, la plupart rapprochées au sommet de la tige et des
rameaux. Calicules à folioles linéaires. Corolle à peu près 4 fois plus longue
que le calice. Carpelles velus, hérissés, non réticulés. — Floraison de mai
à septembre.

On trouve cette plante dans les lieux arides, dans les prés secs, sur la
lisière des bois. Elle se fait remarquer parla beauté de ses fleurs, qui exha¬
lent ordinairement une odeur de musc très prononcée.

ALTILEA. L. ( Guimauve. )

Calicule à 6-9 folioles soudées entre elles par la base. Calice à 5 divisions.
Fruit composé , comme dans le genre Mauve, de carpelles nombreux, mo¬
nospermes , réunis en cercle, et se séparant à la maturité.

Les Guimauves sont des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, pubes-
centes, velues ou tomenteuses, à feuilles pétiolées, palmatilobées ou palma¬
tiséquées , à fleurs ordinairement blanches, roses ou purpurines, pédonculées,
solitaires, géminées ou fasciculées à l'aisselle des feuilles, souvent rapprochées
au sommet de la tige et des rameaux.

Althsea oâHcimtlis. L. (Guimauve officinale.) — Herbe vivace, to-
menteuse dans toutes ses parties, ayant pour hase une souche et plusieurs
tiges. Souche épaisse, pivotante, fusiforme, quelquefois rameuse. Tiges de
6 à 12 décimètres, dressées, fermes, cylindriques, simples ou peu rameuses.
Feuilles blanchâtres, mollement pubescentes sur les deux faces, très douces
au toucher, ovales-cordiformes, irrégulièrement crénelées-dentées, obscuré¬
ment palmatilobées, les inférieures à 5 lobes, les supérieures à 3 , les unes
et les autres à lobes très peu marqués. Fleurs blanches ou d'un rose pâle,
brièvement pédonculées, isolées ou fasciculées à l'aisselle des feuilles supé¬
rieures , ou rapprochées au sommet de la tige et des rameaux en grappes
spiciformes et plus ou moins fournies. Carpelles tomenteux. — Floraison de
juin à août.

La Guimauve, désignée quelquefois sous le nom impropre de Mauve blan¬
che, croît spontanément dans plusieurs contrées de la France, dans les lieux
humides, le long des eaux, sur le bord des fossés. On la cultive dans tous

SCD LYON 1



106 MALVACÉES.

les jardins pharmaceutiques. Placée au premier rang parmi les plantes émol-
lientes, mucilagineuses, elle fournit à la médecine ses fleurs, ses feuilles et
surtout sa racine, un des médicaments adoucissants dont on fait le plus fré¬
quemment usage.

Altlisea rosca. Cav. (Guimauve Passe-rose.) — Herbe vivace. Taille
de \ à 3 mètres. Tiges dressées, très robustes, fermes, cylindriques, rameu¬
ses , pubescentes ou velues. Feuilles longuement pétiolées, très amples, un
peu rudes, pubescentes, tomenteuses, surtout en dessous, cordiformes-
arrondies^ crénelées , sinuées-anguleuses ou à 6-7 lobes peu marqués. Fleurs
extrêmement grandes, nombreuses, roses ou purpurines, quelquefois blanches,
jaunes, brunes ou panachées, brièvement pédonculées, les unes fasciculées
à l'aisselle des feuilles, les autres disposées en grappes terminales, spiciformes
et très allongées. — Floraison de juillet à septembre.

Originaire de Syrie, la Guimauve Passe-rose est une grande et bello
plante que l'on cultive comme ornement dans la plupart des jardins, sous
les noms vulgaires de grande Mauve, de Mauve rose, de Rose trémière, de
Bâton de Saint-Jacques, etc. Elle a produit plusieurs variétés dont les fleurs,
simples ou doubles, se font remarquer par leurs grandes dimensions, par
l'éclat et la diversité de leurs nuances.

Cette plante, très commune et gorgée de mucilage dans toutes ses parties,
pourrait être employée comme succédanée de la Guimauve officinale.

AltSisea caimablna. L. (Guimauve à feuilles de chanvre.) — Herbe
vivace, pubescente, rude. Taille de 1 mètre à 'I mètre et demi. Tiges
dressées ou ascendantes, grêles, fermes, très rameuses. Feuilles vertes en

dessus, plus pâles en dessous, palmatipartites ou palmatiséquées, à 3-5 di¬
visions lancéolées, inégalement incisées-dentées, celles du milieu plus lon¬
gues que les autres. Fleurs roses, solitaires ou géminées, disposées au
sommet des rameaux ou sur de longs pédoncules axillaires. — Floraison de
juin à juillet.

Cette espèce vient dans les provinces méridionales de la France, dans les
lieux frais , sur le bord des bois, le long des haies. On la cultive quelquefois
dans les jardins d'agrément. Elle est mucilagineuso , éinolliente , et pourrait
au besoin servir à ce titre.

LAVATERÂ. L. (Lavatère. )
Calicule à 3-6 folioles soudées entre elles par la base. Calice à 5 divisions.

Carpelles nombreux, monospermes, réunis en cercle autour d'un axe cen¬

tral, et se séparant à la maturité. Axe prolongé en cône ou dilaté en disque
au dessus des carpelles.

Lavatera grandiflora, Mœnch. (Lavatère à grandes fleurs.) —
Plante annuelle, glabre ou pubescente. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dres¬
sée , rameuse. Feuilles pétiolées, d'un vert gai, crénelées, cordées à la base :
les inférieures réniformes ; les autres trilobées; les supérieures plus petites,
étroites, à lobe médian lancéolé. Fleurs roses, veinées de pourpre, quel-
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quefois blanches, isolées sur des pédoncules axillaires et dressés. Carpelles
surmontés d'un disque qui les recouvre entièrement.—Floraison de juin
à août.

La Lavatère à grandes fleurs, décrite aussi sous le nom de Lavatera tri-
mestris. L., parce que ses fleurs durent près de trois mois, est originaire du
midi de la France. Elle est cultivée pour la beauté de ses fleurs, dans la
plupart des jardins, sous le nom de Mauve fleurie.

On cultive aussi comme plantes d'ornement plusieurs autres espèces du
même genre, telles que la Lavatère en arbre, celle d'Hydres, etc. Toutes
ces plantes sont mucilagineuscs et pourraient être^faute d'autres, employées
comme émollientes.

2. FRUIT CAPSULAIRE , A 3-5 LOGES, A DÉplSCEIfCE LOCULICIDE.

HIBISCUS. L. (Hibisque.)
Calicule à 6-8 folioles soudées entre elles par la base. Calice à 5 divisions.

Fruit capsulaire, à 5 loges renfermant chacune ordinairement plusieurs grai¬
nes , et s'ouvrant par déhiscence loculicide.

Hibiscus syriacns. L. (Hibisque de Syrie.) — Arbrisseau rameux
dès la base ou présentant la forme d'un petit arbre. Taille de 1 mètre et
demi à 2 mètres et demi. Rameaux nombreux et dressés. Feuilles pétiolées,
glabres, obovales, cunéiformes et entières à la base, à 3 nervures diver¬
gentes, à sommet trilobé, à lobes incisés-dentés, le terminal allongé, aigu ,
plus grand que les latéraux. Fleurs très volumineuses, violacées dans la
plante spontanée, isolées sur de courts pédoncules axillaires. — Floraison
de juin à septembre.

Cette belle plante, appelée encore Ketmie de Syrie (Ketmia syriaca. Scop. ),
Ketmie des jardins ou vulgairement Mauve en arbre, nous vient du Levant.
Introduite comme ornement dans nos jardins, elle y a produit plusieurs
variétés qui se distinguent surtout par leurs fleurs simples ou doubles ,
rouges, d'un pourpre violet, ou blanches avec une tache de rouge vif sur
chaque onglet.

Mais on cultive aussi pour la [beauté de leurs fleurs un grand nombre
d'autres espèces appartenant au genre Hibisque. Telle est par exemple YHi¬
bisque musquée (Hibiscus abelmoschus. L. ), arbrisseau de l'Inde , et dont la
graine, connue sous le nom d'ambrette, est recherchée des parfumeurs à
cause de son odeur musquée ; telle est aussi YHibisque en vessie {Hibiscus
Trionum. L. ), plante herbacée, originaire d'Italie, remarquable par ses
calices vésiculeux, et par ses grandes corolles d'un jaune de soufre, offrant
sur l'onglet de chaque pétale une tache d'un brun foncé velouté.

GOSSYPIUM. L. (Cotonnier/)
Calicule à 3 folioles soudées entre elles par la base. Calice à 5 dents, pres¬

que à 5 lobes. Fruit capsulaire, à 3-5 loges polyspermes, à déhiscence locu¬
licide. Graines volumineuses, ovoïdes, couvertes de longs filaments doux
au toucher, blancs ou roussâtres, c'est-à-dire de coton.
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Le genre Cotonnier se compose d'un grand nombre d'espèces qui constituent
de simples herbes, des arbrisseaux ou des arbres. Ces plantes , toutes exoti¬
ques, sont cultivées dans l'Inde, l'Afrique, les deux Amériques, les An¬
tilles, etc., pour le coton qu'on retire de leurs graines, et qui fait, comme
on sait, l'objet d'un commerce très important.

Au commencement de ce siècle, on a cherché à introduire la culture des
Cotonniers dans les provinces méridionales de la France, où, n'ayant réussi
que d'une manière incomplète, elle a été abandonnée. Il est probable que de
semblables essais, répétés dans nos possessions en Algérie, conduiront à
des résultats plus satisfaisants.

€rO$sypium itertoaceum. L. {Cotonnier herbacé.) — Plante an¬
nuelle. Taille de 4 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles palmati-
lobées, à 3-5 lobes courts , arrondis, terminés brusquement en pointe. Fleurs
grandes, isolées sur des pédoncules axillaires. Corolle d'un jaune pâle avec
une tache pourpre à la base de chaque pétale. Capsule du volume d'une
petite noix. Graines grosses comme des noyaux de cerise, et couvertes d'un
coton blanc, frisé. •— Floraison de juin à juillet, quelquefois en septembre.

Cette espèce, annuelle chez nous, est originaire de l'Inde, où elle constitue
un arbrisseau. Elle est à peu près le seul Cotonnier qui soit cultivé, comme
plante de luxe, dans nos jardins, ou plutôt dans nos serres.

Quant aux Cacaoyers et au Baobab, autrefois rangés parmi les Malvacées,
ils en ont été retirés, et font partie maintenant de deux familles voisines.

Le Cacaoyer commun (Theobroma Cacao. L.) est un arbre célèbre, de la
famille des Buttnériées, originaire du Mexique et cultivé sur une grande
échelle dans plusieurs contrées de l'Amérique, de l'Asie et de l'Afrique, pour
ses graines, qui servent à la préparation du chocolat, et fournissent le beurre
de cacao.

A la famille des Bombacées appartient le Baobab ( Adansonia digitata. L. ),arbre gigantesque, originaire de l'Afrique tropicale , et transplanté en Asie
ainsi qu'en Amérique. Cet arbre se fait remarquer par la vaste étendue de sa
cime à branches tombantes, et par l'énorme diamètre de son tronc ; il peut
être rangé parmi les merveilles de la création.

TILIACÉES.

( TILIACEyE. JUSS. )
La plupart des espèces réunies sous ce nom sont des arbres ou des arbris¬

seaux originaires des régions tropicales. 11 en est pourtant quelques unes qui
viennent spontanément en Europe; elles appartiennent au genre Tilia ou
Tilleul, qui est le type de la famille.

Hermaphrodites et régulières, les fleurs .des Tiliacées sont axillaires ou

terminales, isolées ou réunies en corymbcs ( fig. 1 ), quelquefois accompagnées
d'une bractée adhérant à leur pédoncule commun (fig. \, a), plus rarement
munies chacune d'un calicule.

Leur calice (fig. 2) est formé de 4 à 5 sépales ordinairement libres, caducs,
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à estivation valvaire. Leur corolle (fig. 2), quelquefois nulle, est, quand elle
existe, à préfloraison imbriquée. Elle se compose de 4 à 5 pétales distincts,
onguiculés, alternant avec les sépales, souvent munis, à leur base, d'une
fossette nectarifère ou d'une petite écaille qui leur est opposée.

Etamines en nombre indéfini {fig. 2), à fileté libres ou réunis inférieu-
rement en un seul ou en plusieurs faisceaux ; anthères biloculaires et introrses.
Ovaire unique, libre, sessile ou stipité, pourvu de 2 à \ 0 loges contenant
chacune un ou plusieurs ovules [fig. 3, 4). Style indivis. Stigmates plus ou
moins distincts, en même nombre que les loges de l'ovaire.

Fruit charnu ou sec, indéhiscent ou Couvrant en plusieurs valves, ordi¬
nairement à plusieurs loges, quelquefois uniloculaire par la disparition des
cloisons, et monosperme ou bisperme par avortement {fig. 5, 6). Graines
ascendantes, horizontales ou pendantes. Embryon droit ou courbé {fig. 7)
au sein d'un périspenne charnu.

Feuilles simples, alternes,, pétiolées, accompagnées de deux stipules ordi¬
nairement caduques.

Calice à 5 sépales colorés et libres. Corolle à 5 pétales accompagnés ou
non d'une écaille à leur base. Ovaire sessile , à 5 loges biovulées. Fruit sec,

dur, presque ligneux, indéhiscent, réduit par avortement en une seule loge
contenant une ou deux graines.

Ce genre se compose d'un assez grand nombre d'espèces originaires de
l'Amérique , de l'Asie ou de l'Europe.

TILIA. L. (Tilleul.)

Tùia micropliylla : 1, lleurs réunies en corymbe ; 2, une fleur isolée et grossie; 3, pistil vu
S la loupe et coupé longitudinalement; 4, son ovaire coupé en travers; 5 , fruit; 6, coupe trans¬
versale du fruit, où l'on voit une loge remplie par une graine complètement développée, et
plusieurs rudiments de graines dans deux loges avortées; 7, coupe transversale d'une graine
grossie.

Pl. 7.
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Les Tilleuls d'Europe, distincts des exotiques par l'absence d'écaillés à
la base de leurs pétales, sont de grands et beaux arbres à feuilles dentées
en scie , ovales-acuminées, souvent cordiformes à la base, à stipules cadu¬
ques, à fleurs odorantes, jaunâtres ou blanchâtres, réunies en corymbes,
sur des pédoncules communs qui se montrent soudés, dans une grande partie
de leur longueur, avec une bractée oblongue, membraneuse, réticulée.

Ces arbres végètent spontanément dans les forêts. On les plante comme
ornement dans les parcs, sur les avenues, sur les promenades publiques.
Leur bois, d'un jaune pâle ou presque blanc, à grain serré, uni, est très
recherché pour les travaux de sculpture. Leur écorce, flexible et très résis¬
tante , est souvent employée à faire des liens grossiers, des câbles, des
nattes, etc. Dans certains pays, on donne leurs feuilles aux bestiaux, qui
les mangent avec plaisir. Quant à leurs fleurs, elles constituent un des mé¬
dicaments antispasmodiques les plus usités.

Linné a réuni tous les Tilleuls d'Europe en une seule espèce, qu'il a décrite
sous le nom de Tilia europœa. Mais les botanistes venus après lui ont admis
dans ce groupe trois divisions qui sont, pour les uns trois variétés, et pour
les autres trois espèces distinctes.

Tilia j»Ialypïaylta. Scop. [Tilleul à larges feuilles.)'—Arbre de
grande taille. Cime arrondie. Bourgeons velus. Feuilles grandes, molles,
cordiformes ou tronquées à la base, acuminées au sommet, dentées en scie,
pubescentes sur toute leur face inférieure. Fleurs d'un blanc jaunâtre, en
corymbes pauciflores, à pédoncule commun accompagné d'une bractée qui
lui est adhérente jusqu'à la base. Fruit subglobuleux, à surface relevée de
5 côtes saillantes, à parois épaisses, dures, résistantes. —Floraison de juin
à juillet.

Ce Tilleul, décrit aussi sous le nom de Tilia grandifolia. Ehrh. et connu
vulgairement sous celui de Tilleul de Hollande, est un des arbres que l'on
plante le plus fréquemment dans les parcs et sur les promenades. Tout en
lui justifie le choix que l'on en fait pour cette destination : sa longévité, son
Beau port, l'abondance de ses feuilles, qui se développent de bonne heure
et ne tombent que tard , et enfin l'odeur suave que répandent ses nombreuses
fleurs. On trouve cet arbre à l'état spontané dans les bois de plusieurs
contrées de la France, mais il y est beaucoup moins commun que le suivant.

Tilia mlcropltylla. Vent. (Tilleul à petites feuilles.) — Arbre de
grande taille. Branches plus étalées que dans le précédent. Bourgeons gla¬
bres. Feuilles cordiformes-arrondies, brusquement acuminées, doublement
dentées en scie, glabres en dessus, à face inférieure glauque et munie de
poils réunis en touffes seulement dans les angles de ramification des nervures.
Fleurs petites, d'un blanc jaunâtre , en corymbes plus ou moins fournis, à
pédoncule commun libre à sa base , et accompagné d'une bractée à laquelle
il adhère par sa partie moyenne. Fruit subglobuleux, tomenteux , non relevé
de côtes saillantes, à parois minces, fragiles.'—Floraison en juillet.

Le Tilleul à petites feuilles, décrit aussi sous le nom de Tilia parvifo-
lia. Ehrh. et sous celui de Tilleul des bois ( Tilia sylvestris. Desf. ), est com-
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mun, en effet, dans les bois, dans les forêts de la plupart des contrées de
la France. Il s'élève davantage que le Tilleul de Hollande. On le plante aussi,
mais moins souvent, dans les parcs et sur les promenades publiques.

Tilia isitermedia. D C. ( Tilleul intermédiaire.) — Cet arbre diffère
de l'espèce précédente, dont il n'est peut-être qu'une variété, par ses feuilles
plus brièvement pétiolées, par ses fleurs un peu plus grandes, et par ses
fruits deux fois plus gros, ellipsoïdes , relevés de côtes saillantes. — Il fleurit
en juillet.

On le trouve du reste dans les bois, et on le plante aussi dans les parcs et
sur les promenades.

AU» t iVTIACÉES.

(ÀURANTIACEjE. CORR.)
Encore appelées Citracées ou Hespéridées, les Aurantiacées ont pour type

l'Oranger ou Citrus Aurantium, dont les fruits, désignés communément sous
le nom d'oranges, reçoivent aussi celui d'hespéridies.

Les Aurantiacées sont des arbres ou des arbrisseaux toujours verts, très

Pl. 8.
Citrus Aurantium, : 1, une fleur ; 2, la même grossie et coupée longitudinalement . 3 , ovaire

vu à la loupe et coupé en travers ; 4, le même coupé en long ; fruit réduit et coupé trans¬
versalement; 6, coupe longitudinale d'une graine grossie.

élégants, la plupart originaires des régions tropicales de l'Asie, mais dont
quelques espèces et une foule de variétés ont été répandues, par la culture.
sur presque toute la surface de la terre.

Leurs fleurs, hermaphrodites, quelquefois imisexuelles par avortemenI,

SCD LYON 1



112 AURANTIACÉES.

sont ordinairement blanches ou purpurines, axillaires ou terminales, isolées
ou réunies, soit en grappes, soit en corymbes. Elles exhalent une odeur aroma¬
tique et plus ou moins agréable.

Le calice (fig. 4, a), dans ces fleurs, est persistant, gamosépale, court,
urcéolé ou campanulé, à 3, 4 ou 5 divisions. Les pétales {fig. 4,2), en même
nombre que les divisions du calice, alternent avec elles. Ils sont élargis à la
base, libres ou brièvement soudés entre eux par leur partie inférieure, à
préfloraison légèrement imbricative.

ELamines [fig. 4,2) en nombre double ou multiple de celui des pétales,
insérées avec eux sur un disque hypogyne plus ou moins saillant. Filets plans,
élargis, libres ou diversement soudés entre eux, le plus souvent polyadelphes.
Anthères biloculaireset introrses. Ovaire libre {fig. 2, 3, 4), ordinairement
globuleux, multiloculaire, à loges contenant un ou plusieurs ovules. Style
indivis. Stigmate discoïde, entier ou lobé.

Fruit généralement charnu {fig. 5), divisé par des cloisons membraneuses
en plusieurs loges renfermant chacune une ou plusieurs graines. Péricarpe,
indéhiscent, offrant dans son épaisseur une multitude de vésicules remplies
d'une huile volatile, aromatique èt amère. Graines ordinairement pendantes,
à raphé saillant. Périsperme nul. Embryon quelquefois multiple {fig. 6).

Les rameaux des Aurantiacées se convertissent fréquemment en épines
axillaires, droites ou plus ou moins courbées. Leurs feuilles, toujours dépour¬
vues de stipules, sont alternes, persistantes, pennées avec impaire, souvent
réduites à leur foliole terminale par l'avortement de toutes les autres. Pétiole
fréquemment ailé. Folioles glabres, coriaces, entières, crénelées ou dentées,
contenant, au sein de leur parenchyme, de petites vésicules gorgées d'une
huile volatile, et se traduisant au dehors par autant de points transparents.

Tels sont les caractères généraux de la belle famille des Aurantiacées.
Etudions maintenant d'une manière particulière le genre qui en forme le

type, le plus important de ceux qui la composent, le seul qui doive nous

occuper.
CITRUS. L. (Citronnier.)

Calice urcéolé, à 4 ou 5 dents. Corolle à 4 ou 5 pétales. Etamines de 20
à 60 , polyadelphes. Fruit volumineux, oblong ou globuleux, charnu, succu¬
lent, multiloculaire. Graines ordinairement à plusieurs embryons.

Les Citronniers sont de petits arbres ou de simples arbrisseaux souvent
épineux, à feuilles unifoliolées, à foliole articulée avec le pétiole, à fleurs
blanches ou légèrement purpurines, réunies en espèces de corymbes, et répan¬
dant au loin une odeur pénétrante et suave.

Leurs fruits, d'une belle couleur jaune plus ou moins foncée, offrent à
l'intérieur de 7 à 42 loges remplies d'une substance vésiculaire, pulpeuse,
très succulente, gorgée d'acide citrique, et souvent plus ou moins sucrée.
Ces loges, entourées chacune d'un endocarpe membraneux, peuvent être
séparées sans se déchirer, et fournir ainsi autant de tranches,' pour parler le
langage ordinaire.

Le reste du péricarpe constitue ce qu'on appelle vulgairement Yécorce ou
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le zeste. 11 se compose de deux couches : l'une externe, d'un tissu ferme èt
jaune, contient les nombreux petits réservoirs d'huile essentielle dont nous
avons parlé; l'autre interne, quelquefois très épaisse, est blanche, plus ou
moins charnue ou spongieuse et comme feutrée.

Sous l'influence de la culture, les Citronniers ont fourni une multitude de
variétés qui végètent dans tous les pays, soit en plein air, soit sous des abris
particuliers, suivant les climats. On les cultive pour l'élégance de leur port,
pour la beauté de leurs feuilles toujours vertes, pour leurs fleurs odorantes,
et surtout pour leurs fruits, dont les usages nombreux et variés sont connus
de tout le monde.

Les deux espèces principales sont le Citrus medica et le Citrus Aurantium.
Citrus médira. L. ( Citronnier commun. ) — Arbre toujours vert, de

petite taille. Tige droite. Branches courtes et raides. Rameaux souvent vio¬
lacés, spinescents, surtout à l'état sauvage. Feuilles ou folioles d'un vert
clair, ovales-allongées, acuminées, dentées, articulées sur un pétiole nu ou
légèrement ailé. Fleurs nombreuses, blanches, lavées de rouge violet en
dehors, ordinairement disposées en grappes corymbiformes. Fruit oblong,
ovoïde, d'un jaune clair, surmonté d'un mamelon conique. Pulpe gorgée
d'un suc acidulé et agréable. — Floraison de février à octobre.

On peut rattacher à cette espèce le Citronnier Limonier {Citrus Limonium.
Lois.), considéré par quelques auteurs comme une espèce particulière.

Le Citronnier, appelé aussi Cédratier., est, dit-on , originaire des contrées
situées au delà du Gange. Mais on le cultive dans toute l'Europe méridionale,
et notamment dans quelques cantons de la Provence.

Ses fruits sont désignés sous les noms de citrons, de cédrats ou de limons.
On s'en sert pour préparer des limonades qui sont très rafraîchissantes et
très usitées.

Citrus Aurantiusai. L. (Citronnier Oranger.) — Arbre de petite
taille, toujours vert. Tige droite. Cime arrondie. Feuilles ôu folioles d'un
vert luisant, ovales-oblongues, acuminées, entières, articulées sur un pétiole
ailé. Fleurs nombreuses, grandes, blanches, réunies en espèces de bouquets
au sommet des rameaux, et d'une odeur extrêmement suave. Fruit globuleux,
un peu déprimé, d'une belle couleur jaune, à pulpe douce, sucrée et légè¬
rement aigrelette. — Floraison pendant tout l'été.

L'Oranger est sans contredit un des végétaux les plus élégants. Originaire
de la Chine et des îles de la mer des Indes, il est presque naturalisé dans
le midi de l'Europe. On le cultive en plein champ dans les départements les
plus méridionaux de la France, surtout à Hyères et à Toulon. Dans les régions
plus septentrionales, on l'entretient, comme plante de luxe , en le plaçant,
l'hiver, dans des locaux particuliers appelés orangeries.

Connus de tout le monde sous le nom Aoranges, les fruits de l'Oranger
figurent sur toutes nos tables, où ils occupent le premier rang par leur forme
gracieuse, leur nuance dorée, leur goût exquis, et leur parfum délicieux. Les
fleurs et les feuilles de l'Oranger sont employées en médecine comme

antispasmodiques.
S
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A côté de cette magnifique espèce, on peut placer le Citronnier Bigaradier
(Citrus vulgaris. Risso.), dont les fleurs sont blanches, très parfumées, et
dont le fruit, connu sous le nom de bigarade ou d'orange amère-, est d'un
jaune rouge, d'une odeur pénétrante, et d'une amertume très prononcée.

HYPÉRICHVÉES.

( HypericinejE. D C. )
La famille des Hypéricinées a pour type le genre Hypericum ou Millepertuis.

Elle comprend de simples herbes, des sous-arbrisseaux, des arbrisseaux et
même des arbres, originaires des régions intertropicales. Ses espèces indigènes
sont toutes herbacées ou sous-frutescentes.

Hermaphrodites et ordinairement jaunes, les fleurs, dans ces plantes, sont
régulières ou irrégulières, rarement isolées, le plus souvent disposées en
panicules terminales, quelquefois en cymes ou en corymbes.

Leur calice est persistant, à estivation imbricative, à 4 ou 5 sépales égaux
ou inégaux, libres ou soudés entre eux par la base, à bords souvent ciliés- *
glanduleux. Leur corolle, marcescente, et tordue sur elle-même avant l'an-
thèse, se compose de 4 à 5 pétales distincts, alternant avec les sépales,
et assez souvent bordés ou parsemés de points glanduleux noirâtres.

Etamines en nombre indéfini, à filets grêles, ordinairement réunis parla
base en 3-5 faisceaux opposés aux pétales, alternant quelquefois avec autant
de glandes insérées, comme eux, au dessous de l'ovaire. Anthères oscillantes,
biloculaires, introrses. Ovaire libre , globuleux , à 3-5 loges multiovulées ,

plus rarement uniloculaire. Styles 3-5, ordinairement libres. Stigmates en
tête.

Fruit quelquefois bacciforme, indéhiscent, plus souvent capsula ire, à
4-3-5 loges polyspermes, à déhiscence septicide. Graines très petites, cylin¬
driques ou oblongues. Périsperme nul. Embryon droit.

Une ou plusieurs tiges présentant fréquemment à leur surface ^ ou 4 lignes
longitudinales et plus ou moins saillantes. Feuilles simples , opposées ,
sessiles ou brièvement pétiolées, entières, souvent bordées de points noirs, et
parsemées d'une multitude de points transparents, dus à la présence, dans
leur tissu, d'autant de petites vésicules remplies d'une huile essentielle inco¬
lore. Stipules nulles.

Les Hypéricinées répandent en général, surtout quand on les froisse
entre les doigts, une odeur plus ou moins forte ; leur saveur est amère et
astringente. Elles contiennent pour la plupart et dans leurs diverses parties
un suc résineux, jaunâtre. Autrefois préconisées comme toniques ou astrin¬
gentes , elles sont aujourd'hui à peu près abandonnées. Il en est de nuisibles
pour les animaux qui les mangent. Quelques unes sont cultivées dans nos
jardins et dans nos serres pour la beauté de leurs fleurs.

HYPERICUM. L. (Hypéric.)
Calice à sépales presque égaux, libres ou réunis par la base. Etamines

triadelphes. Styles 3. Fruit capsulaire, trivalve, à 3 loges polyspermes.
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Ce genre se compose d'un grand nombre d'espèces désignées communé¬
ment sous le nom de Millepertuis, parce que leurs feuilles, regardées à contre-
jour, se montrent généralement parsemées d'une infinité de points transpa¬
rents que l'on prendrait, au premier abord, pour autant de petits trous.

Parmi ces plantes, il en est d'exotiques, et que l'on cultive comme orne¬
ment dans nos jardins ou dans nos serres; tel est surtout le Millepertuis à
grandes fleurs (Hypericum calycinum. L. ) , dont les fleurs , très larges ,

étalées et d'un beau jaune, contiennent une multitude d'étamines dorées.
Quant aux Millepertuis indigènes, ils sont aussi, pour la plupart, de

jolies plantes. Nous ne décrirons que les espèces les plus communes.
TIGES RELEVÉES DE 2 OU DE 4 LIGNES PLUS OU 71IOTNS SAILLANTES. —SEPALES NON BOUDES

DE CILS GLANDULEUX»

Hypericum perforatum. L. (Ilypério a feuilles perforées. ) —
Herbe vivace, glabre. Tiges de 3 à 8 décimètres, dressées ou ascendantes,
fermes, rameuses, offrant dans leur longueur deux lignes peu saillantes.
Feuilles sessiles, oblongues, elliptiques, bordées de points noirs, et parsemées
de»points transparents nombreux. Fleurs d'un jaune doré, disposées en
belles panicules terminales, corymbiformes et très fournies. Sépales non
bordés de cils glanduleux. — Floraison de mai à août.

Appelé vulgairement Millepertuis commun ou Herbe aux millepertuis, l'Hy-
péric perforé est très répandu dans les bois découverts, le long des haies, sur
le bord des chemins. Quand on le froisse entre les doigts, il exhale une odeur
résineuse ; sa saveur est amère, astringente, un peu salée. Il a été prôné
comme fébrifuge, diurétique , astringent, vulnéraire, etc. Mais il est mainte¬
nant à peu près sans usage en médecine. Les bestiaux le mangent assez
volontiers. Il passe pour être nuisible aux moutons, de même que les autres
espèces du même genre.

Hypericïim quadrangulum. L. ( Hypéric à tige quadrangulaire.)
— Herbe vivace, glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées ou ascendantes,
fermes, rameuses, tétragones, non ailées, offrant dans leur longueur
4 lignes plus ou moins saillantes. Feuilles ovales-oblongues , obtuses,
bordées de points noirs, et parsemées de points transparents, excepté les
inférieures, qui en sont dépourvues ; les caulinaires demi-embrassantes ; les
raméales seulement sessiles. Fleurs d'un jaune doré, réunies en panicules
terminales et corymbiformes. Sépales non bordés de cils glanduleux. — Flo¬
raison de juin à septembre.

Ce Millepertuis, décrit aussi sous le nom A'Hypéric douteux ( Hypericum
dubium. Leers.), vient dans les bois, parmi les buissons , dans les fossés, le
long des eaux, dans les lieux humides et marécageux.

Hypericum tetrapterum. Fries. (Hypéric à tige ailée. ) — Herbe
vivace, glabre, ayant beaucoup de rapports avec là précédente, dont ellediffère cependant par ses tiges ailées, offrant dans .leur longueur 4 lignes
très saillantes , un peu membraneuses, et par ses fleurs plus petites, d'un
jaune pâle, en panicules terminales et corymbiformes. Sépales non bordés
de cils glanduleux. — Floraison de juin à septembre.
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On trouve celte espèce dans les bois, parmi les buissons, sur le bord des
marais, dans les lieux herbeux et humides.

Hypericum humlfusum. L. (Hypéric couché. )—Herbe vivace,
glabre. Tiges de 1 à■% décimètres, nombreuses, très grêles, étalées, simples
ou rameuses, marquées de deux lignes très fines. Feuilles ovales-oblongues,
obtuses, bordées de points noirs, et parsemées de points transparents peu
visibles. Fleurs petites, jaunes, solitaires ou en cymes terminales peu four¬
nies. Sépales non bordés de cils glanduleux. —Floraison de juin à septembre.

Cette petite espèce vient dans les lieux sablonneux , parmi les moissons,
dans les terrains en friche, sur le bord des chemins.

TIGES CYLINDRIQUES , NON RELEVEES DE LIGNES SAILLANTES. — SEPALES BORDES
DE PETITES GLANDES OU DE CILS GLANDULEUX ET NOIRATRES.

Hypericum liirsutum. L .{Hypéric hérissé.) — Herbe vivace. Tiges
de 4 à 8 décimètres , dressées, fermes, peu rameuses, cylindriques, velues,
hérissées , presque tomenteuses. Feuilles pubescentes, brièvement pétiolées,
ovales-oblongues, obtuses, à nervures saillantes, à points transparents très
nombreux. Fleurs d'un jaune vif, en panicule terminale, plus ou moins
allongée. Sépales bordés de cils glanduleux, noirâtres. — Floraison de juin
à août.

On rencontre ce Millepertuis dans les bois, parmi les buissons, dans les lieux
ombragés.

Hypericum montanum. L. (Hypéric de montagne.)—Herbe vivace,
glabre. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées ou ascendantes, grêles, fermes,
cylindriques, simples ou peu rameuses. Feuilles sessiles, demi-embrassantes,
ovales-oblongues, vertes en dessus, un peu glauques en dessous, bordées de
points noirs, parsemées de points transparents très nombreux, excepté les
inférieures qui en sont dépourvues ; toutes à nervures saillantes. Fleurs d'un
jaune doré, en panicules terminales, plus ou moins compactes. Sépales bordés
de cils glanduleux, noirâtres. — Floraison de juin à août.

Ce Millepertuis vient dans les bois, dans les lieux montagneux, couverts
et humides.

Hypericum pulcl&rum. L. (Hypéric élégant.) — Herbe vivace,
glabre, d'un aspect un peu rougeâtre. Tiges de 3 à 6 décimètres, ascendan¬
tes, grêles, fermes, cylindriques, simples ou rameuses. Feuilles embras¬
santes, ovales - cordiformes, ordinairement coriaces, glauques en dessous,
à nervure médiane seule saillante, à points transparents nombreux, surtout
vers les bords. Fleurs d'un jaune vif, souvent veinées de rouge, en panicules
terminales, plus ou moins allongées. Sépales bordés de glandes noirâtres et
sessiles. — Floraison de juin à septembre.

L'Hypéric élégant est une fort jolie plante qui vient sur les collines, parmi
les bruyères, dans les bois secs et pierreux.

ANDROSiEMUM. AIL (Androsème.)
Calice à sépales inégaux, brièvement soudés entre eux par la base. Etamines
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pentadelphes. Styles 3. Fruit bacciforme, indéhiscent, uniloculaire ou à
3 loges incomplètement séparées.

Androssemam officinale. Ail. (Androsème officinal.) — Plante
sous-frutescente, glabre. Tiges de 4 à 8 décimètres, ascendantes ou dres¬
sées , simples ou rameuses, offrant dans leur longueur 2 lignes saillantes.
Feuilles grandes, sessiles, ovales, obtuses, glabres en dessus, glauques en
dessous, dépourvues de points glanduleux, noirs ou transparents. Fleurs
jaunes ou d'un jaune rougeâtre, en corymbes terminaux et plus ou moins
fournis. Baie globuleuse ou ovoïde, noire, presque sèche à la maturité. —

Floraison de juin à août.
Cette plante, décrite aussi sous le nom iVlIypéric Androsème ( Hypericum

Androsœm.um. L.), et connue vulgairement sous celui de Toute saine, vient
dans les bois, le long des ruisseaux, dans les lieux ombragés et humides.
Gorgée d'un suc jaunâtre, et douée d'une odeur forte, elle a joui pendant
longtemps d'une grande réputation dans le traitement de beaucoup de mala¬
dies ; on la regardait surtout comme un puissant vulnéraire. Mais elle est
tombée, comme beaucoup d'autres, dans un oubli à peu près complet.

ACÉKIMÉES.

( AcEIUNEiE. D C.)
Cette famille, ayant pour type le genre Acer ou Erable, se compose de

beaux arbres, la plupart de grande taille , habitant les régions tempérées

Acer campcstre : 1 , fleurs réunies en corymbe; 2, une fleur hermaphrodite vue h la loupe ;
un ovaire coupé en long; 4, deux samares réunis; 5, deux saniares réduits h leur base

grossie, et dont un ouvert pour montrer sa cavité et ses graines 6 , embryon vu au microscope.

de l'hémisphère septentrional , et dont plusieurs sont indigènes de nos
contrées.
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A préfloraison toujours imbricative, les fleurs, dans ces arbres, sont her¬
maphrodites , polygames ou dio'iques, quelquefois apétales ; elles se montent
groupées en corymbes {fig. 1 ), en panicules ou en grappes axillaires, se
développant avant ou en même temps que les feuilles.

Leur calice {fig. 3) est gamosépale, caduc, souvent coloré, à 4-9, ordinai¬
rement à 5 divisions. Leur corolle ( fig. 2), quelquefois nulle, est formée de
pétales libres, en même nombre que les sépales, alternes avec eux, insérés
sur le bord d'un disque épais, charnu et annulaire.

Etamines {fig. 2) au nombre de 4 à 42, ordinairement 8, libres, insérées,
avec les pétales, sur le disque dont nous venons de parler. Anthères bilocu-
laires et introrses. Ovaire libre {fig-t. 3), entouré par le disque, comprimé,
élargi en deux ailes opposées, et pourvu intérieurement de deux loges bi-
ovidées: Styles 2, plus ou moins réunis entre eux, et terminés chacun par un
stigmate simple.

Fruit sec {fig. 4, 5), se partageant, à la maturité, en deux samares ou
coques indéhiscentes, munies d'une ou deux graines, et prolongées chacune
en une aile membraneuse, plus ou moins développée. Graines ascendantes.
Périsperme nul. Embryon courbé sur lui-même {fig. 6). Cotylédons minces
et enroulés.

Feuilles opposées, pétiolées, simples, palmatilobées, ou composées et pennées
avec impaire. Stipules nulles.

ACER. L. (Erable.)
Fleurs polygames. Calice à S divisions. Corolle à 5 pétales. Etamines ordi¬

nairement 8. Styles unis entre eux dans une grande, partie de leur étendue.
Stigmates recourbés en dehors.

Les Erables sont des arbres à feuilles simples, palmatilobées, à fleurs jau¬
nâtres ou verdâtres, se développant en même temps que les feuilles, et
disposées en corymbes rameux, ou en panicules racémiformes.

Leur sève est plus ou moins sucrée ; leur bois, léger, mais solide et souvent
coloré d'une manière agréable, est employé par les charpentiers, les menuisiers
et les ébénistes. Leurs feuilles sont très fourragères ; on les donne aux bœufs,
aux moutons et aux chèvres, qui les mangent avec plaisir.

Il existe dans l'Amérique du Nord plusieurs espèces d'Erables dont la
sève renferme une quantité considérable de sucre. Tel est surtout l'Erable
à sucre {Acer saccharinum. L.), qui y forme à lui seul des forêts entières.
Les habitants du pays en retirent, par incision, un sucre d'excellente qualité.

Mais contentons-nous de faire connaître, avec quelques détails, nos espèces
indigènes les plus répandues.

Acer cnmpestre. L. {Erable champêtre.)—Arbre de petite tailley
très rameux, quelquefois dès la base, à écorce rugueuse, crevassée. Feuilles
molles, glabres ou légèrement pubescentes, d'un beau vert eu dessus, d'un
vert pâle en dessous, un peu cordées à la base, palmatilobées, à 5 divisions :
les deux inférieures entières, obtuses ; les autres à 3 lobes peu marqués et
également obtus. Fleurs d'un jaune verdâtre, disposées en corymbes rameux
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et dressés. Samares pubescents à la base, rarement glabres, à ailes diver¬
gentes, horizontales.—Floraison en mai.

Ce petit arbre affecte souvent la forme d'un simple arbrisseau ; il est commun
dans les bois et dans les haies, où il se fait remarquer par l'élégance de son
feuillage.

Acer platanofdes. L. [Erable Plane.)—Arbre élevé, d'un beau
port, à écorce lisse. Feuilles glabres, vertes sur les deux faces, luisantes en
dessous, un peu cordées à la base, palmatilobées, à lobes aigus , sinués-
dentés, à dents acuminées. Fleurs d'un jaune verdàtre, en corymbes rameux
et dressés. Samares glabres, à ailes très divergentes, non rétrécies à la base.
— Floraison en avril.

L'Erable Plane, désigné communément sous le nom de Plane ou de Faux
sycomore> est un bel arbre qui croît spontanément dans les bois de la plupart
des contrées montagneuses de la France. On le plante comme ornement
dans les parcs et sur les avenues.

Acer Pseudo-plataims. L. ( Erable Faux platane.)—Arbre plus ou
moins élevé, à écorce lisse. Feuilles glabres et d'un vert foncé en dessus,
blanchâtres, pubescentes-tomenteuses ou glaucescentes en dessous, un peu
cordées à la base, palmatilobées, à 5 lobes pointus, inégalement dentés, à
dents larges et obtuses. Fleurs verdâtres, enpanicules pendantes, oblongues,
racémiformes, velues. Samares d'abord pubescents, puis glabrescents, à ailes
peu divergentes et fortement rétrécies à la base. — Floraison d'avril à mai.

Connu vulgairement sous le nom de Faux platane et surtout sous celui de
Sycomore, ce bel arbre, plus commun que le précédent, vient comme lui
dans les bois des montagnes. On le cultive aussi comme ornement dans les
parcs, sur les avenues, sur les promenades publiques.

NEGUNDO. Mœnch. (Négondo.)

Fleurs dioïques, très petites. Calice à 4 ou 5 divisions. Corolle nulle.
Etamines 4 ou 5. Styles brièvement unis entre eux par la base.

Arbre à feuilles composées, pennées avec impaire , à fleurs verdâtres, se
développant avant les feuilles, et fasciculécs ou en grappes.

Negmido fraxinifolium. Nutt. [Négondo à feuilles de frêne. ) —
Arbre élevé. Rameaux verts, lisses et cassants. Feuilles d'un vert glauque, à
3-5 folioles oblongues ou obovales, acuminées, largement et profondément
dentées, la terminale souvent à 3-5 lobes. Fleurs très petites, verdâtres:
celles des pieds mâles en fascicules pendants, sur des pédoncules longs et
capillaires ; celles des individus femelles réunies, è» grappes pendantes , sui¬
des pédicelles inégaux et filiformes. Samares petits, légèrement pubescents,
à ailes très rapprochées, un peu courbées l'une vers l'autre.—Floraison en
avril.

Le Négondo à feuilles de frêne, connu aussi sous le nom d Erable Négondo
[Acer Negundo. L.), est originaire de l'Amérique septentrionale. Il concourt
à l'embellissement de nos parcs et de nos promenades.
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( VESCULACEJE. LINDL. )
Les iEsculacées, appelées aussi Hippocastanées, ont pour type le genre

.Esculus ou Hippocastanwm, formé d'une seule espèce, le Marronnier d'Inde.
Autrefois confondue avec celle des Erables, cette famille se compose d'un

petit nombre d'arbres et d'arbrisseaux exotiques, la plupart cultivés comme
ornement sur nos promenades publiques, dans nos parcs et dans nos bosquets.

Les fleurs, dans ces végétaux, se montrent disposées en belles panicules
pyramidales et dressées {fig. 1 ). Elles sont irrégulières, hermaphrodites ou
polygames, à préfloraison imbricative.

.'Esculus Hippocaslanum : 1, une panieule de fleurs réduite; 2, une fleur isolée ; S, 1» même
coupée en long ; 4, ovaire grossi et coupé en travers ; 5 , le mémo coupé en long ; 6, fruit réduit
et entr'ouvert ; 7, coupe transversale d'une graine réduite.

Calice caduc {fig. 3), gamosépale, campanulé, à S divisions plus ou
moins profondes. Corolle {fig. 2) à pétales distincts, inégaux, alternant
avec les divisions du calice, au nombre de 5 , ou réduits à 4- par avortement.

Etamines 6-8 {fig. 2 , 3 ), ordinairement 7, inégales, insérées sur un disque
hypogyne, annulaire ou unilatéral. Filets des étamines longs, filiformes,
déjetés en bas , redressés au sommet. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire
{fig. 3, 4,5) à 3 loges biovulées. Style indivis, allongé, grêle, incliné
inférieurement, plus ou moins arqué, et terminé par un stigmate à peine
distinct.

Fruit capsulaire {fig. 6), coriace, inerme ou hérissé de pointes épineuses.
Déhiscence loculicidc , s'opérant par la séparation de 3 valves. Loges au
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nombre de '1-2-3, ordinairement monospermes par avortement. Graines très
grosses (fig. 7), globuleuses-déformées par compression, luisantes, à tégu¬
ment épais, presque ligneux. Périsperme nul. Embryon courbé. Cotylédons
très volumineux, féculents, hypogés.

Feuilles opposées, pétiolées , composées-digitées, à 5-7-9 folioles oblongues
et dentées. Stipules nulles.

AESCULUS. L. (Marronnier.)
Calice campanulé, à 5 lobes inégaux. Corolle à 4-5 pétales inégaux, briè¬

vement onguiculés, étalés, ondulés-plissés. Etamines 7. Fruit hérissé de
pointes épineuses.

yS&ciilus Hfppocastamim. L. ( Marronnier d'Inde). —Arbre très
élevé. Tronc droit. Cime touffue, conique. Bourgeons volumineux, à écailles
extérieures enduites d'une matière glutineuse , tandis que les parties qu'ils
renferment sont revêtues d'un duvet abondant. Feuilles très amples, glabres ,

d'un vert gai, longuement pétiolées, digitées, composées de 7 folioles sessi-
les, doublement dentées, oblongues, très allongées, cunéiformes à la base ,

à sommet brusquement acuminé, à nervures saillantes , les secondaires pa¬
rallèles. Fleurs blanches, tachées de jaune ou de rouge, odorantes, en pani-
cules nombreuses, pyramidales , dressées, répandues à la surface de la cime.
Fruit très épineux, contenant de 1 à 4 graines volumineuses, marquées d'une
large tache orbiculaire, plus pâle que le reste du test, qui est brun et luisant.
— Floraison d'avril à mai.

Le Marronnier d'Inde, décrit aussi sous le nom d'Hippocastane commun
(Hippocastanum vulgare. Tournef.), est un arbre magnifique ; il se fait remar¬
quer à la fois par son port majestueux, par l'élégance de son feuillage, et par
la beauté de ses nombreuses fleurs, qui s'épanouissent dès les premiers jours
du printemps. Originaire de l'Asie, il ne fut importé en France que vers le
commencement du xvne siècle. Il est aujourd'hui naturalisé dans toutes
les parties de l'Europe. On le plante fréquemment dans nos parcs et sur nos
promenades.

Ses graines, extrêmement amères, contiennent une grande quantité de
fécule. Dans quelques localités de la France, on les fait macérer pour les
donner comme nourriture aux bestiaux, principalement aux vaches ; et l'on
assure que, dans plusieurs contrées de l'Asie, on en fait manger la farine aux
chevaux, d'où serait venu le nom à'Hippocastanum, qui veut dire : châtaigne
de cheval. Il est aussi démontré que l'on peut composer, avec cette farine,
du pain propre à la nourriture de l'homme.

Enfin, l'écorce du Marronnier d'Inde est tonique et très astringente. On l'a
conseillée comme fébrifuge; mais elle est loin de valoir, sous ce rapport,
l'écorce de quinquina.

PAYIA. Boërh. (Pavia. )
Ce genre diffère du précédent par ses fruits lisses, inermes, dépourvus de

pointes.
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Les espèces qui le composent sont des arbres plus ou moins élevés ou de
simples arbrisseaux, tous originaires de l'Amérique méridionale. On en cultive
plusieurs en Europe pour la beauté de leur port, de leurs feuilles et de leurs
Heurs. Tel est surtout le Pavia rouge.

Pavia rubra. Poir. (Pavia à fleurs rouges.)— Arbre de petite taille.
Feuilles d'un beau vert, digitées, composées de 5 folioles brièvement pétio-
lulées, oblongues, finement et régulièrement dentées, cunéiformes à la base,
acuminées au sommet. Fleurs d'un beau rouge, tachées de jaune, disposées
en panicules pyramidales et dressées.—Floraison en mai.

Décrit aussi sous le nom de Marronnier Pavia (/Esculus Pavia. L. ), le
Pavia rouge, appelé encore Marronnier rouge, ressemble beaucoup .au Mar¬
ronnier d'Inde par l'aspect de ses feuilles et par la disposition de ses fleurs ;
mais il est beaucoup plus petit.

On le cultive dans la plupart de nos jardins paysagers.

MÉMACÉES.

(Meliace,e. Juss. )
C'est au genre Melia que cette famille emprunte son nom. Les végétaux qui

la composent, tous exotiques, sont des arbres ou des arbrisseaux.
Leurs fleurs, hermaphrodites ou polygames, se montrent disposées en

petites cymes qui se groupent elles-mêmes, à l'aisselle des feuilles ou au
sommet des rameaux, en corymbes, en panicules ou en grappes.

Calice gamosépale, à 4 ou 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle à
4 ou 5 pétales libres ou réunis inférieurement, alternes avec les divisions du
calice, à préfloraison valvaire ou imbriquée.

Etamines généralement en nombre double de celui des pétales, insérées
sur un disque hypogyne, et réunies, par leurs filets, en un long tube qui
porte à son sommet les anthères, lesquelles sont biloculaires, introrses,
exsertes ou incluses dans le tube. Ovaires à 4 ou 5 loges biovulées. Style
indivis. Stigmate en tête, à 4 ou 5 lobes ordinairement peu marqués.

Fruit drupacé ou capsulaire, à 4 ou 5 loges dispermes ou monospermes
par avortement. Graines souvent accompagnées d'un arille. Embryon épi-
spermique, ou entouré d'un périsperme tantôt mince, tantôt épais et charnu.

Feuilles alternes, simples ou composées, toujours dépourvues de stipules.

MELIA. L. ( Mélia. )
Calice-'très petit, à 5 divisions. Corolle à 5 pétales étalés. Etamines au

nombre de 10, soudées par leurs filets en un long tube cylindrique, terminé
par 10-20 dents, et portant 10 anthères incluses, fixées à la base de ces dents.
Fruit charnu , globuleux ou ovoïde, contenant un noyau à 5 loges mono¬
spermes.

Melia Azertaracb. L. (Mélia Azédarach.) — Arbre plus ou moins
élevé. Feuilles alternes, grandes, d'un beau vert, glabres, un peu luisantes,
deux fois pennées avec impaire, à folioles ovales-lancéolées, aiguës, irrégu-
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lièrement dentées. Fleurs disposées en panicules pédoneulées, axillaires,
dressées, plus courtes que les feuilles, et répandant une odeur analogue à celle
du Lilas. Corolle d'un lilas bleuâtre. Tube staminal d'un pourpre assez foncé.
Drupe ovoïde, du volume d'une cerise, d'abord verte, puis jaunâtre. — Flo¬
raison de juin à juillet.

L'Azédaraoh, connu vulgairement sous les noms d'Arbre saint, de Lilas
des Indes ou de la Chine, est un arbre très élégant, cultivé comme ornement
dans la plupart des jardins et des bosquets du midi de la France, où il s'est
naturalisé. Très élevé dans les pays où il est indigène, il n'acquiert, dans nos
contrées,qu'une petite taille. Ses fruits passent pour être purgatifs, émétiques
et même vénéneux, d'où le nom d'Azédarach , d'origine arabe, et qui veut
dire : plante malfaisante. Sa racine est amère, nauséabonde, anthelminthique,
mais très peu usitée.

A9IPÉL,I»ÉES.

(ÀMPELIDEJS. IvUNTH. )
Les Ampélidées reçoivent aussi le nom de Vitacées ou celui de Vinifères ;

elles ont pour type la Vigne, nommée a^eioq en grec, Vitis vinifera en
latin. Ce sont des arbrisseaux sarmcnteux, habitant les régions tempérées
et tropicales des deux hémisphères.

Hermaphrodites ou polygames, les fleurs, dans cette famille, sont petites,

Vu 11.
Vilis vinifera : 1, bouton de fleur grossi; 2, une fleur épanouie et vue à la loupe; 3, la même

dépouillée de sa corolle ; 4, ovaire coupé en long ; 5, le même coupé en travers ; (i, une baie avec
ses dimensions naturelles; 7, coupe longitudinale d'une graine vue au microscope.

verdâtres, réunies en grand nombre, le plus souvent sous forme de panicules
compactes, quelquefois en cymes corymbiformes. Leurs pédoncules communs,
toujours opposés aux feuilles, se montrent fréquemment stériles, convertis
en vrilles plus ou moins rameuses.

SCD LYON 1



124 AMPÉLIDÉES.

Calice très petit (fig. 1, a), gamosépale , entier ou à 4-5 dents peu mar¬
quées. Corolle formée de 4-5 pétales à préfloraison valvaire, alternes avec les
dents du calice, libres ou soudés entre eux par leur partie supérieure et se
détachant alors en une seule pièce (fig. 1,2, a).

Etamines 4-5 [fig. 2, 3), opposées aux pétales, insérées comme eux sur un
disque liypogyne, lobé dans son contour. Ovaire libre [fig. 3, 4, 5), à deux
loges biovulées. Style épais, très court ou même nul. Stigmate en tête.

Fruit [fig. 6) constituant une baie à deux loges dispermes ou monosper-
ines, séparées par une cloison qui cesse quelquefois d'être distincte à la
maturité. Graines ascendantes, à tégument épais, dur et comme osseux.
Embryon très petit [fuj. 7), droit au sein d'un périsperme charnu.

Tige rameuse, quelquefois volubile. Rameaux grimpants, pourvus de vrilles.
Feuilles alternes, pétiolées, simples, palmatilobées ou composées-digitées,
toujours accompagnées de deux stipules.

VITIS. L. (Vigne. )
Calice à 5 petites dents. Corolle à 5 pétales soudés supérieurement en une

espèce de coiffe qui tombe d'une seule pièce. Etamines 5. Stigmate presque
sessile. Baie globuleuse ou ovoïde, succulente, à deux loges dispermes ou
monospermes.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces exotiques parmi lesquelles
se trouve la Vigne cultivée ou Vigne porte vin, la seule dont nous ayons à
nous occuper.

Vitis viniffera. L. [Vigne cultivée.) — Arbrisseau sarmenteux , ordi¬
nairement de petite taille, mais pouvant s'élever à une hauteur considérable,
en s'enroulant autour des arbres voisins ou d'un tuteur quelconque. Tige
rameuse, élancée, volubile, ou transformée, par la taille, en une souche Volu¬
mineuse et courte. Rameaux nombreux, grêles, allongés, munis de vrilles,
noueux et articulés, comme la tige elle-même. Ecorce mince, peu adhérente
au bois, se détachant chaque année en longs filaments. Vrilles herbacées,
rameuses, glabres, douées d'une saveur très acide, à divisions roulées en
spirale. Bourgeons velus. Feuilles alternes, pétiolées, grandes, glabrescentes
ou pubescentes, souvent tomenteuses en dessous, presque orbiculaires, pro¬
fondément échancrées à la base, palmatilobées, à 5 lobes dentés ou double¬
ment dentés. Fleurs très petites, verdâtres, odorantes, disposées en panicules
ovoïdes et compactes. Baies globuleuses ou ovoïdes, noires, rougeâtres ou
blanches, couvertes d'une inflorescence glauque. — Floraison en juin.

La Vigne, originaire de l'Asie, fut, dit-on, importée par les Phéniciens en
Grèce , en Italie, et par les Phocéens dans les Gaules. Cette pi'écieuse plante
est cultivée de nos jours sur une grande partie de la surface du globe, mais
elle ne prospère parfaitement que dans les régions tempérées ; elle est devenue
une des principales richesses agricoles de la France, qui, par l'abondance ,

les qualités et la diversité de ses vins, l'emporte incontestablement sur tous
les autres pays.

Sous l'influence de la culture, la Vigne a produit une foule de races ou de
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variétés qui diffèrent entre elles principalement par le volume, la forme, la
nuance et la saveur de leurs fruits. Ces variétés n'ont reçu jusqu'à présent
que des noms vulgaires. Leur élude, fort longue et fort difficile, n'est pas
de nature à trouver place ici.

Les fruits de la Vigne, toujours très succulents, doués d'une saveur plus
ou moins sucrée, ordinairement un peu acide, sont désignés sous le nom de
raisins, et connus de tout le monde. Il n'en est pas de plus rafraîchissants
et de plus agréables au goût ; ils figurent sur toutes nos tables, à l'état frais
ou à l'état sec ; ils fournissent, par fermentation, la plus importante des
boissons spiritueuses, c'est-à-dire le vin, dont l'usage est si répandu chez la
plupart des peuples civilisés.

On sait combien cette liqueur est variable sous tous les rapports. Ses qua¬
lités diffèrent à l'infini suivant les climats , suivant les variétés de plants 011
de ceps d'où elle provient, suivant la nature et l'exposition du terrain où on
les cultive, suivant enfin les procédés employés dans sa préparation.

Tous les vins sont excitants ; ils doivent cette propriété à l'alcool qu'ils
renferment, et dont la quantité est d'autant plus considérable qu'ils ont été
récoltés dans des pays plus méridionaux.

On fait souvent usage, en médecine, et à titre d'excitants diffusibles, non-
seulement du vin, mais aussi de l'alcool ou de l'eau-de-vie qu'on en retire.
Le vinaigre lui-même, produit par la fermentation acéteuse du vin, est
fréquemment employé, surtout comme tempérant. Enfin, le tartre qui se
dépose sur les parois des tonneaux renfermant du vin sert à préparer la crème
de tartre "ou tartrate acide de potasse, médicament laxatif très usité.

Tels sont les produits que la Vigne cultivée fournit à la médecine. Ses
feuilles, partout employées à la nourriture des bestiaux, constituent la prin¬
cipale alimentation des chèvres qu'on entretient sur le Mont-d'Or lyonnais,
et dont le lait sert à faire des fromages si renommés.

Mais l'on trouve assez souvent dans les buissons, dans les haies, ou sur la
lisière des bois, quelques pieds de Vigne qui ont échappé à la culture. Ces
végétaux, connus vulgairement sous le nom de Lambrousques, ont perdu
toute leur importance en repassant ainsi à l'état sauvage. Leurs feuilles sont
peu développées ; leurs baies petites et acidulés.

AMPELOPSIS. DC. (Ampélopside.)
Calice presque entier. Corolle à 5 pétales libres, étalés, réfléchis. Etamines 5.

Baie contenant 2-4 graines.
Ampélopsis bederoeea. DC. (Ampelopside Lierre.) —Arbrisseau

sarmenteux. Tige volubile. Rameaux grimpants, minces, flexibles, souvent
très allongés. Feuilles composées-digitées, à 3-5 folioles glabres, pétiolulées,
ovales-lancéolées, acuminées et dentées. Fleurs verdàtres ou rougeâtres, en
cymes dichotomes et corymbiformes. Baies petités, noirâtres et acerbes. —

Floraison de mai à juin.
Cet arbrisseau, décrit aussi sous le nom de Cisse à cinq feuilles (Cissus

quinquefolia. L.), est vulgairement appelé Vigne vierge ou Vigne folle. J1
est originaire de l'Amérique septentrionale.
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On le cultive dans la plupart des jardins pour couvrir de ses rameaux,
soit des murs, soit des tonnelles. Son feuillage, d'abord vert, prend en automne
une teinte rouge très prononcée; il est alors d'un effet très agréable.

CiÉRAAIACÉES.

(GERANIACEyE. D C. )
La familles des Géraniacées, composée de plantes herbacées ou sous-frutes¬

centes , a pour type le genre Géranium.
Hermaphrodites, régulières ou irrégulières, les fleurs, dans ce groupe,

se développent sur des pédoncules qui occupent les angles de bifurcation de
la tige , ou sont opposés aux feuilles, et souvent d'apparence axillaire par
l'avortement d'un rameau.

Elles se montrent quelquefois solitaires, mais le plus ordinairement pédi-
cellées et réunies deux à deux ou en plus grand nombre, pour former, sur
chaque pédoncule, une espèce de cyme ombelliforme.

Calice persistant, à 5 sépales distincts, à préfloraison imbriquée. Corolle à
5pétales libres, alternes avec les sépales, égaux ou inégaux, à estivation
imbriquée ou convolutive.

Etamines au nombre de 10, dont 5 plus courtes, opposées aux pétales,
souvent stériles. Filets monadelphes, plus ou moins soudés entre eux par
la base. Anthères introrses, biloculaires. Carpelles 5, verticillés, et réunis en
colonne autour d'un prolongement particulier fourni.par l'axe floral, et auquel
ils adhèrent dans toute leur longueur, excepté au sommet. Ovaires unilocu-
laires, biovulés, surmontés chacun d'un long style en forme d'arête linéaire,
terminée par un stigmate libre et filiforme.

Fruit composé de 5 coques monospermes par avortement, lesquelles, à la
maturité, se détachent de l'axe floral, entraînant avec elles chacune son style,
et s'ouvrent par leur bord interne. Styles ou arêtes se séparant de l'axe et
entre elles, de la base au sommet ou du sommet à la base, et se roulant sur

elles-mêmes, tantôt en arc ou en cercle, tantôt en spirale ou en tire-bouchon.
Graines dressées. Périsperme nul. Embryqn courbé, à cotylédons plissés ou
enroulés.

Tige ordinairement dichotome, articulée, fragile aux articulations. Feuilles
opposées ou alternes, pétiolées ou presque sessiles, palmatilobées, palma-
tifides ou palmatisèquées, quelquefois pinnatiséquées, toujours accompagnées
de deux stipules ordinairement membraneuses ou scarieuses.

Les Géraniacées, peu recherchées des bestiaux , sont souvent odorantes ,

excitantes ou astringentes, mais à peu près sans usagé en médecine. Elles se
font remarquer, en général, par la beauté de leurs fleurs. La plupart vien¬
nent spontanément dans les champs, dans les bois, dans les lieux incultes.
Il en est que l'on cultive comme plantes d'ornement ; tels sont, par exemple,
les nombreux Pélargoniums qu'on entretient dans nos serres.

Quant aux Géraniacées indigènes, elles appartiennent toutes aux genres
Géranium et Erodium; nous nous contenterons de faire connaître les plus
communes.
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GERANIUM. L'Hérit. (Géranium.)
Corolle à 5 pétales égaux. Etamines \ 0 , toutes fertiles, 5 plus courtes,

opposées aux pétales. Carpelles se détachant de la base au sommet. Coques
oblongues, subglobuleuses. Styles ou arêtes glabres à leur face interne, et
s'enroulant en dehors, avec élasticité, en arc ou en cercle.

Les espèces renfermées en grand nombre dans ce genre sont de jolies
plantes herbacées , annuelles ou vivaces, à fleurs purpurines, roses ou vio¬
lacées , souvent striées, quelquefois blanches, portées sur des pédoncules
plus ou moins allongés, biflores, rarement uniflores, à pétales échancrés,
bifides ou entiers.

PÉTALES ÉCHANCRÉS.

Géranium sanguineiim. L. (Géranium sanguin.) — Herbe vivace,
Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes,
couvertes de longs poils blancs et étalés, rameuses, à rameaux velus comme
elles. Feuilles toutes opposées et pétiolées, à pétiole velu-hérissé, à limbe
pubescent, orbiculaire, palmatipartit, à 5-7 partitions bifides, trifides ou
quadrifides. Pédoncules ordinairement uniflores, très longs, grêles, velus,
munis supérieurement de deux petites bractées qui marquent la place d'un
pédicelle avorté. Fleurs grandes, très caduques, d'un beau rouge passant au
violet. Sépales velus, hérissés, brièvement aristés. Pétales un peu échancrés,
beaucoup plus longs que les sépales. Coques lisses, glabres, pourvues de
poils seulement au sommet. — Floraison de mai à septembre.

Ce Géranium est une fort belle plante qui croît spontanément dans les bois,
dans les prés couverts, dans les terrains sablonneux, et que l'on cultive
comme ornement dans les jardins. Les bestiaux le mangent, mais le re¬
cherchent peu.

Géranium nodosnm. L. (Géranium à tige noueuse.)—Herbe vivace.
Taille de 3 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes ,

pubescentes ou presque glabres , anguleuses, à articulations ou nœuds très
renflés. Feuilles légèrement pubescentes, d'un vert gai, plus pâles et luisantes
en dessous, palmatilobées, à 3-5 lobes ovales-acuminés, largement et inégale¬
ment dentés : les radicales longuement pétiolées ; les supérieures subsesâlès.
Pédoncules très longs, ordinairement biflores. Pédicelles courts, très inégaux.
Fleurs grandes, d'un pourpre violacé. Sépales aristés. Pétales échancrés,
plus longs que les sépales. Coques pubescentes. — Floraison de mai à août.

On trouve cette espèce dans les lieux ombragés et humides, dans les bois,
le long des ruisseaux. Les bêtes à cornes, les moutons et les chèvres la man¬

gent assez volontiers.
Géranium columbinum. L. (Géranium colombin.) — Plante an¬

nuelle , pubescente, à poils appliqués. Tiges de 3 à 5 décimètres, diffuses,
étalées-ascendantes, rameuses. Feuilles longuement pétiolées, presque palma-
tiséquées , à 5-7 segments bifides ou multiftdes, à divisions étroites , entières
ou incisées. Pédoncules biflores, grêles, aussi longs ou plus longs que les
feuilles. Pédicelles inégaux, l'inférieur réfracté. Fleurs purpurines, striées.
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Sépales aristés. Pétales échancrés, de la longueur des sépales. Coques lisses,
glabres. —Floraison de mai à septembre.

Le Géranium colombin vient dans les bois, le long des baies, sur le bord
des chemins. Il n'est guère mangé que par les moutons et les chèvres.

Géranium dissectum. L. [Géranium à feuilles découpées.)—Plante
annuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 2 à
5 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, rameuses, velues, à poils
étalés. Feuilles pubescentes : les inférieures longuement pétiolées; les supé¬
rieures subsessiles ; les unes et les autres presque palmatiséquées, à 5-7 seg¬
ments trifides ou multifides, à divisions entières ou incisées. Pédoncules
biflores, plus courts que les feuilles ou les dépassant à peine. Péqicelles
presque égaux, non réfractés. Sépales aristés. Pétales .échancrés, de la. lon¬
gueur des sépales. Coques velues. •—Floraison de mai à septembre.

Ce Géranium croît aussi sur le bord des 'chemins , le long des haies et
dans les buissons. Les moutons et les chèvres le mangent assez volontiers.

Pli! TALE S BIFIDES.

Géranium pyrenaicnm. L. (Géranium des Pyrénées.)— Herbe
vivace. Taille de 3 à 5 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, velues.
Feuilles pubescentes, d'un vert foncé: les inférieures longuement pétiolées ;
les supérieures presque sessiles ; tes unes et tes autres palmatifides, à 5-7 divi¬
sions incisées-crénelées. Pédoncules biflores, plus longs que tes feuilles flo¬
rales. Fleurs purpurines, rarement blanches. Sépales mucronulés. Pétales
bifides, deux fois plus longs que tes sépales. Coques lisses, légèrement pu¬
bescentes.— Floraison de mai à août.

On trouve cette espèce sur tes montagnes, dans tes bois, dans les prés de
presque toute la France. Elle est mangée par les bestiaux , surtout par les
bêtes à cornes.

Géranium psasiEIsïm. L. ( Géranium fluet. ) — Plante annuelle,
pubescente , à poils courts et étalés. Tiges de 4 à 4 décimètres, grêles, cou-
chées-ascendantes ou dressées, rameuses. Feuilles d'un vert pâle : les infé¬
rieures pétiolées ; tes supérieures presque sessiles ; tes unes et les autres palma¬
tifides , à 5-7 divisions trifides , incisées ou dentées. Pédoncules biflores, plus
longs que tes feuilles florales. Fleurs d'un rose violacé. Sépales mucronulés.
Pétales bifides, dépassant à peine les sépales. Coques pubescentes.—Floraison
de mai à septembre.

Cette petite espèce vient dans tes lieux incultes, sur te bord des chemins.
Géranium molle. L. { Géranium a feuilles molles.) — Plante an¬

nuelle, mollement pubescente. Tiges de 2 à 4 décimètres , rameuses , ascen¬
dantes ou étalées. Feuilles d'un vert pâte : tes inférieures longuement pétio¬
lées; tes supérieures presque seSsile's ; tes unes et les autres réniformés,
arrondies, palmatifides, à 5-7 divisions incisées-Iobées. Pédoncules.biflores,
plus longs que les feuilles florales. Fleurs petites , purpurines en dessus, plus
pâles en dessous, rarement blanches. Sépales mucronulés. Pétales bifides ,

à peine plus longs que le calice. Coques glabres, ridées transversalement. —
Floraison de mai à octobre.
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Le Géranium mollet ou à feuilles molles est très commun dans les lieux

incultes, le long des murs , sur le bord des chemins.

PETALES ENTIERS.

Cteraninm rotundifolium. L. (Géranium à feuilles rondes.) —Plante annuelle. Tiges de 2 à 4 décimètres , ascendantes ou dressées , ra¬
meuses , velues et visqueuses au sommet. Feuilles mollement pubescentes ,

longuement pétiolées, surtout les inférieures, réniformes, arrondies, pal-
inatilobées, à 5-7 lobes incisés-crénelés. Pédoncules biflores, plus courts
ou plus longs que les pétioles. Fleurs petites, roses, purpurines. Sépales
brièvement aristés. Pétales entiers, à peine plus longs que les sépales.
Coques pubescentes ou velues. — Floraison de mai à octobre.

Ce Géranium est fort répandu. On le trouve partout , notamment le longdes haies , sur le bord des chemins et des fossés.

Géranium Robertlanum. L. ( Géranium de Robert. ) — Plante
annuelle, pubescente et visqueuse dans toutes ses parties. Tiges de 2 à 5 dé¬
cimètres , ascendantes ou dressées, rameuses , souvent rougeàtres, glandu¬
leuses , surtout au sommet. Feuilles longuement pétiolées, oblongues-triangu-laires dans leur pourtour, palmatiséquées, à 3-5 segments pétiolulés, eux-
mêmes pinnatipartits, à divisions incisées. Pédoncules biflores, aussi longs
ou plus longs que les feuilles. Fleurs purpurines, striées, rarement blanches.
Sépales aristés. Pétales entiers, à peu près une fois plus longs que les sépales.
Coques ridées, pubescentes ou presque glabres. — Floraison d'avril à octobre.

Le Géranium de Robert, appelé vulgairement Herbe à Robert ou Rec de
grue, vient dans les lieux ombragés, dans les bois et le long des haies. Il
exhale une odeur forte et désagréable, rappelant un peu celle de la Roquette.
Toutes ses parties sont astringentes, et peuvent être employées à ce titre.

ERODIUM. L'Hérit. (Erodium.)
Corolle à 5 pétales un peu inégaux. Etamines 10, dont 5 stériles , plus

courtes, opposées aux pétales. Carpelles se détachant du sommet à la base.
Coques oblongues, atténuées inférieurement. Styles ou arêtes barbues à leur
face interne, et se roulant en tire-bouchon dans leur moitié inférieure.

Ce genre se compose d'espèces qui ont été enlevées au genre Géranium,établi par Linné. Les Erodiums sont des plantes herbacées, annuelles ou
vivaces, à fleurs purpurines, roses ou d'un violet purpurin, rarement blan¬
ches, toujours disposées, au sommet de longs pédoncules, en cymes ombelli-
formes et plus ou moins fournies.

De même que les Géraniums, la plupart de ces plantes sont mangées parles bestiaux.

Erodium ciconium. Willd. (Erodium Rec de cigogne. ) — Plante
annuelle, pubescente, glanduleuse. Une ou plusieurs tiges de 3 à 5 décimè¬
tres , ascendantes , robustes , cylindriques , rameuses. Feuilles opposées , pé¬tiolées

, ovales-oblongues dans leur pourtour , pinnatiséquées , à segmentspinnatifides ou pinnatipartits. Fleurs d'un violet purpurin, réunies en

9,
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espèce d'ombelle, au nombre de 4-0 , au sommet de longs pédoncules axil-
laires. Sépales aristés. Pétales un peu échancrés, égalant ou dépassant peu
les sépales. Coques velues, à arêtes très longues. — Floraison de mai à juin.

Cette plante vient dans nos provinces méridionales , notamment aux envi¬
rons de Toulouse. On la trouve dans les lieux secs, sur le bord des champs
et des chemins.

Eroelium cicwtariusMo Willd. (Erodium à feuilles de ciguë.) —

Plante annuelle, multicaule, pubescente ou velue. Souche pivotante» Tiges
nombreuses, de 4 à 4 décimètres, ordinairement étalées. Feuillesoblongues,
pinnatiséquées, à segments pinnatiséqués eux-mêmes ou pinnatipartits, à
dernières divisions incisées-dentées ou entières. Fleurs réunies en espèce
d'ombelle, au nombre de 2-6, au sommet de longs pédoncules. Calice à
sépales aristés. Corolle un pèu plus longue que le calice, purpurine ou rose,
rarement blanche, à pétales entiers, le supérieur offrant souvent, au dessus
de l'onglet, une tâche jaunâtrè, veinée dé brun. Coques velues. — Floraison
d'avril à octobre.

L'Erodium à feuilles de ciguë est légèrement odorânt. Il vient en abondance
partout, dans les champs cultivés, dans les lieux incultes, surtout dans les
terrains sablonneux, sur le bord des chemins, sur les pelouses sèches et rases.
Cette espèce, polymorphe, comprend de nombreuses variétés dont les prin¬
cipales ont reçu les épithètes dé prœcox, de maculalum , de pilosum, de
cluerophyllum, etc.

Erodium mosçbatuiKo Willd. (Erodium musqué.) — Plante an¬
nuelle, multicaule, velue, glanduleuse. Souche pivotante. Tiges de \ à
4 décimètres, épaisses, robustes, ordinairement étalées. Feuilles oblongues,
pinnatiséquées, à segments espacés, ovales, incisés-dentés en scie. Fleurs
réunies en espèce d'ombelle, au nombre de 6-12, au sommet de longs
pédoncules. Calice à sépales aristés-. Corolle purpurine, à pétales entiers, de
la longueur du calice. Coques velues. — Floraison de mai à septembre.

Cette espèce exhale de toutes ses parties une odeur de musc trèsprdnoncée.
Elle vient dans les lieux sablonneux, sur le bord des champs et des chemins
de plusieurs contrées de la France ; on la trouve, par exemple, aux environs
de Paris et de Toulouse.

Autrefois employée comme excitante, diaphorétique ou légèrement anti¬
spasmodique , elle est de nos jours sans usage.

TKOIMÎOLKE».

(TROP/EOLE/E. JUSS.)
Cette famille a pour type le genre Tropœolum ou Capucine, autrefois rangé

parmi les Géraniacées. Elle est formée de plantes exotiques, toutes herbacées,
et dont les caractères sont les suivants :

Fleurs irrégulières, hermaphrodites, isolées à l'extrémité de pédoncules
axillaires, ordinairement très longs.

Calice pétalo'ide, gamosépale, à 5 divisions profondes, et prolongé par sa
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basé en un éperon plus ou moins développé. Corolle à 5 pétales inégaux,
insérés au fond du calice, et alternes avec ses divisions.

Etamines au nombre de 8, libres, insérées sur un disque hypogyne.
Ovaire à 3 lobes et à 3 loges uniovulées. Style indivis, terminé par 3 stig¬
mates.

Fruit charnu ou sec, à 3 coques monospermes, indéhiscentes, d'abord
réunies, mais se séparant à la maturité. Graines revêtues d'un tégument
cartilagineux. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles alternes, pétiolées, simples, peltées, entières ou palmatilobées.
Stipules nulles.

TROPJEOLUM. L. (Capucine.)
Calice irrégulier, éperonné. Corolle à 5 pétales inégaux : deux supérieurs,

sessiles, insérés sur la gorge de l'éperon calicinal ; trois inférieurs, ordinaire¬
ment plus petits, munis d'un onglet très étroit et plus ou moins allongé.
Fruit charnu-subéreux, à 3 coques monospermes et indéhiscentes.

Tropaeoliam majus. L. (Capucine à larges feuilles.) — Plante
annuelle ou vivace. Tige de 3 à 4 0 décimètres, étalée ou grimpante, rameuse,
grêle, glauque, glabre ou Légèrement'pubescente. Feuilles alternes, à pétiole
très long, grêle, ordinairement volubile, à limbe pelté, orbiculaire, obscu¬
rément anguleux, glabre et d'un vert foncé en dessus, un peu pubescent et
plus pâle en dessous. Fleurs grandes, isolées sur de très longs pédoncules
axillaires. Calice à éperon long, grêle, pointu, droit ou presque droit. Corolle
barbue à l'intérieur, d'un rouge de feu éclatant, ou d'un jaune orangé, pana¬
chée de rouge. — Floraison de juillet à octobre.

La Capucine, ou grande Capucine, est originaire du Pérou. Elle reçoit les
noms vulgaires de Cresson d'Inde, de Cresson du Pérou ou du Mexique. On
la cultive comme ornement dans tous nos parterres, où elle a fourni plu¬sieurs variétés, toutes remarquables par l'élégance de leurs feuilles et la
beauté de leurs fleurs. Cette plante exhale une odeur forte ; sa saveur est
acre, piquante, analogue à celle des Crucifères. On emploie quelquefois enmédecine humaine ses feuilles, ses fleurs et même ses fruits, à titre de
médicament antiscorbutique.

Mais le genre Capucine comprend un grand nombre d'autres espèces qui
sont aussi cultivées comme plantes d'agrément dans nos jardins ou dans nos
serres.

BAJLSA1HMÉES.

( B A LE AMINE À. RlClI. )
La famille des Balsaminées a pour type le genre Balsamine ou Impatiente.Elle se compose de plantes herbacées, la plupart exotiques, une seule indigène.Voici ses caractères distinctifs :

Fleurs irrégulières, hermaphrodites, isolées ou réunies au nombre de 3-a
sur des pédoncules naissant de l'aisselle des feuilles.

Calice caduc, pétalo'ide, ordinairement à 5 sépales très inégaux : deux
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extérieurs, latéraux, très petits, quelquefois nuls; les trois autres beaucoup
plus développés, deux de ces derniers supérieurs, réunis en un seul de
manière à former une espèce de voûte ou de casque, un inférieur, plus grand,
concave, enveloppant les supérieurs avant l'anthèsc, et prolongé par sa base
en un éperon recourbé et plus ou moins allongé.

Corolle réduite à 4 pétales par l'avortement du supérieur. Pétales inégaux,
réunis deux à deux en deux lames latérales et bifides.

Etamines 5 , hypogynes, alternes avec les sépales, à filets libres intérieu¬
rement, soudés entre eux par leur sommet,, à anthères introrses,biloculaires,
cohérentes par leurs bords. Ovaire libre, à 5 loges pluriovulées. Stigmate
sessile ou presque sessile, entier ou à 5 lobes.

Fruit quelquefois drupacé, le plus souvent capsulaire, offrant intérieure¬
ment 5 loges polyspermes, à déhiscence loculicide, et s'ouvrant avec élasticité
en 5 valves qui s'enroulent brusquement sur elles-mêmes dans le sens de
leur longueur. Graines suspendues. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles simples, ordinairement alternes, pétiolées ou atténuées en pétiole,
toujours dépourvues de stipules.

IMPATIENS. L. (Impatiente.)
Fruit capsulaire, ovoïde, oblong ou linéaire, s'ouvrant avec élasticité en

5 valves qui s'enroulent en dedans.
Impatiens noli-tangere. L. ( Impatiente n'y-touchez-pas.)—Plante

annuelle, glabre, d'un vert gai. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée,
rameuse , tendre, succulente, renflée en noeuds à l'origine de ses rameaux.
Feuilles minces, molles, alternes, pétiolées, ovales-oblongues, inégalement,
crénelées-dentées. Pédoncules axillaires, grêles, étalés , portant de 3 à
5 fleurs. Celles-ci pendantes, jaunes, ponctuées de rouge en dedans, munies
d'un éperon long, élargi à la base, rétréci et recourbé en crochet au sommet.
Capsule allongée, fusiforme,, linéaire, anguleuse, glabre, à valves s'en-
roulant en dedans au moment de la déhiscence. — Floraison de juin à août.

Cette plante , peu commune, vient dans les lieux couverts , surtout dans
les bois des montagnes. On la nomme vulgairement Balsamine des bois. Elle
doit son nom botanique à la promptitude avec laquelle les valves de ses fruits
se séparent lorsqu'on les touche au moment de leur maturité.

Impatiens Balsamina. L. (Impatiente Balsamine.) — Plante an¬
nuelle, glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, épaisse, charnue,
cylindrique, simple ou rameuse, rougeàtre ou blanchâtre. Feuilles un peu
épaisses, molles, luisantes, oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole, dentées
en scie. Fleurs grandes, rouges, roses, violettes, blanches ou panachées, pé-
donculées, isolées, géminées ou fasciculées à l'aisselle des feuilles, à éperon
grêle et arqué. Capsule ovoïde, velue, à valves s'enroulant en dedans lors de
la déhiscence. —Floraison de juillet à octobre.

L'Impatiente Balsamine, appelée aussi Balsamine des jardins (Balsamina
hortensis. Desp.), est originaire de l'Inde. On en cultive, dans tous les par¬
terres, plusieurs variétés à fleurs simples ou doubles et de diverses nuances.

SCD LYON 1



OXALIDÉES. 133

OIALI»ÉËl«.

(Oxalideal. D G. )
Ainsi nommées du genre Oxalis, qui en est le type, les Oxalidées sont

des plantes indigènes ou exotiques, la plupart herbacées, quelques unes
ligneuses.

Les fleurs, dans ces plantes, se montrent régulières , hermaphrodites ,

isolées, géminées ou réunies en cymes ombeiliformes au sommet de pédon¬
cules radicaux ou axillaires.

Leur calice, persistant', à préfloraison imbriquée, est formé de 5 sépales
égaux, libres ou plus ou moins réunis entre eux intérieurement. Leur co¬
rolle est a 5 pétales égaux, alternes avec les sépales, distincts ou légèrement
soudés par la base, tordus-en spirale-avant la floraison.

Etamines au nombre de 10 , hypogynes, monadelphes, réunies inférieure¬
ment, 5 plus courtes, opposées aux pétales et quelquefois stériles. Ovaire
libre, à 5 loges contenant un ou plusieurs ovules. Styles 5 , libres ou soudés
entre eux par la base, terminés chacun par un ■stigmate entier ou bifide.

Fruit quelquefois charnu, le plus souvent capsulaire, à 5 loges polyspermes,
rarement monospermes,.à déniscence loculicide. Graines pendantes, ordi¬
nairement enveloppées dans un arille qui, à la maturité, s'ouvre et se
contracte avec élasticité pour en opérer l'expulsion. Embryon droit ou légè¬
rement courbé au sein d'un périsperme charnu-cartilagineux.

La racine, dans les plantes dont il s'agit, est souvent munie de tubercules
féculents. Leurs feuilles, radicales ou caulinaires et alternes , sont pétiolées,
trifoliolées ou pennées, quelquefois réduites à leur foliole terminale. Elles
exécutent, dans la plupart des espèces et sous l'influence des agents exté¬
rieurs, des mouvements remarquables. Stipules membraneuses, libres ou
adhérentes au pétiole , quelquefois nulles.

Ajoutons que les Oxalidées contiennent en général, dans leurs diverses
parties et notamment dans leurs feuilles , un suc plus ou moins abondant et
acide, ainsi qu'on le remarque, par exemple, dans le genre Oxalis.

OXALIS. L. ( Oxalide.)
Fruit capsulaire, membraneux, ovo'ide ou oblong, à 5 angles ou à 5 lobes,

à 5 loges polyspermes, à graines striées , enveloppées dans un arille d'abord
charnu, puis membraneux et s'ouvrant alors avec élasticité.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, la plupart herbacées,
acaules ou caulescentes , à feuilles longuement pétiolées, roulées en crosse
avant leur développement, trifoliolées, à folioles échancrées au sommet en
forme de cœur renversé, étalées sous l'action du soleil, mais se pliant en deux
suivant la nervure médiane et se réfléchissant sur leur pétiole commun pen¬
dant la nuit ou les temps couverts et humides.

PLANTE ACAULË.

©x&alfs Acetossella, L. ( Oxalide Oseille.) — Herbe vivace , aeaule ,

ayant pour base une souche d'où naissent les feuilles et plusieurs pédoncules.
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Souche grêle, rameuse, traçante , munie d'écaillés charnues et imbriquées.
Feuilles nombreuses, d'un vert clair, mollement pubescentes. Pédoncules de
6 à 12 centimètres, uniflores, très grêles, d'abord dressés, recourbés au sommet
après l'antbèse, et portant deux bractéoles dans leur partie moyenne. Fleurs
blanches. Pétales 2 ou 3 fois plus longs que le calice. Capsule ovoïde, acu-
minée, pentagonale. —• Floraison d'avril à mai.

Connue généralement sous les noms de Surelle, de Pain de coucou, d'Allé¬
luia, l'Oxalide Oseille est une jolie petite plante qui vient dans les bois, dans
les lieux couverts de la plupart des contrées de la France. Ses feuilles ont
une saveur acide, agréable, analogue à celle de l'Oseille des jardins. Elles
sont alimentaires, rafraîchissantes et légèrement diurétiques. On retire de
leur suc une grande quantité d'acide oxalique et de bi-oxalate de potasse,
appelé vulgairement sel d'oseille. Les animaux mangent cette plante sans la
rechercher, de même que les autres espèces du même genre.

PI.A^fTlîS CAULESCENTKS.

Oxalis copjaiciilata. L. ( Oxalide corniculée.) — Herbe vivace,
velue, multicaule. Tiges de 8 à 15 centimètres, étalées, grêles, rameuses,
radicantes à la base. Feuilles caulinaires, alternes, accompagnées de petites
stipules adhérant à la base des pétioles. Fleurs jaunes, réunies au nombre
de 2 à 5 en cymes ombelliformes, au sommet de longs pédoncules axil-
laires. Pédicelles réfractés après l'anthèse. Pétales 2 fois plus longs que le
calice. Capsule allongée, grêle, acuminée, pentagonale. —Floraison de juin
à octobre.

L'Oxalide corniculée ou à fruits corniculés vient aussi dans presque toutes
les contrées de la France. On la trouve dans les terres légères, au bord des
chemins, sur les vieux murs.

©xalls sti*ictae L. (Oxalide dressée.) — Plante bisannuelle, pubes-
cente ou presque glabre. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige dressée ou ascen¬
dante , simple ou rameuse. Feuilles alternes, dépourvues de stipules. Fleurs
jaunes, réunies au nombre de 2 ou 3 en cymes ombelliformes, au sommet
de pédoncules axillaires, très longs et très grêles, à pédicelles dressés ou
étalés, non réfractés. Pétales à peu près une fois plus longs que le calice.
Capsule allongée, grêle, acuminée, pentagonale. — Floraison de juin à
octobre.

On trouve cette espèce dans les lieux cultivés de la plupart des contrées de
la France.

Oxalis crenata. Jacq. (Oxalide crénelée.) —Plante annuelle. Souche
rameuse, munie de tubercules. Tige de 5 à 10 décimètres, débile, flexueuse,
rougeâtre. Feuilles pubescentes, vertes en dessus , blanchâtres en des¬
sous. Fleurs jaunes, striées de pourpre , réunies en cymes ombelliformes,
sur des pédoncules plus longs que les feuilles. Pétales crénelés. — Floraison
en été,

L'Oxalide crénelée ou à pétales crénelés est originaire du Pérou et dir
Chili: elle a été introduite récemment en Europe , où l'on a conseillé de la
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cultiver pour les tubercules que fournit su racine. Ces tuherpules, dont le
volurtie varie depuis celui d'un pois jusqu'à celui d'un petit œuf de poule, et
dont le nombre devient extrêmement considérable sous l'influence de la cul¬
ture , sont féculents, un peu acides et très nutritifs. Ils pourraient concourir
avantageusement à la nourriture de l'homme et des animaux.

Plusieurs espèces d'Oxalides exotiques sont cultivées en plein air, sous
châssis ou en serre, pour l'abondance et la beauté de leurs fleurs, lesquelles
ne s'épanouissent que sous l'action directe du soleil. Telles sont, par exemple,
VOxalide pompeuse (Oxalis speciosa. Jacq.) et VOxalide en arbre (Oxalis
fruticosu. Radd. ).

MÏPffACÉES.

(Rutace.ïs. Juss.)
Cette famille a pour type la Rue odorante, Ruta graveolens. Elle comprend

des espèces indigènes ou exotiques, herbacées, sous-frutescentes ou ligneuses.
Presque toujours hermaphrodites, les fleurs des Ru lacées, à préfloraison

âmbricative, sont quelquefois isolées, axillaires, le plus souvent disposées en
eymes, en grappe ou en panicule terminale.

Leur calice (fig. 1,2) est persistant ou caduc, formé de 4 à 5 divisions

Pl. 12.
Uula graveolens : 1, une fleur ; 2, la mémo grossie, dépouillée do sa corolle et de ses étamines ;

0, ovaire coupé en long; 4 , le même coupé en travers; 5, un fruit avec ses dimensions natu¬
relles; 6, coupe d'une graine-vue au microscope.

libres ou réunies par la base. Leur corolle , quelquefois nulle, se compose
ordinairement de 4 à 5 pétales alternes avec les sépales {fig-. I), distincts ou
plus ou moins soudés entre eux.

Etamines généralement au nombre de 8-10 ( fig. 1 ), insérées sur un disque
hvpogyne. Anthères biloculaires et introrses. Carpelles 3-5, libres ou réunis
en un seul ovaire qui offre de 3 à 5 lobes et autanf de loges renfermant
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chacune un ou plusieurs ovules [fig. 2, 3, 4). Styles de 3 à 5, naissant du
sommet des ovaires, ou latéralement et en dedans, distincts ou soudés
entre eux, de même que les stigmates.

Fruit composé de 3 à 5 coques monospermes ou polyspermes, déhiscentes
ou indéhiscentes, libres ou réunies, se séparant à la maturité [fig. 5). Grai¬
nes pendantes. Embryon renfermé dans un périsperme charnu ( fig. 6.)

Feuilles alternes ou opposées, simples ou composées, munies ou non de
stipules.

Les Rutacées offrent en général dans leur écorce, dans le tissu de leurs
feuilles et de leurs fleurs, des vésicules glanduleuses, remplies d'une huile
volatile qui leur communique une odeur forte, aromatique. Ces plantes con¬
tiennent aussi, pour la plupart, un principe résineux ; leur saveur est acre
ou amère. Elles fournissent à la thérapeutique des médicaments très actifs,
employés comme sudorifiques, emménagogues ou anthelminthiques. Tels sont,
par exemple, le bois do gaïac, la racine de quassia amara, l'écorce d'an-
gusture, les feuilles et les fleurs de la Rue odorante.

RUTA. L. (Rue.)
Galice persistant, à 4 ou 5 divisions très profondes. Corolle à 4 ou 5 pétales

égaux, étalés, onguiculés, concaves. Etamines au nombre de 8-10, insérées
sur un disque hypogyne dont le pourtour présente 8-10 fossettes nectarifères.
Ovaire à 4 ou S lobes. Styles et stigmates soudés entre eux. Fruit capsulaire,
à 4 ou 5 loges oligospermes, s'ouvrant supérieurement par leur bord interne.

Riita KraveoU'ie», L. [Rue- odorante.) — Plante sous-frutescente,
glabre, glauque. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige rameuse, à rameaux nom¬
breux, dressés, durs, cylindriques,cendrés ou verdâtres. Feuilles alternes,
pétiolées, 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments un peu charnus, ovales,
oblongs ou cunéiformes, parsemés d'une infinité de petits points glanduleux
et translucides. Fleurs grandes, très nombreuses, jaunes, disposées en
cymes terminales et corymbiformcs. — Floraison de juin à septembre.

La Rue odorante, cultivée dans les jardins pour l'usage de la médecine,
vient naturellement dans les lieux stériles de nos provinces méridionales. Elle
répand une odeur forte, aromatique et désagréable. Toutes ses parties ont
une saveur acre., amère et chaude. Elle est extrêmement active. On emploie
ses feuilles et ses fleurs a titre d'emménagogues ou de vermifuges, et quel¬
quefois à l'extérieur comme détersives.

DICTAMNUS. L. (Dictamne. )
Calice caduc, à b divisions presque entièrement libres. Corolle à 5 pétales

inégaux, plans, onguiculés: 4 supérieurs, dressés; un inférieur, réfléchi.
Etamines 40, à filets très longs, d'abord inclinés en bas, puis recourbés-
ascendants au sommet. Styles et stigmates soudés entre eux. Fruit capsu¬
laire , à 5 (lobes disposés en étoile, à 5 loges contenant chacune 2 ou
3 graines.

Uictamniis Fraxlnclla, Pers. [Dictamne Fraxinelle.) — Herbe
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vivace. Taille de ô à 10 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, robustes,
simples, cylindriques, un peu rouge&tres, pubescentes, velues-glanduleùses
au sommet. Feuilles imparipennées, toutes ou la plupart alternes, à folioles
opposées, coriaces, ovales ou ovales-lancéolées, denticulées, glabres, lui¬
santes , parsemées de points glanduleux et transparents. Fleurs très grandes,
blanches ou pourprées, disposées au sommet de la tige en une longue grappe
pyramidale , dressée, paniculée à la base. Pédicelles couverts d'une mul¬
titude de glandules rougeâtres, stipitées, et que l'on observe aussi sur le
calice, sur les pétales, même sur les filets des étamines. — Floraison de mai
à juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Fraxinelle Didamne (Fraxinella
Dictamnus. Mœnch.) et sous celui de Didamne à racine blanche ( Dictamnus
albus. L.), est une fort belle plante qui vient spontanément dans les bois de
plusieurs contrées de la France, notamment dans nos provinces méridionales.
Mais elle comprend deux variétés que l'on cultive comme plantes d'orne¬
ment dans la plupart des jardins : l'une est le Didamne à fleurs blanches
[Dictamms albus)-, l'autre le Didamne à fleurs purpurines (Dictamnus
ruber).

Appelé communément Fraxinelle, à cause de la ressemblance de ses feuilles
avec celles du Frêne commun, le Dictamne ou Dielame répand une odeur
forte, aromatique et peu agréable, due à une huile volatile sécrétée par
les mille glandules dont il est pourvu, surtout à la surface de ses pédicelles
et des parties constituantes de ses fleurs. Pendant les grandes chaleurs de
l'été, cette huile, en se volatilisant, forme autour de la plante une atmosphère
susceptible de s'enflammer au contact d'une bougie allumée, et pouvant offrir
ainsi, sans altérer les organes qui la produisent, le spectacle d'une auréole
lumineuse.

L'écorce de la racine de Fraxinelle est amère, excitante et tonique. Au¬
trefois employée par les médecins comme sudorifique ou vermifuge, elle
n'est guère usitée de nos jours que dans la médecine populaire.

CORIARIÉES.

( Coriarie.E. D C. )
Le genre Coriària forme à lui seul cette petite famille, dont voici les ca¬

ractères :

Fleurs hermaphrodites ou polygames, disposées en grappes au sommet des
rameaux.

Calice persistant, à 5 divisions profondes. Corolle à 5 pétales libres , alter¬
nes avec les divisions calicinales , persistants, s'accroissant avec le fruit.

Etamines 10, hypogynes, distinctes, à filets capillaires, à anthères bilo-
culaires et introrses. Ovaire libre, à 5 lobes et à 5 loges uniovulées. Stig¬
mates 5, allongés, filiformes, velus-papilleux.

Fruit composé de 5 coques cru s lacées, monospermes, indéhiscentes, se
séparant à la maturité, mais enveloppées par la corolle et le calice devenus
charnus. Graines pendantes. Périspermc nul. Embryon droit.
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CORIARIA. L. (Corroyère. )
Caractères de la famille....

C oriarlia myrtlfolia. L. ( Corroyère à feuilles de myrte. ) — Arbris¬
seau de 1 à 2 mètres, très rameux, glabre. Rameaux dressés, grêles, flexibles,
grisâtres, irrégulièrement tétragones. Feuilles opposées , sessiles ou presque
sessiles, un peu coriaces, ovales-lancéolées, aiguës, entières, à 3 nervures.
Fleurs petites, verdàtres, disposées en grappes nombreuses, à l'extrémité
de rameaux courts et dressés, le long des rameaux principaux. Fruit bacci-
forme, d'abord vert, devenant noir et luisant à la maturité. — Floraison
d'avril à juillet.

Cet arbrisseau, nommé vulgairement Redoul ou Redouoç, croît spontané¬
ment sur les collines du midi de la France, notamment aux environs de
Toulouse. On le cultive quelquefois dans les jardins. Employé comme astrin¬
gent par les tanneurs, il sert aussi à teindre en noir. Ses feuilles et ses fruits
sont très vénéneux. Dans le commerce de la droguerie, on mêle quelquefois
frauduleusement ses feuilles avec celles du Séné, d'où peuvent résulter les
accidents les plus graves.

2me CLASSE-

CALICIFLORES.

Calice à sépales plus ou moins réunis entre eux. Corolle rarement nulle,
tantôt polypétale, tantôt gamopétale, insérée, avec les étamines, à la base,
à la gorge ou au sommet du calice. Ovaire libre et supère, ou adhérent au
calice et par conséquent infère.

Tels sont les caractères qui distinguent la classe des Caliciflores, la plus
vaste de toutes. Nous avons à étudier la plupart des familles dont elle se
compose; nous insisterons sur celles qui offrent le plus d'intérêt au point
de vue de la médecine et de l'agriculture.

CÉJi AST BINÉES}.

( Celastrineae. R. Br.)
C'est au genre Çélastre ou Celastrus que cette famille doit son nom. Les

plantes qui la constituent, autrefois comprises parmi les Rhamnées, sont
des arbrisseaux, la plupart exotiques. Elle offre les caractères suivants :

Fleurs régulières, hermaphrodites ou unisexuelles, à préfloraison imbri-
oative, disposées en cymes axillaires.

Calice persistant, à 4 ou S divisions profondes. Corolle à 4 ou 5 pétales
distincts, alternes avec les divisions calicinales.

Etamines au nombre de 4 ou 5 , libres, alternes avec les pétales, insérées,
comme eux, au bord d'un disque annulaire, hypogyne, adhérent au caliee.
Anthères biloculaires, introrses. Ovaire libre ou soudé par sa base avec le
disque. Style indivis, très court; stigmate lobé ou presque entier.

Fruit capsulaire, offrant de 3 à 5 loges di spermes ou monospermes par
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avortement, à déhiscence loculicide. Graines ascendantes, pourvues d'un
arille coloré. Embryon droit, placé au sein d'un périsperme charnu.

Feuilles simples, opposées ou alternes , pétiolées , à stipules presque nulles.
EVONYMUS. L. (Fusain.)

Caractères de la famille
Parmi les espèces renfermées dans ce genre, la suivante est seule commune.

Evonymus europams. L. (Fusain d'Europe.) — Arbrisseau de 2 à
3 mètres. Rameaux ordinairement opposés, les jeunes un peu tétragones, à
écorce lisse et verte. Feuilles glabres, ovales-lancéolées, acuminées, finement
dentées en scie, brièvement pétiolées, la plupart opposées. Fleurs petites,
d'un vert jaunâtre, hermaphrodites, disposées en cymes pauciflores, sur des
pédoncules opposés, naissant à l'aisselle de feuilles promptementcaduques.
Capsules d'abord vertes, rouges, à la maturité, ordinairement à 4 lobes, et
déprimées au sommet. Graines osseuses, enveloppées complètement par un
arille épais, charnu et d'un jaune orangé. — Floraison de mai à juin.

Le«Fusain d'Europe ou Fusain commun, appelé vulgairement Bonnet de
prêtre ou Bois carré, vient dans les bois, parmi les buissons et dans les
haies. Il répand une odeur désagréable qui éloigne les animaux; et pourtant
on l'a présenté comme vénéneux pour les brebis qui en broutent les feuilles.

Ses fruits sont âcres, purgatifs, et ses rameaux, réduits en charbon,
constituent les crayons dont les dessinateurs se servent sous le nom de fusains.
Ce charbon est extrêmement léger ; on le fait entrer dans la composition de
la poudre.

ILICIMÉES.

(Ilicine^e. Brong.)
Appelées aussi Aquifoliacées> les Ilicinées sont des arbrisseaux ou des

arbres toujours verts, ayant pour type le Houx commun, Ilex aquifolium.
Leurs fleurs, hermaphrodites ou unisexuelles, se montrent petites, blanches

ou verdâtres, régulières, à préfloraison imbriquée, solitaires ou diversement
groupées à l'aisselle des feuilles.

Calice persistant, gamosépale, à 4-6 divisions plus ou moins profondes.
Corolle hypogyne, à 4-6 pétales alternes avec les divisions du calice, quel¬
quefois soudés entre eux intérieurement.

Etamines en nombre égal à celui des pétales, alternes avec eux, libres ou
soudées par leur base à la corolle. Anthères biloculaires et introrses. Ovaire
libre, surmonté de plusieurs stigmates sessiles ou presque sessiles.

Fruit charnu, bacciforme, contenant de 2 à 6 nucules monospermes , in¬
déhiscents , ligneux ou fibreux. Graines pendantes. Embryon très petit et
dressé au sein d'un périsperme charnu.

Feuilles alternes ou opposées, simples, persistantes, glabres, coriaces,
dentées , à dents quelquefois épineuses. Stipules nulles.

ILEX. L. (Houx.)
Calice petit, urcéolé, le plus souvent à 4 divisions. Corolle rotacée, ordi-
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iiairement à 4 pétales soudés entre eux intérieurement. Ovaire à 4 loges,
surmonté de 4 stigmates. Baie globuleuse, à 4 noyaux.

aiex aquftfolliim. L. (Houx commun.) — Arbrisseau toujours vert.
Taille de 2 à 3 mètres. Rameaux cylindriques, à écorce verte et lisse. Feuilles
alternes, brièvement pétiolées, épaisses, coriaces, glabres, d'un vert foncé
et luisantes en dessus, d'un vert, pâle en dessous, ovales, ondulées, acuminées
en épine, et sinuées-dentées , à dents épineuses. Fleurs petites, blanches,
portées sur des pédoncules axillaires, courts, multiflores. Baie globuleuse,
rouge, persistant souvent jusqu'au développement de nouvelles fleurs. —

Floraison de mai à juin.
Cet arbrisseau est commun dans les bois, dans les haies et parmi les buis¬

sons de presque toute la France. On en cultive plusieurs variétés dans les
jardins paysagers^ où il se fait remarquer par son feuillage d'un vert luisant,
ainsi que par ses fruits d'un beau rouge,.et persistant pendant tout l'hiver.

On compose aussi avec le Houx des haies impénétrables. Ses feuilles ces¬
sent d'être ondulées, deviennent planes, et perdent en grande partie leurs
épines en vieillissant ; elles sont amères, et les fruits purgatifs. '

RIIAMXÉES.

(Rhamne/E. R.BR.)
La famille des Rhamnées doit son nom au genre Nerprun ou Rhcunnus.

Elle comprend des arbrisseaux ou des arbres épineux ou non épineux.
Tantôt hermaphrodites , tantôt unisexuclles, polygames ou dioïques, les

lïhawnii
aimeilsTbn

?r-,: Pl.. 13,
:s catharticus^ 1 , .une. fleur grossjc 2, ovaire coupé-e.n Irai
s "naturelles; 4, une graine grossie';" 5", coupe a uni graine v

avers ; 3, fruil aveevses
ue au microscope.

fleurs, dans ces plantes, sont petites, verdàtres ou jaunâtres, isolées ou
réunies, soit en fascicules, soit en grappes ou en panicules à l'aisselle des
feuilles. .a^cnsYi, J ^ •

Leur calice (fiy. 1 -a) est gamosépale, tubuleux, à tube persistant, à
i ou 5 divisions plus ou moins profondes; et caduques. Leur corolle, quel¬
quefois nulle, se compose le plus souvent de 4 ou 5 pétales ordinairement
petits, distincts, alternes avec les divisions calicinales (fig. 1 , b).
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Etamines {fig. 1, c) au nombre de 4 ou 5, libres, opposées aux pétales,
insérées, comme eux, au bord supérieur d'un disque glandulaire qui revêt
intérieurement le tube du calice. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire
libre ou plus ou moins adhérent au calice par l'intermédiaire du disque, et à
2, 3 ou 4 loges contenant chacune 1 ou 2 ovules {fig. 2). Style indivis ou à
2-4 divisions terminées par autant de stigmates [fig. 1 ).

Fruit rarement capsulaire, s'ouvrant en plusieurs valves, ordinairement
charnu {fig. 3), indéhiscent, contenant de 2 à 4 noyaux monospermes, ou
pourvu d'un seul noyau à 2 ou 3 loges également monospermes. Graines
dressées {fig. 4 , 5). Périsperme charnu, mince. Embryon intraire et droit.

Feuilles alternes ou opposées, simples, pétiolées, entières, crénelées ou
dentées, rarement persistantes, quelquefois accompagnées de deux épines
représentant les stipules.

Les Rhamnées contiennent en général, dans leurs feuilles, dans leur
écorce, et surtout dans leurs fruits, des principes extractifs, amers ou acres,
toniques ou purgatifs. Plusieurs d'entre elles renferment aussi des matières
colorantes. Il en est une, le Jujubier, dont les fruits, par exception, sont
doux, sucrés et comestibles.

RHAMNUS. L. (Nerprun.)
Calice à 4 ou 5 lobes, à tube urcéolé. Corolle à 4-5 pétales très petits,

quelquefois nulle. Etamines 4-5. Ovaire libre. Style indivis ou à 2-4 divi¬
sions. Fruit globuleux, charnu, indéhiscent, à 2-4 noyaux.

Ce genre se compose d'arbrisseaux plus ou moins élevésà rameaux épi¬
neux ou non épineux, à feuilles persistantes ou caduques, simples, pétiolées,
alternes ou opposées, à fleurs petites, disposées en fascicules, en grappes ou
en panicules axillaires.

* FEUILLES PERSISTANTES.

Bhamniiis Alateraus. L. ( Nerprun Alaterne. ) — Arbrisseau tou¬
jours vert. Taille de 2 à 5 mètres. Tige dressée, rameuse ^ à rameaux nom¬
breux, alternes, non spinescents. Feuilles alternes, coriaces, ovales ou ellip¬
tiques^ dentées, glabres, lisses, luisantes. Fleurs petites, d'un vert jaunâtre,
ordinairement dioïques, dépourvues de corolle, réunies en grappes ou en
panicules axillaires, courtes et serrées. Fruits d'abord rouges, noirs à la ma¬
turité. — Floraison de mars à avril.

L'Alaterne croît naturellement sur les coteaux arides du midi de la France.
On le cultive dans les parcs, dans les bosquets d'hiver, pour la beauté de
son feuillage. Il a fourni plusieurs variétés à feuilles étroites empanachées.

** FEUILLES CADUQUES.

STYLE A 2-4 DIVISIONS.

Rliammis catliarticws. L. ( Nerprun purgatif. ) — Arbrisseau de
2 à 3 mètres. Tige dressée , rameuse , à écorce brunâtre. Rameaux étalés, la
plupart opposés, offrant à leurs bifurcations forte épine résultant de l'avor-
tement d'un rameau terminal. Feuilles càdiuRies, glabres, lisses, ovales ou
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elliptiques, arrondies au sommet ou brusquement acuminées, finement cré¬
nelées

, réunies en rosettes sur les rameaux florifères. Fleurs petites, d'un
jaune verdâtre, polygames ou dioïques, disposées en fascicules axillaires.
Style à 2-4- divisions. Fruits noirs à la maturité. — Floraison de mai à juin.

Cet arbrisseau vient dans les bois et dans les haies de presque toute la
France. La pulpe de ses fruits, amère et nauséeuse, est employée, sous di¬
verses formes et surtout à l'état de sirop, comme un purgatif très énergique.On en retire, avant la maturité, une matière colorante connue sous le nom
de vert de vessie.

Rliaoniraus lmf®cforSMS. L. (Nerprun des teinturiers. ) — Arbrisseau
do \ mètre à \ mètre et demi. Tige rameuse dès la base, à rameaux nom¬
breux, diffus, spinescents, à écorce noirâtre. Feuilles opposées sur les jeunes
rameaux, ovales, elliptiques, légèrement dentées, pubescentes en dessous,
principalement sur les nervures. Fleurs petites, jaunâtres, dioïques, en fas¬
cicules axillaires. Style à 2-3 divisions. Fruits verts ou jaunâtres. — Floraison
en mai.

Le Nerprun des teinturiers croît dans les lieux arides des provinces méri¬
dionales. Ses fruits sont connus sous le nom vulgaire de graines d'Avignon ;ils fournissent une teinture jaune assez estimée.

STYLE INDIVIS.

Bhamnus Frangula. L. (Nerprun Bourdaine. )—Arbrisseau de 2 à
3 mètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux étalés, non épineux, à.écorce
noirâtre, chargée de nombreuses lenticelles. Feuilles alternes, obovales ou
elliptiques, arrondies au sommet ou brusquement acuminées, entières, gla¬bres , à nervures secondaires nombreuses et parallèles. Fleurs petites, d'un
blanc verdâtre, hermaphrodites, presque solitaires ou réunies en fascicules
à l'aisselle des feuilles. Style indivis. Fruits d'abord rouges , puis noirs. —Flo¬
raison de mai à juin.

Cette espèce, vulgairement désignée sous le nom de Bourdaine ou deBour-
gène, vient dans les bois taillis, dans les haies et parmi les buissons. Son
écorce et ses fruits jouissent de propriétés purgatives, mais ne sont em¬
ployés que dans la médecine populaire.

ZIZYPHUS. Tournef. (Jujubier.)
Calice étalé, à 5 divisions. Corolle à 5 pétales concaves. Etamines 5. Ovaire

adhérent au disque, dans lequel il est enfoncé par sa base. Styles 2-3.
Fruit charnu, contenant un noyau à 2 ou 3 loges monospermes, rarement
unilocUlaire par avortement.

Zizyplms vnlgaris. Lamk. (Jujubier commun.) — Arbrisseau de
petite taille , s'élevant quelquefois à la hauteur de 6 à 7 mètres. Tige dressée.
Rameaux grêles, tlexueux, flexibles, la plupart accompagnés, à leur base,
de deux épines représentant deux stipules, et dont une est plus ou moins
courbée. Feuilles alternes, ovales-oblongues, légèrement dentées, glabres,
luisantes, munies de 3 nervures. Fleurs très petites, jaunâtres, groupées au
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nombre de 3-6 à l'aisselle des feuilles, sur des pédoncules très courts. Fruit
oblong ou ovoïde, de la grosseur d'une olive, rouge, un peu jaunâtre à la
maturité. — Floraison de juin à août.

Le Jujubier, originaire de la Syrie, s'est répandu sur tout le littoral de la
Méditerranée, où on le cultive, et où il s'est même naturalisé dans quelques
endroits. Ses fruits ont une chair ferme, de saveur douce, sucrée, très
agréable. On en mange une grande quantité en Orient, dans le midi de
l'Europe, notamment dans la Provence et dans le Languedoc. Leur décoc¬
tion est employée en médecine comme adoucissante et béchique. Elle forme
la base de la pâte de jujubes, connue de tout le monde.

PALIUMJS. Tournef. (Paliure.)
Calice étalé, à 5 divisions. Corolle à 5 pétales roulés en dedans. Etamines 5.

Ovaire à demi enfoncé dans le disque, auquel il adhère. Styles 3. Fruit sec ,

coriace, orbiculaire, entouré d'un large rebord membraneux, et pourvu inté¬
rieurement d'un noyau à 3 loges monospermes.

Piiliurus aculeatws. Lamk. (Paliure piquant. ) — Arbrisseau de
1 à 2 mètres. Tige dressée, très rameuse, à rameaux flexueux , étalés hori¬
zontalement. Feuilles alternes, pétiolées, ovales, souvent un peu acuminées ,

légèrement dentées, glabres, vertes en dessus, d'un vert pâle en dessous,
à 3 nervures saillantes. Stipules représentées par deux épines ou par deux
aiguillons, dont un recourbé. Fleurs jaunâtres, rassemblées en petites grappes
ou panicules axillaires. Fruit fauve à la maturité, pourvu d'une aile mem¬
braneuse , ondulée-plissée, qui l'entoure horizontalement, et lui donne en
quelque sorte la forme d'un petit chapeau rabattu. — Floraison de juin à
août.

Cet arbrisseau, désigné vulgairement sous le nom de Porte chapeau ou
d'Epine de Christ, vient naturellement dans les lieux stériles de plusieurs
contrées du midi de la France. On le cultive dans les bosquets pour la
beauté de son feuillage. On en compose des haies qui sont impénétrables,
grâce aux épines dont il est armé.

TÉBÉBUVTIIACÉËS.

( TeFŒBIXTïIACE/E . Juss. )
Cette famille comprend des arbrisseaux et des arbres plus ou moins élevés,

ayant pour type le Térébinthe ou Pistacia Terebinthus.
Les fleurs qui distinguent les Térébinthacées, hermaphrodites, polygames

ou dioïques, à préfloraison imbriquée ou valvaire , sont petites, régulières,
disposées, dans la plupart des cas, en panicules axillaires ou terminales
(fig-1,3).

Elles offrent chacune un calice gamosépale [fig. 2, 4), persistant ou caduc,
à 3-5 divisions plus ou moins profondes. Leur corolle , quelquefois nulle , se
compose ordinairement de 3-5 pétales insérés au fond du calice, ou sur un
disque glanduleux qui tapisse le tube calicinal ou entoure l'ovaire.
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Pistacia Tereointhus : 1, une panicule .de-- ••fleurs mâles; 2, une fleur mâle isolée et grossie ;

3, une panicule de fleurs femelles ; 4, une fleur femelle isolée et grossie ; 5, fruit coupé en long-
de manière à montrer sa cavité et, sa graine ; 6, embryon.

Fruit peu ou point charnu : tantôt drupacé, contenant un noyau mono-
sperme (fig. 5), rarement à 2-3 graines; tantôt capsulaire; quelquefois à 3 co¬
ques monospermes ; ou comprimé, membraneux, en forme de samare. Graines
dressées ou suspendues. Périsperme nul. Embryon droit ou plus ou moins
courbé (fig. 6).

Feuilles caduques ou persistantes, alternes, simples ou composées, et,
dans ce dernier cas, imparipennées, paripennées ou trifoliolées. Stipules
nulles.

La plupart des Térébinthacées contiennent dans leurs diverses parties un
suc résineux, aromatique, excitant; tel est, entre autres, le Pistachier
Térébinthe, d'où l'on retire la térébenthine de Chio. Mais il en est qui se
montrent gorgées d'un suc fortement astringent, comme ou le voit dans le

lï'l TÉRÉBINTHACÉES

Etamines libres (fig. 2, a) ou un peu monadelphes, insérées avec les péta¬
les, en même nombre et alternes avec eux, ou en nombre double, rarement
plus nombreuses. Anthères biloculaires et introrses.

Gynécée formé d'un carpelle ou de 4-5 qui avortent souvent, à l'exception
d'un seul. Ovaire libre, quelquefois adhérent au calice. Styles 1-3 (fig. 4)
souvent accompagnés de styles supplémentaires, libres ou soudés avec l'ovaire,
et représentant les carpelles stériles. Stigmates entiers.

SCD LYON 1



TÈRÉBINTHACEES.
Sumac des corroyeurs, ou caustique et délétère, ainsi qu'en offre un exemple
le Sumac vénéneux. Le Pistachier commun forme, dans ce groupe, une
exception remarquable par la saveur douce et agréable de ses graines.

RHUS. L. (Sumac.)
Fleurs hermaphrodites , polygames ou dio'iques. Calice petit, à 5 divisions

profondes. Corolle à 5 pétales insérés au dessous d'un disque qui entoure
l'ovaire. Etamines 5, insérées avec les pétales. Stigmates 3, sessiles ou portés
sur 3 styles courts, distincts. Fruit sec ou à peine charnu, pourvu d'un noyau
monosperme, rarement à 2 ou 3 graines.

Arbrisseaux plus ou moins élevés, gorgés d'un suc propre, astringent,
quelquefois vénéneux , à feuilles pétiolées, simples, imparipennées ou trifo-
liolées, à ileurs très petites, en panicules terminales ou axillaires, à pédicelles
accompagnés de bractées.

Itlniis Cotinus. L. (Sumac Fustet.) — Arbrisseau de 2 à 3 mètres.
Tige dressée, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles simples, ovales, obovales
ou suborbiculaires, entières, glabres, vertes en dessus, glauques en dessous,
à nervures secondaires parallèles. Fleurs jaunâtres, hermaphrodites, en pani¬cules terminales et lâches, sur des pédicelles fins, longs, glabres, les uns
fertiles, les autres stériles, hérissés-plumeux, les uns et les autres s'allon-
geant après l'an thèse, les stériles formant alors de beaux plumets rougeâ-
tres. Fruit irrégulièrement oblong, veiné, glabre, luisant et brun à la maturité,à noyau triangulaire. —Floraison de mai à juin.

Le Sumac Fustet croît naturellement sur les collines de plusieurs contrées
méridionales de la France. On le cultive comme ornement dans les parcs ,dans les jardins, où il se fait remarquer par l'élégance des panaches soyeux
que forment ses panicules stériles, et qui lui ont valu le nom vulgaire d *Arbre
à perruque.

Rlms Coriuria. L. (Sumac des corroyeurs. ) — Arbrisseau de 2 à 3 mè¬
tres. Tige dressée, rameuse. Rameaux nombreux, ouverts, flexibles, les jeunes
couverts d'un duvet roussâtre. Feuilles imparipennées, à folioles nombreuses,
sessiles, presque opposées, ovales-oblongues, dentées, pubescentes ou velues,
surtout en dessous, du moins-dans leur jeunesse. Fleurs d'un blanc sale,
réunies en panicules terminales , pyramidales et deiises. Fruits subglobuleux-
comprimés, revêtus d'un duvet rougeâtre. — Floraison de nïai à juin.Cet arbrisseau, appelé vulgairement Rouvre des corroyeurs ou Vinaigrier ,

vient dans les lieux arides des provinces méridionales de la (France. Ômlecultive dans les jardins d'agrément*. Il est extrêmement astringent dans toutes
ses parties. Ses feuilles et ses jeunes rameaux-sont employés au tannage des
cuirs. Les Turcs font usage de ses fruits, en guise de vinaigre, pour acidulér
leurs mets. ' -Rmunsilnoa a^OBaiUfdO'io. n. isqx q

Kliiis Toxicodendrou.L. (Sumac vénéneux.) — Arbrisseaudioïque,
sarmenteux. Taille de 1 à 2 mètres. Racine à divisions longues et, traçantes.
Tige rameuse dès la base. Rameaux nombreux, faibles, étalés ou dressés,

10
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s'attachant aux corps voisins à l'aide de petits crampons analogues à ceux du
Lierre grimpant. Feuilles trifoliolées, à folioles très amples, ovales-acuminées,
entières, glabres ou pubescentes, d'un vert luisant en dessus, plus pâles en
dessous, les deux latérales sessiles ou subsessiles, la terminale longuement
pétiolulée. Fleurs verdàlres, en panicules axillaires et dressées.— Floraison
de juin à juillet.

Originaire de l'Amérique septentrionale, le Sumac vénéneux est aussi
cultivé comme ornement. Ses feuilles sont gorgées d'un suc blanchâtre, rési¬
neux, doué d'une âcreté extrême. 11 suffit de les toucher pour voir quel¬
quefois la main devenir le siège d'une vive démangeaison et se couvrir
promptement d'ampoules plus ou moins volumineuses. Les émanations qui
se dégagent de cette plante peuvent elles-mêmes occasionner des accidents
graves. On cite l'exemple de personnes qui, pour s'être exposées à leur
influence pendant quelques instants, surtout la nuit, ont eu le corps couvert
de boutons et de pustules.

PISTACIÀ. L. (Pistachier.)
Fleurs dioïques, dépourvues de corolle , à périanthe formé de 3-5 divisions :

les mâles à 5 étamines situées autour d'un rudiment d'ovaire ; les femelles à
style court, terminé par 2-3 stigmates courbés en dehors. Fruit peu ou point
charnu , à noyau monosperme.

Arbrisseaux ou arbres de petite taille, à feuilles caduques ou persistantes,
pétiolées, pennées avec ou sans impaire, à fleurs petites, verdâtres ou rou-
geâtres, disposées en panicules latérales.

FEUILLES CADUQUES , IMPARIPETWÉES.

Pistacia vera. L. (Pistachier commun.) — Arbre ou arbrisseau
dioïque. Taille de 3 à 6 mètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles caduques,
imparipennées, à 3-5 folioles amples, coriaces, ovales, obtuses ou mucronées,
entières ou presque entières, glabres , fortement veinées - réticulées, les
latérales sessiles, la terminale pétiolulée ; pétioles pubescents. Fleurs petites,
en panicules axillaires. Fruit irrégulièrement ovoïde, de la grosseur d'une
olive, un peu ridé, jaunâtre, ponctué de blanc, teinté de rouge et s'ouvrant
en deux valves à la maturité. — Floraison en mai.

Originaire de Syrie, le Pistachier commun, appelé aussi Pistachier franc
ou véritable, s'est naturalisé dans presque tous les pays qui avoisinent la
Méditerranée. On le cultive dans plusieurs localités du midi de la France.
Ses graines, connues sous le nom de pistaches, sont huileuses, d'une saveur
douce, agréable et parfumée. On les mange en nature, ou bien on les fait
entrer dans la préparation de certains mets et de divers bonbons.

Pistacia. Tcceïiâiitlïiis. L. [ Pistachier.Térébinthe.) — Arbre ou
arbrisseau dioïque. Taille de 3 à 5 mètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles
caduques, imparipennées, à 7-9 folioles ovales-lancéolées , entières, muc.ro-
nulées, glabres, d'un vert foncé et luisantes en dessus, plus pâles en dessous,
les latérales sessiles, la terminale pétiolulée. Fleurs petites, en panicules
latérales, les mâles verdâtres, les femelles rougeâtres. Fruits petits, ovoïdes,
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subglobuleux, d'abord rouges, mais bruns à la maturité. —Floraison en mai.
Le Pistachier Térébinthe est commun dans les îles de l'Archipel grec. On

le trouve aussi dans plusieurs contrées du midi de la France , notamment en
Provence, dans les lieux pierreux et incultes. C'est de son tronc qu'on retire
la Térébenthine de Chio, ainsi appelée parce qu'elle est récoltée surtout dans
l'île de ce nom.

Il se développe souvent sur ses feuilles et sur ses jeunes rameaux, à la
suite de la piqûre d'un insecte, des productions particulières, plus ou moins
allongées, rouges au moment de leur développement complet, et gorgées d'un
liquide résineux. Ces productions, connues sous le nom de galles de téré¬
binthe ou de pommes de Sodome, sont employées par les Orientaux à teindre
leurs soies en écarlate.

FEUILLES PERSISTANTES, P ARIPENNEIJS .

Pistacia &entiscus. L. {Pistachier Lentisque. ) — Arbrisseau dioïque
et toujours vert. Taille de \ à 3 mètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux
nombreux, tortueux, à écorce brune ou rougeâtre. Feuilles à 8-12 folioles
petites, sessiles, ovales, oblongues ou lancéolées, entières, mucronées,
glabres, d'un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, à pétiole commun
plan, étroitement ailé. Fleurs petites, rougeâtres, en panicules axillaires,
serrées, spicifonnes. Fruit globuleux-comprimé , de la grosseur d'un pois,
rougeâtre à la maturité. —Floraison d'avril à mai.

Cet arbrisseau croît dans les mêmes pays que le Térébinthe. Il répand une
odeur forte et aromatique. On en retire une résine désignée sous le nom
de mastic. Le Lentisque est cultivé comme plante d'ornement. Il passe l'hiver
dans nos orangeries.

CNEORUM. L. (Camélée.)
Fleurs hermaphrodites. Calice petit, tridenté, persistant. Corolle à 3 pé¬

tales. Etamines 3. Autant de stigmates sur un style unique. Fruit sec , com¬
posé de 3 coques monospermes.

Cneomm tricoccenu L. {Camélée à trois coques.)—Arbrisseau tou¬
jours vert. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles simples,
coriaces, glabres, d'un beau vert, étroites, oblongues-obovales, atténuées à
la base, entières, mucronulées. Fleurs petites, jaunes, réunies au nombre
de 2 ou 3 sur des pédoncules courts et axillaires. Fruit trilobé, apiculé, d'abord
vert, puis rougeâtre, et enfin noirâtre à la maturité. — Floraison en juin.

On trouve cet arbrisseau dans plusieurs contrées pierreuses du midi de la
France. Toutes ses parties sont très âcres, violemment purgatives, mais non
usitées.

AILANTHUS. Desf. (Ailanthe.)
Fleurs polygames. Calice à 5 dents. Corolle à 5 pétales. Disque central,

portant sur son bord 10 étamines dans les fleurs mâles , moins dans les her¬
maphrodites, et entourant 4-5 ovaires distincts dans les femelles. Carpelles au
nombre de 4-5, uniloculaires, monospermes, oblongs, comprimés, atténués
aux deux extrémités, entourés d'une aile membraneuse.
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Pl. 15

Pisum sativum : 1, une Heur; 2, carène isolée; 11, une fleur dépouillée de sa corolle et
upée en long; 4, carpelle isolé; 5, gousse avant sa maturité; fi, gousse nuire et ouverte;

graine et embrvon

tiques, offrant toutes les dimensions, depuis la taille des arbres au port
majestueux jusqu'à celle des herbes les plus humbles.

148 LÉGUMINEUSES.

Ailantlius glandulosa. Desf. (Ailanthe glanduleux.) — Arbre de
grande taille. Tronc droit, à écorce grisâtre, à bois d'un blanc jaunâtre.
Rameaux pourvus d'une moelle abondante. Feuilles pétiolces, imparipennées,
à folioles très nombreuses, grandes, oblongues-lancéolées, acuminées, pour¬
vues de quelques dents à la base , glabres, vertes, plus pâles en dessous, où
elles présentent une petite glande au sommet de chaque dent. Fleurs verdâ-
tres, disposées en panicules terminales. —Floraison en août.

L'Ailanthe; glanduleux, connu généralement sous le nom de Vernis du
Japon ou de la Chine> est un bel arbre que l'on cultive comme ornement
dans nos parcs, dans nos jardins paysagers. Ses feuilles et ses fleurs répandent
une odeur désagréable. Ses racines, longuement traçantes, ont l'inconvénient
de produire au loin de nombreux surgeons.

LÉGtlHIKEUSES.

(Leguminosje. Juss.)
La famille des Légumineuses est une des plus importantes et des plus

étendues. Elle renferme un très grand nombre d'espèces indigènes ou exo-
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Ces plantes ont pour fruit une gousse ou légume, d'où leur vient le nom
de Légumineuses. Elles diffèrent entre elles, d'une manière notable, par l'or¬
ganisation de leurs fleurs.

Etudions d'abord les fleurs de nos Légumineuses indigènes, et des exotiques
désignées, comme elles, sous le nom de Papilionacées, parce qu'on s'est plu
à trouver une certaine ressemblance entre la forme de leur corolle et celle d'un
papillon prêt à prendre son vol, ressemblance que l'on peut constater dans
le Pois (fig. 1), dans les Gesses, dans les Vesces, etc.

Les fleurs des Papilionacées , toujours hermaphrodites, à préfloraison im¬
briquée ou valvaire, se montrent parées de diverses couleurs. Quelquefois
solitaires, elles se rassemblent le plus souvent en épis ou en grappes, rare¬
ment en panicules, en ombelles simples ou en têtes. Elles sont munies ou non
de bractées.

Leur calice (fig. \, a ; fi,g. 3, a), formé de 5 sépales réunis inférieurement
en tube, est persistant, marcescent ou caduc, à tube non adhérent à l'ovaire,
à limbe souvent bilabié, présentant o divisions plus ou moins profondes, ou
seulement 4 par suite de la soudure complète de 2 sépales.

Cinq pétales plus ou moins développés, libres ou diversement soudés
entre eux, composent la corolle. Ces pétales s'insèrent au fond du calice, sur
un disque mince, en forme de lame. Différents les uns des autres par leur
forme et leur disposition, ils ont reçu des noms particuliers.

L'un supérieur, le plus grand, ordinairement plié suivant sa longueur, dans
le bouton, enveloppe les autres, et porte le titre de pavillon ou d'étendard
(fig. \ , b). Deux autres, situés en bas, se soudent plus ou moins par leur
bord, quelquefois restent libres , mais sont toujours rapprochés de manière à
simuler une pièce unique ayant la forme d'une nacelle et appelée carène
(fig. 'I , c; fig. 2). Les deux derniers constituent les ailes (fig. <1, d) ; ils sont
symétriques, occupent les côtés, et recouvrent les inférieurs.

Chaque fleur papilionaeée contient 10 étamines..qui s'élèvent, avec les
pétales, de la base du calice , et que l'on trouve couchées dans la cavité de
la carène (fig. 3, b). Ces étamines se montrent soudées par leurs filets en un
tube long et cylindrique , enveloppant l'organe femelle.

Elles sont monadelphes ou diadelphes. Dans le premier cas, le tube sta-
minal, comme on le voit, par exemple, dans les Genêts et les Cytises, est
entier, du moins à sa base. Dans le deuxième, beaucoup plus commun, il
est ordinairement fendu en long dans sa partie supérieure, et formé seulement
de 9 étamines qui composent une adelphie, tandis que la dixième, restée
libre, règne dans la fente du tube, et représente à elle seule une seconde
adelphie, ce qu'il est facile de vérifier dans une fleur de Pois, d'Acacia
commun, de Baguenaudier , etc.

Quant aux anthères, elles sont biloculaires et introrses.
Enfin le gynécée qu'entourent ces étamines se trouve réduit à un seul

carpelle à ovaire libre, uniloculaire, pluriovulé, rarement uniovulc, à style
ordinairement ascendant, filiforme, à stigmate en tête, terminal ou presque
latéral (fig. 3. c; fig. 4).
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Telle est l'organisation (le la fleur dans les plantes légumineuses appelées
Papilionacées. Elle se montre différente dans un certain nombre d'espèces
exotiques, désignées sous les noms de Cœsalpinées et de Mimosées, et parmi
lesquelles se trouvent, entre autres, le Caroubier, l'Arbre de Judée et la
Sensitive.

Les fleurs, dans ces plantes, sont hermaphrodites ou polygames. Leur
calice présente 4-5 divisions plus ou moins profondes. La corolle, quelquefois
nulle, se compose, quand elle existe, de 4-5 pétales distincts ou réunis entre
eux par la base ; rarement un peu papilionacée, elle est ordinairement régu¬
lière ou presque régulière. Les étamines se montrent libres, au nombre de
3 à 4 0 ou en nombre indéfini.

Un mot maintenant sur le fruit des Légumineuses considérées d'une ma¬
nière tout à fait générale.

Ce fruit, nous l'avons déjà dit, porte le nom de légume ou de gousseJ11 varie
beaucoup par sa forme et même par sa structure.

Dans la -plupart des genres, il est sec, allongé, droit ou plus ou moins
arqué, uniloculaire, bivalve, s'ouvrant, à la maturité , par ses sutures ven¬
trale et dorsale, et contenant un plus ou moins grand nombre de graines
soutenues par un placenta latéral qui se compose de deux cordons, un pour
chaque valve {fig. 5 , 6 ).

Mais il est des cas où, tqut en restant bivalve et déhiscent, il se montre
divisé en deux fausses loges par l'introflexion de la suture dorsale, ainsi que
le genre Astragale nous en offre un exemple ; ou bien il présente, en dedans,
des épaississements celluleux qui isolent les graines', comme il est facile de le
voir dans la Fève et le Haricot.

Le fruit dont nous parlons peut être aussi indéhiscent, étranglé de distance
en distance, c'est-à-dire articulé, formé de plusieurs articles monospermes
qui se séparent à la maturité. Tel est le fruit des Coronilles et des Ornithopes.
Celui de FEsparcette se montre réduit à un seul article.

Dans la casse, qui est une gousse très volumineuse, très longue et cylin¬
drique , la loge est séparée, par des replis ou cloisons transversales, en autant
de logettes qu'il y a de graines, et chaque logette renferme une pulpe abon¬
dante.

Les graines ( fig. 6 , 7) contenues dans ces différentes sortes de fruits sont
pourvues d'un double tégument, et portées par un funicule plus ou moins
distinct, souvent dilaté vers le point d'attache. Périsperme nul ou presque
nul. Embryon courbé, rarement droit. Cotylédons généralement épais. Radi¬
cule rapprochée du liile.

Quant aux feuilles des Légumineuses, elles offrent, sous le rapport de leurs
formes, une grande diversité.

Alternes et le plus souvent articulées, elles s'accompagnent presque tou¬
jours de stipules persistantes ou caduques , quelquefois spiniformes. Ces
feuilles, rarement simples, se montrent, dans la grande majorité des cas.
une ou plusieurs fois composées.

Les unes sont digitées, c'est-à-dire formées de folioles situées au sommet

SCD LYON 1



LÉGUMINEUSES. 151

du pétiole commun ; elles peuvent être trifoliolées, multifoliolées, unifoliolées.
Les autres, à folioles situées sur les côtés du pétiole, reçoivent l'épithète de
pennées. Il en est d'imparipennées ou pennées avec impaire , et de paripen-
nées ou pennées sans impaire.

Dans ces dernières, le pétiole commun se termine ordinairement par une
vrille simple ou rameuse. Il compose à lui seul la feuille dans quelques espèces
où toutes les folioles avortent; tel est, par exemple, le cas de la Gesse sans
feuilles.

Les feuilles, dans beaucoup de Légumineuses, exécutent, sous l'influence
de la lumière, des mouvements très remarquables. C'est ce que tout le monde
a pu observer particulièrement sur celles des Robiniers ou Faux acacias.

On sait, en effet, que leurs nombreuses folioles, étendues horizontalement
le matin, au lever du soleil, se redressent de plus en plus à mesure que
cet astre s'avance vers le zénith, puis s'abaissent insensiblement pour re¬
prendre , le soir, leur position horizontale, pour devenir et rester pendantes
durant toute la nuit.

Il est des Légumineuses qui nous offrent des phénomènes d'une excitabi¬
lité bien plus remarquable encore. Telle est surtout la Sensitive, dont les
feuilles se livrent à des mouvements si singuliers dès que l'on touche, même
légèrement, une de leurs folioles.

Mais c'est surtout par ses produits utiles, si nombreux et si variés, que
la famille dont il s'agit nous intéresse. Sous le rapport agricole, elle ne le
cède en importance qu'à celle des Graminées.

La plupart des Légumineuses papilionacées, annuelles, bisannuelles ou
vivaces, et plus ou moins riches en principes sucrés , gommeux et amylacés ,
fournissent aux animaux un fourrage excellent qu'ils recherchent avec avi¬
dité , et qu'on leur donne, soit à l'état frais, soit à l'état sec.

Il en est trois principales qui, par l'activité prodigieuse de leur végéta¬
tion et l'abondance de leurs produits, semblent destinées à faire la fortune
des cultivateurs. L'une est la Luzerne ; elle se plaît dans une terre profonde ,

assez forte, mais non trop compacte, où elle enfonce aisément ses longues
racines pivotantes. La seconde se contente d'une terre moins profonde, mais
plus fraîche et bien perméable à l'eau ; c'est le Trèfle. La troisième enfin ,

que l'on nomme Esparcette ou Sainfoin, se montre peu difficile ; elle pros¬
père même dans les terrains arides, calcaires et peu profonds.

On en cultive aussi beaucoup d'autres espèces, comme les Haricots, les
Pois, les Fèves, les Gesses, les Vesces, les Lentilles, etc., dont les graines,
gorgées de fécule et de matière azotée, sont très substantielles, et servent
principalement à la nourriture de l'homme.

Dans certaines espèces exotiques, l'Arachide souterraine, par exemple,
appelée vulgairement Pistache de terre, la graine contient une grande quan¬
tité d'huile grasse, ayant les mômes propriétés et pouvant servir aux mêmes
usages que celle d'olives.

Il en est aussi où la graine renferme une certaine proportion d'huile
volatile , plus ou moins aromatique et suave. Telle est, entre autres . la Fève
de Tonka , dont on se sert pour parfumer le tabac.
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Beaucoup de Légumineuses, la plupart exotiques, nous fournissent des
médicaments très usités.

On retire de la casse, des fruits du Tamarinier et de ceux du Caroubier
une pulpe abondante, employée comme laxative. Le séné, dont l'action plus
intense est purgative, n'est autre chose que les fruits et les feuilles de plu¬
sieurs autres espèces de la même famille et du genre Çassia. Les graines
du Baguenaudier, celles 'de plusieurs Genêts et de certains Cytises sont aussi
légèrement purgatives.

Plusieurs Légumineuses contiennent des résines excitantes que l'on retire
pour l'usage médical.

Quelques unes de ces résines, comme le sang-dragon, par exemple, se
montrent à l'état solide. Les autres, au contraire, restent liquides, parce
qu'elles conservent une partie de l'huile volatile qui les tenait en dissolution
dans la plante ; tel est le copahu. Il en est qui, associées à une certaine
quantité d'acide benzoïque, constituent de véritables baumes, comme ceux du
Pérou et de Tolu.

L'écorce des arbres légumineux que tout le monde connaît sous le nom de
Faux acacias contient du tannin en abondance ; elle est astringente et tonique.
Mais ces propriétés sont surtout développées dans le cachou , suc obtenu, par
extrait, de l'Acacia catechu.

Ce sont aussi des arbres et des arbrisseaux légumineux qui produisent nos
gommes émollientcs les plus estimées. La gomme arabique et celle du Séné¬
gal proviennent, en effet, de plusieurs espèces d'Acacias, surtout de l'Acacia
nilotica et de l'Acacia senegalensis. La gomme adraganteest fournie par divers
arbrisseaux du genre Astragalus, notamment par l'Astragalus gummifer,
l'Astragalus verus et le creticus.

On retire enfin de la grande famille qui nous occupe des médicaments
sucrés et très adoucissants. Telle est la racine de réglisse, produite par le
Glycyrhiza glabra. Telle est aussi la manne de Perse, qui s'écoule, par inci¬
sion,'de l'A laghi maurorum, et dont les propriétés sont analogues à celles de
la manne ordinaire, produite par diverses espèces de Frênes.

La famille des Légumineuses offre aussi beaucoup d'intérêt au point de
vue de l'industrie.

Elle fournit à la teinture plusieurs principes colorants d'un usage très
répandu. Le plus important est l'indigo. On le retire, en général, de plusieurs
espèces qui font partie du genre Indigofera. Mais il existe aussi dans d'autres
espèces appartenant ou non à la même famille.

Nous devons citer en outre le bois de campêche, le bois..de Brésil, le bois
de sapan et le santal, qui fournissent un principe rouge plus ou moins foncé.

Ajoutons qu'il est des arbres légumineux dont le bois peut concourir à la
construction de nos charpentes , connue, par exemple , celui des Faux aca¬
cias; tandis que d'autres, notamment le palissandre, sont employés par
l'ébénistcrie.

Telles sont les considérations générales que nous avions à présenter sur la
famille des Légumineuses, si vaste etsi importante.
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11 nous resle à étudier tour à tour ses espèces les plus utiles et les plus
répandues. Nous les séparerons en plusieurs sections fondées sur l'état de
leurs fleurs, de leurs fruits et de leurs feuillles.

1. ÉTAMINES MONADELPHES OU DIADELPIIES.— COROLLE PAPILION ACÉE.

A. LÉGUME NON ARTICULÉ.

l-'EUILLES TOUTES OU LA PLUPART A l OU A 3 FOLIOLES BIGITEES , RAREMENT REDUITES

A LEUR PÉTIOLE DEVENU ÉPINEUX.

ULEX. L. (Ajonc.)
Calice pétaloide, accompagné de deux petites bractées, et divisé jusqu'à la

base en deux lèvres, dont l'une à 3, et l'autre à 2 dents. Pétales presque
égaux. Etamines monadelphes. Légume oblong ou ovoïde, renflé, oligosperme,
égalant ou dépassant à peine le calice.

Sous-arbrisseaux épineux. Feuilles persistantes, coriaces, réduites à leur
pétiole. Stipules nulles.

Ulex europseus. L. (Ajonc (l'Europe.) — Sous-arbrisseau épineux.
Taille de \ à 2 mètres. Tige dressée, sillonnée, pubescente ou velue, ra¬
meuse, à rameaux nombreux, courts, diffus, terminés en épine, les jeunes
très velus. Feuilles persistantes , coriaces, réduites à leur pétiole, linéaires ,

à pointe épineuse. Fleurs grandes, jaunes, axillaires, pédicellées, solitaires
ou géminées. Calice velu, accompagné de deux petites bractées ovales, plus
larges que le pédicelle. Légume oblong, ovoïde , velu, hérissé, un peu plus
long que le calice. — Floraison d'avril à juillet.

L'Ajonc d'Europe, appelé communément Jonc marin ou Landier, vient
cà et là dans les lieux secs et arides de la plupart des provinces de la France.
On le trouve abondamment répandu dans certaines contrées incultes, telles
que les landes,les champs sablonneux de la Bretagne et de la Vendée, où il
couvre de vastes surfaces.

Il est des localités où on le cultive comme fourrage dans les terrains les
plus ingrats. On le coupe alors de bonne heure, puis on le frappe fortement
sur un billot, avec un maillet, avant de le présenter aux animaux, qui le
mangent volontiers.

Ulex nantis. Smith. [Ajonc nain.) — Sous-arbrisseau épineux, ayant
beaucoup de rapports avec le précédent, mais plus petit. Taille de 3 à 6 dé¬
cimètres. Tige velue, sillonnée, dressée ou tombante. Rameaux nombreux,
diffus, terminés en épine, de même que les feuilles, qui sont aussi coriaces
et linéaires. Fleurs petites, jaunes, axillaires. Calice pubescent. Bractées cali-
cinalos linéaires, plus étroites que le pédicelle. Légume velu, hérissé, éga¬
lant seulement le calice. — Floraison de mai à octobre.

Cette espèce, connue vulgairement sous le nom de Bruyère jaune, croît
aussi dans les lieux arides, sur les coteaux incultes, parmi les buissons,
sur le bord des chemins. Elle est broutée par les bestiaux , mais on ne la
cultive pas.
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SPARTIUM. L. (Spai tier.)
Calice scarieux, persistant, quinquédenté, fendu supérieurement jusqu'à

sa base. Etendard très ample, à limbe redressé, suborbiculaire. Ailes étalées.
Carène à deux pétales distincts. Etamines monadelphes. Style très long,
ascendant, non barbu , courbé au sommet. Stigmate un peu latéral. Légume
linéaire-oblong, comprimé, polysperme, dépassant longuement le calice.

ipartiiun junceum. L. (Spartier à rameaux jonciformes.) — Sous-
arbrisseau non épineux. Taille de \ mètre à 2 mètres et demi. Rameaux nom¬
breux , dressés, grêles, cylindriques, glabres, striés, flexibles, contenant
une moelle très abondante. Feuilles peu nombreuses, écartées, unifoliolées,
brièvement pétiolées, obovales, oblongues ou lancéolées, entières, glabres
en dessus, légèrement pubescentes en dessous. Stipules nulles. Fleurs grandes,
d'un beau jaune doré, axillaires, rassemblées en belles grappes au sommet
des rameaux. Légume allongé, velu, soyeux. — Floraison de mai à juillet.

Connu vulgairement sous le nom de Genêt d'Espagne, cet arbuste vient
d'une manière spontanée dans les bois, sur les coteaux arides des provinces
méridionales. Il est fréquemment cultivé comme ornement dans les jardins
et les parcs, où ses fleurs répandent une odeur suave. On le cultive aussi
comme plante fourragère dans plusieurs contrées du Midi, notamment dans
le Bas-Languedoc. Les moutons et les chèvres sont avides de ses feuilles, de
ses fruits et de ses jeunes pousses. Mais l'expérience apprend que cette nour¬
riture peut occasionner, à la longue, des inflammations du tube digestif ou
des voies urinaires.

SAROTHAMNUS. Wimmer. ( Sarothamne. )
Calice scarieux, persistant, à deux lèvres courtes, écartées : la supérieure

à 2 dents; l'inférieure à 3. Etendard redressé et suborbiculaire. Etamines
monadelphes. Style très long , filiforme, fortement courbé ou même roulé
en spirale pendant la floraison. Stigmate terminal et capité. Légume linéaire-
oblong, comprimé, polysperme.

Sous-arbrisseaux non épineux.
SarotSiammis vnlgaris. Wimmer. (Sarothamne commun.) — Sous-

arbrisseau de8 à 15décimètres. Rameaux nombreux, effilés, dressés, flexi¬
bles, glabres , sillonnés, anguleux. Feuilles très petites, la plupart pétiolées,
à 3 folioles oblongues , obovales, pubescentes, soyeuses , les supérieures sub-
sessiles, à 3, à 2 ou à une seule foliole. Stipules nulles. Fleurs grandes, d'un
beau jaune doré, isolées à l'aisselle des feuilles, penchées sur leurs pédon¬
cules , et rapprochées en belles grappes terminales. Style roulé en spirale
pendant la floraison , qui a lieu d'avril à juin.

Le Sarothamne commun, décrit généralement sous le nom de Genêt à
balai ( Genista scoparia. Lamk.), est une jolie plante abondamment répandue
dans les bois, dans les lieux incultes et sablonneux, où les bestiaux mangent
avec avidité ses feuilles,' ses fruits et ses jeunes pousses. Dans certaines
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localités, ou le cultive comme fourrage ou comme bois à brûler. On ne lui
consacre, bien entendu, que des terrains peu fertiles.

iarothamnus pnrgan&. Gr. et God. (Sarothamne purgatif.)—Sous-
arbrisseau de 2 à 4 décimètres. Rameaux nombreux, dressés, sillonnés:
les inférieurs nus et fermes ; les supérieurs grêles, flexibles , feuillés ; les
plus jeunes pubescents-soyeux. Feuilles très petites, sessiles, la plupart à
3 folioles, les supérieures unifoliolées. Folioles obovales, oblongues ou lan¬
céolées , vertes et pubescent.es en dessus, blanchâtres et soyeuses en dessous.
Fleurs d'un jaune pâle, brièvement pédonculées, solitaires ou rapprochées en
petites grappes au sommet des rameaux. Style fortement arqué pendant la
floraison, qui a lieu de mai à juillet.

Décrite par la plupart des auteurs sous le nom de Genêt purgatif [Genista
purgans. L.), et appelée vulgairement Genêt Griot, cette espèce croît dans
les lieux secs, stériles, montueux et découverts, principalement dans nos
provinces méridionales. Ses feuilles et ses graines sont purgatives, mais non
usitées.

GENISTA. L. (Genêt.)
Calice persistant, à deux lèvres : la supérieure bipartite; l'inférieure tri-

dentée. Etendard non redressé , ovale ou oblong. Etamines monadelphes.
Style subulé, ascendant, courbé au sommet. Stigmate terminal, en tête,
oblique. Légume court ou plus ou moins allongé, renflé ou comprimé, oli¬
gosperme ou polysperme.

Le genre Genêt comprend un grand nombre de sous-arbrisseaux épineux
ou non épineux, à feuilles unifoliolées, brièvement pétiolées ou subsessiles,
à stipules très petites ou nulles,-à fleurs jaunes. disposées en grappes termi¬
nales, feuillées ou non feuillées.

Ces plantes viennent dans les bois, dans les lieux incultes, sur les coteaux
arides. Les animaux touchent rarement à celles qui sont épineuses ; ils man¬
gent avec plaisir les feuilles et les jeunes pousses de la plupart des autres.

* SOUS-ARBRISSEAUX EPINEUX.

Genista anglica. L. {Genêt d'Angleterre.) — Sous-arbrisseau épineux.
Taille de 2 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux nombreux,
diffus, glabres, les florifères dépourvus d'épines. Feuilles petites, unifoliolées,
glabres, oblongues ou lancéolées. Fleurs d'un jaune pâle, en grappes ter¬
minales, courtes et feuillées. Légume court, renflé , glabre, presque cylin¬
drique. •— Floraison d'avril à juillet.

On trouve ce Genêt sur les coteaux arides et sablonneux de presque toutes
les contrées de la France.

Genista germanica. L. (Genêt d'Allemagne.) — Sous-arbrisseau épi¬
neux. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse , à rameaux diffus :
les florifères velus, non épineux; les autres pourvus d'épines à plusieurs
divisions. Feuilles unifoliolées, ovales-lancéolées, luisantes, pubescentes,
ciliées. Fleurs jaunes, en grappes terminales, courtes, non feuillées. Légume
court, ovoïde, comprimé, velu. — Floraison de mai à juin.
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Cetle espèce vient dans les bois et dans les lieux stériles de la plupart
des contrées de la France; elle ne fait cependant pas partie de la Flore
parisienne.

* * SOUS—ARB HISSE AUX NON EPINEUX.

FLEURS EN GRAPPES FEUILLUES.

Cicnista tinctorla. L. (Genêt des teinturiers.) — Sous-arbrisseau de
3 à 8 décimètres. Tige rameuse dès la base, à rameaux ascendants ou

dressés, grêles, cylindriques, striés, presque herbacés, glabres ou légèrement,
pubescents. Feuilles nombreuses, unifoliolées, oblongues-lancéolées, aiguës,
rarement obtuses, toujours ciliées. Fleurs jaunes, en grappes terminales,
spiciformes, feuillées, et constituant par leur ensemble une panicule pyra¬
midale. Légume oblong, comprimé, glabre. •— Floraison de mai à juillet.

Le Genêt des teinturiers, appelé vulgairement Genestra ou Genestrelle, est
commun dans les bois, sur les collines de toute la France. On retire de ses

sommités fleuries une teinture jaune. Les bestiaux le mangent volontiers.
«enîsta pîlosa. L. {Genêt poilu.) — Sous-arbrisseau de 2 à 6 déci¬

mètres. Tige rameuse dès la base, à rameaux nombreux, étalés ou ascen¬
dants, noueux, striés, anguleux, les jeunes pubescents. Feuilles très petites,
unifoliolées, pliées-canaliculées, obovales-oblongues, glabres en dessus,
soyeuses en dessous : les inférieures fasciculées; les supérieures solitaires.
Fleurs jaunes, en grappes terminales, feuillées, unilatérales. Calice, étendard
et carène pubescents, soyeux. Légume oblong-linéaire , comprimé , velu-
hérissé. — Floraison de mai à juillet.

On trouve cette espèce dans les bois montueux et sur les collines stériles
de toute la France. Les animaux et surtout les moutons la mangent avec
plaisir.

FLEURS EN GRAPPES NON FEUILLÉES.

«entsta sagittnlis. L. (Genêt sagitté* ) — Sous-arbrisseau de 2 à
4 décimètres. Tige couchée, traçante, rameuse, à rameaux nombreux, sim¬
ples , ascendants, herbacés , pubescents, comprimés, offrant dans leur lon¬
gueur 2-4 ailes foliacées, produites par la décurrence des feuilles , et inter¬
rompues au niveau de l'insertion de ces dernières. Feuilles rares, unifoliolées,
ovales-lancéolées, aiguës ou obtuses, pubescentes ou même un peu velues.
Fleurs jaunes, en grappes terminales, courtes, spiciformes, non feuillées.
Légume oblong, comprimé, velu. —Floraison de mai à juillet.

Ce petit Genêt vient dans les bois, parmi les buissons, sur les collines,
dans les lieux secs, sablonneux ou pierreux. Les animaux épointent quel¬
quefois ses jeunes pousses, mais généralement ils le refusent.

CYTISUS. L. (Cytise.)
Calice persistant, à deux lèvres écartées : la supérieure entière, tronquée

ou à 2-3 dents; l'inférieure bidentée ou tridentée. Etendard grand, ovale,
redressé, plus long que les ailes et la carène. Etamines monadelphes. Style
subulé, ascendant, courbé au sommet. Stigmate terminal, en tète, oblique.
Légume allongé, linéaire-oblong, comprimé, polvsperme.

SCD LYON 1



LÉGUMINEUSES. 157

Arbres ou sous-arbrisseaux non épineux, à feuilles trifoliolées, générale¬
ment dépourvues de stipules, à fleurs jaunes, disposées en grappes axillaires
ou terminales, quelquefois réunies en tête au sommet des rameaux.

Cytisus Lalinrnum. L. (Cytise Aubour.) — Arbre de 3 à 5 mètres.
Tige droite. Rameaux ouverts, flexibles, les jeunes glabres ou pubescents.
Feuilles longuement pétiolées, à pétiole pubescent, à 3 folioles brièvement
pétiolulées, ovales-oblongues, mucronées, vertes et glabres en dessus, blan¬
châtres et plus ou moins pubescentes en dessous. Fleurs grandes, jaunes,
en belles grappes axillaires, longues et pendantes. Calice pubescent-soyeux,
de même que le pédoncule et les pédicelles. Légume long , comprimé, à bord
supérieur épais, caréné , à surface d'abord pubescente, soyeuse, argentée,
mais presque glabre à la maturité. —Floraison de mai à juin.

Le Cytise Aubour, encore appelé Cytise des Alpes, Cytise à grappes ou
Faux ébénier, est un arbre fort élégant, qui végète naturellement dans
plusieurs contrées pierreuses de la France, notamment dans les Basses-Alpes
et le Jura.

On le cultive dans la plupart des bosquets, où il se fait remarquer par la
beauté de son feuillage et de ses mille grappes, sous le poids desquelles se
courbent gracieusement ses nombreux rameaux.

Les chèvres et les moutons mangent volontiers les feuilles de cet arbre. Sou
bois, très dur, veiné de vert et susceptible de prendre un beau poli, est em¬
ployé par les tourneurs.

Cytisus sessilifolius. L. (Cytise à feuilles sessiles.)—Sous-arbris¬
seau entièrement glabre. Taille de 3 ou 4 décimètres à 2 mètres. Tiges
dressées, grêles, rameuses. Feuilles nombreuses, trifoliolées, d'un vert un

peu glauque, les inférieures pétiolées, les supérieures sessiles, les unes et
les autres à folioles obovales-arrondies et brièvement acummëes. Fleurs

jaunes, en petites grappes terminales , dressées , peu fournies, non feuillées.
Calice accompagné de 3 petites bractées. — Floraison de mai à juin.

Cette plante croît spontanément sur les collines arides de plusieurs pro¬
vinces du Midi, où les bestiaux la mangent avec plaisir. On la cultive comme
ornement sous le nom de Trifolium des jardiniers.

Cyffsus capitatos. Jacq. (Cytise à fleurs en tête.) — Plante sous
frutescente. Taille de 2 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
rameuses, à rameaux grêles, velus-hérissés. Feuilles pétiolées, à 3 folioles
obovales-oblongues , mucronées, d'un vert sombre en dessus, ciliées, pubes¬
centes ou velues. Fleurs jaunes, brièvement pédonculées, réunies en espèces
de têtes terminales, entourées de feuilles. Légume velu-hérissé. — Floraison
do juin à juillet.

On trouve cette espèce sur les collines et sur le bord des bois des provinces
méridionales. Elle noircit par la dessiccation. De même que les précédentes,
elle est broutée par les bestiaux.

ONONIS. L. (Ononis.)
Calice persistant, campanulé, à 5 divisions longues et linéaires. Etendard
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ovale, très ample. Carène prolongée en bec. Etamines monadelphes. Style
snbulé, ascendant dans sa moitié'supérieure. Stigmate terminal. Légume
oligosperme, ovoïde ou plus ou moins allongé.

Les Ononis, appelés aussi Bugranes, sont des plantes vivaces, sous-
frutescentes, épineuses ou non épineuses, à feuilles pétiolées, quelquefois
à 5-7 ou à une seule foliole, mais le plus souvent trifoliolées, à stipules plus
ou moins adhérentes au pétiole qu'elles accompagnent, à fleurs roses ou
jaunes, rarement blanches, toujours axillaires, pédonculées ou sessiles,
isolées ou rapprochées,soit en grappes, soit en épis terminaux et feuillés.

FLEURS ROSES OU BLANCHES.

Ononis campestris. Koch. (Ononis des champs) — Plante vivace,
sous-frutescente. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche longue, verticale, non
rampante. Tiges dressées ou ascendantes, fermes, épineuses, non radicantes
à la base, rameuses, plus ou moinspubescentes,à poils glandulifères. Feuilles
brièvement pétiolées, presque glabres, les inférieures à 3 folioles, les supé¬
rieures unifoliolées. Folioles petites, oblongues, denticulées en scie. Fleurs
roses, quelquefois blanches, axillaires, isolées, brièvement pédonculées.
Légume pubescent, ovoïde, égalant ou dépassant un peu le calice. — Flo¬
raison de juin à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Ononis épineux {Ononis spinosa. L.), cette
plante est commune dans toutes les contrées de la France. Elle croît dans les
champs incultes, sur le bord des chemins. La plupart des bestiaux mangent
ses feuilles et ses jeunes pousses, mais la recherchent peu à cause des épines
dont elle est hérissée.

Ononis repens. L. (Ononis rampant.) —Plante vivace, sous-frutes¬
cente, pubescente et visqueuse dans toutes ses parties. Souche longue , ram¬
pante, stolonifère. Tiges de % à 6 décimètres, étalées, rameuses, radicantes
à la base, épineuses, quelquefois dépourvues d'épines. Feuilles brièvement
pétiolées, les inférieures à 3 folioles, les supérieures unifoliolées. Folioles
obovales-oblongues, obtuses, finement dentées en scie. Fleurs roses, veinées.
axillaires, isolées, brièvement pédonculées. Légume pubescent, ovoïde,
plus court que le calice. — Floraison de juin à septembre.

L'Ononis ou Bugrane rampant, décrit aussi sous les noms (YOnonis spi¬
nosa. L., d'Ononis procurrens. Wallr., ou (YOnonis arvensis.Lzmk., reçoit
communément celui d'Arrête-bœuf. Il exhale une odeur fétide. Comme le
précédent, il est très répandu dans les champs en friche et sur le bord des
chemins.

FLEURS JAUNES.

Ononis \nlris. L. (Ononis Natrix.) — Plante vivace, sous-frutes¬
cente, pubescente, visqueuse, dépourvue d'épines. Taille de 3 à 5 déci¬
mètres. Tiges rameuses, dressées ou ascendantes. Feuilles pétiolées, quel¬
quefois à 5-7 folioles, la plupart trifoliolées. Folioles oblongues, obtuses,
dentées en scie dans leur moitié supérieure. Fleurs jaunes, grandes, longue¬
ment pédonculées, rapprochées en grappes terminales effeuillées. Pédon-
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eules imiflores, axillaires, dressés, munis d'une arêle à leur sommet. Légume
velu, allongé, linéaire, presque cylindrique. —Floraison de juin à septembre.

Connu vulgairement sous le nom de Bugrane gluante ou fétide, l'Ononis
Natrix exhale, en effet, une odeur désagréable. Il vient dans les champs
pierreux ou sablonneux , sur le bord des chemins et des bois.

Ononis Columxise. Ail. (Onords de Columna. ) — Plante vivace, sous-
frutescente, pubescente, légèrement glanduleuse, dépourvue d'épines. Taille
de 1 à 3 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées, simples ou presque
simples. Feuilles pétiolées, à 3 folioles, les supérieures quelquefois unifo-
liolées. Folioles obovales-oblongues, finement dentées en scie, à nervures
saillantes. Fleurs petites, d'un jaune pâle, axillaires, sessiles, rapprochées
en épis terminaux et feuillés. Légume court, ovoïde, pubescent. — Floraison
de juin à juillet.

On trouve cette petite espèce sur les coteaux calcaires, dans la plupart de
nos provinces. Elle est moins commune que les précédentes.

MEDICAGO. L. (Luzerne.)
Calice tubuleux, campanule, à 5 divisions plus ou moins profondes. Co¬

rolle caduque, à étendard plus long que les ailes et la carène, celle-ci obtuse.
Etamines diadelphes. Style filiforme. Légume dépassant le calice, quelque¬
fois réniforme ou courbé en faulx, ordinairement allongé, contourné en

spirale, ou plutôt en hélice, à tours plus ou moins nombreux, très rappro¬
chés , souvent épineux sur leur bord externe.

Le genre Medicago renferme un grand nombre d'espèces, toutes herbacées,
annuelles, bisannuelles ou vivaces, à plusieurs tiges grêles, rameuses, à
feuilles pétiolées, trifoliolées , munies de deux stipules soudées par leur base
au pétiole, entières , dentées ou laciniées , à fleurs jaunes, rarement bleuâtres
ou violacées, disposées le plus souvent en grappes axillaires, pédonculées,
quelquefois solitaires ou subsolitaires au sommet des pédoncules.

Ces plantes viennent spontanément partout, dans les prés, dans les
champs, sur le bord des chemins; elles sont très recherchées des bestiaux.
Il en est deux que l'on cultive comme fourragères : la plus importante est
la Luzerne commune; l'autre est appelée Lupuline.

* LÉGUME RÉNIFORME OU COURBÉ EN FAULX.

Medicago laipuliiia. L. (Luzerne Lupuline.)—Plante annuelle ou
bisannuelle. Tiges de \ à 4 décimètres , couchées, ascendantes ou dressées,
grêles, anguleuses, pubescentes. Feuilles à folioles obovales-cunéiformes.
denticulées au sommet, plus ou moins pubescentes ou glabres. Stipules lan¬
céolées, aiguës , entières ou dentées à la base. Fleurs très petites, d'un jaune
doré, subsessiles., réunies en petites grappes spiciformes, ovoïdes et serrées
sur de longs pédoncules axillaires. Légume monosperme , court, réniforme,
un peu courbé en spirale au sommet, marqué de nervures saillantes, glabre .

pubescent ou velu-glandulenx. — Floraison de mai à septembre.
La Luzerne Lupuline, nommée aussi Luzerne Houblon, Mignmnette ou

SCD LYON 1



160 LEGUMINEUSES.

Minette dorée, est une petite plante très jolie et fort commune; elle croît
dans les champs, dans les prés, sur les coteaux, au bord des chemins,
surtout dans les terrains secs et calcaires. Les animaux la mangent avec
avidité.

On la cultive en pâturage dans plusieurs contrées de la France. Elle pros¬
père même dans les terres médiocres. Partout elle fournit un fourrage pré¬
coce , fin, excellent, qui convient principalement aux moutons et auxvaches,
et qui a rarement l'inconvénient de produire la météorisation.

Uledicago falcata. L. (Luzerne en faucille.) —Herbe vivace, plus ou
moins pubescente. Tiges de 3 à 8 décimètres, étalées ou ascendantes. Feuilles
à folioles oblongues-cunéiformes, mucronées et dentées au sommet. Stipules
lancéolées-subulées, entières ou denticulées à la base. Fleurs jaunes, rare¬
ment violacées, toujours réunies en grappes courtes sur de longs pédoncules
axillaires. Légume polysperme, glabre ou pubescent, allongé, courbé en
forme de faucille, décrivant quelquefois à peu près un tour de spire. — Flo¬
raison de juin à septembre.

On trouve la Luzerne faucille dans les pâturages secs et montueux, sur
le bord des chemins, dans les lieux stériles. Les bestiaux la mangent avec

plaisir, mais elle n'est pas cultivée ; ses tiges faibles et tombantes forment de
larges touffes qui seraient difficiles à faucher.

** LÉGUME CONTOURNÉ EN SPIRALE A PLUSIEURS TOURS NON EPINEUX.

Medicago saliva. L. ( Luzerne cultivée.) — Herbe vivace, glabre ou
légèrement pubescente. Racine épaisse, pivotante et très longue. Tiges de 4 à
8 décimètres, ascendantes ou dressées. Feuilles à folioles obovales ou oblon-
gues, émarginées, mucronées et denticulées au sommet. Stipules lancéolées,
acuminées ou subulées, entières ou dentées. Fleurs bleuâtres ou violettes,
quelquefois jaunâtres, toujours en grappes oblongues, sur de longs pédon¬
cules axillaires. Légume polysperme, glabre ou pubescent, contourné en
spirale , à 2 ou 3 tours de spire, laissant au centre une ouverture annulaire.
— Floraison de juin à septembre.

Cette plante, connue de tout le monde sous le nom de Luzerne commune
ou simplement sous celui de Luzerne, vient naturellement dans les prés, dans
les champs, sur le bord des chemins. On la cultive en prairies dans la plupart
des contrées de l'Europe, et notamment en France.

Par la durée de son existence, l'activité de sa végétation et l'abondance
de ses produits, la Luzerne est sans contredit la première de nos plantes
fourragères. Au lieu d'épuiser le sol où elle végète pendant plusieurs années,
elle le prépare de la manière la plus favorable à la production des céréales.
Olivier de Serres la nommait la Merveille du mesnage.

La Luzerne végète avec plus d'activité dans le Midi que dans le Nord. Elle
réussit dans tous les terrains, excepté dans ceux qui sont très humides; elle
se plaît surtout dans les terres fertiles, meubles et profondes, où sa racine
pivotante acquiert quelquefois jusqu'à 2 ou 3 mètres de longueur,

Une luzernière, dans nos régions tempérées, peut durer 10, 15 ou même
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20 ans, en fournissant chaque année 3, 4 ou 5 coupes. Le fourrage qu'elle
produit en si grande abondance est très substantiel. Tous les bestiaux en
sont avides; il convient principalement aux vaches, aux bœufs et aux mou¬
tons. On le donne, soit à l'état vert, soit à l'état sec.

Mais la Luzerne à l'état vert occasionne souvent des météorisations fort
graves, chez les animaux qui la reçoivent en trop grande quantité, et surtout
chez ceux qui vont s'en gorger dans la prairie, en la mangeant sur pied.

Ifedicago orMcularis. Ail. ( Luzerne orbiculaire. ) •— Plante
annuelle, glabre eu presque glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, étalées ou
ascendantes. Feuilles à folioles obovales-cunéiformes, mucronulées et den-
ticulées au sommet. Stipules laciniées. Fleurs petites , jaunes, pédicellées,
au nombre de 1-4 au sommet de pédoncules axillaires, plus courts que îles
feuilles. Légume glabre, réticulé, roulé en spirale à 4 ou 8 tours minces,
appliqués les uns sur les autres, et formant par leur ensemble une espèce
de disque orbiculaire, dépourvu d'ouverture au.centre. — Floraison de mai
à juin.

On trouve cette Luzerne dansdes lieux incultes et parmi les moissons de
la plupart des contrées de la France, surtout dans nos provinces méridionales.
Les bestiaux la mangent volontiers.
* * * LEGUME CONTOURNÉ EN SPIRALE A PLUSIEURS TOURS PORTANT SUR LEUR BORD EXTERNE

UNE ROUBLE RANGÉE DE POINTES ÉPINEUSES.

STIPULES LACINIÉES.

Itcclicago lappacea. Lamk. (Luzerne Bardane.) — Plante annuelle,
glabre. Tiges de 2 à 5 décimètres, couchées ou ascendantes. Feuilles à
folioles obeordées,. dentées au sommet. Stipules laciniées. Fleurs petites,
jaunes, pédicellées, réunies au nombre de 2-5, sur de longs pédoncules
axillaires. Légume gros, ovoïde, subglobuleux, tronqué aux deux extrémités,
glabre, réticulé, à 3-5 tours de spire, chaque tour portant sur son bord
externe deux rangées d'épines divergentes, allongées, crochues au sommet.
— Floraison de mai à juin.

La Luzerne Bardane vient dans les champs, parmi les moissons de plusieurs
contrées du midi de la France, notamment aux environs de Toulouse.

Meclicago denliculala. Willd. (Luzerne denticulée.) — Plante
annuelle, glabre, ayant beaucoup de rapports avec la,précédente. Tiges de
2 à 5 décimètres, couchées ou ascendantes. Feuilles à folioles obeordées,
denticulées au sommet. Stipules laciniées. Fleurs petites, jaunes, réunies
en grappes, au nombre de 5-8, sur de longs pédoncules axillaires. Légume
déprimé, glabre, réticulé, à 2 ou 3 tours de spire, chaque tour portant sur
son bord externe une double rangée de petites épines subulées , divergentes,
droites ou recourbées au sommet, égalant au moins la moitié du diamètre de
la spire. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce croît aussi dans les champs, parmi les moissons.
llecllcago apiculata. Willd. (Luzerne apiculée.) — Plante annuelle,

glabre, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Tiges de 2 à 5 dé-
11
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cimètres, étalées ou ascendantes. Feuilles à folioles obcordées , mucroiïées ,

à peine denticulées au sommet. Stipules laciniées. Fleurs petites, jaunes,
réunies en grappes, au nombre de 3-8 , sur des pédoncules axillaires, plus
ou moins allongés. Légume subglobuleux, un peu déprimé, glabre, réticulé,
à 2 ou 3 tours de spire, chaque tour portant sur son bord externe une double
rangée de petites épines courtes, droites, divergentes. — Floraison de mai
à juillet.

La Luzerne apiculée, ou à petites pointes, croît parmi les moissons , dans
les champs en friche, dans les lieux pierreux. Elle ne diffère guère de la
Luzerne denticulée que par son fruit à épines beaucoup plus courtes.

Mecllcag'o QeraretiS. Willd. {Luzerne de Gérard.) — Plante annuelle,
pubescente ou velue. Tiges de 1 à 3 décimètres, étalées ou ascendantes.
Feuilles à folioles obovales-cunéiformes, denticulées au sommet. Stipules
laciniées, au moins à la base. Fleurs petites, jaunes, au nombre de 4-4 sui¬
des pédoncules axillaires, plus courts ou aussi longs que les feuilles. Légume
giobuleux-subcylindrique, tomenteux, à 4-6 tours de spire, chaque tour
portant sur son bord externe une double rangée d'épines espacées, courtes,
presque coniques, crochues au sommet. — Floraison de mai à juin.

On trouve cette espèce sur les pelouses sèches, dans les champs, dans les
terrains secs, sablonneux ou calcaires.

STIPULES ENTIÈRES OU SIMPLEMENT DENTEES.

H«dieag-o maculata. Willd. [Luzerne tachetée. ) — Plante annuelle,
glabre ou parsemée de quelques poils longs. Tiges de 3 à 6 décimètres,
étalées ou ascendantes. Feuilles à folioles obovales ou obcordées, mucronu
lées, dentées au sommet, offrant ordinairement une large tache brune au
milieu de leur face supérieure. Stipules semi-sagittées , ovales-acuminées
plus ou moins dentées. Fleurs petites, jaunes, pédicellées, au nombre de 4-3,
rarement de 4-5, sur des pédoncules axillaires , beaucoup plus courts que les
feuilles. Légume subglobuleux, un peu déprimé, glabre , à peine réticulé ,
à 4 ou 5 tours de spire , chaque tour portant sur son bord externe une double
rangée d'épines subulées , arquées en dehors , mais non crochues au sommet.
— Floraison de mai à juillet.

Cette Luzerne, une des plus précoces, est commune dans toute la France ;
on la trouve dans les lieux sablonneux , un peu humides et herbeux. Elle
s'étale en larges touffes que les animaux recherchent avec avidité.

SIedicago minima. Lamk. [Luzerne naine.) — Plante annuelle,
velue, d'un vert blanchâtre. Tiges de 4 à 3 décimètres, étalées ou ascen¬
dantes. Feuilles à folioles obovales-cunéiformes, émarginées, mucronées et
denticulées au sommet. Stipules lancéolées, aiguës, entières ou à peine
denticulées. Fleurs très petites, jaunes, au nombre de 2-5 sur des pédon¬
cules filiformes, axillaires, aussi longs ou plus courts que les feuilles. Légume
subglobuleux, glabre ou pubescent, à 3-5 tours de spire, chaque tour portant
sur son bord externe deux rangées d'épines subulées et crochues au sommet.
— Floraison de mai à juillet.
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On trouve cette petite espèce sur les pelouses sèches, dans les terrains

sablonneux et arides de presque toutes les contrées de la France.

TRIGONELLA. L. (Trigonelle.)
Calice tubuleux, campanule, à 5 divisions. Corolle à étendard à peineplus long que les ailes, à carène très courte et obtuse. Etamines diadelphes.Légume polysperme, allongé, linéaire, comprimé, plus ou moins arqué.Feuilles pétiolées, trifoliolées, à stipules libres ou soudées au pétiole parla base.

Trlgonella FaeMiim-grneciiiu. L. ( Trigonelle Fenu-grec. ) —Plante annuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
rameuses, pubescentes, striées. Feuilles à folioles obovales ou oblongues,dcnticulées dans leur partie supérieure, glabres, vertes en dessus, plus pâlesen dessous. Fleurs d'un jaune pâle ou blanchâtres, sessiles, solitaires ou
géminées à l'aisselle des feuilles. Légume linéaire, long de 8 à \ 2 cen¬timètres, aplati, glabre, arqué en faulx., et terminé par une longue pointegrêle et conique, représentant le style ; courbure à concavité inférieure. •—

Floraison de juin à juillet.
Le Fenu-grec, ou Foin grec, vient cà et là dans les champs du midi de laFrance , où les bestiaux le mangent avec plaisir. Il acquiert par la dessiccation

une odeur forte et aromatique. On le cultive en Italie comme plante four¬ragère ; et dans plusieurs contrées de l'Orient, notamment en Egypte, sesgraines servent à la nourriture de l'homme.
Vrigouella nioii^peliaca. L. ( Trigonelle de Montpellier.) — Plante

annuelle, d'un vert pâle et plus ou moins pubescente. Tiges de 1 à 3 décimè¬
tres, couchées, rameuses. Feuilles à folioles obovales-cunéiformes, denticuléesdans leur moitié supérieure. Fleurs très petites, jaunes, réunies à l'aisselledes feuilles en"capitules ombelliformes, plus ou moins fournis, sessiles ousubsessiles. Légumes allongés, linéaires-aigus, courbés en faulx,pubescents,réticulés, étalés en étoile ; courbure à concavité supérieure. — Floraison dejuin à juillet.

On trouve cette espèce dans plusieurs contrées de la France, surtout dansle Midi; elle vient sur les pelouses sèches, dans les lieux arides, sablonneux
ou pierreux. Tous les bestiaux et particulièrement les moutons la mangentvolontiers.

MELILOTUS. Tournef. (Mélilot.)
Calice campanulé, à 5 divisions. Corolle à étendard aussi long ou pluslong que les ailes, à carène obtuse, adhérente aux ailes par la base. Etamines

diadelphes. Légume indéhiscent, ovoïde ou oblong, droit, dépassant plusou moins le calice et contenant de \ à 4 graines.
Les Mélilots,autrefois confondus avec les Trèfles.,sont des plantes annuelles

ou bisannuelles, à feuilles pétiolées, trifoliolées, à stipules soudées intérieu¬
rement au pétiole, à fleurs petites, jaunes, blanches ou bleuâtres, réunies
en grappes spiciformes, ovoïdes ou plus ou moins allongées, sur des pédon¬cules axillaires et dressés.
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Ces plantes répandent, pour la plupart, une odeur aromatique, agréable,
qui devient plus prononcée par la dessiccation. Les bestiaux les mangent avec
plaisir. Les mouches à miel recherchent avec avidité le nectar contenu dans
leurs petites fleurs.

Melilotus officinalis. Desf. (Mélilot officinal.) — Plante bisan¬
nuelle, glabre. Taille de 3 à 10 décimètres. Une ou plusieurs tiges rameuses,
ascendantes ou dressées. Feuilles à folioles denticulées, obovales dans le bas
de la plante, oblong'ues dans le haut, et d'autant plus étroites qu'elles se
rapprochent davantage du sommet. Stipules lancéolées-subulées, entières.
Fleurs jaunes, rarement blanches, toujours odorantes, en grappesspiciformes,
effilées, sur de longs pédoncules axillaires et dressés. Légume ovoïde, mu-
croné, ridé en travers, glabre ou légèrement pubescent. — Floraison de juin
à septembre.

Le Mélilot officinal, décrit aussi sous le nom de Mélilot des champs {Melilotus
arvensis. Vallr.) et désigné vulgairement sous celui de Trèfle odorant ou
de Trèfle des mouches, est commun dans la plupart des localités de la France ;
on le trouve dans les prairies, au bord des chemins, sur la lisière des bois.

Son odeur est agréable, aromatique et forte, surtout quand il est à demi
fané. Les bestiaux, notamment les chevaux et les moutons, le mangent avec
plaisir ; mais, pris en grande quantité et à l'état frais, il a l'inconvénient de
causer des météorisations. Malgré sa dénomination spécifique, il est à peu
près sans usage en médecine.

Slelilotus leucaiifha. Koch. (Mélilot à fleurs blanches.)—Plante
bisannuelle, glabre, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille
de 4 à 10 décimètres. Tiges dressées, fermes, rameuses. Feuilles à folioles
denticulées, obovales ou oblongues. Stipules sétacées, élargies à la base.
Fleurs blanches, inodores, en grappes spiciformes, effilées, sur de longs
pédoncules axillaires et dressés. Légume oblong ou ovoïde, mucroné, glabre,
ridé en travers. — Floraison de juin à septembre.

Regardé comme originaire de la Russie , le Mélilot blanc reçoit encore le
nom de Mélilot de Sibérie. Il croît spontanément dans toutes les contrées
delà France; on le trouve dans les champs sablonneux, dans les lieux secs,
sur le bord des chemins.

De même que l'officinal, il est odorant, aromatique et très recherché des
bestiaux; il a aussi l'inconvénient de les météoriser. Cultivé dans quelques
points du Nord de notre pays, il s'est montré plus rustique et moins difficile
sur le choix du terrain.

Melilotuscaerulea. Lamk. (Mélilot à fleurs bleues.) ■— Plante an¬
nuelle. Taille de 3 à 5 décimètres. Tige simple, dressée, striée, glabre ou
légèrement pubescente. Feuilles à folioles glabres, denticulées, obovales
dans le bas de la plante, oblongues et plus étroites dans le haut. Stipules
sétacées, élargies et dentées à la base. Fleurs bleuâtres, en grappes courtes,
ovoïdes, spiciformes, sur des pédoncules axillaires et plus ou moins allongés.
Légume oblong, glabre, strié longitudinalement. —Floraison de juillet à
août.
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Le Mélilot bleu, connu aussi sous les noms de Mélilot de Bohème, de Bau-
mier, de Lotier odorant ou de Trèfle musqué, est originaire de la Bohême. Il
répand au loin une odeur aromatique très prononcée, qui augmente par la
dessiccation et rappelle celle du jus de réglisse.

On le cultive comme fourrage dans plusieurs contrées, surtout en Alle¬
magne. Il réussit même dans les terres presque arides. Ses tiges, fouillées
et tendres, sont mangées avec avidité par les bestiaux; mais il est susceptible
aussi d'occasionner de graves météorisations. On emploie ses fleurs pour
aromatiser certains fromages et pour leur communiquer une teinte particulière,
bleuâtre ou verdâtre.

TRIFOLIUM. Tournef. (Trèfle.)
Calice tubuleux, à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle marcescente,

rarement caduque, souvent gamopétale. Etendard aussi long ou plus long
que les ailes. Carcne obtuse. Etamines diadelphes. Style filiforme. Légume
très petit, ovoïde ou oblong, droit, enfermé dans le calice ou le dépassant
à peine, indéhiscent ou presque indéhiscent, monospenne ou contenant de
21 à 4 graines.

Ce genre comprend un fort grand nombre d'espèces toutes herbacées,
annuelles, bisannuelles ou vivaces, à plusieurs tiges, à feuilles trifoliolées,
à stipules plus ou moins longuement soudées par leur base au pétiole, à fleurs
purpurines, roses, blanches, jaunâtres ou jaunes, disposées en épis termi¬
naux ou axillaires, pédonculés. ou sessiles,, plus ou moins allongés pu sub¬
globuleux.

La plupart des Trèfles sont très répandus; on les trouve dans les prairies,
dans les bois, dans les champs, sur le bord des chemins. Les animaux les
recherchent avec avidité. On en cultive plusieurs espèces qui sont une grande
ressource pour l'agriculture ; tel est surtout le Trèfle des grés.

~y FLEURS ROUGES, ROSES, BLANCHES OU JAUNATRES.

* CALICE PUBESCENT , VELU , OU AU 1IOINS A DIVISIONS CILIÉES.

LES DEUX FEUILLES SUPÉRIEURES OPPOSÉES ET F(JUJI,VNT UNE ÇSPÈCE D'IXVOLUÇRE.

Trsfoliuin pratense. L. ( Trèfle des prés.) — Plante bisannuelle ou
vivace, pubescente ou presque glabre. Racine épaisse, pivotante. Tiges de 3 à
€ décimètres, ascendantes ou dressées. Feuilles pétiolées, à pétiole d'autant
plus long qu'elles sont plus inférieures, à folioles molles, ovales ou oblon-
gues, obtuses ou émarginées, souvent mucronulées, entières ou à peine denti-
culées dans leur moitié supérieure, quelquefois marbrées de blanc. Stipules
membraneuses, veinées, à partie libre courte, triangulaire, brusquement
aristée. Fleurs d'un rose purpurin, rarement blanches, toujours disposées
en épis terminaux, ovoïdes ou subglobuleux, quelquefois géminés, mais
ordinairement solitaires et subsessiles, au dessus de deux feuilles opposées,
formant une espèce d'involucre. Calice à tube pubescent ou glabre, à divi¬
sions filiformes, inégales, velues-ciliées. — Floraison de mai à septembre.
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Le Trèfle des prés ou Trèflè commun, appelé aussi Trèfle de Hollande, grand
Trèfle de Hollande, est une belle plante qui vient naturellement dans les prés,
dans les bois, dans la plupart des lieux herbeux et un peu humides.

Il occupe une place fort importante dans notre agriculture. On le cultive
partout en prairies, comme la Luzerne, avec laquelle il rivalise en quelque
sorte par l'activité de sa végétation, par l'abondance et les qualités de ses
produits.

Cette plante se plaît dans une terre fraîche, argileuse et forte, sans être
très compacte. Elle ne dure que deux années ; mais elle fournit, dans la
deuxième année de son existence, deux ou trois coupes extrêmement abon¬
dantes ; et sa dernière pousse, enfouie dans le sol, lui communique un haut
degré de fertilité.

Le Trèfle est un fourrage très succulent, que tous les bestiaux mangent
avec avidité, surtout à l'état frais. Il convient aux vaches, aux bœufs, aux
moutons et aux porcs plus qu'aux chevaux. Il a, comme la Luzerne, et plus
qu'elle encore, Je grave inconvénient de produire des météorisations soir
vent mortelles, chez les animaux qui en mangent en trop grande quantité à
l'état vert.

Trifoliés* alpestre. L. ( Trèfle alpestre.) — Herbe vivace. Taille de
\ à 3 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, raides, simples, velues.
Feuilles à folioles fermes, oblongues, lancéolées, entières ou à peine denti-
culées, finement nerviées, vertes et glabres en dessus, plus pâles et pubes-
centes en dessous. Stipules membraneuses, veinées, à partie libre longuement
acuminée-subulée. Fleurs purpurines,rarement blanches, en épis terminaux,
serrés, globuleux, quelquefois solitaires, le plus souvent géminés, toujours
sessiles ou subssessiles au dessus de deux feuilles opposées. Calice velu, à
divisions filiformes, inégales et ciliées.'—Floraison de juin à août.

Ce Trèfle croît dans les pâturages des collines et des montagnes peu
élevées; on le trouve dans plusieurs contrées de la France, notamment aux
environs de Lyon. Les animaux le mangent avec beaucoup de plaisir.

Trifolium iiietliuiii, L. ( Trèfle intermédiaire.) — Herbe vivace.
Taille de 2 à k décimètres. Souche traçante. Tiges ascendantes, flexueuses,
pubescentes, rameuses, à rameaux étalés. Feuilles à folioles oblongues ou
elliptiques, entières ou à peine denticulées, vertes et glabres en dessus, plus
pâles et pubescentes en dessous. Stipules étroites, à partie adhérente mem¬
braneuse , veinée, à partie libre herbacée, linéaire, longuement acuminée.
Fleurs purpurines, en épis terminaux, ovoïdes ou subglobuleux,pédonculés,
solitaires ou géminés au dessus de deux feuilles opposées. Calice à tube
glabre, â divisions filiformes, inégales et ciliées. — Floraison de mai à août.

Le Trèfle intermédiaire, décrit aussi sous le nom de Trèfle flcxueux ( Trifo-
iium flexuosum. Jacq. ), vient dans les terrains frais et sablonneux de presque
toutes les contrées de la France. Il est très recherché des bestiaux. Les Anglais
le cultivent pour le donner aux vaches.

Trlfolûgiu l'iifrcim, L. (Trèfle rouge.) •— Herbe vivace. Taille de
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2 à 5 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, raides, glabres. Feuilles
à folioles fermes, étroites, oblongues, obtuses, glabres, finement nerviées,
denticulées, à bords rudes. Stipules longuement adhérentes au pétiole, mem¬
braneuses à la base, à partie libre foliacée, lancéolée-acuminée, entière ou
denticulée. Fleurs purpurines, en épis terminaux, oblongs, subcylindriques,
pédonculés, solitaires ou géminés au dessus de deux feuilles opposées. Calice
à tube glabre, g divisions filiformes, inégales, velues-ciliées. — Floraison
de juin à août.

On trouve ce beau Trèfle dans la plupart des bois montucux de la France.
Tous les bestiaux mangent volontiers ses feuilles et ses fleurs ; mais ils laissent
ses tiges, qui sont trop dures.

Ti'lfolinm ocliroleucum. L. ( Trèfle ochroleuque.)— Herbe vivace,
d'un vert pâle, pubescente ou velue. Taille de 2 à 5 décimètres. Tiges ascen¬
dantes, simples ou peu rameuses. Feuilles à folioles obovales ou oblongues,
soyeuses, surtout en dessous, les supérieures plus étroites, les inférieures
émarginées au sommet. Stipules demi-membraneuses, veinées, étroites, à
partie libre acuminée-subulée. Fleurs d'un blanc jaunâtre, en épis terminaux,
ovoides ou subglobuleux, sessiles ou brièvement pédonculés, solitaires ou
géminés au dessus de deux feuilles opposées. Calice velu, à divisions lan¬
céolées-linéaires , subulées, inégales et ciliées. — Floraison de juin à août.

Le Trèfle ochroleuque, appelé aussi Trèfle couleur d'ocre ou jaunâtre, est
répandu dans presque toutes les contrées de la France ; on le trouve prin¬
cipalement dans les bois, dans les prés secs et montueux. Les animaux le
mangent très volontiers.

TrifoBîttim maritimtam. lluds. ( Trèfle maritime.)'—Herbe vivace.
Taille de 2 à 5 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, rameuses, pubes-
centes ou velues. Feuilles à folioles obovales ou oblongues, entières ou à peine
denticulées, pubescentes, surtout en dessous, les intérieures émarginées.
Stipules étroites, à partie adhérente membraneuse, veinée, à partie libre
herbacée , allongée, linéaire. Fleurs roses ou blanches, en épis terminaux,
ovoides ou subglobuleux, solitaires, sessiles ou brièvement pédonculés au
dessus de deux feuilles opposées. Calice à tube presque glabre, à divisions
lancéolées-linéaires, trinerviées, ciliées, raides, inégales, l'inférieure plus
grande. — Floraison de mai à juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Trèfle irrégulier ( Trifolium
irregulare. Pourr. ), est commune dans les prés gras et maritimes. Elle croît
aussi, loin de la mer, dans plusieurs contrées du midi de la France, no¬
tamment aux environs de Toulouse. Les animaux la mangent avec plaisir.

FEUILLES TOUTES ALTERNES.

Trifolium inontamun. L. (Trèfle de montagne.) — Herbe vivace,
d'un vert pâle. Taille de 2 à 3 décimètres. Racine longue, pivotante. Tiges
dressées ou ascendantes, fermes, pubescentes, presque tomenteuses. Feuilles
à folioles oblongues, elliptiques ou oblongues-lancéolées , nmeronées, denti
culées, rudes sur les bords, finement nerviées, glabres en dessus, soyeuses
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en dessous. Stipules membraneuses, veinées, à partie libre laneéolée-subulée.
Fleurs blanches, un peu jaunâtres, en épis terminaux ou axillaires, denses,
ovoïdes ou subglobuleux, longuement pédonculés, dépourvus de feuilles
florales. Calice plus ou moins pubescent, à divisions linéâires-subulées.—
Floraison de mai à juillet.

On trouve ce Trèfle dans les lieux montueux, dans les terrains secs et
sablonneux, surtout dans le nord et le centre de la France. Les animaux le
mangent avec plaisir. On le cultive en prairies dans quelques parties de la
Belgique et de la Prusse Rhénane.

Trifolium incarnatum. L. f Trèfle incarnat. ) — Plante annuelle T

d'un vert blanchâtre. Taille de 2 à 6 décimètres. Tiges dressées, simples,
pubescentes ou velues. Feuilles à folioles amples, obovales-cunéiformes,
denticulées dans leur moitié supérieure, souvent échancrées au sommet , pu¬
bescentes sur les deux faces. Stipules membraneuses, veinées, herbacées au
sommet, à partie libre courte, obtuse ou aiguë, ovale ou triangulaire. Fleurs
d'un pourpre vif, quelquefois d'un blanc rosé, toujours en épi terminal/
allongé, presque cylindrique, dépourvu de feuilles florales. Calice très velu,
hérissé, à divisions linéaires-sétacées, égales ou presque égales. — Floraison
de mai à juillet.

Le Trèfle incarnât vient spontanément dans les prairies, dans les champs,
le long des rivières. On le cultive dans plusieurs contrées de la France.
principalement dans le Midi, sous le nom de Farouche ou de Trèfle de
Roussillon.

Il est très précoce, mais ne fournit qu'une seule coupe. Les moutons et les
vaches le mangent avec avidité. On le leur fait consommer surtout à l'état
vert, soit sur place, soit dansl'étable. Il ne produit que bien rarement des
indigestions avec météorisation.

On distingue dans cette espèce une variété connue sous le nom de Trèfle de
Molineri ( Trifolium Molinerii. Balbis.}, et distincte du type par ses fleurs plus
pâles, roses ou même blanchâtres au sommet de l'épi. Elle est rustique; on
a conseillé de la cultiver dans le Nord.

Trifolium angusttfolium. L. (Trèfle et feuilles étroites.) — Plante
annuelle, d'un Vert pâle , pubescente ou velue. Taille de 2 à 5 décimètres.
Tiges dressées, fermes, simples ou rameuses. Feuilles à folioles allongées,
lancéolées-linéaires, aiguës, entières. Stipules membraneuses, veinées, à
partie libre longuement subulée. Fleurs légèrement purpurines, en épis ter¬
minaux , oblongs, dépourvus de feuilles florales. Calice velu, à divisions liné¬
aires-sétacées , fermes, inégales. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce est commune dans plusieurs contrées du midi de la France,
notamment aux environs de Toulouse. On la trouve dans les champs, dans
les bois, sur le bord des chemins. Les animaux et surtout les chevaux la
mangent avec plaisir.

Trifolium arvense. L. (Trèfle des champs.) — Plante annuelle,
d'un vert blanchâtre, pubescente ou velue. Taille de \ à 3 décimètres. Tiges

SCD LYON 1



LÉGUMINEUSES. 1(39

dressées, grêles, très rameuses. Feuilles petites, brièvement pédonculées ou
subsessiles, à folioles oblongues-linéaires, denticulées au sommet, soyeuses
sur les deux faces. Stipules membraneuses, ovales, acuminées-sétacées. Fleurs
très petites, blanches ou rosées, en épis velus-soyeux, ovoïdes, oblongs ou
subcylindriques, isolés sur des pédoncules axillaires, et dépourvus de feuilles
florales. Calice très velu, blanchâtre, à divisions sétacées, égales ou presque
égales. — Floraison de mai à septembre.

Connu vulgairement sous le nom de Pied de lièvre, ce Trèfle est très
commun dans toutes les contrées de la France; on le trouve dans les champs
cultivés, dans les guérets, surtout dans les terres légères. Il est peu recherché
des bestiaux.

Trifolîum striatum. L. ( Trèfle strié. ) — Plante annuelle, d'un
vert pâle. Taille de \ à 3 décimètres. Tiges velues, ascendantes ou dressées.
Feuilles à folioles obovales-cunéiformes, denticulées au sommet, pubescentes
sur les deux faces, les inférieures échancrées, un peu obcordées. Stipules
membraneuses , veinées, ovales, à partie libre aristée. Fleurs très petites,
d'un rose pâle, en épis ovoïdes, solitaires, sessiles ou brièvement pédon-
culés, les uns terminaux, les autres axillaires. Calice très velu, à tube
ventru, fortement strié, à divisions linéaires-subulées, raides, presque égales,
étalées après la floraison, qui a lieu de mai à juillet.

Cette espèce vient dans les prés, sur les pelouses sèches, dans les clai¬
rières des bois. On la trouve dans la plupart des contrées de la France. Elle
est très recherchée des bestiaux.

Trifolî«ni scabrum. L. ( Trèfle rude.) — Plante annuelle, d'un
vert blanchâtre, pubescente ou velue. Taille de \ à 2 décimètres. Tiges
grêles, étalées ou ascendantes, flexueuses, fermes. Feuilles à folioles obovales-
cunéiformes, denticulées au sommet. Stipules membraneuses, ovales, â
partie libre aristée. Fleurs petites, blanches ou rosées, en épis ovoïdes, denses,
isolés, sessiles, les uns terminaux, les autres axillaires. Calice velu, blan¬
châtre , à tube cylindrique-campanulé, strié, à divisions lancéolées-subulées,
raides, inégales, courbées en dehors après la floraison, qui a lieu de mai à
juin.

On trouve cette espèce sur les pelouses sèches, dans les clairières des bois,
dans les lieux sablonneux. Elle est peu fourragère.

Trifolitim fragiferuira. L. ( Trèfle Fraisier. ) — Ilerbe vivace,
glabre ou presque glabre. Tiges de 1 à 3 décimètres, couchées, radicantes.
Feuilles à folioles obovales, un peu émarginées au sommet, finement nerviées,
denticulées, à denticules cuspidées. Stipules membraneuses, à partie libre
laneéolée-subulée. Fleurs très petites, roses, quelquefois blanches, toujours
disposées en épis hémisphériques , sur de longs pédoncules axillaires. Calice
d'abord pubescent, soyeux, â divisions lancéolées-linéaires, subulées; mais,
après la fécondation, calice membraneux, boursouflé, réticulé , hérissé, et
les épis constituant alors chacun une petite tête globuleuse, blanchâtre ou
rougeâtre, ce qui les a fait comparer à des fraises. — Floraison de juin e
octobre.
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Le Trèfle Fraisier croit le long des chemins, sur les collines, dans les
prairies sèches. Il vient aussi dans les lieux humides, au bord des mares,
sur les berges des fossés inondés ; il résiste aux submersions les plus prolon¬
gées. Ses feuilles et ses tiges rampantes repoussent promptement sous la
dent des bestiaux, qui le broutent avec plaisir. Sa petite taille semble le des¬
tiner aux moutons.

Vrlfolium SHfïteri'aiieum. L. {Trèfle souterrain.) ■— Plante an¬
nuelle , d'un vert pâle, pubescente ou velue. Tiges de 1 à 3 décimètres,
étalées, flexueuses. Feuilles à folioles obeordées, denticulées au sommet.
Stipules membraneuses, veinées, larges, ovales-aiguës. Pédoncules axillaires,
plus ou moins longs , droits , portant à leur extrémité 2-5 petites fleurs ferti¬
les , dressées, d'un blanc jaunâtre. Calice à tube glabre, à divisions fili¬
formes, presque égales, velues-ciliées. Mais bientôt les fleurs dont nous par¬
lons deviennent pendantes, et leur pédoncule se courbe vers la terre pour
y enfoncer son sommet. Alors, au dessus de ces fleurs , s'en développent
d'autres plus nombreuses, mais qui, placées sous terre , avortent et restent
stériles, réduites à leur calice , qui s'endurcit, et présente 5 dents recourbées,
rigides. — Floraison d'avril à juillet.

Cette singulière espèce de Trèfle , assez commune dans presque toutes les
contrées de la France , croît sur le bord des chemins, sur la lisière des bois,
dans les lieux secs et sablonneux. Elle est recherchée des bestiaux et surtout
des moutons.

* * CALICE GLABRE.

TrM'olîaim repeus. L. ( Trèfle rampant.) —Herbe vivace, glabre.
Racine pivotante. Tiges de \ à 5 décimètres , couchées, radicantes. Feuilles
longuement pétiolées , à folioles obovales, denticulées, à sommet arrondi ou
émarginé, à face supérieure souvent marbrée de blanc. Stipules membra¬
neuses, à partie libre lancéolée-subulée. Fleurs blanches ou légèrement
rosées, réfléchies après l'anthèse, disposées en épis subglobuleux , isolés
sur de très longs pédoncules axillaires. Calice glabre , à divisions lancéolées,
courtes, inégales , ordinairement colorées. •— Floraison de mai à octobre.

Le Trèfle rampant, appelé vulgairement Trèfle blanc, petit Trèfle de Hol¬
lande ou Triolet, est une espèce très commune dans toutes les contrées de
la France. Il vient partout : dans les prairies, dans les bois, sur le bord
des fossés, le long des chemins, autour des habitations.

Il est très rustique et se contente de toute espèce de terrain. On le voit
prospérer dans-les lieux bas, argileux et inondés pendant une partie de
l'année ; mais il se plaît surtout dans un sol léger, sablonneux et un peu frais.

Le Trèfle rampant, étalant ses rameaux sur la terre, échapperait à la
faulx. Aussi ne le cultive-t-on pas en prairie, mais en pâturage, et il offre
pour cette destination toutes les qualités désirables.

Il convient on ne peut mieux à tous les animaux ; il ne les météorise pas ;
il se développe de très bonne heure, résiste aux grandes sécheresses, dure
de longues années, et semble végéter avec d'autant plus d'activité qu'il est
plus foulé et brouté de plus près; il est vraiment la plante de pâturage par
excellence.
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On cultive le Trèfle rampant dans plusieurs localités de la France et sur¬
tout en Angleterre.

Trifolium elegans. Sav. (Trèfle élégant.) — Herbe vivace, d'un
vert gai, glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tiges ascen¬
dantes ou dressées, non radicantes. Feuilles longuement pétiolées, à folioles
ovales ou obovales, denticulées, à sommet arrondi ou à peine émarginé.
Stipules membraneuses, à partie libre lancéolée-subulée. Fleurs roses, réflé¬
chies après l'anthèse, disposées en épis subglobuleux , isolés sur de très
longs pédoncules axillaires. Calice glabre, à divisions filiformes, subulées,
inégales. — Floraison de juin à août.

Ce Trèfle ne diffère essentiellement du rampant que par ses tiges non-ra-
dicantes. On le trouve dans les prés et sur le bord des bois de presque toutes
les contrées de la France. Il est très recherché des bestiaux ; on en a conseillé
la culture.

Trifolium glomeratum. L. ( Trèfle aggloméré. ) — Plante an¬
nuelle, glabre. Taille de '1 à 2 décimètres. Tiges grêles, étalées, ascen¬
dantes ou dressées. Feuilles très petites, à folioles obovales-cunéiformes,
finement nerviées, denticulées, à denticules cuspidées. Stipules scarieuses, à
partie libre lancéolée-subulée. Fleurs très menues, rosées, en épis subglobu¬
leux , denses, sessiles ou pédonculés, les uns terminaux, les autres axillai¬
res. Calice glabre, strié, à divisions courtes, presque égales, ovales, aristées ,

étalées ou même réfractées après la floraison, qui a lieu de mai à juillet.
On trouve cette petite espèce dans les champs, sur les coteaux, dans les

pâturages secs et sablonneux. Les animaux la mangent volontiers.

T T FLEURS JAUNES.

ÉTENDARD NON STRlÉ OU À STRIES LONGITUDINALES.
I

'Trifolium parisienne. D C. ( Trèfle de Paris.) — Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tiges grêles, rameuses,
ascendantes ou dressées. Feuilles brièvement pétiolées, à folioles obovales-
oblongucs , obtuses ou émarginées au sommet, denticulées dans leur moitié
supérieure et toutes subsessiles. Stipules membraneuses, ovales-aiguës ou
ovales-lancéolées. Fleurs d'un jaune doré, en épis subglobuleux, isolés sur
de très longs pédoncules grêles et axillaires. Calice glabre. Étendard strié ,

à stries longitudinales. — Floraison de mai à août.
Le Trèfle de Paris, appelé aussi Trèfle doré (Trifolium aureum. Tliuil.),

vient dans la plupart des contrées de la France, notamment aux environs
de Paris et de Toulouse. On le trouve dans les champs, surtout dans les
prairies humides. Les animaux le mangent avec avidité.

Trifolium filiforme. L. (Trèfle filiforme.) — Plante annuelle.
Taille de 1 à 3 décimètres. Tiges très grêles, étalées, ascendantes ou dres¬
sées, rameuses, pubescentcs ou presque glabres. Feuilles petites, à folioles
glabres, obovales-cunéiformes, denticulées dans leur moitié supérieure,
ordinairement émarginées au sommet, les latérales subsessiles, la terminale
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brièvement pétiolnlée. Stipules subherbacées, veinées, ovales-aiguës. Fleurs
d'un jaune pâle, en épis subglobuleux, isolés sur de longs pédoncules fili¬
formes et axillaires. Calice glabre. Etendard plié en carène, non strié ou
marqué de stries fines et longitudinales. — Floraison de mai à août.

On trouve ce petit Trèfle dans les lieux secs et sablonneux,. surtout dans
les prés et au bord des chemins. Les animaux le mangent volontiers, mais
il est très grêle et par cela même peu important. Sa présence en grande
quantité dans une prairie indique la nécessité d'y répandre des engrais.

ÉTENDARD STRIÉ , A STRIES; OBLIQUES.

Trifolium procumlïens. L. ('Trèfle étalé.) — Plante annuelle,
plus ou moins pubeseente. Taille de \ à 3 décimètres. Tiges grêles, rameuses,
étalées ou ascendantes. Feuilles petites, à folioles obovales, obtuses ou émar-
ginées au sommet, denticulées dans leur moitié supérieure, les latérales
subsessiles, la terminale assez longuement pétiolnlée. Stipules subherbacées,
veinées , ovales-aiguës ou ovales-acuminées. Fleurs d'un jaune pâle, en épis
ovoïdes ou subglobuleux, isolés sur des pédoncules axillaires, grêles, assez
longs. Calice pubesçent. Etendard dépassant longuement les ailes, courbé en
cuiller au sommet, fortement strié, à stries obliques. — Floraison de mai
à septembre.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente. Elle croît dans
les mêmes lieux, et fournit comme elle un fourrage de bonne qualité,
mais peu abondant.

Trlfoltum agrariiim. L. (Trèfle champêtre.) — Herbe vivace ,

glabre ou presque glabre. Taille de 1 à 4 décimètres. Tiges grêles, ascen¬
dantes ou dressées. Feuilles à folioles obovales, obtuses ou émarginées, den¬
ticulées dans leur moitié supérieure, toutes sessiles ou subsessiles. Stipules
membraneuses, lancéolées ou linéaires-aiguës. Fleurs d'un beau jaune, en
épis ovoïdes ou subglobuleux, isolés sur des pédoncules courts et axillaires.
Etendard dépassant longuement les ailes, courbé en cuiller au sommet, strié,
à stries obliques. — Floraison de mai à octobre.

C'est dans les champs, dans les pâturages, sur la lisière des bois, que
l'on trouve cette petite plante fourragère.

DORYCNIUM. Tournef. (Dorycnium.)
Calice tubuleux, campanulé, à 5 divisions disposées en 2 lèvres peu dis¬

tinctes. Corolle caduque, Etendard plus long que les ailes et la carène.
Ailes conniventes. Etamines diadelphes. Style droit, filiforme. Légume renflé,
court, dépassant peu le calice, ovoïde ou oblong, déhiscent, contenant de

1 à 4 graines.
Plantes sous-frutescentes, à feuilles sessiles, trifoliolées, à stipules libres,

simulant deux folioles, à fleurs disposées en têtes terminales ou axillaires.
Morvciiiiiiti snffrutlcosnm. Willars. (Dorycnium sous-ligneux.)

— Plante sous-frutescente. Taille de 3 à 4 décimètres. Tiges tortueuses,
couchées , ascendantes, rameuses, à rameaux nombreux, grêles, dressés,
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pubescenls 011 velus. Feuilles sessiles, à 3 folioles linéaires-oblongues, atté¬
nuées à la base, entières, pUbescentes-soyeuses. Stipules semblables aux

folioles, d'où résultent, en apparence, 5 feuilles presque égales et verticillées.
Fleurs réunies en petites têtes nombreuses, serrées, au sommet des rameaux
ou sur des pédoncules axillaires. Calice velu-soyeux. Corolle blanchâtre, à
carène d'un bleu noirâtre au sommet. Légume ovoïde et monosperme. —
Floraison de mai à juillet.

Le Dorycnium sous-ligneux, décrit aussi sous le nom de Lotier Doryc¬
nium {Lotus Dorycnium. L.), croît dans les lieux stériles et sablonneux, sur
les coteaux arides des contrées méridionales de la France.

Dorycnium liirsutum. D C. (Dorycnium hérissé.) — Plante sous-
frutescente. Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges dressées, rameuses, à rameaux
velus. Feuilles à folioles ovales-oblongues, entières, velues, d'un vert blan¬
châtre. Stipules semblables aux feuilles. Fleurs blanches, mêlées de rose,
réunies au nombre de 6-8, en tètes assez grandes, pédonculées, terminales
ou axillaires. Calice velu , hérissé. Légume oblong, à 2-3 graines. — Floraison
de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Lotier hérissé (Lotus hirsutus. L.), cette
espèce vient, comme la précédente, sur les coteaux arides de nos provinces
méridionales.

LOTUS. L. (Lotier.)
Galice tubuleux, campanulé, à 5 divisions. Corolle caduque. Etendard

aussi long ou plus long que les ailes. Celles-ci conniventes par leur bord
supérieur. Carène prolongée en bec. Etamines diadelphes. Légume allongé,
linéaire, cylindrique, droit ou un peu arqué, glabre, polysperme, s'ouvranl
en deux valves qui se tordent sur elles-mêmes après la déhiscence. Graines
séparées par de fausses cloisons transversales et celluleuses, rarement par
une cloison longitudinale résultant de l'introflexion des valves.

On réunit dans ce genre un assez grand nombre d'espèces herbacées, à
plusieurs tiges, à feuilles brièvement pétiolées, trifoliolées, à folioles entières,
à stipules libres, foliacées, à fleurs jaunes ou un peu rougeâtres, devenant
ordinairement vertes par la dessiccation,quelquefois solitaires ou géminées,
mais le plus souvent réunies en glomérules ombellîformes, sur des pédoncules
axillaires.

La plupart de ces plantes viennent spontanément dans les prairies, dans
les pâturages, et sont très recherchées des bestiaux. Il en est une que l'on
cultive pour la nourriture de l'homme; c'est le Lotier comestible.
FRUIT GRELE, CYLINDRIQUE, DROIT OU PRESQUE DROIT, TERMINÉ PAR UN STYLE PERSISTANT.

Lotus corniculatus. L. (Lotier corniculé.) — Herbe vivace, glau-
cescente, presque glabre, pubescente ou velue. Tiges de 2 à 5 décimètres,
étalées ou ascendantes, simples ou rameuses. Feuilles à folioles obovales-
cunéiformes, plus pâles en dessous qu'en dessus. Stipules ovales, un peu
cordées à la base. Fleurs d'un beau jaune, souvent rougeâtres à l'extérieur,
devenant vertes parla dessiccation, réunies au nombre de 3-8, en glomérules
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ombelliformes, sur de longs pédoncules axillaires. Calice velu, hérissé, à
divisions linéaires, élargies à la base, plus courtes que le tube. Légumes
grêles, étalés, droits ou presque droits. — Floraison de mai à octobre.

Connu vulgairement sous le nom de Pied d'oiseau ou de Trèfle cornu, le
Loticr corniculé est une jolie plante que l'on trouve dans les prés, dans les
bois, sur le bord des champs et des chemins. Il est très répandu, et partout
les animaux le mangent avec avidité.

Lotus tennis. Kit. (Lotier grêle.) — Herbe vivace, un peu glauque,
plus ou moins pubescente. Tiges de 2 à 4 décimètres, très grêles, rameuses,
étalées ou ascendantes. Feuilles petites, à folioles et à stipules très étroites,
linéaires-aiguës, excepté dans le bas de la plante, où elles sont linéaires-
obovales. Fleurs jaunes, solitaires ou réunies au nombre de 2-5, au sommet
de longs pédoncules axillaires et filiformes. Calice à divisions plus courtes
que le tube. Légumes grêles, étalés, droits ou presque droits. —Floraison
de mai à octobre.

Cette petite espèce, décrite aussi sous le nom de Lotier à feuilles menues
(Lotus tenuifolius. Rechb.), est considérée par quelques auteurs comme
une simple variété du Lotier corniculé. Elle vient surtout dans les prairies
humides.

Lotus aiigustissimus. L. (Lotier à feuilles étroites.) — Plante an¬
nuelle, glaucescente, pubescente ou velue. Tiges de 2 à 4 décimètres, grêles,
rameuses, étalées ou ascendantes. Feuilles à folioles obovales dans le bas de
la plante, oblongues-lancéolées dans le haut. Stipules ovales-aiguës. Fleurs
jaunes, souvent un peu rougeâtres en dehors, solitaires ou géminées, sur des
pédoncules axillaires et filiformes. Calice hérissé , à dents linéaires, un peu
plus longues que le tube. Légumes grêles, droits ou presque droits, souvent
solitaires. — Floraison de mai à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Lotier étalé (Lotus diffusas. Smith.), cette
plante, qui a beaucoup de rapports avec le Lotier corniculé, vient dans les
lieux sablonneux

, sur les coteaux arides des contrées méridionales. Les ani¬
maux la mangent volontiers.

Lotus uliginosus. Schk. (Lotier des marais.) — Herbe vivace.
Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges lîstuleuscs, ascendantes ou dressées, ra¬
meuses, glabres, pubescentes ou velues. Feuilles à folioles grandes, glauques
en dessous, glabres ou pubescentes, ciliées, obovales-oblongues, les supé¬
rieures aiguës. Stipules amples, ovales, aiguës. Fleurs jaunes, réunies au
nombre de 8-12, en glomérules ombelliformes, sur de très longs pédoncules
axillaires et assez robustes. Calice à divisions linéaires, à peu près de la lon¬
gueur du tube, ordinairement velues-ciliées. Légumes grêles, étalés, droits
ou presque droits. — Floraison de juin à septembre.

Le Lotier des marais, décrit aussi sous le nom de Lotier élevé (Lotus
major. Smith.), croît dans les prairies humides, dans les fossés inondés, sur
le bord des mares herbeuses. Les animaux l'aiment beaucoup. On en a
conseillé la culture ; on pourrait le semer dans le sol des étangs desséchés que
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l'ont veut convertir en prairies. Il y fournirait un fourrage très abondant et
de très bonne qualité.

FRUIT UN PEU ARQUÉ , A BORD SUPERIEUR CANALÏCULÉ, A CAVITE MUNIE D'UNE CLOISON
LONGITUDINALE RESULTANT DE L'ÏNTROFLEXION DES VALVES.

Lotus «dulisi. L. (Lotier comestible.) — Plante annuelle. Taille de 1 à
3 décimètres. Tiges ascendantes, rameuses, pubescentes ou presque glabres.
Feuilles à folioles cunéiformes, glabres, un peu glauques. Stipules ovales ,

obtuses. Fleurs assez grandes , solitaires ou géminées sur des pédoncules
axillaires. Corolle jaune , à carène violette au sommet. Légume épais, un peu
arqué, à bord supérieur canaliculé, à cavité munie d'une cloison résultant de
l'introflexion des valves. — Floraison de mars à mai.

Ce Lotier vient naturellement sur plusieurs points du littoral de la Médi¬
terranée , où les bestiaux le mangent volontiers. Dans certaines localités du
Midi, on le cultive pour ses gousses et ses graines, qui servent de nourriture
à l'homme.

TETRAGONOLOBUS. Scop. (Tétragonolobe.)
Calice tubuleux-campanulé, à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle

allongée. Etendard beaucoup plus long que les ailes. Celles-ci conniventes par
leur bord supérieur. Carène ascendante, terminée en bec. Etamines dia-
delphes. Style flexueux , élargi au sommet. Légume linéaire, cylindrique,
droit, glabre, polysperme, s'ouvrant en deux valves, et muni extérieure¬
ment de 4 ailes longitudinales et foliacées.

Tetragonololms siliquosus. Rotli. ( Tétragonolobe siliqueux.) —
Herbe vivace, d'un vert pâle , pubescenle, velue. Taille de \ à 3 décimètres.
Une ou plusieurs tiges étalées ou ascendantes, simples ou rameuses. Feuilles
brièvement pétiolées, à 3 folioles molles, obovales-cunéiformes, entières.
aiguës ou obtuses. Stipules libres , foliacées, ovales, aiguës. Fleurs d'un
jaune citron ou légèrement violacées, quelquefois géminées , mais ordinai¬
rement solitaires, à l'aisselle d'une feuille, sur de longs pédoncules. Légume
à 4 ailes foliacées, longitudinales, planes, beaucoup plus étroites que son
diamètre. ■—Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Lotier siliqueux (Lotus siliquosus. L.), cette
plante vient dans les prairies humides, sur le bord des eaux. Les animaux
la mangent volontiers. Il est des localités où on la cultive comme fourragère.

PSORALEA. L. ( Psoralier. )
Calice tubuleux-campanulé, à 5 divisions acuminées, inégales, l'inférieure

plus longue. Etendard allongé, dépassant les ailes et à bords réfléchis.
Carène à deux pétales distincts. Etamines diadelphes. Légume indéhiscent,
monosperme, contenu dans le calice.

Psoralea bituminosa. L. ( Psoralier bitumineux.) — Herbe vivace,
multicaule. Taille de 5 à 10 décimètres. Tiges dressées, grêles, fermes, ra¬
meuses, striées, pubescentes dans le haut. Feuilles pétiolées, à trois folioles
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ovales-oblongues ou oblongues-lancéoLées, entières , mucronées, pubescentes,
d'un vert luisant en dessus, plus pâles et ternes en dessous, les deux laté¬
rales subsessiles, la terminale longuement pétiolulée. Stipules très petites,
scarieuses, acuminées. Fleurs bleues ou violacées, rarement blanches, tou¬
jours disposées en espèces de têtes serrées, sur de longs pédoncules axillai-
res. Calice velu, souvent parsemé de points tuberculeux. Légume ovoïde,
comprimé, hérissé de poils noirâtres. ■— Floraison de juillet à août.

Le Psorâlier bitumineux doit son nom spécifique à l'odeur de bitume qu'il
exhale de toutes ses parties. Cette plante est commune dans nos provinces
méridionales ; elle vient de préférence sur les coteaux arides, bien exposés
aux rayons du soleil.

PHASEOLLS. L. (Haricot.)
Calice campanule, à 2 lèvres : la supérieure à 2 dents; l'inférieure à 3 divi¬

sions un peu plus profondes. Etendard redressé. Carène contournée en spirale
avec les organes sexuels. Etamin.es diadelphes. Légume oblong, comprimé
ou subcylindrique, bosselé, droit ou légèrement arqué, à plusieurs graines
séparées par des épaississements celluleux.

Plantes annuelles , à tige ordinairement grimpante, .volubile, à feuilles
pétiolées, trifoliolées, à folioles très grandes, à stipules accompagnées de
stipelles , à fleurs disposées en grappes, sur des pédoncules , axillaires, à
calice pourvu d'un calicule à deux bractées foliacées.

Plaaseolus vulgaris. L. (Haricot commun.) — Plante annuelle,
légèrement pubescente. Tige de longueur très variable, anguleuse, rameuse,

* ordinairement grimpante et volubile. Feuilles à 3 folioles grandes, rudes,
irrégulièrement ovales, aiguës ou acuminées, fortement nerviées, la termi¬
nale plus longuement pétiolulée que les autres. Fleurs blanches-, jaunâtres ou
violacées, disposées en grappes peu fournies, sur des pédoncules axillaires,
moins longs que les feuilles. Calicule à deux bractées étalées. Légume pendant,
presque droit, bosselé, terminé en bec. Graines volumineuses, oblongues-réni-
formes, un peu comprimées, lisses, blanches, rouges, violettes ou pana¬
chées. — Floraison de juin à septembre.

Le Haricot, originaire des Indes orientales, est naturalisé depuis bien
longtemps en.Europe. On le cultive dans tous nos jardins potagers, même
en plein champ, pour ses graines très farineuses et très nutritives.

Il varie à l'infini par la longueur de sa tige, qui tantôt s'élève à 2 ou
3 mètres, et tantôt reste naine. Il ne varie pas moins par la couleur de ses
fleurs et de ses graines.

Les horticulteurs admettent dans cette espèce un .grand nombre de
variétés, dont quelques unes sont considérées .par les botanistes comme
des espèces distinctes. Ces variétés , qui seraient trop longues à décrire ,

peuvent être groupées en deux sections : celle des Haricots grimpants ou à
rames> que l'on cultive dans les jardins; et celle des Haricots nains ou sans
rames, semés ordinairement dans les champs.

C'est surtout pour la nourriture de l'homme que l'on récolte les graines des
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Haricots. On donne aussi ces graines au bétail, ainsi que les fanes de la plante.
Pliaseolus smiltiflorus. Lamk. (Haricot multiflore.) — Plante

annuelle. Tige grimpante, volubile, grêle, rameuse, sillonnée, légèrement
pubescente et de longueur très variable. Feuilles à 3 folioles très amples,
ovales, acuminées, glabres ou presque glabres, les latérales subsessiles, la
terminale longuement pétiolulée. Fleurs d'un rouge vif, quelquefois blan¬
ches

, toujours disposées en grappes plus ou moins fournies, à pédicelles
géminés, sur des pédoncules axillaires, à peu près de la longueur des feuilles.
Calicule à deux bractées dressées. Légume pendant, arqué, bosselé, scabre.
Graines purpurines ou violettes, marbrées de noir. — Floraison de juin à
juillet.

Cette espèce, appelée vulgairement Haricot à bouquets ou Haricot d'Espagne,
est, dit-on, originaire de l'Amérique méridionale. Elle est cultivée en Europe
comme ornement, et quelquefois aussi comme plante potagère.

Elle comprend deux variétés : l'une à fleurs d'un rouge écarlate (P. M.
coccineus)- l'autre à fleurs blanches (P. M. albiflorus).

Les graines de ce Haricot sont, du reste, aussi bonnes à manger que celles
du Haricot commun.

Vv FEUILLES MULTIFOLIOLÉES-DIGITÉF.S.

LUPINUS. Tournef. (Lupin.)
Calice à 2 lèvres écartées, entières, dentées ou divisées plus profondément.

Etendard réfléchi par les côtés. Carène terminée en bec. Etamines monadel-
phes, à anthères inégales : 5 arrondies et 5 oblongues, ces dernières plus
volumineuses et plus tardives. Légume coriace, oblong-linéaire, comprimé,
polysperme, à graines séparées par des épaississements cellulaires.

Plantes herbacées, à feuilles digitées, multifoliolées, à stipules soudées
par leur base au pétiole, à fleurs disposées en grappe terminale, munies ou
dépourvues de bractées.

ïiupimis allms. L. (Lupin à fleurs blanches.) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 5 décimètres. Tige dressée, cylindrique, fistuleuse , jaunâtre,
velue. Feuilles digitées, à 5-7 folioles obovales-oblongues, entières, molles,
glabres en dessus, garnies, en dessous et principalement sur leurs bords, de
poils longs et soyeux. Fleurs blanches, alternes, réunies en grappe termi¬
nale, dressée, dépourvue de bractées. Calice à lèvre supérieure entière,
l'inférieure à 3 divisions. Légume velu, hérissé, à 5-6 graines blanchâtres,
orbiculaires, aplaties, amères. — Floraison de mai à août.

Originaire des régions méridionales de l'Europe, le Lupin blanc, nommé
aussi Pois-loup ou Fève de loup, est cultivé en Italie et dans plusieurs contrées
de la France.

Il végète avec activité dans les sols légers, sablonneux et arides. On le fait
pâturer par les bestiaux, surtout par les moutons; puis on l'enterre, comme
engrais, pendant qu'il est encore vert.

Ses graines, dépouillées de leur amertume par la macération, étaient,
dit-on, un mets fort estimé des anciens. Aujourd'hui, elles ne sont guère
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employées comme aliment que par les habitants de la Corse et du Piémont.
LniihiiiN variu*. L. (Lupin à fleurs bigarrées.) — Plante annuelle.

Taille de 3 à 4 décimètres. Tige dressée, cylindrique, velue, simple ou
rameuse. Feuilles digitées, à5-9 folioles oblongues-lancéolées,obtuses, vertes
en dessus , velues et blanchâtres en dessous. Fleurs odorantes, nuancées de
blanc et de bleu, quelquefois de jaune ou de rouge, demi-verticillées, réunies
en grappe terminale, munie de petites bractées. Lèvre supérieure du calice
bidèntée, l'inférieure à 3 dents. Légume velu. Graines volumineuses, arron¬
dies , panachées. — Floraison de juin à juillet.

Cette jolie plante croît çà et là parmi les moissons des provinces méridio¬
nales. De même que la précédente, elle est cultivée comme fourragère, et pour
être enfouie à titre d'engrais. Ses graines sont très nutritives ; on les donne
souvent aux animaux de boucherie.

Le Lupin bigarré est aussi cultivé dans les jardins comme plante d'orne¬
ment.

Iiiipinus angiistifolins. L. (Lupin à feuilles étroites.) — Plante
annuelle. Taille de 3 à 4 décimètres. Tige dressée, pubescente, simple ou
peu rameuse. Feuilles nombreuses, digitées, à 5-7 folioles étroites, allongées,
linéaires, obtuses, pubescentes en dessous. Fleurs bleues, alternes, en grappe
spiciforme, longue, terminale, dépourvue de bractées. Lèvre supérieure du
calice bifide, l'inférieure entière ou presque entière. Légume velu.— Flo¬
raison de juin à juillet.

On trouve cette espèce dans les moissons de plusieurs contrées du midi de
la France. Elle peut servir aux mêmes usages que les précédentes, mais sa
culture est moins répandue.

FEUILLES PENNÉES , RAREMENT REDUITES A LEUR PETIOLE, QUI SE MONTRE ALORS
FOLIACÉ OU TRANSFORMÉ EN VRILLE.

ANTHYLLIS. L. (Anthyllide. )
Calice persistant, pétaloïde, tubuleux, enflé, à deux lèvres peu distinctes :

la supérieure bidentée ; l'inférieure tridentée ou trifide. Etendard redressé,
ovale. Ailes adhérentes à la carène. Etamines monadelphes. Style subulé,
arqué, ascendant. Stigmate terminal, en tête. Légume court, ovoïde ou
oblong, comprimé, renfermé dans le calice, et contenant une ou deux graines.

liilhjllijj Vulnerarla.L. (Anthyllide Vulnéraire.) — Herbe vivace,
multicaule, pubescente, à poils blanchâtres, courts, appliqués. Tiges de
2 à 4 décimètres, étalées, ascendantes ou dressées, simples ou rameuses.
Feuilles imparipennées, à folioles entières, ordinairement mucronées ; feuilles
inférieures à folioles inégales, la terminale ovale-lancéolée, les latérales
plus étroites, plus petites, quelquefois nulles par avortement ; feuilles supé¬
rieures à folioles plus nombreuses, presque égales, lancéolées-linéaires. Fleurs
jaunes ou rougeâtres, plus rarement blanches, toujours disposées en capitules
terminaux, accompagnés de bractées foliacées, palmatipartites ou palma-
tiséquées. — Floraison de mai à juillet.
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La Vulnéraire, appelée vulgairement Trèfle jaune, est une belle plante,
commune dans les pâturages des montagnes, sur les coteaux arides, sablon¬
neux ou pierreux de toute la France. Elle forme de larges touffes que les
bestiaux, surtout les moutons et les bêtes à cornes, mangent avec plaisir. Les
gens de la campagne lui attribuent des propriétés cicatrisantes, d'où est venu
son nom de Vulnéraire.

ASTRAGALUS. L. (Astragale.)
Calice tubuleux, campanulé, à 5 dents. Etendard plus long que les ailes.

Carène obtuse. Etamines diadelphes. Légume plus ou moins allongé, à deux
loges polyspermes, séparées par une cloison longitudinale résultant de l'in-
troflexion de la suture dorsale.

Astragalus sljcypliylto«. L. ( Astragale Réglisse.)—Herbe vivace,
multicaule, glabre ou presque glabre. Tiges de 5 à 10 décimètres, étalées
ou ascendantes, flexueuses, fermes, rameuses, anguleuses. Feuilles impari-
pennées , composées de 7 à \ 3 folioles assez amples, ovales, obtuses, entières,
d'un vert plus pâle en dessous qu'en dessus. Stipules libres, lancéolées-acu-
minées. Fleurs d'un jaune verdâtre, en grappes axillaires, pédonculées,
spiciformes, oblongues, beaucoup plus courtes que les feuilles. Légume
cylindrique-trigone, arqué, creusé d'un sillon profond sur son bord convexe
ou dorsal, atténué en pointe au sommet. — Floraison de juin à juillet.

Connue vulgairement sous le nom de Fausse réglisse ou de Réglisse sau¬
vage ; l'Astragale Réglisse ou à feuilles de réglisse vient dans les bois, le
long des haies, parmi les buissons. Elle exhale, quand elle est fanée, une
odeur de suc de réglisse. Ses feuilles ont une saveur douceâtre et sucrée. Les
animaux la mangent au besoin, mais ne la recherchent pas, bien qu'on ait
conseillé de la cultiver comme plante fourragère.

GLYCYRIÏIZA. Tournef. (Réglisse.)
Calice tubuleux, bossu à la base, à 5 divisions, les 3 inférieures plus pro¬

fondes. Etendard dépassant les ailes. Carène aiguë, à deux pétales distincts.
Etamines diadelphes. Légume court, ovoïde ou oblong, comprimé, contenant
de % à 4 graines.

filycTrSiiia glaltra. L. (Réglisse glabre.) — Plante sous-frutescente,
de 8 à 12 décimètres, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche
ligneuse, cylindrique, très longue, brunâtre à l'extérieur, jaune en dedans.
Tiges dressées, fermes, striées, rameuses. Feuilles pennées avec impaire,
composées de 9 à \ 5 folioles ovales-oblongues, entières, glabres, d'un vert
gai, glutineuses en dessous. Stipules nulles ou très petites. Fleurs bleuâtres
ou violacées, disposées en épis axillaires, pédoncuiés, grêles, peu serrés ,

beaucoup plus courts que les feuilles. — Floraison de juin à juillet.
La Réglisse glabre ou officinale est une belle plante qui croît spontanément

en Espagne, en Italie et dans le midi de la France. On la cultive dans
plusieurs provinces pour sa souche ou rhizome, appelé communément racine
de réglisse.
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Cette racine, connue de tout le inonde, a une saveur très sucrée. Elle est
journellement employée, en médecine vétérinaire, comme substance adou¬
cissante , soit en décoction, soit à l'état de poudre et sotis forme d'opiat.

GALEGA. Tournef. (Galéga.)
Calice campanule, à 5 divisions subulées, presque égales. Etendard subor-

biculaire, redressé, égalant ou dépassant à peine la carène. Ailes plus courtes.
Etaminesmonadelphes. Style filiforme. Stigmate en tète. Légume polysperme,
allongé, grêle, droit, comprimé, bosselé, bivalve, strié, à stries obliques.

Galega olïicsnalss. L. (Galéga officinal.) — Herbe vivace, glabre,
multicaule. Taille de 6 à 10 décimètres. Tiges dressées, fermes, rameuses,

striées, fistuleuses. Feuilles pennées avec impaire, composées de <11 à
17 folioles oblongues, mucronées, obtuses, la terminale ordinairement échan-
crée au sommet. Stipules sagittées. Fleurs bleuâtres, quelquefois blanches,
pendantes, réunies en grappes dressées, spiciformes, oblongues, sur de longs
pédoncules axillaires. — Floraison de juillet à août.

Le Galéga officinal, appelé vulgairement Lavanèse ou Rue dès chèvres,
vient spontanément dans la plupart des provinces méridionales. On le trouve
çà et là dans les prairies, dans les bois, parmi les buissons ou le long des
chemins. Il est amer dans toutes ses parties, mais aujourd'hui sans usage
en médecine. Les bestiaux le refusent. On a cependant conseillé de le cultiver
comme fourrage.

COLUTEA. L. (Baguenaudier. )
Calice campanule, à 5 dents. Etendard ample, suborbiculaire, redressé.

Ailes plus courtes, étroites. Carène tronquée au sommet. Etamines diadel-
phes. Légume stipité, polysperme, renflé-vésiculeux , à valves minces, mem¬
braneuses.

Colutea. arborescens. L. [Baguenaudier arbrisseau.)—Arbrisseau
de 2 à 3 mètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux grisâtres ou rougeâtres.
Feuilles imparipennées, composées de 7 à '13 folioles ovales ou obovales,
un peu échancrées au sommet, vertes et glabres en dessus, pubescentes et
d'un vert glauque en dessous. Stipules très petites. Fleurs grandes, jaunes,
réunies au nombre de 2-6, en grappes axillaires, pédonculées, beaucoup plus
courtes que les feuilles. Etendard marqué d'une ligne rougeâtre qui dessine,
dans son centre, une espèce de cœur. Légume volumineux, oblong, glabre,
gonflé, plein d'air, éclatant avec bruit quand on le presse fortement entre
les doigts. ■— Floraison de mai à juillet.

Le Baguenaudier est une belle plante qui croît naturellement dans plusieurs
contrées de la Fiance, principalement dans le Midi. On le cultive comme
ornement dans la plupart de nos jardins et de nos bosquets. Ses feuilles sont
légèrement purgatives. Les bestiaux et surtout les moutons les mangent
pourtant avec plaisir, et sans inconvénient s'ils ne les prennent qu'en petite
quantité.

ROBINIA. L. (Robinier.)
Calice campanulé, à 5 dents, les 2 supérieures plus courtes et rapprochées.
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Etendard ample, suborbiculaire, redressé, dépassant les ailes. Carène aiguë
ou un peu obtuse. Etamines diadelphes. Style barbu au sommet. Légume
polysperme, allongé, comprimé, bivalve , offrant une bordure mince du côté
de la suture séminale.

Le genre Robinier est formé d'espèces arborescentes, à bois d'un blanc
grisâtre ou jaunâtre, à feuilles imparipennées, à stipules libres, quelquefois
épineuses, à fleurs blanches ou roses, disposées en grappes axillaires. Ces
arbres, plus ou moins élevés, sont originaires de l'Amérique. Il en est que
l'on cultive comme ornement dans nos contrées, où ils se développent avec
une promptitude remarquable; mais ils n'ont pas beaucoup de durée.

Rohinsia I*seM«lo-acacïa. L. (Robinier Faux acacia.)— Arbre
d'assez grande taille, pouvant s'élever à la hauteur de 25 à 30 mètres. Tronc
droit. Branches ouvertes. Rameaux longs et grêles. Feuilles imparipennées, à
folioles nombreuses , glabres, ovales-oblongues, entières, mucronées. Stipules
d'abord herbacées, puis devenant ligneuses et constituant, à la base du
pétrole commun , deux épines robustes. Fleurs nombreuses, blanches^ d'une
odeur agréable, réunies en grappes axillaires et pendantes. — Floraison de
mai à juin.

Ce bel arbre, connu de tout le monde sous les noms d'Acacia blanc,
d'Acacia commun, ou simplement sous celui d'Acacia, est originaire de
Virginie, mais depuis longtemps naturalisé en Europe, et particulièrement
en France.

On le cultive comme ornement sur nos promenades publiques, dans nos
parcs , dans nos bosquets. Il est aussi cultivé pour son bois, que l'on emploie
comme bois de construction ou comme bois de chauffage; ses feuilles peuvent
servir de nourriture aux bestiaux.

Il végète avec une grande rapidité. Ses fleurs forment des grappes si nom¬
breuses qu'il en devient presque entièrement blanc au moment de sa flo¬
raison. Il répand alors au loin un parfum suave. Ses folioles, pendantes la
nuit, se relèvent le jour, pour suivre le soleil dans sa marche du levant au
couchant. Elles se meuvent ainsi d'une manière remarquable sous l'influence
de la lumière.

Mais il est d'autres espèces de Robiniers que l'on cultive aussi comme
arbres d'agrément. Nous nous contenterons d'en dire quelques mots.

Itoâ)inia lawalirsacnlSfera. D C. ( Robinier parasol.) — Arbre de
petite taille, dont la cime, formée de rameaux courts, très serrés, est chargée
d'un grand nombre de feuilles, et constitue une grosse boule de verdure
compacte et régulière.

Cette espèce, regardée par quelques botanistes comme une simple variété
de la précédente, est désignée communément sous les noms d'Acacia para¬
sol j d'Acacia boule, d'Acacia sans épines. Elle ne fleurit jamais dans nos
contrées.

iSobinfa vfscosa. Vent. (Robinier visqueux.) — Arbre assez élevé.
Rameaux glutineux, roogeâtres ou noirâtres. Feuilles imparipennées, à fo-
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lioles ovales-oblongues, mucrônêës, glauques en dessous. Fleurs d'un blanc
rosé, en grappes axillaires, courtes, un peu pendantes. — Floraison de mai
à juillet.

Cultivé dans la plupart de nos jardins paysagers, cet arbre y est d'un bel
effet.

Rolïlnia JifispM». L. (Robinier hérissé.) — Arbre de petite taille.
Rameaux mousseux, hérissés de poils gros, longs et rougeâtres. Feuilles
imparipennées, à folioles mucronées, ovales ou oblongues. Fleurs grandes,
roses, en belles grappes axillaires, longues et pendantes. — Floraison de
mai à juillet.

Cette espèce, très élégante, est connue vulgairement sous le nom de
Robinier ou d'Acacia rose. Ses branches se brisent très facilement aux bi¬
furcations , ce qui l'expose à de fréquentes mutilations par les vents.

CICER. Tournef. ( Cicérole. )
Calice campanulé, à 5 divisions linéaires, aiguës, presque aussi longues

que la corolle. Etendard dépassant les ailes. Carène petite , obtuse. Etamines
diadelphes. Légume court, renflé, presque rhomboïdal, apiculé, s'ouvrant
en deux valves, et contenant deux graines.

Clcer arietinum. L. (Cicérole Tête de bélier.) — Plante annuelle,
velue, glanduleuse. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, ferme, ra¬
meuse, sillonnée. Feuilles imparipennées, à folioles nombreuses, alternes,
ovales ou oblongues, dentées en scie. Stipules ovales, aiguës, incisées ou
dentées. Fleurs purpurines, bleuâtres ou blanches, isolées sur des pédoncules
axillaires

, filiformes, ordinairement aristés dans leur partie supérieure.
Légume pendant, velu. Graines ovoïdes-anguleuses, rappelant un peu par
leur forme la tête d'un bélier. — Floraison de juin à août.

Les poils dont cette plante est couverte sont glandulifères et sécrètent un
liquide caustique qu'on dit être de l'acide oxalique pur.

Originaire de l'Egypte, de l'Italie et de l'Espagne, la Légumineuse dont
nous parlons est fréquemment cultivée, sous le nom de Pois chichedans les
provinces méridionales de la France.

On la cultive quelquefois comme fourrage, mais le plus souvent pour ses
graines, qui, de même que celles du Pois ordinaire, servent à la nourriture
de l'homme. Dans quelques localités, on fait torréfier les graines du Pois chi¬
che , et on les emploie comme succédanées du café, ce qui leur a valu le nom
de café français.

FABA. Tournef. (Fève.)
Calice tubuleux, campanulé , à 5 divisions inégales, les 2 supérieures plus

courtes. Etendard ample, dépassant les ailes. Carène courte, obtuse. Etamines
monadelphes. Style filiforme, un peu aplati. Légume grand, oblong, oligo¬
sperme, s'ouvrant en deux valves épaisses, un peu charnues, offrant à l'inté¬
rieur des épaississements celluleux qui séparent les graines ; celles-ci volu¬
mineuses, oblongues, comprimées, pourvues d'un hile linéaire qui s'étend sur
presque tout leur côté interne.
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Faim vulgaris. Mœnch. (Fève commune.) — Plante annuelle. Taille
de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, épaisse, fistuleuse, glabre , sillonnée,
anguleuse, ordinairement tétragone , simple ou peu rameuse. Feuilles pari-
pennées^ rachis terminé par une espèce d'arête droite ou flexueuse, à 1, 2 ou
3 paires de folioles amples, épaisses, glabres, glaucescentes, oblongues,
entières, muc-ronées. Stipules semi-sagittées, inégalement dentées, offrant
généralement en dessus une tache brune. Fleurs réunies au nombre de 2-5,
en grappes axillaires, pédonculées, beaucoup plus courtes que les feuilles.
Corolle grande, blanche ou rosée, avec une large tache noire sur les ailes.
Légume pubescent, légèrement visqueux, d'abord vert, noirâtre à la matu¬
rité. — Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Vesce Fève ( Vicia Faba. L.), la Fève est
originaire de l'Asie, mais cultivée depuis très longtemps en Europe, où elle
a fourni plusieurs variétés distinctes par le volume, la forme et la couleur
de leurs graines.

On réunit sous le nom de Fève cle marais (Faba vulgaris major ) les
variétés ou races que l'on cultive pour la nourriture de l'homme; leurs graines
sont volumineuses.

La petite variété appelée Fèverole [Faba vulgaris equina), et dont les
graines sont beaucoup moins grosses, est celle que l'on cultive généralement
comme fourrage.

On donne aux animaux, non seulement la fane des Fèves, verte ou à
l'état sec, mais aussi leurs graines crues ou cuites, et même la farine qu'on
en obtient.

Ces plantes épuisent peu la terre. On les cultive quelquefois comme
engrais, en les enfouissant dans le sol, au lieu de les faucher ou de les
arracher.

VICIA. Tournef. (Vesce.)
Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents inégales, ou à 5 divisions plus pro¬

fondes, mais toujours plus courtes que la corolle. Etamines diadelphes ou
submonadelphes, à tube tronqué très obliquement au sommet. Style filiforme,
barbu au sommet et tout autour, ou seulement à sa face inférieure, au
dessous du stigmate. Légume plus ou moins allongé, bivalve , uniloculaire ,

polysperme ou oligosperme.
On a réuni dans ce genre un grand nombre d'espèces herbacées, annuelles,

bisannuelles ou vivaces , grimpantes, à tiges débiles, à feuillesparipennécs,
à folioles plus ou moins nombreuses, à rachis terminé par une vrille quelque¬
fois simple, ordinairement rameuse, à stipules libres, presque toujours semi-
sagittées, à fleurs solitaires, géminées ou réunies en grappes, sur des pédon¬
cules axillaires.

Ces plantes viennent spontanément dans les prés, dans les champs, au
milieu des moissons, dans les bois, le long des haies, parmi les buissons.
Les animaux les mangent avec beaucoup de plaisir. Quelques unes sont cul¬
tivées comme fourrage.
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FLEURS SUBSESSILES, SOLITAIRES GEMINEES, OU RÉUNIES EN GRAPPE, AU NOMBRE DE 3-7,
SUR UN PÉDONCULE TRES COURT.

Vicia saliva. L. ( Vesce cultivée. ) — Plante annuelle ou bisannuelle,
plus ou moins pubescente. Tiges de 3 à 8 décimètres, étalées-ascendantes,
flexueuses, grêles, anguleuses. Feuilles à vrille ordinairement rameuse,
à 3-8 paires de folioles obovaies ou oblongues, mucronées, tronquées ou
émarginées au sommet, les supérieures plus étroites. Stipules semi-sagit-
tées, incisées-dentées, marquées d'une tache brune ou noirâtre. Fleurs pur¬
purines ou bleuâtres, quelquefois blanches, toujours subsessiles, solitaires
ou géminées à l'aisselle des feuilles. Légume dressé ou étalé, oblong-
linéaire, comprimé, plus ou moins pubescent, jaunâtre et ordinairement
glabre à la maturité. Graines subglobuleuses, un peu comprimées. — Florai¬
son de mai à juillet.

La Vesce cultivée ou Vesce commune vient d'une manière spontanée dans
les champs, le long des baies et parmi les buissons. Les botanistes en
décrivent plusieurs variétés qui diffèrent entre elles par la longueur des tiges,
la largeur et la forme des feuilles, les dimensions des fleurs et des fruits.

Sous le rapport agricole, on en distingue trois variétés principales : la
Vesce d'hiver j que l'on cultive en automne; la Vesce de printemps, cultivée
en mars, avril et mai; et la Vesce du Canada.

Cette dernière, appelée aussi Vesce blanche, à cause de la nuance de ses
fleurs, est moins productive et moins répandue que les deux autres. Ses
graines, blanches et volumineuses, sont quelquefois employées à la nourriture
de l'homme.

Dans la plupart des contrées de la France, on cultive en prairies la Vesce
commune. Elle produit, sans épuiser la terre, un fourrage extrêmement
abondant et qui convient beaucoup à tous les bestiaux, surtout aux bêtes à
cornes et aux moutons. Cependant, pris en grande quantité, ce fourrage
serait échauffant et pourrait causer de graves indigestions. On le fait consom¬
mer à l'état vert, soit sur place, soit à l'écurie. On le donne aussi à l'état sec.

La Vesce commune, désignée dans certaines localités sous le nom vul¬
gaire de Pesette, fournit une ou deux coupes dans la même année. Elle est
souvent enterrée comme engrais, de même que la plupart des autres Légumi¬
neuses fourragères.

Vicia angrustifolia. Roth. ( Vesce à feuilles étroites.) — Plante an¬
nuelle, pubescente ou presque glabre. Tiges de % à 5 décimètres, étalées ou
ascendantes, très grêles, anguleuses. Feuilles à vrille ramifiée, à folioles
nombreuses, petites, mucronulées : celles des inférieures oblongues ou obovaies,
souvent échancrées au sommet ; les autres linéaires, aiguës ou tronquées.
Stipules semi-sagittées, incisées-dentées, ordinairement marquées d'une
tache brune. Fleurs purpurines , violettes ou blanches, subsessiles, soli¬
taires ou géminées à l'aisselle des feuilles. Légume étalé, obiong-linéaire.
presque cylindrique, glabre,. noircissant à la maturité. Graines globuleuses,
non comprimées. — Floraison de mai à juillet.

Cette plante, que beaucoup d'auteurs considèrent comme une simple
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variété de l'espèce précédente, vient dans les bois, parmi les buissons, dans
les champs , dans les lieux secs et pierreux. Les animaux la mangent avec
plaisir.

Vicia latliyroitles. L. ( Vesce Fausse gesse.) — Plante annuelle, plus
ou moins pubescente, d'un vert grisâtre. Tiges de \ à 2 décimètres, étalées
ou ascendantes , grêles, rameuses. Feuilles à vrille simple ou remplacée par
une petite arête, à 2-4 paires de folioles petites, mucronulées: celles des infé¬
rieures obovales ou oblongues, échancrées ou troncpiées au sommet ; les
autres linéaires-aiguës. Stipules semi-sagittées, entières, non maculées. Fleurs
très petites, violettes, rarement blanches, toujours solitaires et subsessiles à
l'aisselle des feuilles. Légume dressé ou étalé, oblortg-linéaire, glabre, noir¬
cissant à la maturité. Graines anguleuses, presque cubiques. — Floraison
d'avril à juin.

On trouve cette petite espèce dans les lieux couverts et sablonneux, dans
les terrains secs et les plus médiocres. Elle est très précoce et très recher¬
chée des bestiaux, surtout des moutons.

Vicia, lutea. L. ( Vesce à fleurs jaunes.) — Plante annuelle, presque
glabre ou hérissée de poils blancs. Tiges de 2 à 5 décimètres, ascendantes ou
dressées, grêles, anguleuses. Feuilles à vrille ramifiée, à 3-8 paires de folioles
oblongues ou linéaires, mucronées, obtuses ou aiguës. Stipules semi-sagit¬
tées , entières, une des deux ou toutes deux marquées d'une tache brune.
Fleurs d'un jaune de soufre, solitaires, brièvement pédonculées à l'aisselle
des feuilles. Légume étalé, réfléchi, oblong, comprimé, hérissé de poils
longs, soyeux, tuberculeux à leur base. — Floraison de mai à août.

La Vesce à fleurs jaunes croît dans les champs, parmi les moissons, sur
le bord des chemins, Elle est plus commune dans le midi que dans le nord
de la France. Les animaux la mangent avec plaisir. On la cultive en Italie,
où l'on assure qu'elle peut fournir jusqu'à trois coupes.

Vicia serratlfolia. Jacq. (Vesce à feuilles dentées.) — Plante an¬
nuelle ou bisannuelle, d'un vert foncé. Tiges de 3 à 5 décimètres, dressées,
robustes, à 4 angles velus. Feuilles pubescentes : les inférieures à une paire
de folioles et dépourvues de vrille ; les autres à 2-3 paires de folioles et mu¬
nies d'une vrille rameuse. Folioles grandes, ovales ou obovales, mucronées,
obtuses ou émarginées au sommet, lâchement dentées en scie, rarement
entières. Stipules amples, semi-sagittées, incisées-dentées ou presque entières.
Fleurs purpurines, au nombre de 1-4 sur un pédoncule commun, très court,
axillaire. Légume dressé, oblong, comprimé, glabre ou pubescent, à bords
hérissés de tubercules dentiformes et ciliés. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Vesce de Narbonne [Vicia nar-
bonensis. L.), vient dans les moissons des provinces méridionales, notam¬
ment aux environs de Toulouse. Elle aime les terres fertiles, se développe
avec rapidité, et forme de larges touffes qui plaisent beaucoup aux bestiaux.
Introduite dans nos cultures, elle fournirait un fourrage très abondant.

Vicia sepiiim, L. {Vesce des haies.) — Herbe vivace, pubescente ou
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presque glabre. Tiges de 3 à 10 décimètres, couchées ou ascendantes,
flexueuses, faibles, anguleuses. Feuilles à vrille ramifiée, à 4-8 paires de
folioles ovales ou oblongues, mucronulées, tronquées ou émarginées au
sommet. Stipules semi-sagittées, entières ou dentées, souvent marquées d'une
tache brune. Fleurs d'un pourpre obscur, bleuâtre ou violacé, rarement
blanches, toujours réunies en grappe, au nombre de 3-7, sur un pédoncule
axillaire et très court. Légume dressé ou étalé, oblong, comprimé, glabre,
noircissant à la maturité. •— Floraison d'avril à septembre.

Ce n'est pas seulement dans les haies, mais encore dans lés bois, parmi
les buissons et même dans les prairies, que l'on trouve cette Yesce, une
des plus répandues. Elle végète pendant une grande partie de l'année. Tous
les bestiaux la mangent très volontiers.
FLEURS SOLITAIRES OU GEMINEES SUR DES PEDONCULES AXILLAIRES ET VARIABLES I LES UNS TRES

COURTS; LES AUTRES PLUS ALLONGES, EGALANT QUELQUEFOIS LES FEUILLES.

Vicia Mtlnynica. L. ( Vesce de Bithynie.) — Plante annuelle, pubes-
cente ou presque glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, ascendantes,flexueuses,
grêles, rameuses, anguleuses. Feuilles à vrille ramifiée, à 1, 2 ou 3 paires
de folioles oblongues-lancéolées, mucronées, celles des supérieures plus
étroites. Stipules amples , semi-sagittées, incisées-dentées. Fleurs solitaires
ou géminées sur des pédoncules axillaires et variables : les uns très courts ;
les autres plus allongés, égalant quelquefois les feuilles. Etendard d'un
pourpre violet. Ailes et carène blanchâtres. Légume étalé, oblong, comprimé,
velu, brunâtre à la maturité. — Floraison de mai à juin.

Connue aussi sous le nom de Gesse de Bithynie (Lathyrus bithynicus. Larnk.),
cette plante croît dans les moissons et les prairies du midi de la France,
notamment aux environs de Toulouse.

FLEURS SOLITAIRES, GEMINEES, OU REUNIES EN GRAPPE, AU NOMBRE DE 3-6,
SUR UN PÉDONCULE AXILLAIRE ET TOUJOURS TRES ALLONGÉ.

Vicia Etionautlia. Koch. ( Vesce à fleurs solitaires.) — Plante an¬
nuelle, glabre ou presque glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, étalées ou
ascendantes, très grêles, rameuses. Feuilles à vrille ramifiée, à 3-7 paires
de folioles oblongues-linéaires, mucronulées, tronquées ou émarginées au
sommet. Stipules dissemblables : l'une entière, linéaire-aiguë ; l'autre réni-
forme, pétiolulée, laciniée, à divisions sébacées. Fleurs petites, d'un blanc
bleuâtre, souvent tachées d'un violet noirâtre au sommet de la carène ,
isolées sur des pédoncules axillaires, grêles , aristés près du sommet, aussi
longs ou un peu plus courts que les feuilles. Légume pendant, oblong, à
3 ou 4 graines. — Floraison de mai à juillet.

La Vesce à fleurs solitaires, décrite aussi sous le nom à'Ers à fleurs solitaires
(Ervum monanthos. L.), croît spontanément dans la plupart des contrées du
midi et du centre de la France ; on la trouve dans les champs, parmi les
moissons. Cultivée en prairie, elle prospère même sur les terrains les
plus médiocres, et le fourrage qu'elle produit convient à toute espèce de-
bétail.
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Vicia tetraspernia. Mcench. ( Vesce à quatre graines.) —Plante an¬

nuelle, glabre ou presque glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, étalées ou ascen¬
dantes, très grêles, rameuses. Feuilles à vrille simple ou bifide, à 3-5 paires de
folioles oblongues-linéaires, obtuses, mucronulées. Stipules semi-sagittées,
entières. Fleurs petites, blanchâtres, lilacées sur l'étendard, solitaires ou
géminées, sur des pédoncules axillaires, filiformes, à peu près de la lon¬
gueur des feuilles, et faiblement aristés près du sommet quand ils sont uni-
flores. Légume étalé ou pendant, oblong et contenant ordinairement 4 graines.
— Floraison de mai à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Ers à quatre graines (Ervum tetraspermum. L.),
cette espèce vient dans les champs, dans les bois, parmi les buissons. Les
bestiaux la mangent avec plaisir.

Vicia gracilis. Lois. (Vesce grêle.) —Plante annuelle, glabre ou
presque glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, ascendantes ou dressées, grêles
et fermes. Feuilles à vrille rameuse, à 3-5 paires de folioles très étroites,
linéaires, aiguës, mucronulées. Stipules semi-sagittées, entières. Fleurs
petites, d'un bleu pâle, veinées, au nombre de 4-6 , sur des pédoncules
axillaires, filiformes, aristés au sommet, et beaucoup plus longs que les feuilles.
Légume étalé ou pendant, oblong, à 4-6 graines. — Floraison de mai à
juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Ers grêle (Ervum gracile. D C. ),
croît dans les moissons de la plupart des contrées de la France. Comme les
précédentes, elle est très recherchée des bestiaux.

FLEURS NOMBREUSES, EN GRAPPES SPICTFORMES , TRES FOURNIES,

SUR DE LONGS PEDONCULES AXILLAIRES.

Vicia Cracca. L. (Vesce Craque.) — Herbe vivace, pubescente ou
presque glabre. Tiges de 5 à 4 5 décimètres, faibles, étalées, ascendantes ou
dressées, flexueuses, sillonnées. Feuilles à vrille rameuse, à folioles nom¬
breuses , mucronées, oblonguesou lancéolées, les supérieures linéaires-aiguës.
Stipules semi-sagittées, entières. Fleurs d'un bleu violet, quelquefois mêlé
de blanc, pendantes et réunies en grand nombre pour former de belles grappes
spiciformes, unilatérales, sur des pédoncules axillaires, égalant ou dépassant
les feuilles. Légume étalé ou réfléchi, oblong, comprimé, glabre, oligosperme.
— Floraison de mai à août.

Commune dans toutes les contrées de la France, la Vesce Craque ou mul-
tiflore, appelée aussi Craque élevée (Cracca major. Gr. et God.), est une
fort belle plante que l'on rencontre sur le bord des eaux, dans les bois, le
long des haies, dans les prairies artificielles, et au milieu des moissons. Les
céréales suffisent pour soutenir ses tiges faibles et grimpantes. Tous les bes¬
tiaux la recherchent avec avidité. Cultivée en mélange avec le Seigle ou
l'Avoine, elle fournirait un fourrage très abondant et d'excellente qualité.

On admet dans cette espèce deux variétés qui ont été décrites, comme
deux espèces particulières, sous les noms de Vesce à feuilles ténues ( Vicia
temifolia. Roth.) et de Vesce à fleurs panachées ( Vicia varia. Host.). La
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première diffère du type par ses feuilles plus étroites, et par ses étendards
un peu rétrécis dans leur tiers inférieur au lieu de l'être dans leur partie
moyenne. Quant à la deuxième, elle se distingue par ses fleurs d'un violet
plus ou moins foncé, mais plus pâle sur les ailes, et par ses étendards un
peu rétrécis vers leur tiers supérieur.

ERVUM. L. ( Ers. )
Calice tubuleux-campanulé, à S divisions linéaires-subulées, égalant à

peu près la corolle. Etamines diadelphes, à tube tronqué très obliquement.
Style filiforme, pubescent au sommet et tout autour, ou presque glabre.
Légume oblong, comprimé, contenant de \ à 4 graines.

Ce genre se compose de plantes herbacées qui ont avec lesVesces les plus
grands rapports, au point que plusieurs botanistes de nos jours les placent
dans le même genre. De même que les Vesces, les Ers sont très recherchés
des bestiaux. Leurs principales espèces sont cultivées comme fourrage ou
pour la nourriture de l'homme.

Ejr&'sim liesss. L. [Ers aux lentilles.) — Plante annuelle, plus ou moins
pubescente. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées, rameuses, grêles, angu¬
leuses. Feuilles inférieures terminées par une petite arête ; les supérieures
munies d'une vrille simple. Folioles nombreuses, oblongues, obtuses. Stipules
ovales-lancéolées, entières. Fleurs petites, blanchâtres ou bleuâtres, au
nombre de '1 à 3, sur des pédoncules axillaires, filiformes, arîstés au som¬
met, aussi longs ou presque aussi longs que les feuilles. Légume pendant,
court, large, comprimé, glabre, contenant deux graines lenticulaires, lisses
et roussàtres. —Floraison de mai à juillet.

L'Ers aux lentilles, décrit aussi sous le nom de Lentille comestible (Lens
eseulenta. Mœnch.), et connu vulgairement sous celui de Lentille, vient
d'une manière spontanée dans les champs, au milieu des moissons. Il est
cultivé comme légume, pour ses graines, qui nous servent d'aliment et dont
il se fait une grande consommation.

On en distingue deux variétés principales : l'une, que l'on cultive surtout
dans le nord et dans le centre de la France, est la grosse Lentille blonde,
remarquable par ses graines larges, aplaties et de couleur claire ; l'autre est
la Lentille rouge ou Lentille à la reine.

Cette dernière, dont les graines sont plus petites, plus convexes et de
couleur plus foncée, est celle que l'on cultive le plus généralement dans la
plupart de nos départements du Midi.

Mais on cultive aussi la Lentille pour la nourriture des animaux. Elle
produit un excellent fourrage que l'on fait consommer, soit à l'état vert,
soit à l'état sec. La paille de celle qui a fourni ses graines est elle-même un
aliment très nutritif et qui convient à tous les bestiaux.

On donne aussi les graines de Lentille à la volaille, aux bœufs, aux mou¬
tons et aux porcs que l'on veut engraisser.

92rviini JËrvllia, L. (Ers Ervilier.) — Plante annuelle, glabre ou
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légèrement pubescente. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées, flexueuses,
grêles, fermes, rameuses, anguleuses. Feuilles terminées, non par une vrille,
mais par une très petite arête. Folioles nombreuses, oblongues-linéaires, tron¬
quées, mucronulées. Stipules semi-sagittées, dentées-ciliées. Fleurs petites,
blanchâtres, veinées de violet, pendantes, au nombre de 4 à 4, sur des
pédoncules axillaires , ordinairement aristés au sommet, beaucoup plus
courts que les feuilles. Légume pendant, linéaire-oblong, toruleux , glabre,
renfermant de 2 à 4 graines subglobuleuses. — Floraison de juin à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Vesce Ervilière ( Vicia Ervilia. Willd.), ou
(ÏErvilier cultivé (Ervilia saliva. Gr. etGod.), cette plante est désignée
vulgairement sous celui de Lentille Ervilière ou de Lentille bâtarde. Elle croît
çà et là parmi les moissons, principalement dans nos provinces méridionales,
oii on la cultive pour la nourriture des bestiaux.

Mais son fourrage , pris en grande quantité , se montre échauffant, surtout
à l'état vert. 11 en est de même de ses graines, dont l'usage prolongé serait
susceptible d'occasionner de graves accidents, chez les animaux ainsi que
chez l'homme.

On cultive souvent l'Ers Ervilier pour l'enterrer vert, à titre d'engrais.
Eirvum liirsutum. L. (Ers à fruit velu.) — Plante annuelle, pubes¬

cen te ou presque glabre. Tiges de 2 à 8 décimètres, étalées ou ascendantes,
très grêles, anguletises, rameuses. Feuilles à vrille ramifiée, à folioles nom¬
breuses , linéaires, tronquées, mucronulées. Stipules semi-sagittées, entières
ou dentées, à une ou deux dents. Fleurs très petites, blanchâtres ou d'un
bleu pâle, réunies en grappes, au nombre de 3-8 , sur des pédoncules axil¬
laires , ordinairement aristés au sommet, aussi longs ou plus courts que les
feuilles. Légume étalé ou pendant, oblong, velu, à deux graines subglobu¬
leuses , un peu comprimées. — Floraison de mai à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Vesce à fruit velu ( Vicia
hirsuta. Eoch. ), est très répandue dans les champs, dans les bois, parmi
les buissons. Les animaux la mangent avec plaisir; mais elle n'est pas
cultivée.

PISUM. L. (Pois.)
Calice campanulé, à 5 divisions foliacées, les 2 supérieures un peu plus

courtes, mais plus larges. Etendard grand, redressé, offrant à sa base deux
bosses calleuses. Etamines diadelphes. Style genouillé-ascendant, canaliculé
en dessous, velu en dessus. Légume polysperme, oblong, comprimé latéra¬
lement, à sommet tronqué obliquement aux dépens du bord inférieur, et
prolongé en un bec court.

Feuilles paripennées, munies d'une vrille rameuse.
Plsum siïtivîiMi. L. (Pois cultivé.) — Plante annuelle, grimpante,

glabre, d'un vert glauque. Tiges de 8 à 45 décimètres, grêles, anguleuses,
rameuses. Feuilles paripennées, à pétiole commun terminé par une vrille
ramifiée, à 4 , 2 ou 3 paires de folioles grandes, ovales, obtuses ou émar-
ginées, mucronulées, entières ou sinuécs-ondulées. Stipules très amples,
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simulant deux folioles oblongues, prolongées, par leur base, en une oreil¬
lette-arrondie et dentée sur son bord externe. Fleurs grandes, réunies en
grappe, au nombre de 2-6, sur des pédoncules axillaires. Corolle ordinai¬
rement tout à fait blanche , quelquefois d'un blanc bleuâtre ou rosé sur
l'étendard, et d'un violet foncé sur les ailes. Légume allongé , réticulé-
veiné, renflé et subcylindrique ou fortement comprimé. Graines globuleuses,
de couleur uniforme.—'Floraison d'avril à juillet.

Cette plante, dont on ignore complètement l'origine, est cultivée dans tous
nos jardins potagers. Elle a fourni, sous l'influence de la culture, un grand
nombre de variétés que l'on rapporte à plusieurs races bien distinctes.

La plus répandue de ces races est le Pois cultivé sucré {P. S. sacchara-
tum. Ser.), ou Pois commun. Ses gousses, presque cylindriques, sont dures
et coriaces, même dans les premiers temps de leur développement; tandis
que ses graines, arrondies et très sucrées pendant leur jeunesse, constituent,
de toutes ses parties, la seule qui soit comestible. A cette race appartiennent
la plupart des variétés dont nous mangeons les graines sous le nom de
petits Pois.

Une autre race, aussi très répandue, est le Pois cultivé à gros fruit {P. S.
macrocarpum. Ser.), dont les gousses, volumineuses, arquées et très com¬
primées , sont tendres, non coriaces, et bonnes à manger. Les variétés
comprises dans cette race reçoivent les noms vulgaires de Pois gourmands ,
de Pois goulus, de Pois mange-tout.

On cultive aussi, mais moins fréquemment, deux autres races de Pois
qui nous fournissent leurs graines. L'une est le Pois cultivé carré (P. S. qua-
dratum. Ser. ), ainsi appelé parce que ses graines, très serrées dans leur
gousse, y deviennent polyédriques par suite de leur pression réciproque.
L'autre est le Pois cultivé nain (JP. S. humïle. Poir.), qui doit son nom à sa
petite taille, aux petites dimensions de ses gousses et de ses graines.

Les bestiaux mangent volontiers les fanes pi même les cosses des divers
Pois cultivés.

Pisnm arvense. L. (Pois des champs.)—Plante annuelle, grimpante,
glabre, glauque, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Tiges de
3 à 8 décimètres, grêles, flexueuses, anguleuses, striées, simples ou presque
simples. Feuilles paripennées, à vrille rameuse, à une ou deux paires de
folioles ovales, mucronulées, entières ou sinuées-dentées dans leur partie
supérieure. Stipules très amples, simulant deux folioles oblongues, prolon¬
gées , par la base, en une oreillette arrondie et dentée sur son bord externe.
Fleurs d'un rouge violet, solitaires ou géminées, sur des pédoncules axil¬
laires. Légume oblong, comprimé. Graines anguleuses, déformées par com¬
pression , et tachées de brun. — Floraison de mai à juillet.

On trouve dette espèce çà et là dans les champs, parmi les moissons. Elle
est cultivée dans toutes les contrées de la France comme plante fourragère,
et appelée vulgairement Pois gris, Pois de brebis, Pois d'agneau, Pois de
pigeon, Bisaille ou Pisaille.

On en distingue trois variétés quô l'on nomme , d'après l'époque à laquelle
on les sème , Pois gris hâtif. Pois gris de mai, et Pois gris d'hiver.
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Le Pois des champs fournit un bon fourrage que l'on donne, vert ou sec,
à tous les bestiaux, mais surtout aux moutons. On fait souvent usage de ses

graines pour la nourriture de nos oiseaux de basse-cour.
Cette plante est aussi enterrée verte et comme engrais.

LATHYRUS. L. ( Gesse. )
Calice campanulé, à 5 divisions inégales, les 2 supérieures plus courtes.

Etendard grand , redressé. Etamines diadelphes ou monadelphes ; tube
staminal tronqué supérieurement à angle droit. Style droit ou arqué, plan,
linéaire ou dilaté au sommet, velu en dessus. Légume polysperme, oblong ou
oblong-linéaire.

On groupe dans ce genre un grand nombre d'espèces, toutes herbacées,
annuelles, bisannuelles ou vivaces, la plupart grimpantes, à tiges grêles,
débiles, anguleuses ou ailées, à feuilles paripennées, à vrille simple ou
rameuse, à folioles ordinairement réduites à une seule paire, rarement
nulles, à stipules semi-sagittées, à fleurs diverses par leur nuance, quelque¬
fois isolées, le plus souvent réunies en grappes sur des pédoncules axillaires
et plus ou moins allongés.

* FEUILLES A DEUX FOLIOLES.

PLANTES VIVACES.

Lathyrus latifolfus* L. ( Gesse à larges feuilles.) — Herbe vivace,
glabre, d'un vert gai. Tiges de 1 à 2 mètres, grimpantes, largement ailées.
Feuilles à une seule paire de folioles, à pétiole largement ailé comme les
tiges, et terminé en une vrille rameuse ; folioles très amples, oblongues,
elliptiques, entières, mucronées, curvinerviées, à nervures saillantes. Stipules
larges, semi-sagittées, entières, acuminées. Fleurs grandes, nombreuses,
roses ou d'un pourpre violet, rarement blanches, toujours réunies en belles
grappes allongées, sur des pédoncules axillaires, beaucoup plus longs que
les feuilles. Légume allongé, comprimé, glabre, réticulé-veiné. Graines sub¬
globuleuses , brunes, fortement tuberculeuses, à hile s'étendant à peine sur
le tiers de leur circonférence. — Floraison de mai à août.

La Gesse à larges feuilles, appelée communément grande Gesse, Pois à
bouquets, Pois vivace, Pois éternel, est une fort belle plante qui vient spon¬
tanément dans les provinces du midi et du centre de la France. On la trouve
çà et là sur la lisière des bois, le long des haies et parmi les buissons. Les
animaux la mangent avec avidité. Cultivée en prairies, elle fournirait un
fourrage extrêmement abondant. Elle n'est pourtant cultivée que dans nos
jardins, pour la beauté de ses fleurs.

LatliyriiN sylvestris. L. ( Gesse des bois. ) — Herbe vivace, glabre ,

ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Tiges de 4 à 2 mètres, grim¬
pantes, largement ailées. Feuilles à une seule paire de folioles, à pétiole lar¬
gement bordé, à vrille rameuse ; folioles très allongées , étroites, oblongues-
lancéolées, mucronées, à 3 nervures saillantes. Stipules étroites, semi-
sagittées-linéaires. Fleurs assez grandes, d'un rose mêlé de verdàtre, en
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grappes lâches el plus ou moins fournies, sur des pédoncules axillaires, plus
longs que les feuilles. Légume allongé , comprimé, glabre, veiné-réticulé.
Graines globuleuses, brunes, légèrement chagrinées, à liile s'étendant à peu
près sur la moitié de leur circonférence. — Floraison de juin à août.

On trouve cette espèce dans presque toutes les contrées de la France.
Elle vient dans les bois, dans les haies, parmi les buissons. Les animaux la
mangent assez volontiers.

liiiHiyniM pratensis. L. (Gesse des prés.) — Herbe vivace, presque
glabre, ou pubescente et d'un vert grisâtre. Souche rameuse, rampante.
Tiges de 4 à 8 décimètres, étalées ou ascendantes, rameuses, anguleuses,
non ailées. Feuilles à pétiole non bordé, à vrille simple ou ramifiée, à une
seule paire de folioles étroites, oblongues-lancéolées, mucronées, offrant en
dessous 3 nervures bien marquées. Stipules grandes, sagiltées, lancéolées,
acuminées. Fleurs jaunes, en grappes plus ou moins fournies, sur des pédon¬
cules axillaires beaucoup plus longs que les feuilles. Légume oblong-linéaire,
comprimé , veiné , glabre ou pubescent. — Floraison de mai à juillet.

La Gesse des prés, l'une des plus répandues, croît abondamment dans les
prairies humides, sur le bord des eaux, le long des haies, et parmi les
buissons. Elle est très précoce et très recherchée des bestiaux. Les Anglais la
cultivent en prairies.

Lathyrns tul)ei*o§u§. L. ( Gesse à racine tubéreuse.) — Herbe
vivace, glabre. Souche rameuse, rampante, pourvue de rendements volumi¬
neux , charnus, tubériformes. Tiges de 4 à 40 décimètres, grêles, angu¬
leuses

, non ailées, rameuses, étalées ou grimpantes. Feuilles à pétiole non
bordé, à vrille simple ou rameuse , à une seule paire de folioles oblongues,
mucronées, un peu atténuées à la base. Stipule^petites,semi-sagittées, lan¬
céolées-linéaires. Fleurs d'un rose vif, odorantes, réunies au nombre de 3 6,
en grappes lâches, sur des pédoncules axillaires, plus longs que les feuilles.
Légume oblong-linéaire, glabre et veiné. —Floraison de juin à août.

Connue vulgairement sous le nom d'Anette, de Macusson, de Gland de
terre, etc., la Gesse tubéreuse est une jolie plante que l'on trouve dans les
haies, clans les bois, parmi les moissons. Tous les bestiaux la mangent avec
plaisir ; mais elle ne produit pas assez pour être cultivée. Les porcs sont très
friands de ses tubercules, qu'ils se procurent en fouillant la terre.

Il est des localités où les habitants des campagnes mangent eux-mêmes,
cuits sous la cendre, ces tubercules, dont le goût rappelle celui de la
châtaigne.

PLANTES ANNUELLES OU BISANNUELLES.

Lalhyrus sativus. L. (Gesse cultivée.) — Plante annuelle, glabre.
Tiges de 3 à 6 décimètres, faibles, étalées ou ascendantes, ailées, rameuses.
Feuilles à une seule paire de folioles, à pétiole étroitement bordé, à vrille
simple ou ramifiée ; folioles allongées, étroites, acuminées, lancéolées ou
linéaires. Stipules semi-sagittées, lancéolées, acuminées. Fleurs assez grandes,
blanches, roses ou bleuâtres, isolées sur des pédoncules axillaires, plus
longs que les pétioles, mais plus courts que les feuilles. Légume glabre,
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veiné-réticulé, large, oblong, presque obovale, à bord supérieur muni de
deux ailes membraneuses disposées en forme de gouttière. Graines angu¬
leuses, comprimées, lisses, d?un blanc verdàtre. — Floraison de mai à août.

La Gesse cultivée passe pour être originaire d'Espagne. Elle croît çà et là •
dans les champs, parmi les moissons, surtout dans les provinces méridio¬
nales. On la cultive en grand et comme fourrage, sous les noms de Gesse
à larges gousses, de Pois de brebis, de Pois carré, de Pois breton, de Len¬
tille d'Espagne, etc.

Cette plante se plaît dans les terres fraîches et meubles. Elle y produit, sans
les épuiser, un fourrage abondant qui convient à tous les bestiaux, mais
que l'on fait principalement consommer par les moutons et par les bêtes à
cornes , soit à l'état vert, soit à l'état sec.

On donne les graines de gesse aux porcs et aux oiseaux de basse-cour,
qui en sont avides. Dans certaines contrées, ces graines servent même à
la nourriture de l'homme.

Ainsi que beaucoup cj'autres Légumineuses, les Gesses sont fréquemment
enterrées à titre d'engrais.

Liillsjrufs Cicera. L. ( Gesse Ciche.) — Plante annuelle, glabre. Tiges
de 3 à 6 décimètres, faibles, grimpantes, un peu ailées. Feuilles à une seule
paire de folioles, à pétiole faiblement bordé, terminé en vrille ; folioles lan¬
céolées, aiguës, plus ou moins étroites. Stipules amples, lancéolées, semi-
sagittées. Fleurs purpurines, isolées sur des pédoncules axillaires plus
courts que les feuilles. Légume glabre, oblong, comprimé, et n'offrant à son
bord supérieur qu'un léger sillon. Graines anguleuses, lisses, brunes, rou-
geàtres ou grises, marbrées de noir. — Floraison de mai à juillet.

Cette Gesse, appelée vulgairement Jarosse, Jarousse ou Garousse, a beau¬
coup de rapports avec l'espèce qui précède. On la trouve aussi dans les
champs des provinces méridionales, et on la cultive de môme comme plante
fourragère. Elle est moins productive, mais plus rustique et moins difficile
sur le choix du terrain. Son fourrage convient surtout aux bœufs, aux mou¬
tons et aux porcs.

En Espagne et dans le midi de la France, on cultive la Gesse Ciche
comme plante potagère. On en mange les graines de la même manière que
les petits pois. C'est sans doute à tort que certains auteurs ont regardé ces
graines comme vénéneuses pour l'homme.

liattiyrus odoralia. L. (Gesse odorante.) — Plante annuelle. Tiges
de 5 à 4 0 décimètres, grimpantes, rameuses, ailées, rudes, hérissées. Feuilles
à une seule paire de folioles, à pétiole étroitement bordé, à vrille rameuse ;
folioles ovales-elliptiques, mucronulées, pubescentes, ciliées. Stipules semi-
sagittées, acuminées. Fleurs grandes, odorantes, nuancées de rouge violet,
de rose, de bleu, de blanc, quelquefois entièrement roses ou blanches, toujours
au nombre de 1 à 3, sur des pédoncules axillaires beaucoup plus longs que
les feuilles. Légume oblong-linéaire, comprimé , velu , hérissé. — Floraison
de juin à août.

La Gesse odorante, la plus jolie de son genre, est fréquemment cultivée
13
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dans nos jardins, sous le nom de Pois de senteur ou de Pois musqué. Elle
est recherchée pour la beauté de ses fleurs, dont l'odeur suave rappelle celle
des fleurs d'oranger.

On en distingue deux variétés : dans l'une, qui passe pour être originaire
de Sicile, l'étendard est violet ou purpurin, les ailes et la carène bleues ;
dans l'autre, l'étendard est rose, les ailes et la carène blanches. On regarde
cette dernière comme originaire de Ceylan.

I^atSayrus liirsutus. L. (Gesse à fruit velu.) — Plante bisannuelle,
glabre ou presque glabre. Tiges de 4 à 8 décimètres, faibles, grimpantes,
ailées. Feuilles à vrille rameuse, et à une seule paire de folioles étroites,
oblongues-lancéolées, obtuses, mucronées. Stipulessemi-sagittées, lancéolées-
linéaires, acuminées. Fleurs petites, d'un bleu rosé ou violacé, au nombre
de 1 à 3, sur des pédoncules axillaires plus longs que les feuilles. Légume
oblong, velu, à poils blanchâtres, tuberculeux à leur base. Graines globu¬
leuses , brunes, rugueuses. — Floraison de mai à août.

On rencontre cette Gesse parmi les moissons, dans toutes les contrées de
la France. Elle est très fourragère, mais peu cultivée.

Bjatfoyrus asiguïatus. L. {Gesse à graines anguleuses.) — Plante
annuelle, glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes ou dressées, grêles,
rameuses, tétragones, non ailées. Feuilles à une seule paire de folioles, à
vrille simple dans le bas de la plante , rameuse dans le haut ; folioles étroites,
longues, linéaires-acuminées. Stipules semi-sagittées, linéaires-aiguës, ar¬
quées , munies d'une petite dent en dehors et vers la base. Fleurs petites,
d'un pourpre bleuâtre, isolées sur des pédoncules axillaires, fdiformes, lon¬
guement aristés au sommet, égalant ou dépassant les feuilles. Légume li¬
néaire , glabre , un peu comprimé. Graines anguleuses, cubiques, brunes,
tuberculeuses. — Floraison de mai à juin.

Cette petite espèce vient dans les blés de la plupart des contrées de la
France. Elle est très recherchée des bestiaux.

fiaflijrus spltsericus. Retz. (Gesse à graines sphériques.)—Plante
annuelle, glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes ou dressées, grêles,
tétragones, rameuses. Feuilles à vrille simple, à une seule paire de folioles
étroites, longues, acuminées, linéaires ou lancéolées-linéaires. Stipules semi-
sagittées, linéaires-aiguës. Fleurs petites, d'un rouge plus ou moins vif, isolées
sur des pédoncules axillaires, filiformes, aristés, plus courts que les feuilles.
Légume linéaire, comprimé, fortement strié. Graines globuleuses et lisses.—
Floraison de mai à juin.

On trouve cette petite Gesse dans les mêmes lieux que la précédente, à
laquelle elle ressemble beaucoup par son port et par la plupart de ses carac¬
tères. Les animaux la mangent aussi très volontiers.
** FEUILLES DÉPOURVUES DE FOLIOLES , A PÉTIOLE TRANSFORMÉ EN VRILLE OU FOLIACE.

Latliyrus Aphaca. L. ( Gesse sans feuilles. ) — Plante annuelle, gla¬
bre , glaucescente. Tiges de 2 à 6 décimètres, faibles, couchées ou grim¬
pantes, anguleuses, rameuses. Feuilles sans folioles, à pétiole cylindrique,
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terminé par une vrille simple ou ramifiée. Stipules très grandes , simulant
deux feuilles simples, opposées, sessiles, ovales-sagittées. Fleurs petites ,

jaunes, solitaires, rarement géminées, sur de longs pédoncules axillaires et
filiformes. Légume oblong , comprimé, arqué. —Floraison de mai à août.

La Gesse sans feuilles est une plante fort commune dans les champs, parmiles moissons de toutes les contrées de la France. Elle s'étale quelquefois sur
la terre, mais le plus souvent elle s'attache à la tige des céréales, du Blé, du
Seigle, de l'Avoine, dont la paille est ainsi rendue plus fourragère et plus
appétissante.

Cette plante est très recherchée des bestiaux ; les moutons surtout la man¬
gent avec avidité. On prétend, sans doute à tort, que ses graines sont
vénéneuses.

Iiatlayrus Nfssoïia. L. (Gesse de Nissole.) — Plante annuelle, non
grimpante, glabre ou presque glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées,
fermes, grêles, simples ou peu rameuses. Feuilles dépourvues de folioles et
de vrille, mais à pétiole aplati, foliacé, lancéolé-linéaire, ressemblant à une
feuille de graminée. Stipules très petites, subulées,quelquefois nulles. Fleurs
petites, roses ou violacées, solitaires ou géminées, sur des pédoncules axil¬laires , filiformes, plus courts que les pétioles. Légume oblong-linéaire, com¬
primé , strié. —* Floraison de mai à août.

On trouve cette espèce dans les champs, dans les bois découverts, sur lebord des prés. Les bestiaux la mangent avec plaisir.

OROBUS. Tournef. (Orobe.)
Calice campanulé, à 5 divisions, les 2 supérieures plus courtes. Etendard

grand , redressé. Etamines monadelphes ou diadelphes. Style grêle, linéaire,velu au sommet. Légume polysperme, oblong , presque cylindrique.Ce genre se rapproche beaucoup du genre Lathyrus avec lequel certainsauteurs le confondent. Les espèces qu'il comprend sont vivaces, non grim¬pantes, à souche épaisse, ligneuse, à tiges herbacées, anguleuses ou ailées,à feuilles paripennées, terminées par une arête courte et simple, à stipules
semi-sagittées, à fleurs en grappes sur des pédoncules axillaires.

Les Orobes viennent dans les bois, dans les lieux couverts, où les ani¬
maux les mangent avec plaisir. Aucune de leurs espèces n'est cultivée.

Orobus tiiberosus. L. (Orobe à racine tubéreuse.) — Plante vivace,glabre. Souche rampante, rameuse, à rameaux grêles, offrant çà et là desrenflements tubériformes, durs, ligneux, inégaux , la plupart de la grosseurenviron d'une noisette. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes, ailées, sim¬ples ou presque simples. Feuilles à 2-3 paires de folioles, à pétiole étroitement
bordé, terminé par une arête sétacée ; folioles subsessiles, oblongues-lancéo-lées ou lancéolées - linéaires, mucronées, d'un vert glauque en dessous.
Stipules semi-sagittées, lancéolées, acuminées. Fleurs d'abord roses, puisviolacées, bleuâtres, réunies au nombre de 2-4, en grappes, sur de longspédoncules axillaires. Légume glabre, d'un brun rongeâtre à la maturité. —

Floraison d'avril à juin.
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Cet Orobe , décrit aussi sous le nom de Gesse à grosse racine (Lathyrus
macrorhizus. Wimm.), vient facilement à l'ombre ; on le trouve dans les prés
couverts et surtout dans les bois taillis. Il est très précoce et très recherché
des bestiaux. Les porcs que l'on conduit dans les bois en fouillent le sol pour
y chercher ses tubercules, dont ils sont très friands.

On assure que ces mêmes tubercules, cuits dans l'eau, servent à la nour¬
riture des habitants de l'Ecosse.

Orolras niger. L. (Orobe noir.) — Plante vivace, glabre. Souche
épaisse, ligneuse, oblique ou verticale. Tiges de 4 à 8 décimètres,dressées,
fermes, anguleuses, non ailées, très rameuses. Feuilles à pétiole non bordé,
terminé par une arête subulée, à 3-6 paires de folioles brièvement pétiolu-
lées, ovales ou oblongues, obtuses, mucronées, d'un vert glauque en des¬
sous. Stipules petites, semi-sagittées, linéaires-aiguës. Fleurs d'abord roses,
puis d'un bleu livide, réunies au nombre de 4 à 8, en grappes, sur de longs
pédoncules axillaires. Légume glabre , oblong-linéaire , aigu, presque cylin¬
drique. — Floraison de mai à juillet.

L'Orobe noir ou noircissant est ainsi appelé parce que toutes ses parties
deviennent noires par la dessiccation. On le trouve décrit aussi sous le nom
de Gesse noire (Lathyrus niger. Wimm.). Il vient dans les bois montueux
de presque toutes les contrées de la France. Les animaux le mangent volon¬
tiers , malgré la dureté que prennent ses tiges après la floraison.

Orobus vernns. L. (Orobe printanier.) — Plante vivace, glabre.
Souche épaisse, rampante, noueuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées,
faibles, simples, anguleuses, non ailées. Feuilles à pétiole non bordé, à arête
subulée, à 2-3 paires de folioles grandes, molles, ovales-acuminées, d'un
vert clair et luisant sur les deux faces. Stipules amples, semi-sagittées, ovales-
aiguës ou lancéolées. Fleurs grandes , bleuâtres, mêlées de pourpre, réunies
au nombre de 3 à 7, en grappes assez lâches, sur des pédoncules axillaires.
Légume glabre , allongé, peu comprimé. •— Floraison d'avril à mai.

Décrite aussi sous le nom de Gesse du printemps (Lathyrus vernus. Wimm.),
cette espèce est une jolie plante qui habite les bois montueux, et que l'on
trouve surtout dans les provinces de l'est de la France. Les animaux l'aiment
beaucoup ; elle est une de celles que les chevaux préfèrent.

GLYCINE. Curt. (Glycine.)

Calice court, à 2 lèvres : la supérieure échancrée ; l'inférieure à 3 dents.
Etendard ample, redressé, suborbiculaire. Carène fortement recourbée. Etami-
nes diadelphes. Légume oblong. Graines réniformes.

Glycine sinensis. Curt. (Glycine de Chine.) — Plante frutescente.
Tige sarmenteuse , volubile. Feuilles imparipennées, à folioles ovales-acumi¬
nées , d'un vert tendre, finement pubescentes-soyeuses. Fleurs grandes, d'un
bleu pâle, lilacées, odorantes, en belles grappes pendantes, très nombreuses
et très fournies. •—Floraison d'avril à mai.

Décrite aussi sous le nom d'Apios sinensis. Spreng. ou de Wistaria sinensis.
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DC., la Glycine de Chine est une plante magnifique, cultivée comme orne¬
ment dans la plupart de nos jardins, où ses fleurs répandent une odeur forte,
rappelant un peu celle du musc. Sa tige et ses rameaux, étalés contre un
mur, peuvent y acquérir en peu de temps une longueur très considérable.

On cultive aussi comme plante d'agrément la Glycine frutescente ( Glycine
frutescens. L. ), qui a les plus grands rapports avec la précédente, mais
dont les fleurs, plus foncées, violettes, ne s'épanouissent qu'en automne.
Celle-ci, originaire de la Caroline , est connue vulgairement sous le nom de
Haricot en arbre.

APIOS. L. (Apios.)
Calice campanulé, à 4 ou 5 dents inégales , l'inférieure plus longue. Eten¬

dard suborbiculaire, infléchi par les côtés. Ailes dirigées en bas. Carène
étroite, longue, courbée en faucille, un peu en spirale. Etamines diadelphes,
recourbées, légèrement spiralées, comme la carène. Légume oblong, grêle,
presque cylindrique , polysperme , divisé en deux loges par une cloison trans¬
versale. Graines subglobuleuses.

Apios tulierosa. Mœnch. (Apios à racine tubéreuse.) —Herbevivace,
ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche rameuse, à divisions
minces, longues, rampantes, offrant de distance en distance des renflements
plus ou moins gros, féculents, ovoïdes ou fusiformes, rapprochés en cha¬
pelet. Tiges annuelles, grêles, cylindriques, rameuses, volubiles, s'élevant
à la hauteur de 2 à 4 mètres. Feuilles imparipennées, à 5-7 folioles ovales-
acuminées, entières, d'un vert tendre, glabres ou presque glabres. Fleurs
d'un pourpre violacé, plus pâles en dehors, odorantes, disposées en grappes
courtes, sur des pédoncules axillaires. — Floraison de juillet à septembre.

L'Apios tubéreuse, décrite aussi sous le nom de Glycine Apios ( Glycine
Apios. L.) et désignée communément sous celui de Grappe musquée, à cause
de l'odeur suave de ses fleurs, est une fort belle plante originaire de l'Amé¬
rique du Nord.

Introduite jusqu'ici seulement dans nos jardins, comme plante d'ornement,
elle sera peut-être un jour cultivée sur une grande échelle pour ses tuber¬
cules, qui sont très nutritifs, et pourraient au besoin remplacer ceux de la
Pomme de terre dans l'alimentation de l'homme et des animaux.

ARACHIS. L. (Arachide.)
Fleurs polygames. Calice à tube long, grêle , à limbe divisé en 2 lèvres :

la supérieure quadridentée ; l'inférieure entière. Fleurs hermaphrodites ou
mâles à corolle papilionacée, insérée à la gorge du calice, à 1 0 étamines mo-
nadelphes. Fleurs femelles apétales, à ovaire stipité, situé au fond du calice.
Fruit coriace , oblong, indéhiscent, à 1-4 graines.

Araclils iiypognca. L. (Arachide soiMrraine.) — Plante annuelle,
puhescente. Tige de 3 à 6 décimètres, étalée ou ascendante, rameuse, à
rameaux dressés, grêles, cylindriques. Feuilles pétiolées, paripennées, à
I folioles entières, obovales, obtuses. Stipules adnées, aiguës. Fleurs petites,
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jaunes, axiilaires, ordinairement géminées. Fruit oblong, presque cylin¬
drique , pointu, souvent étranglé au milieu , fragile, blanchâtre et réticulé
à l'extérieur. Graines ovoïdes, de la grosseur d'une petite noisette, huileuses
et d'une saveur agréable. — Floraison en été.

Cette plante offre, au moment delà fructification, un phénomène bien
remarquable. Après la fécondation, l'ovaire, devenu un jeune fruit, est peu à
peu soulevé par son support qui, d'abord court, s'allonge insensiblement ;
il arrive bientôt au dessus du tube calicinal, qui persiste sous forme de
pédoncule ; puis il se recourbe vers la terre, s'y enfonce et y accomplit son
développement à une profondeur de 8 à 10 centimètres.

L'Arachide souterraine, appelée vulgairement Pistache de terre, passe
pour être originaire des parties chaudes de l'ancien et du nouveau conti¬
nent. On la cultive, depuis la fin du dernier siècle, dans le midi de l'Europe,
où elle s'est en quelque sorte naturalisée.

On a aussi tenté de l'introduire dans notre agriculture, et l'expérience a
appris qu'elle était appelée à réussir dans nos provinces les plus méridio¬
nales. Ses graines, surtout quand elles ont été torréfiées, ont une saveur
douce, comparable à celle des noisettes et des amandes. On en retire une
huile grasse, abondante, aussi douce, aussi bonne que celle d'olives, et qui
a , dit-on, l'avantage de ne jamais rancir.

II. LEGUME AKTICUI.fi, A ARTICLES MONOSPERMK8 , RAREMENT REDUITS A UN SEUL.

CORONILLA. L. (Coronille.)
Calice court, campamïlê, à 5 dents, les 2 supérieures très rapprochées.

Pétales longuement onguiculés. Etendard à peine plus long que les ailes.
Carène terminée en bec. Etamines diadelphes. Légume allongé, linéaire,
droit ou arqué, anguleux, divisé en plusieurs articles monospermes.

Ce genre se compose de plantes frutescentes ou herbacées, à feuilles impa-
ripennées, rarement à 3 ou à une seule foliole, à stipules très petites, mar-
cescentes ou caduques, libres ou soudées en une seule pièce , à fleurs réunies
en ombelles plus ou moins fournies, sur des pédoncules axiilaires.

STIPULES LIBRES.

î oronilla Emerns. L. ( Coronille Emérus.) — Arbrisseau de 8 à
1 5 décimètres. Tiges dressées, rameuses, à rameaux grêles et anguleux.
Feuilles imparipennées, à 5-7 folioles obovales, rétrécies à la base, obtuses
ou légèrement échancrées, quelquefois inucronées au sommet, glabres ou
presque glabres, un peu glauques en dessous. Stipules libres, marcescentes.
Fleurs réunies au nombre de 2-3 , sur des pédoncules axiilaires plus courts
que les feuilles ou les égalant à peine. Corolle jaune. Etendard rougeâtre en
dehors. Onglet des pétales 3 fois plus long que le calice. Légume très grêle,
arqué, presque en forme d'alène, à deux angles obtus, à 7-10 articles oblongs
et peu distincts. — Floraison d'avril à juin.

Connue vulgairement sous les noms de Faux baguenaudier, de Faux séné
ou de Séné sauvage, la Coronille Emérus est une jolie plante qui croît dans les
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haies, parmi les buissons, sur le bord des bois, surtout dans la France méri¬
dionale. Ses feuilles sont un peu purgatives, mais non usitées en médecine.
Les animaux ne les mangent guère qu'à l'état sec.

Cor-oiiilla glauca. L. ( Coronille glauque. ) ■— Arbrisseau de 6 à A 0 dé¬
cimètres. Tiges dressées, très rameuses, à rameaux souvent un peu rou-
geàtres. Feuilles imparipennées, à 5-7 folioles glabres, d'un vert glauque,
un peu épaisses, obovales-cunéiformes, mucronulées, obtuses ou un peu
émarginées. Stipules libres et caduques. Fleurs d'un beau jaune , réunies au
nombre de 5-8, en ombelles, sur des pédoncules axillaires beaucoup plus
longs que les feuilles. Pétales à onglet égalant ou dépassant un peu le calice.
Légume grêle, droit, pendant, à 2 angles obtus, à 2 ou 3 articles assez dis¬
tincts.— Floraison de juin à juillet.

Cet arbrisseau vient naturellement dans plusieurs points du midi de la
France. On le cultive comme plante d'ornement dans nos jardins, dans nos
bosquets, où il se fait remarquer par son feuillage glauque, et surtout par
ses mille fleurs dorées , qui répandent, le jour, une odeur agréable.

Coronilla varia. L. (Coronille à fleurs bigarrées.) — Herbe vivace,
multicaule, glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, étalées-ascendantes, rameuses.
Feuilles sessiles, imparipennées, à folioles nombreuses, ovales-oblongues,
obtuses, mucronées. Stipules libres. Fleurs en ombelles très fournies, sur des
pédoncules axillaires, robustes, plus longs que les feuilles. Corolle d'un blanc
rosé, à carène violette au sommet. Pétales à onglet deux fois plus long que
le calice. Légumes dressés, grêles, très longs , arqués , tétragones, à articles
bien distincts, à sommet atténué en un bec filiforme. — Floraison de mai à
juillet.

La Coronille à fleurs bigarrées ou panachées est une jolie plante qui vient
dans la plupart des contrées de la France, sur les coteaux arides, dans
les clairières des bois, sur le bord des champs et des chemins. Les animaux
la dédaignent quand elle est verte, mais ils la mangent volontiers à l'état sec.

On la cultive comme fourrage en Angleterre,
STIPULES SOUDÉES EN UNE SEULE PIECE OPPOSITITOLIEE.

Coronilla minima. L. (Coronillenaine.)— Plante sous-frutescente
et glabre. Tiges de 1 à 2 décimètres, étalées-ascendantes, rameuses, à
rameaux très grêles. Feuilles sessiles, imparipennées, à folioles très petites,
d'un vert glauque, obovales-cunéiformes, obtuses, mucronulées. Stipules
soudées en une seule petite pièce oppositifoliée, scarieuse, émarginée ou
bifide. Fleurs jaunes , réunies au nombre de 3-8, en ombelles, sur des pédon¬
cules axillaires, filiformes, beaucoup plus longs que les feuilles. Légumes
grêles, tétragones, pendants, à 2-4 articles. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette petite espèce sur les collines, sur les pelouses sèches et
pierreuses. Les animaux la refusent ou la recherchent peu.

Corosiâîïîj 6corpioides. Kocli. ( Coronille queue de scorpion. ) —
Plante annuelle, glabre, glauque. Taille de 1 à 3 décimètres. Tiges ascen¬
dantes , rameuses. Feuilles luisantes, épaisses, un peu charnue? ; les infé-
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rieures unifoliolées ; les supérieures à 3 folioles inégales, les deux latérales
très petites, arrondies, la terminale ovale et beaucoup plus ample. Stipules
soudées en une seule pièce oppositifoliée, petite, bidentée, scarieuse. Fleurs
très petites, jaunes, réunies en ombelle , au nombre de 2-4, sur des pé¬
doncules axillaires, fdiformes, plus longs que les feuilles. Légumes grêles ,

anguleux, arqués, terminés par une pointe courbée en hameçon. —Floraison
de mai à juin.

Cette petite plante, décrite aussi sous le nom à'Ornithope queue de scorpion
( Ornithopus scorpioides. L. ) et sous celui à'Arthrolobe queue de scorpion
( Arthrolobium scorpioides. D C. ), vient dans les champs, parmi les moissons
des provinces méridionales. Elle est mangée par les bestiaux.

ORNITHOPUS. L. ( Ornithope. )
Calice tubuleux, à 5 dents presque égales. Etendard dépassant un peu les

ailes. Carène obtuse, très petite. Etamines diadelphes. Légume grêle, linéaire,
comprimé , réticulé, arqué ou presque droit, divisé en nombreux articles
monospermes, et terminé par une pointe plus ou moins recourbée.

Petites plantes herbacées, annuelles, à plusieurs tiges grêles, à feuilles
imparipennées, à stipules menues et libres, à fleurs très petites, réunies en
ombelles peu fournies, sur des pédoncules axillaires , filiformes, ordinaire¬
ment pourvus à leur sommet, au dessous de l'ombelle, d'une petite feuille,
espèce de bractée pennée.

Ornltliopus perpwsfilus. L. ( Ornithope fluet. ) — Plante annuelle,
pubescente ou velue. Tiges de 1 à 3 décimètres, étalées ou ascendantes,
rameuses. Feuilles à folioles nombreuses , petites, ovales, mucronulées. Fleurs
d'un blanc mêlé de rose et de jaune, réunies au nombre de 2-5, sur des pédon¬
cules axillaires, filiformes, à peu près de la longueur des feuilles, et portant
à leur sommet une bractée pennée. Légume linéaire, pubescent ou velu,
presque droit, terminé par une pointe plus ou moins recourbée. — Floraison
de mai à août.

L'Ornithope fluet ou délicat, appelé vulgairement Pied d'oiseau, vient
dans toutes les contrées de la France. On le trouve dans les lieux secs,
sablonneux et un peu couverts, sur la lisière des bois, dans les champs,
parmi les moissons. Il est très recherché des bestiaux, surtout des bêtes à
laine.

Ornîtlftopws roseus. Dufour. ( Ornithope à fleurs roses.) — Plante an¬
nuelle, pubescente ou velue. Tiges de 2 à 5 décimètres, ascendantes, ra¬
meuses. Feuilles à folioles nombreuses, ovales ou oblongues, mucronées,
plus étroites dans le haut de la plante. Fleurs réunies au nombre de 3-5,
sur des pédoncules axillaires, filiformes, beaucoup plus longs que les feuilles,
et portant à leur sommet une bractée pennée. Corolle d'un rose clair, à
étendard rayé de violet. Légume linéaire, glabre, droit ou presque droit,
terminé par une pointe plus ou moins recourbée. — Floraison de mai à
juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Ornithope cultivé (Omithopus
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sativus. Brot. ), croit dans les mêmes lieux que la précédente, mais seulement
dans les provinces du Sud et de l'Ouest. Les animaux la mangent aussi avec
plaisir. On a conseillé de la cultiver en pâturage dans les lieux secs et sa¬
blonneux.

Ornillioinis compressais. L. (Ornithopeà fruits comprimés.) —
Plante annuelle, mollement velue. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes,
rameuses, striées. Feuilles à folioles nombreuses, ovales ou oblongues, mu-
eronées, plus étroites dans le haut de la plante. Fleurs entièrement jaunes,
réunies au nombre de 3-5, sur des pédoncules axillaires, filiformes, et portant
à leur sommet une bractée pennée. Légume linéaire, arqué, fortement com¬
primé, pubescent, réticulé, terminé par une longue pointe crochue au som¬
met. — Floraison d'avril à mai.

On trouve cette espèce dans les terrains sablonneux des provinces méridio¬
nales de la France. De même que les précédentes, elle est très recherchée
des bestiaux.

HIPPOCREPIS. L. ( Hippoerépide. )
Calice campanulé, à 5 dents presque égales. Pétales longuement ongui¬

culés. Etendard redressé, plus long que les ailes. Carène terminée en bec.
Etamines diadelphes. Légume allongé, grêle, comprimé , composé de plu¬
sieurs articles, et offrant sur son bord interne des échancrures semi-lunaires,
en forme de fer à cheval, correspondant chacune à un article. Graines cour¬
bées en demi-cercle.

Mlppoerepls consola. L. (Hippoerépide à fleurs en ombelle.) —
Herbe vivace, multicaule, glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, étalées ou
ascendantes, rameuses, dures, presque ligneuses à la base. Feuilles impari-
pennées , à folioles nombreuses, très petites , oblongues, obtuses ou émar-
ginées, la plupart mucronulées, les supérieures plus étroites. Stipules étalées,
ovales ou oblongues. Fleurs jaunes, veinées sur l'étendard, réunies au nombre
de 5-10 , en ombelles, et pendantes au sommet de longs pédoncules termi¬
naux ou axillaires. Légume brun, droit ou un peu arqué, chargé de rugosités
glanduleuses, et terminé en bec. — Floraison d'avril à juillet.

Désignée communément sous le nom de Fer à cheval, l'Hippocrépide en
ombelle est une plante commune dans toutes les contrées de la France. On
la trouve dans les lieux sablonneux et arides, dans les prairies sèches, sur le
bord des chemins. Elle forme de larges touffes qui sont très recherchées des
bestiaux et principalement des bètes à laine.

HEDYSARUM. Tournef. (Sainfoin.)
Calice campanulé, à 5 divisions linéaires, subulées, presque égales. Eten¬

dard réfléchi par les côtés, dépassant à peine la carène, qui est tronquée
obliquement. Ailes plus courtes. Etamines diadelphes. Légume formé d'arti¬
cles monospermes, orbiculaires, comprimés, convexes sur chacune des deux
sutures, à surface lisse ou tuberculeuse.

Hedysanim coronarium. L. (Sainfoin des couronnes.) — Herbe
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vivace, multieaule. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées,
sillonnées, peu rameuses. Feuilles imparipennées, à 7-11 folioles ovales,
mucronulées, glabres en dessus, pubescentes en dessous, surtout vers les
bords, la terminale plus ample que les autres. Stipules petites, acuminées.
Fleurs grandes, d'un beau rouge vif, rarement blanches, réunies en grappes
serrées, spiciformes, courtes, ovoïdes, sur des pédoncules terminaux ou axil-
laires, striés, aussi longs ou plus courts que les feuilles. Légume à 3, 4 ou
5 articles glabres, chargés de tubercules saillants, presque épineux. — Flo¬
raison de mai à juin.

Le Sainfoin des couronnes, appelé aussi Sainfoin à bouquets, Sainfoin
d'Espagne, Sainfoin des jardiniers, est une fort jolie plante qui croît natu¬
rellement dans le midi de l'Europe, en Espagne et en Italie. On le cultive
dans nos jardins pour la beauté de ses fleurs, qui répandent une odeur
agréable.

En Calabre et dans quelques parties de l'Italie, on cultive en grand cette
plante, comme fourragère, sous le nom de Sulla. Elle y fournit un fourrage
abondant et d'excellente qualité. On pourrait en tirer le même parti en
France, mais seulement dans nos départements méridionaux, car elle est très
sensible au froid.

ONOBRYCHIS. Tournef. (Esparcette. )
Calicecampanulé, à 5 divisions linéaires, subulées, presque égales. Eten¬

dard réfléchi par les côtés. Carène large, tronquée obliquement. Ailes très
courtes. Etamines diadelphes. Légume réduit à un seul article monosperme,
indéhiscent, comprimé, réticulé, creusé de fossettes inégales sur ses faces,
à bord interne épais et droit, à bord externe convexe, crénelé ou denté-
épineux.

Onobryclifs saliva. Lamk. (Esparcette cultivée.) — Herbe vivace,
multieaule. Taille de 3 à 8 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées, fermes,
rameuses, sillonnées, pubescentes. Feuilles imparipennées, à folioles très
nombreuses, plus ou moins pubescentes en dessous, oblongues, mucronées,
obtuses ou émarginées, les supérieures plus étroites. Stipules scarieuses,
libres ou soudées en une seule pièce oppositifoliée et bifide. Fleurs roses, vei¬
nées de rouge, rarement blanches, réunies en longs épis sur des pédoncules
axillaires, nus, et dépassant de beaucoup les feuilles. —• Floraison de mai
à juillet.

Désignée aussi sous le nom de Sainfoin, l'Esparcette est une belle et pré¬
cieuse plante qui croît d'une manière spontanée dans les prairies, dans les
bois, sur les coteaux secs, calcaires ou sablonneux. On la cultive en prairies,
concurremment avec la Luzerne et le Trèfle.

Cette plante puise sa nourriture dans les profondeurs du sol par ses lon¬
gues racines, et dans l'atmosphère par ses nombreuses feuilles. Elle se plaît
dans les terrains légers, pierreux, calcaires ou sablonneux, et, au lieu de
les épuiser, elle les fertilise par les détritus de ses feuilles et par la dé¬
composition de ses racines. Elle est, comme disait Olivier de Serres : « une
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herbe fort valeureuse, qui vient gaiement en terre maigre, et y laisse cer¬
taine vertu engraissante à l'utilité des bleds qui ensuite y sont semés. »

Une prairie d'Esparcette dure de 5 à 6 ans ; mais elle ne produit qu'une
coupe chaque année. On en cultive, il est vrai, une variété nouvelle qui en
donne deux, et que les agriculteurs nomment Sainfoin chaud ou Sainfoin à
deux coupes.

L'Esparcette fournit un fourrage très abondant et d'excellente qualité. Ce
fourrage convient beaucoup à tous les animaux, surtout aux bœufs, aux
vaches et aux moutons. On le leur donne à l'état vert ou sec. Il ne les mé-
téorise pas.

2. ETAMINES LIBRES. — COROLLE EAl'ILIONACÉE , NON PAPILIONACÉE OU NULLE.

CERATONIA. L. (Caroubier.)
Fleurs polygames. Calice à 5 divisions profondes, pétaloïdes. Corolle nulle.

Etamines 5, libres, opposées aux divisions du calice, et insérées à la base
d'un disque hypogyne. Stigmate sessile. Légume long, comprimé, coriace,
indéhiscent, polysperme, à graines entourées d'une matière pulpeuse.

Ceratonia §ili<fita. L. (Caroubier à longues gousses.) — Arbre tou¬
jours vert. Taille de 6 à 10 mètres. Branches tortueuses , étalées, souvent
pendantes. Feuilles persistantes, paripennées, à pétiole canaliculé, à 4-10 fo¬
lioles coriaces, ovales, obtuses' ou émarginées, ondulées, glabres, d'un vert
luisant en dessus, plus pâles et ternes en dessous. Fleurs très petites, nom¬
breuses, rougeâtres, en petites grappes axillaires et subsessiles. Gousses bru¬
nes , longues de 1 à 2 décimètres, aplaties, larges, épaissies sur les bords,
pendantes, souvent arquées. Graines oblongues, comprimées, dures, luisan¬
tes. — Floraison d'août à septembre.

Le Caroubier croît naturellement dans les contrées chaudes de l'Europe,
notamment dans le midi de la France, sur les rochers voisins de la mer.
Ses fruits contiennent une pulpe légèrement laxative, douceâtre, d'un goût
assez agréable quand elle est mûre. En Espagne, en Italie et en Provence,
on les donne aux bestiaux, qui les mangent avec avidité. Us servent aussi,
dans les temps de pénurie, à la nourriture des pauvres.

GLEDITSCHIA. L. (Févier.)
Fleurs polygames. Calice à 6-10 divisions inégales. Corolle nulle. Etamines

3-10 , libres. Légume long, aplati, polysperme, à graines entourées d'une
substance pulpeuse, et séparées entre elles par des cloisons transversales.

Ctleditscliia trïacantluos. L. (Févier à épines tvifides.) — Arbre
de 10 à 15 mètres. Branches étalées. Bameaux extraxillaires souvent convertis
en épines robustes, à trois pointes longues, droites, rougeâtres, dures, très
aiguës. Feuilles une ou deux fois pennées, à folioles nombreuses, petites, oblon¬
gues. Fleurs verdàtres ou jaunâtres, peu apparentes, disposées en petites
grappes spiciformes. Légume très long, large, pendant, d'un rouge brun,
à pulpe sucrée. Graines volumineuses, allongées, comparables à des fèves.—
Floraison de mai à juin.
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Le Févier à épines trifides, appelé aussi Févier d'Amérique, est en effet
originaire du Nouveau-Monde. On le cultive dans nos parcs pour la beauté
de son port et de son feuillage. Son bois est dur, cassant, à rayons mé¬
dullaires très marqués. Cet arbre a produit par semis une variété sans
épines.

CERCIS. L. ( Gaînier. )
Calice court, campanule, à 5 dents obtuses. Corolle papilionacée, mais

à carène formée de deux pétales distincts. Etamines 10, libres, inégales.
Légume allongé, comprimé, déhiscent ^ polysperme, à bord supérieur étroi¬
tement ailé.

Cercis Siliquastrum. L. (Gaînier à fruits siliquiformes.) — Arbre
de 8 à 10 mètres, à écorce brune ou rougeâtre. Rameaux étalés, ilexueux.
Feuilles simples, pétiolées, amples, entières, échancrées à la base, presque
en cœur ou subrénifonnes, molles, glabres, d'un vert tendre, et palmatiner-
viées. Fleurs d'un beau rose plus ou moins vif, naissant avant les feuilles,
et rassemblées en nombreux fascicules le long des rameaux, des branches,
quelquefois même sur le tronc. Légume aplati, pointu, en forme de gaine
de couteau. — Floraison d'avril à mai.

Connu généralement sous le nom d'Arbre de Judée, le Gaînier croît spon¬
tanément dans plusieurs contrées du midi de la France. On le cultive comme
ornement dans la plupart de nos bosquets. Ses fleurs, qui apparaissent en
grand nombre dès les premiers jours du printemps, et avant le développe¬
ment des feuilles, comme nous l'avons dit, sont d'un très bel effet.

CÀSSIA. L. (Casse.)
Calice à 5 divisions cohérentes par la base, et plus ou moins colorées.

Corolle non papilionacée", à 5 pétales inégaux, onguiculés, insérés à la base
du calice, alternes avec ses divisions. Etamines 10, libres, inégales, les
plus petites ordinairement stériles. Fruit variable, comprimé, plan, ovoïde
ou cylindrique, à cavité séparée, par des cloisons transversales, en plusieurs
loges contenant chacune une graine, et quelquefois remplies d'une matière
pulpeuse.

Cassia marylamlica. L. (Casse du Maryland.) •— Plante sous-
frutescente. Taille de 1 mètre à 1 mètre et demi. Tiges dressées, rameuses,
cannelées. Feuilles paripennées, à folioles nombreuses, oblongues-elliptiques,
mucronées, entières , uninerviées, glabres, légèrement ciliées, d'un vert
glauque en dessous. Fleurs en grappes nombreuses , courtes, sur des pédon¬
cules axillaires. Corolle d'un jaune éclatant. Etamines noires. Légume
oblong-linéaire, comprimé, revêtu de longs poils. —Floraison de juillet à
octobre.

Originaire de l'Amérique du Nord, ainsi que son nom l'indique, cette belle
plante est cultivée comme ornement dans nos jardins, de même que plusieurs
autres espèces du même genre.

Le genre Cassia renferme aussi des espèces exotiques utiles au point de
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vue de la médecine. Tel est, par exemple,le Canéficier ou Cassia fistula.L.,
dont les fruits, appelés communément casse, casse en bâton, contiennent une

pulpe abondante et laxative.
Tels sont, en outre, le Cassia lanceolata. Forsk., le Cassia acutifolia. Del.

et le Cassia obovata. Collad. Ces trois arbrisseaux, confondus par Linné sous
le nom de Cassia Sema, fournissent à la médecine leurs feuilles et leurs
fruits, qui constituent le séné, un des purgatifs les plus généralement
usités.

ACACIA. Neck. (Acacie.)
Fleurs polygames. Calice tubuleux ou campanulé, à 4-5 dents. Corolle

non papilionacée, à 4-5 pétales libres ou soudés entre eux par la base.
Etamines libres, en nombre indéfini, de 3 à 100. Légume allongé, comprimé,
bivalve, uniloculaire, polysperme.

Acacia «Pulibrissin. Willd. (Acacie Julibrissin.) —• Arbre de moyenne
taille. Branches étalées. Feuilles d'un beau vert, symétriquementbipennées,
à folioles très nombreuses , rapprochées, petites, ovales, mucronées. Fleurs
en capitules réunis de manière à former des panicules qui s'élèvent du
milieu des feuilles comme autant de pompons de soie rose. Calice tubuleux.
Corolle à 5 pétales soudés entre eux par la base. Etamines en grand nombre,
à filets très longs et divergents. Légume légèrement velu.—Floraison d'août
à septembre.

L'Acacie Julibrissin, appelé aussi Mimosa Julibrissin. Scop. et vulgairement
Acacia de Constantinople ou Arbre à soie, est un arbre magnifique , originaire
de Perse. On le cultive dans nos parcs pour l'élégance de son feuillage et la
beauté de ses fleurs.

Très sensible au froid, surtout pendant sa jeunesse, il fleurit parfaitement
dans nos régions tempérées, mais ne fructifie bien que dans les contrées
méridionales. Ses mille folioles

, inclinées vers la terre pendant la nuit, se
redressent le jour, sous l'influence de la lumière. On les voit se rapprocher
les unes des autres au moment où se préparent les orages.

MIMOSA. Adans. (Mimeuse.)
Fleurs polygames. Calice campanulé, à 5 dents, quelquefois presque nul.

Corolle non papilionacée, à 5 pétales soudés entre eux par la base. Etamines
5-10, libres. Légume allongé, comprimé, polysperme, articulé, à valves se
divisant à la maturité en articles monospermes, tandis que les deux sutures
restent intactes et forment une espèce de cadre vide.

Mimosa pudtica. L. [Mimeuse pudique.) — Plante annuelle, bisan¬
nuelle , ou même sous-frutescente en serre. Tiges de 3 à 6 décimètres, étalées,
plus ou moins poilues, armées d'aiguillons épars, droits ou courbés. Feuilles
bipennées, à deux paires de pennules presque digitées; pennules à 8 ou
9 paires de folioles obliques, rapprochées, oblongues, glabres ou pubescentes
en dessous. Fleurs d'un rose violet, en capitules globuleux et pédoncules.—
Floraison en été.
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Connue généralement sous le nom de Sensitive, la Mimeu.se pudique, douée
d'une excitabilité remarquable, est susceptible de mouvements particuliers
qui en font une espèce de merveille. Lorsqu'on lui imprime une secousse,
qu'on la blesse dans ses tiges ou qu'on la touche légèrement, ses folioles
se redressent tout à coup , ses pennules se rapprochent, et ses feuilles tout
entières s'abaissent, deviennent pendantes, comme si elles étaient fanées.
Mais un instant après elles se relèvent, et tout rentre dans l'état naturel.
On n'a fait jusqu'ici que de vains efforts pour donner l'explication de ce
singulier et mystérieux phénomène.

La Sensitive, qui vient spontanément en Amérique et dans le Brésil, est
fréquemment cultivée, comme plante curieuse, dans n'os serres, et même en
pleine terre dans le midi de la France.

Pl. 1G.
Amijgdalus communis : 1, une fleur; 2, la même coupée en long; 3, ovaire grossi et coupé

transversalement; 4, fruit; 5, coupe longitudinale de la graine.

bricative, sont tantôt solitaires ou géminées, tantôt disposées en fascicules
ombelliformes, en grappes ou en corymbes simples. Elles apparaissent, dans
la plupart des espèces , avant ou en même temps que les feuilles.

AMYGDALÉEI.

(Amygdale.®. Coss. et Germ.)
Admises longtemps comme tribu parmi les Rosacées, les Amygdalées en

ont été séparées par les botanistes modernes, et forment aujourd'hui une
famille distincte ayant pour type l'Amandier, Amygdalus communis.

Ce sont des arbres ou des arbrisseaux qui se rapprochent des Rosacées
proprement dites, par leurs fleurs, surtout par la forme de leur corolle,
mais qui en diffèrent essentiellement par l'organisation de leur fruit.

Les fleurs des Amygdalées {fig. 1), hermaphrodites et à préfloraison ira-
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Leur calice {fig. 2, a) est caduc , à tube campanulé , à limbe offrant 5 di¬
visions plus ou moins profondes. Leur corolle {fig. f, 2), régulière et rosacée,
se compose de 5 pétales distincts, insérés à la gorge du calice , sur un disque
mince, un peu charnu.

De ce disque s'élèvent aussi les étamines {fig. \, 2), au nombre de 4 5 à 30,
libres, à anthères biloculaires et introrses. Un seul carpelle existe au milieu
des étamines. L'ovaire {fig. 2, 3), non adhérent au calice, est uniloculaire,
et contient deux ovules. Le style est terminal. Le stigmate capité.

Le fruit qui succède à ces fleurs est une drape souvent très volumineuse,
offrant à l'extérieur un sillon latéral qui correspond aux bords de la feuille
carpellaire {fig. 4). Son mésocarpe est ordinairement charnu, succulent;
son endocarpe ligneux, formant un noyau quelquefois bisperme, presque
toujours monosperme par avortement. Graine suspendue {fig. S). Périsperme
nul. Embryon droit. Radicule ascendante.

Quant à la tige des Amygdalées , elle varie beaucoup par ses dimensions,
soit en hauteur, soit en diamètre. Leurs rameaux, étalés ou dressés , se ter¬
minent quelquefois en piquants. Leurs feuilles sont simples, dentées, éparses
ou rapprochées en fascicules, caduques, rarement persistantes. Leurs stipules
libres et caduques.

Il s'échappe tous les ans , du tronc et des branches de la plupart des arbres
amygdalés, un suc gommeux qui transsude de leur écoree, vient s'accumuler
peu à peu à leur surface, et s'y condense au contact de l'air. Ce suc, d'une
saveur douce et fade

, est quelquefois employé comme substance émolliente,
sous le nom de gomme du pays. On le recueille sur le Cerisier, l'Amandier ,

le Prunier, le Pécher et l'Abricotier.
L'écorce de ces arbres contient en outre une quantité notable de tannin qui

en fait un médicament assez actif, amer et astringent. Leurs fruits, lors¬
qu'ils sont encore jeunes, renferment aussi beaucoup de tannin et d'acide
gallique; ils ont une saveur âpre, extrêmement astringente et désagréable.

Mais, à mesure qu'ils approchent de leur maturité, ils éprouvent, pour
la plupart, des modifications profondes. Des principes mucilagineux et sucrés
se développent en abondance au sein de leur sarcocarpe, en même temps
que le tannin et l'acide gallique y diminuent dans la même proportion. De
sorte que, parvenus à leur maturité parfaite, ils se montrent succulents,
doués d'une saveur douce, sucrée, légèrement acide et des plus agréables.
Ils sont alors très recherchés et figurent, comme on sait, sur toutes nos tables,
sous le nom de pêches, d'abricots, de prunes ou de cerises.

Les graines des Amygdalées, quelquefois bonnes à manger, comme celles
de l'Amandier, contiennent une grande quantité d'huile grasse que fou
peut retirer par expression. Telle est l'huile d'amandes douces, la plus fine
et la plus estimée.

Enfin, un principe éminemment vénéneux, l'acide cyanhydrique, existe
en proportion très minime dans presque toutes les espèces de la famille dont
il s'agit.. On le trouve, par exemple, dans les fleurs du Pêcher, dans les
amandes amères, dans les noyaux de l'abricot, et dans les feuilles du Laurier-
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cerise. Il existe aussi, à la dose de quelques atomes, dans le kirschwasser,
liqueur alcoolique obtenue par la fermentation des fruits du Cerisier.

Les arbres compris dans la famille des Amygdalées sont presque tous
d'origine exotique. Mais on les cultive partout, quelques uns comme plantes
d'ornement, et la plupart pour leurs fruits, dont on fait une grande consom¬
mation.

AMYGDALUS. Tournef. (Amandier.)
Drupe oblongue, ovoïde-comprimée , pubescente-veloutée , verte, même

à la maturité, et pourvue d'un sillon latéral assez marqué. Mésocarpe charnu-
coriace. Noyau oblong, comprimé, pointu au sommet, à surface presque lisse
ou marquée de fissures nombreuses, étroites et irrégulières.

Amygdalus commun!». L. [Amandier commun.) — Arbre de 4 à
8 mètres. Tronc à bois dur, à écorceunpeu gercée. Branches étalées-dressées.
Rameaux lisses, grisâtres. Feuilles brièvement pétiolées , glabres, luisantes,
oblongues-lancéolées, dentées en scie, pliées longitudinalement dans leur
jeunesse. Fleurs blanches ou rosées vers le centre, solitaires ou géminées,
presque sessiles, plus précoces que les feuilles. — Floraison de février à
mars.

Originaire de l'Asie, l'Amandier ne vient que dans les climats chauds ou
tempérés ; il est très répandu dans le midi de la France. On le cultive dans
les jardins et en plein champ. Ses graines, connues de tout le monde sous
le nom <¥amandes, sont contenues dans un noyau à parois tantôt épaisses et
dures, tantôt plus minces et faciles à briser.

On distingue deux variétés principales d'Amandier : l'une à amandes douces,
comestibles, d'où l'on retire par expression une huile grasse , très adoucis¬
sante et légèrement laxative ; l'autre à amandes amères, dont l'amertume est
due à la présence d'une petite quantité d'acide cyanhydrique.

PERSICA. Tournef. (Pêcher.)
Drupe volumineuse, arrondie, charnue-succulente, colorée, pubescente-

veloutée ou glabre. Noyau ovoïde-comprimé, rugueux, creusé d'anfractuo-
sités profondes et de sillons irrégulièrement anastomosés. Graines amères.

Beaucoup de botanistes, à l'exemple de Linné, réunissent ce genre au
genre Amygdalus. Les Pêchers diffèrent néanmoins notablement de l'Aman¬
dier par leur fruit plus volumineux, plus arrondi, charnu-succulent ; et cette
différence nous paraît suffisante pour motiver une séparation.

Persica vulgaris. Mill. (Pêcher commun.) — Arbre de petite taille.
Tronc à bois dur, à écorce lisse. Rameaux étalés, souvent très allongés.
Feuilles brièvement pétiolées, étroites, lancéolées, dentées en scie, glabres,
pliées longitudinalement dans leur jeunesse. Fleurs d'un rose vif, presque
sessiles, solitaires, rarement géminées, naissant avant les feuilles. Fruit pu-
bescent-velouté, vert-jaunâtre ou rougeâtre, ordinairement d'un rouge plus ou
moins vif sur une de ses faces. — Floraison de février à mars.

Le Pêcher commun, appelé aussi Amandier Pêcher {Amygdalus Persica. L.),
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est originaire de la Perse et très répandu dans notre pays. On le cultive
dans les vignes ou dans les jardins, souvent en espalier, pour ses fruits si
beaux, surtout si savoureux, et connus de tout le monde sous le nom de
pêches.

Par l'influence de la culture, cet arbre a subi de nombreuses modifications.
Il nous fournit aujourd'hui une multitude de variétés de pêches que l'on
rapporte à deux races principales.

Les unes, plus estimées et plus communes dans nos provinces du Nord,
sont des pêches proprement dites; leur épicarpe s'enlève facilement, et leur
chair, à la maturité, n'adhère point au noyau. Les autres, appelées pavies ou
alberges, se distinguent à leur épicarpe difficile à détacher, et à leur chair
toujours adhérente au noyau. Ce sont celles que l'on préfère dans le midi de
la France.

Perstica laevfs. D C. (Pêcher à fruit lisse.) — Arbre de petite taille,
ayant les plus grands rapports avec le Pêcher commun, dont il diffère cepen¬
dant par son fruit un peu moins volumineux, glabre, à surface lisse, entière¬
ment dépourvue de duvet, à chair plus ferme, à noyau moins profondément
sillonné. — Floraison de février à mars.

Ce petit arbre, que beaucoup d'auteurs considèrent comme une simple
variété de l'espèce précédente , est cultivé dans la plupart de nos jardins.
Il produit la pêche violetteà chair adhérente au noyau ; et le brugnon, dont
la chair se sépare du noyau à la maturité.

ARMENIACA. Tournef. (Abricotier.)
Drupe grosse, ovoïde-globuleuse, charnue-succulente, colorée, pubescente-

veloutée, offrant un sillon latéral très marqué. Noyau ovoïde-comprimé, à
peine rugueux , non sillonné, pourvu, sur ses bords, de deux crêtes saillantes :
l'une obtuse, l'autre aiguë.

Linné a réuni ce genre au genre Prunus, de même que les Cerisiers. Nous
pensons, contrairement à l'opinion de plusieurs botanistes modernes, qu'il
est plus rationnel de séparer ces trois genres.

Armeniaca vulgaris. Lamk. (Abricotier commun.) — Arbre de
petite taille. Branches tortueuses, étalées ou ascendantes. Feuilles pétiolées,
glabres, luisantes, coriaces, ovales, acuminées, presque en cœur, crénelées-
dentées , roulées sur elles-mêmes avant leur épanouissement. Fleurs blan¬
ches, à peine rosées, subsessiles, solitaires, géminées ou fasciculées le long
des rameaux, et naissant avant les feuilles. Fruit jaune ou rougeâtre, un
peu aromatique, d'une saveur sucrée, fort agréable. — Floraison de février
à mars.

Nommé aussi Prunier Abricotier (Prunus Armeniaca. L. ), l'Abricotier
passe pour être originaire de l'Arménie , d'où lui vient son nom générique.
On le cultive dans les vergers, dans les jardins, en espalier ou en plein vent.
11 offre plusieurs variétés distinctes par le volume, la couleur et la saveur
de leurs fruits, que nous mangeons sous le nom Aabricots.

Les abricots récoltés dans les contrées méridionales ont en général un
U
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goût exquis. Ceux qu'on obtient dans le Nord sont moins aromatiques et
moins sucrés.

PRUNUS. Tournef. (Prunier.)

Drupe globuleuse ou oblongue, charnue, succulente, colorée, glabre,
couverte d'une poussière bleuâtre. Noyau ovoïde ou oblong, plus ou moins
comprimé, pointu au sommet, lisse ou un peu raboteux, sillonné-anguleux
seulement vers les bords.

Arbrisseaux ou arbres épineux ou non épineux. Feuilles pétiolées, roulées
dans le sens de leur longueur pendant leur jeunesse. Fleurs blanches , soli¬
taires , géminées ou fasciculées, naissant plus tôt ou en même temps que les
feuilles.

Prunus» stpinosa. L. [Prunierépineux.) — Arbrisseau de 1 à 2 mètres,
très rameux, à rameaux divariqués, épineux, formant un buisson touffu.
Feuilles ovales ou oblongues-elliptiques, finement dentées en scie, pubes-
centes ou glabres. Fleurs blanches, naissant avant les feuilles. Fruit dressé ,
globuleux, plus petit qu'une cerise, d'un bleu noirâtre à la maturité, et
d'une saveur extrêmement acerbe. — Floraison en avril.

Connu vulgairement sous le nom de Prunellier ou d'Épine noire, cet
arbrisseau est très commun dans les haies, sur la lisière des bois. Ses drupes,
ses feuilles et son écorce sont très astringentes.

On distingue dans cette espèce une variété dont les fruits sont à peu près
deux fois aussi volumineux que dans le type ; c'est le Prunier épineux à gros
fruits [P. S. macrocarpa. Boreau.).

Prunus» «lomestic». L. (Prunier domestique.) — Arbre de petite
taille. Rameaux étalés, non épineux. Feuilles ovales-oblongues, finement,
dentées-crénelées, d'un vert triste, légèrement pubescentes en dessous.
Fleurs blanches, naissant en même temps que les feuilles. Fruit penché ,
volumineux, oblong ou subglobuleux, noir, violet, rougeâtre ou jaunâtre ,
d'une saveur douce et sucrée, accompagnée d'un arôme très délicat.—Flo¬
raison de mars à avril.

Cet arbre, cultivé partout, et de temps immémorial, a fourni un grand
nombre de variétés, différentes les unes des autres par le volume, la nuance
et la saveur de leurs fruits, qu'on appelle prunes.

Les prunes figurent, comme on sait, au nombre des fruits les plus succu¬
lents et les plus agréables. On les mange fraîches ou à l'état sec. Dans ce
dernier cas, on les fait cuire ; elles sont un peu laxatives, et portent le nom
de pruneaux.

CERASUS. Juss. ( Cerisier. )

Drupe subglobuleuse, un peu oblongue ou ovoïde, ombiliquée à la base ,
charnue, succulente, colorée, glabre, non recouverte d'une poussière glauque.
Noyau lisse, arrondi, offrant d'un côté un angle peu saillant.

Les espèces nombreuses renfermées dans ce genre sont des arbres ou des
arbrisseaux à feuilles pétiolées, rarement persistantes, ordinairement ca-
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duques, pliées en long avant leur épanouissement, à fleurs blanches, dispo¬
sées en fascicules ombelliformes, en corymbes ou en grappes, se montrant,
soit avant, soit après les feuilles. Parmi ces plantes, il en est que l'on
cultive pour leurs fruits comestibles, et d'autres comme ornement.

FLEURS EN FASCICULES OMBELLIFORMES.

Cerasu§ vulgaris. Mill. (Cerisier commun.) — Arbre de petite taille.
Tronc à épiderme lisse, se détachant par zones circulaires. Rameaux grêles,
étalés ou pendants. Feuilles obovales-oblongues , acuminées , doublement
dentées, glabres dès leur jeunesse. Fleurs blanches pédicellées, disposées en
fascicules ombelliformes. Fruit subglobuleux, un peu déprimé, d'un rouge
plus ou moins foncé, quelquefois d'un pourpre noir, à épicarpe se détachant
facilement de la chair, qui est molle, fondante et très acide. — Floraison
d'avril à mai.

Le Cerisier commun, appelé aussi Prunier Cerisier (Prunus Cerasus. L.),
ou Cerisier Griottier {Cerasus Caproniana. DC.), est, dit-on, originaire de
l'Asie. On le cultive depuis bien longtemps dans nos contrées, pour ses fruits,
que l'on mange sous le nom de cerises aigres, ou sous celui de griottes. Soumis
ainsi à l'influence de la culture, cet arbre a fourni plusieurs variétés qui
constituent, dans le nord delà France, les Cerisiers proprement dits, tandis
qu'elles reçoivent, dans le midi, la dénomination de Griottiers.

Cerasus avium. Mœnch. (Cerisier des oiseaux.) — Arbre de 10 à
12 mètres. Tronc à épiderme lisse, se détachant par zones circulaires.
Rameaux dressés ou étalés, non pendants. Feuilles obovales-oblongues, acumi¬
nées , doublement dentées, un peu ridées sur les bords, vertes et lisses en
dessus

, blanchâtres et pubescentes en dessous, au moins dans leur jeunessse.
Fleurs blanches, longuement pédicellées, disposées en fascicules ombelli¬
formes. Fruit subglobuleux ou oblong, un peu en cœur, d'un rouge plus ou
moins foncé, à pulpe adhérente à l'épicarpe, à saveur douce, plus ou moins
sucrée. — Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Prunier des oiseaux (Prunus
avium. L. ), comprend plusieurs races qui ont été considérées par quelques
auteurs comme autant d'espèces particulières, et dont les principales sont
les suivantes :

1. Le Cerisier des forêts (C. A. srjlvestris), appelé vulgairement Merisier,
et distinct par ses fruits très petits, à peu près du volume d'un pois, sub¬
globuleux, d'un pourpre noir à la maturité, à suc très coloré, d'une saveur
sucrée, un peu amère. Il vient spontanément dans les forêts, dans les bois,
dans les pays de montagne.

2. Le Cerisier Guignier (C. A. Juliana), dont les fruits, plus gros que
ceux du précédent, se montrent subglobuleux, presque en cœur, d'un rouge
très foncé, noirâtres à la maturité, à chair tendre, molle, douce, à suc abon¬
dant, plus ou moins coloré.

Celui-ci, appelé spécialement Cerisier dans le midi de la France, est.
cultivé partout pour ses fruits, désignés sous le nom de guignes ou de cerises
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douces. Il a produit, sous l'influence de la culture, un grand nombre de
variétés.

3. Le Cerisier Bigarreautier (C. A. Duracina), à fruit volumineux, oblong,
presque en forme de cœur, d'un rouge pâle ou d'un blanc jaunâtre, à Chair
ferme, craquante et douce, à suc incolore, peu abondant.

De même que le Guignier, le Bigarreautier est cultivé pour ses fruits,
appelés bigarreaux. Il a fourni aussi de nombreuses variétés.

Les fruits des divers Cerisiers que nous venons de décrire ne sont pas
seulement consommés en nature; on en obtient, par fermentation, plusieurs
liqueurs de table très estimées, bien qu'elles contiennent une très petite
quantité d'acide cyanhydrique. Tels sont le Urschwasser, le ratafia et le
marasquin.

FLEURS EN CORYMBES.

Cerasus lliilialeit. MilL ( CerisierMahaleb.) — Arbrisseau ou arbre
de petite taille, à bois dur et odorant. Rameaux étalés. Feuilles glabres,
luisantes, ovales-arrondies , brièvement acuminées , un peu cordées à la base,
finement crénelées-dentées, à dents glanduleuses au sommet. Fleurs petites,
blanches, odorantes, en corymbes dressés. Fruit globuleux-ovoïde, à peu près
de la grosseur d'un pois, noir à la maturité, et d'une saveur acerbe. — Flo¬
raison en mai.

Décrite aussi sous le nom de Prunier Mahaleb (Prunus Mahaleb. L.), et
connue vulgairement sous celui de Bois de Sainte-Lucie, cette espèce croît
naturellement dans les haies, dans les bois, sur les coteaux pierreux de
la plupart des contrées de la France. On la cultive dans nos jardins paysa¬
gers pour la beauté de son feuillage et de ses fleurs, dont l'odeur est très
agréable.

FLEURS EN GRAPPES.

€erasus Padus. D C. (Cerisier à grappes.)—Arbrisseau de 2 à
3 mètres. Rameaux étalés. Feuilles assez amples, glabres, oblongues-obovales,
brièvement acuminées , finement dentées en scie. Fleurs petites , blanches ,

nombreuses, odorantes,.en grappes très fournies, allongées, cylindriques
étalées ou pendantes. Fruit subglobuleux, environ du volume d'un pois,
noir ou rouge, d'une saveur amère, très acerbe. — Floraison en mai.

Cet arbrisseau vient dans les haies et dans les bois de la plupart des con¬
trées de la France. Il est aussi cultivé dans nos bosquets, où il se fait remar¬
quer par la beauté de son port, de son feuillage et de ses nombreuses grappes.

Cerasns Lauro-cerasus. Lois. [Cerisier Laurier-cerisier.) —
Arbrisseau toujours vert. Taille de 4 à 5 mètres. Rameaux dressés. Feuilles
grandes, persistantes, coriaces, oblongues-lancéolées, faiblement dentées en
scie, glabres, d'un beau vert et luisantes en dessus, plus pâles et ternes en
dessous, où elles portent, près de leur pétiole, 2-4 glandes peu mabquées.
Fleurs petites, blanches, en grappes axillaires, pédonculées, dressées,
beaucoup plus courtes que les feuilles. Fruits petits, ovoïdes et noirs. — Flo¬
raison de mai à juin.

SCD LYON 1



ROSACÉES. 213

Pl. 17.
Rosa canina : 1, une fleur; 2, la même coupée longitudinalement ; 3, un carpelle isolé et

grossi; 4, fruit; 5, coupe longitudinale d'une graine vue à la loupe. Rosa arvensis : G, une
fleur coupée en long.

deux de ses tribus les plus importantes, les Amygdalées et les Pomacées,
généralement admises aujourd'hui comme deux familles particulières.

Décrit aussi sous le nom de Prunier Laurier-cerisier (Prunus Lauro-cera-
sus. L. ) , le Cerisier Laurier-cerisier, appelé communément Laurier-cerise ou
Laurelle à lait., est, dit-on, originaire du Levant. On le cultive comme orne¬
ment, surtout dans nos provinces méridionales, contre les murs ou sous
forme de bordure.

Ses feuilles persistantes ,* très nombreuses et d'un vert très gai, contiennent
une quantité notable d'acide cyanhydrique, et répandent, quand on les froisse
entre les doigts, une odeur d'amandes amères. On les emploie journellement
pour parfumer le lait, et elles fournissent une eau distillée dont on fait quel¬
quefois usage en médecine , à titre de calmant ou d'antispasmodique.

ROSACÉES.

( Rosac eas. Juss. )
La famille des Rosacées a pour type la rose, la plus belle des fleurs. Autre¬

fois très vaste et composée de 6 à 7 tribus différentes, elle a été ramenée,
dans ces derniers temps, à de moindres proportions; on en a détaché surtout
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Ainsi réduite, la famille des Rosacées comprend encore un grand nombre
de plantes herbacées, de sous-arbrisseaux et d'arbrisseaux le plus souvent
armés d'aiguillons.

Les fleurs, dans ces plantes, sont hermaphrodites, rarement unisexuelles,
quelquefois solitaires, plus ordinairement réunies en grappes, en panicules,
en cymes ou en corymbes.

Leur calice {fuj. 2), persistant, gamosépale, à 4 ou 5 divisions plus ou
moins profondes et à préfloraison valvaire, est souvent accompagné d'un
calicule à 4 ou 5 divisions alternant avec les siennes. Leur corolle{fig. 1,%),
rarement nulle, se compose ordinairement de 5, quelquefois de 4 pétales
égaux et libres, insérés sur un disque plus ou moins épais, à la base des
divisions calicinales. Elle est à préfloraison imbricative.

Des étamines généralement en nombre indéfini s'élèvent, comme les
pétales, de la gorge du calice (fig. 2) ; elles sont libres, à anthères in-
trorses et ordinairement biloculaires. En dedans se voit le gynécée, formé de
carpelles distincts, libres, {fig. 2, 6, 3), en nombre indéfini, quelquefois
peu nombreux, rarement réduits à un ou deux. Les ovaires, toujoursunilo-
culaires et généralement uniovulés, contiennent, dans le genre Spirée, deux
ou plusieurs ovules. Les styles sont latéraux, quelquefois terminaux, presque
toujours libres, mais agglutinés en colonne dans certains Rosiers {fig. 6). Le
stigmate est indivis, rarement en pinceau.

Les fruits qui naissent de ces fleurs se montrent variables, quelquefois
polyspermes et déhiscents, ordinairement indéhiscênts, monospermes, dru-
pacés ou secs, tantôt réunis en capitule sur un réceptable hémisphérique ou
conique, charnu ou non charnu, ainsi qu'en offrent un exemple les Ronces,
les Fraisiers et les Potentilles, tantôt renfermés dans le tube calicinal devenu
charnu ou ligneux, comme on peut le voir sur les Rosiers {fig. 2, 6, 4) et
sur l'Aigremoine. Graines suspendues ou dressées {fig. 5). Périsperme nul.
Embryon droit. Radicule ascendante ou descendante, dirigée vers le hile.

Quant aux feuilles que portent les plantes dont il s'agit, elles s'accom¬
pagnent de stipules plus ou moins longuement adhérentes à leur pétiole ;
elles sont alternes, ordinairement pennées ou digitées, pinnatiséquées ou
palmatilobées.

Les Rosacées contiennent en général, dans leurs diverses parties, une
certaine quantité de tannin qui leur donne une saveur acerbe, et des propriétés
astringentes plus ou moins prononcées, comme on l'observe, par exemple, dans
les pétales de roses, dans les feuilles des Ronces, et surtout dans la racine de
Tormentille. Cette racine, dont la proportion de tannin est très considérable,
constitue un médicament astringent des plus actifs ; on l'emploie même, dans
certaines localités, au tannage des cuirs.

Il est des Rosacées dont les fruits, succulents, doués d'une saveur agréable,
sucrée ou plus ou moinà acide, sont comestibles et très recherchés ; nous
voulons parler du Fraisier et du Framboisier. Une autre espèce fort utile est
la Pimprenelle, que l'on cultive dans quelques pays pour la nourriture des
bestiaux.
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La famille des Rosacées nous fournit enfin une foule de plantes, et, entre
autres, une multitude de Rosiers qui tiennent le premier rang parmi les
végétaux qui décorent nos jardins.

Nous établirons dans cette famille trois sections fondées sur l'état des
fruits.

1. CARPELLES SECS, DEHISCENTS, S OUVRANT! PAR LEUR BORD INTERNE , ET CONTENANT
2 OU PLUSIEURS GRAINES.

SPIRjEA. L. (Spirée.)
Point de calicule. Calice à 5 lobes. Corolle à 5 pétales. Etamines en nombre

indéfini. Styles terminaux. Carpelles secs, réunis en verticille, s'ouvrant par
leur bord interne , et contenant chacun 2-6 graines.

Plantes herbacées ou ligneuses, à feuilles entières, dentées, lobées ou
pinnatiséquées, à fleurs blanches, roses ou rougeâtres, disposées en cyme, en
corymbe ou en panicule spiciforme.

Spirsea Filipendula. L. (Spirée Filipendule.) —Herbe vivace,
ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche à fibres radicales nom¬
breuses , longues, renflées çà et là en tubercules ovoïdes. Tiges de 3 à 6 déci¬
mètres, dressées, peu feuillées, ordinairement simples, offrant seulement
au sommet les divisions de l'inflorescence. Feuilles la plupart radicales,
glabres, allongées, étroites, pinnatiséquées, à 15-20 paires de segments
sessiles, alternes ou presque opposés, inégaux, incisés-pinnatifides, à divi¬
sions dentées, ciliées au sommet. Stipules semi-ovales, auriculées et dentées.
Fleurs petites, blanches, roses ou rougeâtres, odorantes, nombreuses, dis¬
posées en cyme corymbiforme et terminale. Carpelles oblongs, pubescents,
non contournés. — Floraison de juin à juillet.

Cette plante, assez commune dans les bois et dans les prés couverts, reçoit
généralement le nom de Filipendule. Elle est astringente dans toutes ses
parties. Les animaux la mangent pourtant volontiers, à l'exception des che¬
vaux, qui l'aiment peu. Ses tubercules, féculents et nutritifs, sont très
recherchés des cochons.

On cultive dans les jardins d'agrément une variété de Filipendule à fleurs
doubles.

Spfrsea Ulmaria. L. (Spirée Ulmaire.) — Herbe vivace. Souche à
fibres radicales non renflées. Tiges de 6 à \ 2 décimètres, dressées, glabres,
sillonnées , ordinairement simples, offrant au sommet les rameaux de l'inflo¬
rescence. Feuilles grandes, glabres et vertes, ou pubescentes-tomenteuses en
dessous, pinnatiséquées, à 5-9 segments très inégaux , ovales-aigus, double¬
ment dentés, le terminal et les deux voisins se confondant en un seul à 3-5 lo¬
bes. Stipules semi-ovales, auriculées et dentées. Fleurs petites, blanches ou
rosées, odorantes, disposées en une belle cyme très fournie, corymbiforme
et terminale. Carpelles glabres , contournés en spirale les uns sur les autres.
— Floraison de juin à juillet.

L'Ulmaire, appelée vulgairement Reine des prés, est une jolie plante, com¬
mune dans les prés humides, sur le bord des fossés, le long des eaux. De même
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que la Filipendule, elle est peu recherchée des chevaux , et mangée au con¬traire avec plaisir par les autres animaux , surtout par les chèvres.Cette plante est astringente et surtout diurétique. Autrefois très usitée à
ce dernier titre, en médecine humaine, elle a été longtemps abandonnée, pourreprendre de nos jours une partie de son ancienne réputation contre les hy-dropisies ou épanchements divers. On ne saurait trop la recommander auxvétérinaires, qui semblent l'avoir complètement méconnue sous ce rapport.On emploie ses sommités fleuries.

L Ulmaire est cultivée dans les jardins pour la beauté de ses fleurs, quidoublent facilement.
On cultive aussi comme ornement plusieurs autres espèces de Spirées her¬bacées ou ligneuses. Telles sont, par exemple, la Spirée. Barbe-de-bouc [SpirceaAruncus. L.), la Spirée à feuilles de sorbier [Spircea sorbifolia. L.), la Spiréeà feuilles de saule [Spircea salicifolia. L.), la Spirée à feuilles crénelées[Spircea crenata. Gouan.), etc.

?. CARPELLES INDÉHISCENTS, MONOSPERMES, SECS OU DRUPACIiS, REUNIS EN CAPITULE SUR UN

RÉCEPTACLE CHARNU OU NON CHARNU.

RUBUS. L. ( Ronce. )
Point de calicule. Calice persistant, à 5 divisions. Corolle à 5 pétales.

Etamines en nombre indéfini. Styles presque terminaux. Carpelles nombreux,
drupacés , succulents, monospermes , indéhiscents, réunis en un fruit mul¬
tiple et bacciforme, sur un réceptacle charnu , conique, persistant.

Plantes sous-frutescentes ou ligneuses, à tiges faibles, ordinairement
armées d'aiguillons, à feuilles pennées, trifoliolées ou palmées, à stipules
adhérentes au pétiole seulement par la base, à fleurs blanches ou rosées T

solitaires, géminées, en grappes ou en particules axillaires ou terminales.
Riilms idauis. L. [Ronce du mont Ida.) — Sous-arbrisseau de 1 à

2 mètres. Tiges dressées, rameuses , à rameaux arqués, cylindriques , glau¬
ques, chargés d'aiguillons droits, faibles, peu piquants. Feuilles à S ou à
3 folioles d'un vert gai en dessus, d'un blanc argenté et tomenteusesen
dessous, ovales-aiguës, doublement dentées, la terminale pétiolulée, souvent
presque lobée. Fleurs blanches, d'abord dressées, puis penchées, solitaires,
géminées, en grappes ou en panicules peu fournies, sur des pédoncules
axillaires ou terminaux. Calice à divisions réfléchies après l'anthèse. Corolle
à pétales dressés ou connivents. Fruit subglobuleux ou ovoïde, duveté à la
surface, d'un rouge clair à la maturité, rarement d'un blanc jaunâtre, d'une
odeur suave, d'une saveur agréable, légèrement acide. — Floraison de mai
à juillet.

La Ronce du mont Ida, appelée communément Framboisier , vient spon¬
tanément dans les lieux boisés et montueux de presque toute l'Europe. On
la cultive dans les jardins et en plein champ pour ses fruits parfumés, que
nous mangeon.s sous le nom de framboises.

On cultive aussi, mais seulement comme plante d'agrément, le Framboisier
du Canada, ou Ronce odorante [Rubus odoratus. L.), dont les rameaux sont
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inermes, les feuilles amples, palmatilobées, les fleurs grandes, odorantes et
ordinairement d'un rose vif.

Riilms csesius. L. (Ronce à fruit bleuâtre. ) — Sous-arbrisseau. Tiges
de 1 à 2 mètres, faibles, arquées, tombantes ou couchées, rameuses, à ra¬
meaux cylindriques, glauques, munis d'aiguillons nombreux, déliés, courbés
ou presque droits. Feuilles glabres ou pubescentes, jamais blanchâtres en
dessous, rarement à 5, le plus souvent à 3 folioles ovales-aiguës, double¬
ment dentées, la terminale pétiolulée, les latérales sessiles et fréquemment
bilobées. Fleurs blanches, en grappes ou en panicules corymbiformes, dres¬
sées, axillaires ou terminales. Calice à divisions conniventes après l'anthèse.
Corolle à pétales étalés. Fruit d'un noir bleuâtre, à surface glabre ,;.couverte
d'une poussière glauque, à carpelles peu nombreux, à saveur acide. — Flo¬
raison de mai à août.

On trouve cette Ronce dans les haies, le long des fossés, sur le bord des
champs et des chemins. Ses feuilles sont astringentes. Les chèvres et les
moutons les mangent volontiers. Les chevaux les recherchent peu.

Kulms ffruticosus. L. (Ronce frutescente.) — Arbrisseau. Tiges de
1 â 3 mètres, dressées ou tombantes, rameuses, anguleuses, â aiguillons
robustes et crochus. Feuilles vertes et glabres en dessus, pubescentes et
plus pâles en dessous, à 5 ou à 3 folioles ovales, dentées, les latérales
brièvement pétiolulées, la terminale acuminée, à pétiolule beaucoup plus
long. Fleurs blanches ou rosées, en panicules terminales. Calice à divisions
réfléchies après la floraison, vertes au milieu, blanches-tomenteuses seule¬
ment sur les bords. Corolle à pétales étalés. Fruit subglobuleux, d'un pour¬
pre noir tirant sur le violet, à carpelles nombreux, glabres, luisants, d'une
saveur douce. — Floraison de juin à août.

La Ronce frutescente ou Ronce arbrisseau est très répandue. Elle croît
partout, dans les haies, parmi les buissons, sur le bord des bois, le long
des champs et des fossés. Ses feuilles sont quelquefois employées comme
astringentes. La plupart des bestiaux les broutent volontiers. Ses fruits reçoi¬
vent le nom vulgaire de mûres de ronces. Ils sont comestibles, agréables au
goût, mais un peu astringents et susceptibles d'occasionner des coliques
lorsqu'on les mange en trop grande quantité.

Cette plante a fourni plusieurs variétés que l'on cultive dans les jardins
pour leurs fleurs doubles, semblables à dé petites roses, et d'un très bel
effet.

Ituhiis cliscoior. Weih. et Nees. (Ronce â feuilles bicolores.)— Arbris¬
seau ayant beaucoup de rapports avec le précédent. Tiges de 1 à 3 mètres,
arquées, tombantes, anguleuses, à aiguillons robustes et courbés. Feuilles
à 5 ou à 3 folioles glabres ou légèrement pubescentes, mais d'un vert foncé
en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, ovales, brusquement acuminées,
dentées, la terminale plus longuement pétiolulée que les autres. Fleurs
blanches ou rosées, en panicules terminales. Calice â divisions réfléchies
après la floraison, à surface blanche et tomenteuse dans tous ses points.
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Corolle à pétales étalés. Fruit subglobuleux, d'un pourpre noir, à carpelles
nombreux, glabres, luisants, d'une saveur douce. —Floraison de juin à
août.

Cette Ronce est très commune et vient dans les mêmes lieux que la précé
dente, dont elle n'est peut-être qu'une simple variété.

FRAGARIA. L. (Fraisier.)
Calice persistant, à 5 divisions, et accompagné d'un calicule aussi à 5 divi¬

sions. Corolle à 5 pétales. Etamines en nombre indéfini. Styles latéraux ou
presque basilaires. Carpelles nombreux, très petits, secs, monospermes,
indéhiscents, réunis en capitule sur un gynophore qui s'accroît après l'an-
thèse , devient épais, ovoïde, charnu-succulent, et tombe ordinairement à
la maturité.

Fragai'la vesca. L. (Fraisier comestible.) — Herbe vivace, stoloni-
fère. Tiges de'I à 3 décimètres, presque nues, émettant de leur base plusieurs
stolons ou rejets rampants, grêles, filiformes, qui finissent par s'enraciner
dans le sol, et se séparent tôt ou tard de la plante-mère. Feuilles la plupart
radicales, à pétiole velu, à 3 folioles ovales-oblongues , largement dentées,
pubescentes en dessus, soyeuses et blanchâtres en dessous. Stipules longue¬
ment adhérentes. Fleurs blanches, en cymes terminales peu fournies. Fruit
ovoïde ou subglobuleux, rouge, rarement jaune ou blanc, d'une odeur
aromatique et d'une saveur très agréable. — Floraison d'avril à juin.

Le Fraisier croît naturellement dans les bois, dans les lieux herbeux et
couverts, où ses fruits, que l'on recueille et que nous mangeons comme
dessert sous le nom de fraises des bois, acquièrent un parfum délicieux.

On cultive dans les jardins plusieurs variétés de Fraisiers dont les fruits
sont plus volumineux, mais moins parfumés. L'une des plus communes est
le Fraisier des Alpes ou des quatre saisons, ainsi nommé parce que ses graines
ont été, dit-on, tirées des Alpes, et parce qu'il donne des fraises pendant
une grande partie de l'année.

Une autre variété très répandue est le Fraisier Ananas. Ses fruits sont très
gros, mais presque sans parfum.

POTENTILLA. L. (Potentille.)
Calice accompagné d'un calicule, l'un et l'autre à 5, rarement à 4 divi¬

sions. Corolle à 5-4 pétales. Etamines en nombre indéfini. Styles latéraux.
Carpelles petits, nombreux, secs, monospermes, indéhiscents, groupés en
capitule sur un réceptacle persistant, convexe, non charnu, pubescent ou
hérissé.

On réunit dans ce genre un grand nombre d'espèces, la plupart herbacées,
vivaces, à souche épaisse, presque ligneuse, à feuilles composées, à folioles
dentées ou incisées, à stipules plus ou moins adhérentes au pétiole, à fleurs
jaunes ou blanches, rarement rougeâtres, quelquefois solitaires, plus souvent
réunies en cymes terminales.

Ces plantes sont astringentes dans toutes leurs parties ; quelques unes four-
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nissenl à ce titre leurs feuilles et leur racine à la médecine. Les bestiaux
les dédaignent ou les recherchent peu.

FLEURS BLANCHES.

Potentilla Fragaria. Poir. ( Potentille Fraisier. ) — Herbe vivace,
stolonifère, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche oblique
ou horizontale. Tiges de 5 à 15 centimètres, grêles, flexueuses, étalées ou
ascendantes. Stolons plus ou moins allongés. Feuilles la plupart radicales,
à pétiole velu-laineux , à 3 folioles obovales-cunéiformes, vertes et pubes-
centes en dessus, soyeuses-argentées en dessous, largement dentées dans
leur moitié supérieure, à dent terminale plus petite que les autres. Stipules
lancéolées-acuminées. Fleurs blanches, au nombre de 1-3, sur de longs pé¬
doncules, au sommet de chaque tige. Pétales dépassant à peine le calice,
ordinairement échancrés au sommet. — Floraison de mars à mai.

La Potentille Fraisier, encore appelée Fraisier stérile (Fragaria sterilis. L.),
est très commune dans les bois, dans les lieux montueux et arides.

Potentilla Aaîllaiilii. Nestl. (Potentille de Vaillant.) — Herbe
vivace, quelquefois stolonifère. Souche oblique ou horizontale. Tiges de 5 à
20 centimètres, grêles, flexueuses, étalées ou ascendantes. Feuilles la plupart
radicales, à pétiole velu-laineux, à 3, plus rarement à 4-5 folioles obovales-
oblongues, vertes et pubescentes en dessus, soyeuses-argentées en dessous et
sur les bords, dentées seulement au sommet, à 5-7 dents conniventes, la
terminale plus petite que les autres. Stipules lancéolées. Fleurs blanches,
disposées en cymes terminales, peu fournies, irrégulières. Pétales à peu près
une fois plus longs que le calice, échancrés au sommet. — Floraison d'avril
à juin.

Décrite aussi sous le nom de Potentille brillante (Potentilla splendens. D C.),
cette plante a beaucoup de rapports avec l'espèce qui précède. Elle est moins
commune. On la trouve dans les clairières des bois sablonneux de la plupart
des contrées de la France, notamment aux environs de Toulouse et de Paris.

Potentilla rnpestris. L. (Potentille des rochers.) — Herbe vivace.
Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées , rameuses, dichotomes, rougeâtres,
pubescentes, glanduleuses au sommet. Feuilles vertes, pubescentes, plus
pâles en dessous qu'en dessus : les inférieures longuement pétiolées, à 5-7 fo¬
lioles ; les supérieures trifoliolées, brièvement pétiolées ou subsessiles. Folio¬
les inégales, ovales ou obovales, obtuses, inégalement et doublement dentées.
Stipules ovales, entières ou un peu dentées. Fleurs blanches, disposées en
cymes terminales et feuillées. Pétales plus longs que le calice. — Floraison
de mai à juillet.

Cette espèce vient sur les collines, dans les bois, dans les terrains pierreux,
parmi les rochers. On la trouve dans plusieurs contrées de la France, et
particulièrement aux environs de Lyon.

FLEURS JAUNES ET SOLITAIRES.

Potentilla reptans. L. (Potentille rampante.) — Herbe vivace.
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Souche épaisse, dure, presque verticale. Tiges couchées, grêles, ordinaire¬
ment très longues, offrant de distance en distance des nœuds radicants de
chacun desquels naissent plusieurs feuilles réunies en touffe. Feuilles lon¬
guement pétiolées, à 3-5 folioles oblongues-obovales, cunéiformes, dentées
presque dès la base, vertes sur les deux faces, glabres, ou pubescentes en
dessous. Stipules lancéolées, entières ou dentées. Fleurs jaunes, isolées sur
de longs pédoncules axillaires ou opposés aux feuilles. — Floraison de mai
à août.

La Potentille rampante, que l'on nomme vulgairement Quintefeuille, est
très commune le long des champs, des fossés, des chemins, dans les lieux
couverts et humides. Ses feuilles et sa racine sont quelquefois employées
comme astringentes.

Potentilla Anserîna. L. (Potentille Ansérine.) — Herbe vivace.
Souche épaisse, rameuse, presque verticale. Tiges grêles, couchées, ordinai¬
rement très longues, offrant de loin en loin des nœuds radicants d'où nais¬
sent plusieurs feuilles réunies en touffe. Feuilles pennées, à folioles très
nombreuses , oblongues , soyeuses-argentées, surtout en dessous, incisées-
dentées dans toute leur circonférence, entremêlées de folioles très petites,
entières ou incisées. Stipules membraneuses, longuement adhérentes, les
caulinaires engainantes, incisées, mullifides. Fleurs grandes , d'un beau
jaune, isolées sur de longs pédoncules axillaires. — Floraison de mai à
juillet.

Connue généralement sous le nom d'Argentine, la Potentille Ansérine est
commune le long des chemins, sur le bord des rivières, dans les lieux humi¬
des , inondés pendant l'hiver. Les oies mangent avec plaisir ses feuilles, d'où
lui vient le nom A'Ansérine. Son rhizome, que l'on mange dans certaines
contrées du Nord, a une saveur analogue à celle du panais. Il est très re¬
cherché des cochons.

FLEURS JAUNES, DISPOSEES EN CYMES TERMINALES ET FEUILLEES.

Potentilla argentea.L. (Potentille argentée.)—Herbe vivace. Souche
courte, dure, presque ligneuse. Tiges de 2 à 5 décimètres, ascendantes ou
dressées, tomenteuses, blanchâtres ou rougeâtres. Feuilles inférieures pétio¬
lées , les supérieures sessiles ou subsessiles, les unes et les autres à 5 folioles
d'un vert foncé en dessus, tomenteuses-argentées en dessous, oblongues,
étroites , cunéiformes et entières à la base, incisées-pinnatifides dans leur
moitié supérieure, à bords ordinairement roulés en dessous. Stipules linéaires-
aiguës, entières ou à 2-3 divisions. Fleurs petites, jaunes, en cymes termi¬
nales et feuillées. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette plante dans les bois, sur le bord des chemins, dans les
lieux secs et incultes.

Potentilla verna. L. (Potentille du printemps.) — Herbe vivace,
velue, quelquefois presque glabre. Souche rameuse et traçante. Tiges de 5 à
15 centimètres, nombreuses, grêles, flexueuses, étalées, formant avec les
feuilles une touffe circulaire et compacte. Feuilles radicales longuement pé-

SCD LYON 1



ROSACÉES. 221

tiolées, les supérieures sessiles ou subsessiles, les unes et les autres à 3-7,
ordinairement à 5 folioles obovales-eunéiformes, tronquées au sommet, pro¬
fondément dentées dans les deux tiers supérieurs, vertes sur les deux faces,
pubescentes ou velues, surtout en dessous. Stipules linéaires. Fleurs d'un
jaune doré, en cymes terminales, peu fournies, irrégulières et feuillées. —
Floraison d'avril à août.

Cette espèce est très commune sur les collines sèches, dans les bois sa¬
blonneux, au bord des chemins. Elle fleurit une première fois au printemps,
et souvent une seconde en automne.

Potentilla T©rmentill:a. Nestl. [Potentille Tormentille.) — Herbe
vivace. Souche épaisse, courte, dure, presque ligneuse. Tiges de 1 à 4 déci¬
mètres, étalées ou ascendantes, très feuillées, grêles, rameuses, dichotomes,
velues et blanchâtres. Feuilles vertes ou grisâtres, pubescentes ou velues,
surtout en dessous : les radicales longuement pétiolées, ordinairement dé¬
truites au moment de la floraison ; les caulinaires plus grandes, sessiles ; les
unes et les autres à 3-5 folioles ; les premières à folioles obovales-eunéiformes
et dentées; les deuxièmes à folioles oblongues, cunéiformes à la base, pro¬
fondément dentées dans leurs deux tiers supérieurs. Stipules amples, inci-
sées-dentées, simulant deux folioles. Fleurs petites, jaunes, en cymes termi¬
nales et feuillées. Calicule et calice ordinairement à 4 divisions. Corolle le
plus souvent à 4 pétales. — Floraison de mai à juillet.

La Potentille Tormentille, décrite aussi sous le nom de Tormentille droite
(Tormentilla erecta. L.) et sous celui de Tormentille officinale {Tormentilla
officinalis. Curt.), est une plante très répandue dans les bois, sur les pelouses,
dans les pâturages secs. Sa racine ou souche, épaisse et rougeâtre en dedans,
contient une grande quantité de tannin. Elle est souvent employée comme
astringente par les médecins et les vétérinaires. On en fait aussi usage pour
tanner les peaux. Les cochons la recherchent comme celle de l'Ansérine.

GEUM. L. (Benoîte.)

Calice accompagné d'un calicule, l'un et l'autre à 5 divisions. Corolle à
5 pétales. Etamines en nombre indéfini. Styles terminaux, accrescents, arti¬
culés , à article terminal caduc. Carpelles nombreux, secs, monospermes,
indéhiscents, aristés, poilus, réunis en capitule sur un réceptacle cylindrique,
sec, hispide.

Geam nrbanum. L. (Benoîte commune.) — Herbe vivace, pubes-
cente, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche courte, épaisse,
tronquée. Tiges de 3 à 8 décimètres, dressées , simples ou rameuses au
sommet. Feuilles diverses : les radicales longuement pétiolées, pinnatiséquées,
à o segments inégaux, oblongs, cunéiformes à la base, lobés ou incisés-
dentés ; les caulinaires brièvement pétiolées ou sessiles, à 3 segments ou à
3 lobes incisés-dentés ; les supérieures souvent simplement dentées. Stipules
grandes, foliacées, ovales, incisées-dentées. Fleurs jaunes, solitaires à l'ex¬
trémité de la tige et des rameaux. Calice à divisions réfractées après l'anthèse.
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Carpelles surmontés d'une arête longue, rougeâtre, recourbée au sommet.—
Floraison de mai à juillet.

Nommée aussi Benoîte officinale ou vulgairement Herbe de Saint-Benoît,
la Benoîte commune vient dans les bois, le long des haies, dans les lieux
couverts et humides. Elle est astringente dans toutes ses parties, surtout
dans sa racine, dont l'odeur rappelle celle du clou de girofle. Les animaux
mangent volontiers cette plante.

3. CAR!» ELLES INDEHISCENTS, M 0 NO SPERME S , SECS, RENFERMES EN PLUS OU MOINS GRAND

NOMBRE DANS LE TUBE DU CALICE.

ROSA. L. (Rosier.)
Point de calicule. Calice persistant : son limbe à 5 divisions pinnatipar-

tites ou entières; son tube urcéolé, ventru, rétréci au sommet, acquérant un
développement considérable après la floraison, devenant charnu à la matu¬
rité, et revêtu intérieurement de poils raides, espèce de bourre au milieu de
laquelle se trouvent les carpelles. Corolle à 5 pétales, à préfloraison imbri-
cative-contournée. Etamines en nombre indéfini. Styles latéraux, libres ou
réunis supérieurement en colonne. Carpelles nombreux, monospermes, indé¬
hiscents

, secs, osseux, couverts de poils, et insérés sur les parois du tube
calicinal.

Tels sont les caractères du grand genre qui adonné son nom à la famille des
Rosacées. Les nombreux végétaux qui le composent, remarquables au plus
haut point par la beauté, l'éclat et le parfum de leurs fleurs, ont été de tout
temps l'objet d'une admiration universelle. Ils ont fourni à l'horticulture ces
mille variétés de roses doubles qui semblent rivaliser de grâce, d'élégance et
de fraîcheur, et constituent sans contredit le plus bel ornement de nos jardins.

Les Rosiers sont des arbrisseaux à tiges et à rameaux généralement armés
d'aiguillons, à feuilles pennées avec impaire, à folioles dentées ou double¬
ment dentées, à stipules longuement adhérentes au pétiole, à fleurs très
grandes, roses, blanches, pourpres ou jaunes, axillaires ou terminales, soli¬
taires ou groupées en corymbes.

Parmi ces plantes, il en est d'indigènes et d'exotiques ; nous nous conten¬
terons de décrire les plus communes.

* ESPECES INDIGÈNES.

STYLES DISTINCTS , NON SOUDES EN COLONNE.

Rosa caniita. L. ( Bosier des chiens.) — Arbrisseau de \ à 3 mètres.
Tiges et rameaux épineux, élancés, dressés ou étalés en espèces de guir¬
landes. Aiguillons robustes, fortement comprimés, élargis à la base, pointus
et courbés au sommet. Feuilles à 5-7 folioles , glabres ou pubescentes, ovales
ou oblongues , souvent acuminées, dentées ou doublement dentées , à dents
aiguës, conniventes, surtout au sommet. Stipules larges, aiguës , denticu-
lées, celles des feuilles florales très développées. Fleurs ordinairement roses,
quelquefois blanches, toujours odorantes, solitaires ou réunies en corymbes.
Pédoncule et calice glabres ou hérissés de gros poils glandulifères. Divisions
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caiicinales pinnatipartiles, réfléchies après l'anthèse. Styles courts et dis¬
tincts. Fruit ovoïde ou subglobuleux, d'un rouge orangé à la maturité. —

Floraison de mai à juin.
Le Rosier des chiens, ainsi appelé parce qu'on a fait usage autrefois de

ses racines contre la rage , est très commun et connu de tout le monde sous
le nom vulgaire d'Eglantier. On le trouve dans les haies, dans les bois, et
parmi les buissons. Ses fruits, très astringents, reçoivent dans les phar¬
macies la dénomination de cynorrhodon qui veut dire rose de chien.

C'est cette espèce qui fournit la plupart des sujets sur lesquels on greffe
les roses des jardins. Elle comprend de nombreuses variétés qui ont été
décrites comme autant d'espèces distinctes, et qui ne diffèrent cependant
entre elles que par des caractères peu importants.

Tels sont le Rosa nitens. Desv., plante glabre dans toutes ses parties ; le
Rosa glaucescens. Desv., à feuilles glabres et glauques ; le Rosa hispida. Desv.,
à feuilles glabres, luisantes en dessus., à pédoncules et à tube calicinal
hérissés de poils glandulifères ; 1e Rosa collina. Jacq., à pédoncules et à tube
calicinal hérissés aussi de poils glandulifères, mais à feuilles pubescentes, au
moins en dessous; le Rosa dumetorum. Thuill., à feuilles pubescentes en
dessous, mais à pédoncules et à calices glabres; et enfin le Rosaalba. L.,
entièrement glabre et à fleurs blanches.

Rosa rubigiiiosa. L. (Rosier à feuilles rouïllées.) — Arbrisseau de
1 mètre à \ mètre et demi, à rameaux grêles, nombreux, étalés ou dressés.
Aiguillons inégaux : les uns robustes, crochus, fortement comprimés et élar¬
gis à la base ; les autres grêles, plus courts, presque droits, à peine com¬
primés. Feuilles à 5-7 folioles ovales ou ovales-arrondies, doublement dentées,
et parsemées, à leur face inférieure, de glandules rougeâtres qui leur donnent
une couleur de rouille, et répandent une odeur de pomme reinette. Stipules
larges, aiguës, à bords ciliés-glanduleux. Fleurs roses, quelquefois blanches,
toujours odorantes, solitaires ou réunies en corymbes. Pédoncule et calice
hispides-glanduleux. Divisions caiicinales pinnatipartites, réfléchies après
l'anthèse. Styles courts et distincts. Fruit ovoïde ou subglobuleux, d'un beau
rouge à la maturité. — Floraison de mai à juillet.

Ce Rosier est commun dans les haies, les bois et les broussailles. On lui
donne vulgairement le nom d'Eglantier, ou celui de Rosier à odeur de pomme
reinette. Il comprend aussi plusieurs variétés regardées par quelques auteurs
comme des espèces particulières, entre autres le Rosa micrantha. DC.,à
fleurs petites, d'un rose vif, ordinairement solitaires ; le Rosasepium. Thuill.,
dont les fleurs sont solitaires, d'un rose pâle ou blanches ; et le Rosa umbel-
lata. Leers., à fleurs roses, réunies au nombre de 3-6, en corymbes ombel-
liformes.

Rosa tomentosa. Smith. (Rosier à feuilles tomenteuses.)— Arbris¬
seau de 1 à 2 mètres. Rameaux dressés ou étalés. Aiguillons inégaux, la
plupart robustes, longuement acuminés, presque droits, un peu élargis et
comprimés à la base. Feuilles à 5-7 folioles ovales ou oblongues, doublement
dentées, cendrées-tomenteuses sur les deux faces, principalement en dessous,
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où elles sont quelquefois glanduleuses. Stipules larges, aiguës, tomenteuses,
souvent bordées de cils glanduleux, celles des feuilles florales très dévelop¬
pées. Fleurs d'un rose tendre, solitaires ou en corymbes peu fournis. Pédon¬
cule et calice ordinairement hérissés de poils glandulifères. Divisions calici-
nales réfléchies après l'anthèse. Styles courts et distincts. Fruit ellipsoïde ou
subglobuleux, rouge à la maturité. — Floraison de mai à juillet.

Moins commune que les précédentes, cette espèce vient comme elles dans
les bois, dans les haies, parmi les buissons.

Bosa galiica. L. (Rosier de France.) — Arbrisseau de 6 à 12 décimé,
très, ayant pour base une souche longue et traçante. Tiges grêles, rameuses,
dressées ou étalées. Aiguillons nombreux, caducs, inégaux : les uns robustes,
plus ou moins arqués, comprimés à la base, subulés au sommet ; les autres
grêles, sétacés, droits, entremêlés de poils glandulifères. Feuilles à 3-5-7 fo¬
lioles amples, glabres et d'un vert foncé en dessus, blanchâtres et pubes-
centes en dessous, elliptiques ou suborbiculaires, simplement ou doublement
dentées, à dents bordées de cils glanduleux. Stipules étroites, à bords ciliés-
glanduleux, à oreillettes divergentes. Fleurs grandes, d'un rouge pourpre,
odorantes, solitaires, quelquefois réunies au nombre de 2-3. Pédoncule et
calice hérissés de poils glandulifères. Divisions calicinales pinnatipartites,
étalées après l'anthèse. Styles distincts, plus courts que les étamines. Fruit
ovoïde ou subglobuleux, d'un rouge foncé à la maturité. — Floraison de mai
à juin.

Le Rosier dont il s'agit croît naturellement dans les haies et dans les bois.
Ses fleurs, peu odorantes à l'état frais, le deviennent à un degré assez pro¬
noncé à mesure qu'elles sèchent. Elles sont alors très astringentes et em¬
ployées en médecine sous le nom de roses officinales, de roses rouges ou de
roses de Provins.

Introduite dans les jardins, cette espèce à fourni plusieurs variétés à fleurs
doubles.

Bosa hyM'ida. Gaud. (Rosier hybride.)—Arbrisseau de petite taille,
ayant beaucoup de rapports avec.le Rosier de France, dont il diffère cepen¬
dant par ses fleurs rosées ou blanchâtres, et par ses styles aussi longs que les
étamines. — Floraison de mai à juin.

Il vient aussi dans les haies et dans les bois.
Rosa trat'Iiypliyila. Rau. ( Rosier a feuilles rudes.) — Arbrisseau

distinct des deux précédents par ses folioles pubescentes-glanduleuses et d'un
vert noirâtre en dessous. Ses fleurs sont roses, réunies en corymbes au nombre
de 3-5. — Floraison de mai à juin.

On le trouve dans les mêmes lieux.

STYLES SOUliÉS EN COLONNE.

Bosa arvensls. L. (Rosier des champs.) — Arbrisseau peu" élevé.
Tiges couchées,\t.ortueuses, à rameaux étalés, grêles, flexibles. Aiguillons
presque égaux , plus ou moins courbés, et comprimés à la base. Feuilles à
5-7 folioles petites, ovales, elliptiques ou suborbiculaires, largement dentées,
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glabres, vertes en dessus , d'un vert glauque ou blanchâtres en dessous.
Stipules étroites. Fleurs blanches, rarement un peu roses, toujours odorantes,
solitaires ou en corymbes. Calice à divisions entières ou presque entières.
Styles réunis en une colonne cylindrique et glabre, presque aussi longue
que les étamines. Fruit oblong ou subglobuleux, rouge à la maturité. —
Floraison de mai à juin.

Ce Rosier vient le long des bois, parmi les buissons, dans les haies, sur
le bord des champs.

Bosa stylosa. Desv. (Rosier à longs styles.)—Arbrisseau de 1 à 2 mè¬
tres. Tiges dressées, rameuses, à rameaux grêles, étalés. Aiguillons courts,
robustes, crochus, comprimés. Feuilles à 5-7 folioles ovales ou elliptiques,
dentées, vertes en dessus, d'un vert pâle et pubescentes en dessous. Sti¬
pules inégales, la plupart étroites, celles des feuilles florales beaucoup plus
développées. Fleurs odorantes, quelquefois d'un rose clair, ordinairement
blanches, jaunâtres sur les onglets, solitaires ou en corymbes. Calice à
divisions pinnatipartites, réfléchies après l'anthèse. Styles réunis en colonne
glabre. Fruit ovoïde ou subglobuleux, rouge ou noirâtre à la maturité.
— Floraison de mai à juin.

On trouve aussi cette espèce dans les bois, dans les haies, et parmi les
buissons. Ses fleurs répandent une odeur musquée.

Rosa seHipervirens. L. (Rosier toujours vert.)—Arbrisseau de f à
2 mètres. Tiges faibles, à rameaux allongés, flexibles, décombants. Aiguil¬
lons presque égaux , robustes, peu courbés, comprimés à la base. Feuilles
persistant pendant l'hiver, à 5-7 folioles coriaces, ovales-acuminées, vertes
et luisantes. Stipules étroites. Fleurs blanches, odorantes, solitaires ou en
corymbes. Calice à divisions entières ou presque entières, réfléchies après
l'anthèse. Styles réunis en une colonne plus ou moins velue. Fruit globuleux
ou ovoïde, d'un rouge foncé à la maturité. — Floraison de mai à juin.

Ce Rosier vient naturellement dans les haies, dans les bois et parmi les
buissons de plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de
Toulouse. On le cultive sous le nom de Rosier de tous les mois, parce qu'il
fleurit plusieurs fois dans l'année.

* * ESPÈCES EXOTIQUES.

Bosa moschata. Ait. (Rosier musqué.) — Arbrisseau de 2 à 3 mè¬
tres. Aiguillons peu nombreux, fermes et crochus. Feuilles à 5-9 folioles
ovales-aiguës, dentées en scie, d'un vert foncé et glabres en dessus, plus
pâles et pubescentes en dessous, à pétiole commun chargé de petits aiguil¬
lons. Fleurs blanches, très odorantes, disposées en corymbes. Pédoncule et
calice hérissés de poils glandulifères. Divisions calicinales pinnatipartites ,

réfléchies après l'anthèse. Fruit ovoïde. — Floraison de mai à juin et en
automne.

Le Rosier musqué passe pour être originaire du nord de l'Afrique. On le
cultive dans nos jardins, où il a produit plusieurs variétés à fleurs doubles
et parfumées.

15
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Bosa centlfoMa. L. (Rosier à cent feuilles.)—Arbrisseau de \ à 2 mè¬

tres. Aiguillons presque droits, à peine élargis à leur base, entremêlés de
poils glandulifères. Feuilles à 5-7 folioles amples, ovales ou oblongues,
vertes et glabres en dessus, blanchâtres et pubescentes en dessous, dentées,
à dents ciliées-glanduleuses. Fleurs d'un beau rose et d'une odeur très
agréable. Pédoncule et calice fortement hérissés-glanduleux. Divisions cali-
cinales pinnatipartites, étalées ou réfléchies après l'anthèse. Fruit ovoïde.—
Floraison de mai à juin.

Ce Rosier, dont on ignore la patrie, est cultivé dans tous nos jardins, où
ses fleurs doubles lui ont valu le nom de Rosier à cent feuilles, c'est-à-dire
h cent pétales. Il a fourni une multitude de variétés qui occupent incontesta¬
blement le premier rang par la beauté et par le parfum de leurs fleurs.

Telles sont, entre autres, les roses mousses ou mousseuses, si faciles à
distinguer aux poils nombreux, verdàtres et glanduleux qui hérissent la
surface de leur pédoncule, de leur calice, et y forment comme une espèce
de mousse. Telle est aussi la rose œillet, dont les pétales, petits et rétrécis
en onglet assez long, sont acuminés ou tridentés au sommet. Tels sont en¬
core les Rosiers pompons, appelés aussi Rosiers de Dijon ou de Bourgogne,
et remarquables par leur taille peu élevée, par la petitesse de leurs feuilles
et de leurs fleurs.

Bosa damasicena. Mill. (Rosier de Damas.) — Arbrisseau de 4 à
2 mètres. Aiguillons inégaux, les plus longs arqués. Feuilles à 3-5 folioles
ovales, dentées, glabres et vertes en dessus, blanchâtres et pubescentes en
dessous, ainsi que sur les bords. Fleurs d'un beau rose, quelquefois blan¬
ches, toujours très odorantes, ordinairement en corymbes. Pédoncule et
calice chargés de poils rougeâtres et glandulifères. Fruit ovoïde.—Floraison
de mai à juin et en automne.

Originaire de Syrie, comme son nom l'indique, le Rosier de Damas a pro¬
duit dans nos jardins un grand nombre de variétés que l'on désigne souvent
sous le nom de Rosier des quatre saisons. Ses fleurs sont parfumées.

Rosa indica. L. (Rosier de l'Inde.) — Arbrisseau de2 à 3 mètres. Ai¬
guillons peu nombreux , forts , rougeâtres , recourbés. Feuilles à 3-5 folioles
coriaces, ovales-acuminées, dentées en scie, glabres, vertes et luisantes en
dessus, plus pâles en dessous, à pétiole commun pourvu de petits aiguillons
et de poils glandulifères. Fleurs peu odorantes, d'un rose tendre, ou variant
du blanc au rose et du rose au rouge foncé, solitaires ou disposées en co¬
rymbes. Pédoncules hérissés-glanduleux. Calice à divisions entières ou
presque entières, réfléchies après l'anthèse. Fruit ovoïde. — Floraison du
printemps à l'hiver.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Rosier toujours en fleurs [Rosa
semperflorens. Curt.) et connue vulgairement sous celui de Rosier du Ben¬
gale, est originaire de la Chine. Elle occupe une place importante dans nos
jardins, où elle a fourni plusieurs variétés généralement recherchées pour
l'abondance de leurs fleurs et la durée de leur floraison.

ftosa Rankiiax R. Br. (Rosier de LMy Banks.) — Arbrisseau dé-
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pourvu d'aiguillons. Tige et rameaux grêles, flexibles, ordinairement très
longs. Feuilles à 3-5-7 folioles glabres,d'un beau vert, luisantes, denticulées,
obovales ou oblongues-lancéolées. Fleurs petites, nombreuses, blanches ou
d'un jaune pâle, en corymbes ombelliformes. Fruit globuleux. — Floraison
de mai à juin.

Le Rosier de Banks est une très belle plante. Palissé contre un mur, il
s'étend d'une manière prodigieuse, et se couvre d'une infinité de jolies
petites fleurs pleines. On en cultive deux variétés : l'une à fleurs blanches,
odorantes; l'autre à fleurs jaunes et inodores.

AGRIMOTNIA. L. (Aigremoine.)
Calicule nul ou représenté par plusieurs petites bractées inégales. Calice

persistant, tubuleux: son tube cannelé, hérissé, au sommet,de poils gros,
raides, subulés et crochus; son limbe à 5 lobes connivents après la floraison.
Etamines 12-20. Carpelles 1-2, secs, indéhiscents, monospermes, renfermés
dans le tube calicinal, qui devient dur, presque ligneux à la maturité.

Agrimonla lEupatorfa. L. (Aigremoine Eupatoire.) — Herbe
vivace, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche épaisse,
rameuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées, grêles, fermes, velues, sim¬
ples ou rameuses dans leur partie supérieure. Feuilles pinnatiséquées, pu-
bescentes et vertes en dessus, velues et d'un vert cendré en dessous ; seg¬
ments assez amples, au nombre de 5-9, ovales ou oblongs, profondément
dentés, entremêlés de segments très petits, nombreux, dentés, quelques
uns entiers. Fleurs petites, jaunes, réunies en grappes terminales, spici-
formes, longues, effdées. — Floraison de juin à août.

L'Aigremoine est une plante fort commune sur la lisière des bois, le long-
dès haies, au bord des chemins et des fossés herbeux. Elle est astringente ,

comme les autres Rosacées. Les moutons et les chèvres sont les seuls animaux
qui mangent ses feuilles.

SANGUISORBA. L. (Sanguisorbe. )
Calicule représenté par 2-3 petites bractées. Calice coloré, tubuleux , à

4 divisions profondes. Corolle nulle. Etamines 4. Un seul carpelle uniovulé,
surmonté d'un style terminé par un stigmate papilleux. Fruit sec, indéhis¬
cent , monosperme, contenu dans le tube induré et tétragone du calice.

Sanguisorba. olficiiialis. L. (Sanguisorbe officinale.)— Herbe
vivace, glabre. Taille de 4 à 12 décimètres. Tige dressée, grêle, raide, ra¬
meuse , dépourvue de feuilles au sommet. Feuilles imparipennées, à 7-15 fo¬
lioles pétiolulées, oblongues, cordées à la base, profondément dentées, vertes
en dessus, glauques en dessous. Stipules foliacées, ovales ou semi-orbicu-
laires, incisées ou dentées. Fleurs d'un pourpre noirâtre , en épis terminaux,
compactes, ovoïdes ou oblongs, longuement pédonculés.—Floraison de juillet
à septembre.

Cette plante , appelée vulgairement grande Pimprenelle, croît dans les prés
et dans les marais tourbeux. Elle est astringente dans toutes ses parties. Il
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est des localités où ou la, c.ultive_ comme plante fourragère ( principalement
pour les moutons.

POTERIUM. L. (Pimprenelle.)
Fleurs monoïques ou polygames. Calicule représenté par 2-3 petites brac¬

tées squamiformes. Calice persistant, tubuleux,à 4 divisions. Corolle nulle.
Etamines en nombre indéterminé. Carpelles 2-3, surmontés chacun d'un style
fdiforme et terminé par un stigmate en pinceau. Fruits secs, indéhiscents,
monospermes, réunis au nombre de 2-3 dans le tube calicinal induré et

tétragone.
Poterium Sangtiisorfoa. L. (Pimprenelle Sanguisorbe,) — Herbe

vivace, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche épaisse, dure,
ligneuse. Tiges dressées, grêles , simples ou rameuses dans leur partie supé¬
rieure , sillonnées, glabres, quelquefois pubescentes à la base. Feuilles impa-
ripennées, à folioles nombreuses, sessiles ou brièvement pétiolulées, ordi¬
nairement glabres, vertes ou glauques, au moins en dessous, ovales ou

arrondies, dentées, à dent terminale plus courte que les autres. Fleurs petites,
herbacées, un peu rougeâtres,réunies en épis terminaux,compactes,-oblongs
ou subglobuleux, longuement pédonculés. Etamines à filets allongés et pen¬
dants. Stigmates d'un beau rouge, — Floraison de mai à septembre.

La Pimprenelle, ou petite Pimprenelle, est une plante fort commune. Elle
vient dans les prés secs et sur le bord des chemins de toutes les contrées de
la France. De même que la grande Pimprenelle, avec laquelle elle a beaucoup
de rapports, elle est amère et astringente dans toutes ses parties. On la
cultive, comme elle, soit en pâturage, soit en prairie.

Elle aie grand avantage de prospérer sur les terres les plus pauvres et
les plus sèches, calcaires ou sablonneuses, et de végéter même au milieu de
l'hiver. Son fourrage est fortifiant ; il convient particulièrement aux bêtes à
laine, surtout dans les temps humides.

ALCHEMILLA. Tournef. ( Alchemille. )
Fleurs hermaphrodites. Calice persistant, tubuleux, à 4-5 divisions, muni

d'un calicule aussi à 4-5 divisions alternant avec les siennes, Corolle nulle.
Etamines 4-4. Carpelles 4-2. Style latéral. Stigmate en tête. Fruits très petits,
secs, indéhiscents, monospermes, renfermés au nombre de 4-2 dans le tube
calicinal induré et cylindrique.

Alchemilla vulgaris. L. (Alchemille commune.)— Herbe vivace,
ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche épaisse, dure, subli¬
gneuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendante^ ou dressées, grêles, pubes¬
centes, velues, plus ou moins ramëuses supérieurement. Feuilles réniformes,
palmalilobées, régulièrement dentées, plisséesde la base à la circonférence,
glabres et d'un vert gai en dessus, glaucescentes en dessous, où elles se mon¬
trent glabres ou pubescentes : les radicales amples, longuement pétiolées ;
les caulinaires beaucoup plus petites . brièvement pétiolées ou sessiles. Stipules
conniventes, vaginales, les inférieures membraneuses, les supérieures foliacées
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et dentées. Fleurs très petites, nombreuses , d'un vert jaunâtre, réunies en
cymes corymbiformes au sommet des rameaux.—Floraison de mai à juillet.

L'Alchemille commune, appelée vulgairement Pied de lion, croît dans les
prés et les bois des montagnes. Elle est recherchée des bestiaux.

Alcliemâlla arvensfs. Seop. (Alchemille des champs.) — Plante,
annuelle , très petite, d'un vert grisâtre , pubescente ou velue. Tiges de 5 à
20 centimètres, grêles, ascendantes ou étalées, simples ou rameuses. Feuilles
brièvement pétiolées, palmatilobées, à 3 lobes cunéiformes, incisés-dentés.
Stipules conniventes, vaginales, dentées. Fleurs très petites, herbacées,
sessiles, réunies en glomérules à l'aisselle des feuilles. — Floraison de mai
à septembre.

Cette petite plante, décrite aussi sous le nom <YAphane des champs ( Apho¬
nes arvensis. L.), et désignée communément sous celui de Perce-pierre ou
dù petit Pied de lion, est très commune dans les champs, parmi les moissons ,

surtout dans les terrains caillouteux ou sablonneux. Les moutons la mangent
avec plaisir.

POMAriîES.

\ ',r4^o': le ;iiW ' )
On devine que c'est au Pommier que les Pomacées doivent leur nom. De

même que les Amygdalées, elles ont fait longtemps partie de la grande fa-

monaastncouo si,s 93Sd si sè asoaafôf. .nfthfnab insmoîéh-rv i, -
Malus communie : 1, - une'-fleur ; .2S nJ.a '"S!110 coupée en long.; 3 , ovaire coupé transver¬

salement ; 4, fruit'coupé dans' le sens de l'axé; 5, coiVpè longitudinale d'une graine vue à la
joiqdî.of.tà'i tnofïmtrâffoi gefqrnre asiembs» sol }

mille des Rosacées, et, comme les Amygdalées, elles diffèrent essentielle¬
ment des Rosacées proprement dites, par forganisation de leur fruit, qui
offre des caractères tout particuliers.
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Cette famille comprend des arbres et des arbrisseaux, la plupart très
connus, et dont les fleurs, toujours hermaphrodites, solitaires ou disposées
en fascicules ombelliformes, en grappes ou en corvmbes, s'épanouissent sou¬
vent avant le développement des feuilles.

Le calice (fig. 1,2), dans ces fleurs, est gamosépale, persistant, tubuleux,
à 5 lobes, et à préfloraison valvaire. La corolle (fig. 1, 2), de forme rosacée
et à préfloraison imbricative, réunit 5 pétales distincts, égaux, insérés sur
un disque mince, à la gorge du calice.

C'est aussi de ce point que naissent les étamines (fig. 4,2), au nombre
de 4 5 à 30 , libres, à anthères biloculaires et introrses. Le gynécée se com¬
pose ordinairement de 5 carpelles soudés entre eux , réduits quelquefois par
avortement au nombre de 4 à 4. Ces carpelles (fig. 2,3), dans tous les cas,
ne forment qu'un seul ovaire adhérent au calice, pourvu de 1 à 5 loges, et
surmonté d'autant de styles libres ou plus ou moins réunis par leur base,
toujours terminés par un stigmate indivis. Chaque loge de l'ovaire est bi-
ovulée, rarement pluriovulée.

Telles sont les fleurs dans les plantes qui nous occupent.
Charnu on pulpeux, et d'un volume plus ou moins considérable , le fruit

qui fait suite à ces fleurs se montre couronné par le limbe calicinal (fig. 4, a)
ou par la cicatrice résultant de sa destruction. Il offre aussi à l'extérieur le
tube du calice qui a pris un développement extraordinaire, en devenant épais
et charnu, comme le péricarpe dont il fait partie (fig. 4, b).

A l'intérieur, le fruit dont il s'agit présente de 4 à 5 loges bispermes ou
monospermes par avortement, rarement polyspermes. Son endocarpe (fig. 4, c),
le plus souvent membraneux ou cartilagineux, est quelquefois plus dur, de
consistance en quelque sorte osseuse. Dans le premier cas, qui est celui des
poires et des pommes, il s'ouvre par le côté interne des loges; dans le
deuxième , il constitue une ou plusieurs nucules indéhiscentes et libres entre
elles à la mkturité, ainsi qu'on le remarque, par exemple, dans l'Aubépine
et le Néflier.

Graines ordinairement ascendantes. Périsperme nul. Embryon droit (fig. 5).
Radicule dirigée vers le hile.

Ajoutons, pour achever l'énumération des caractères botaniques par les¬
quels se distinguent les Pomacées, que leurs rameaux sont quelquefois épi¬
neux, que leurs feuilles, souvent rapprochées en fascicules, se montrent sim¬
ples ou imparipennées, leurs stipules libres , caduques , rarement persistantes.

Les fruits que nous fournissent la plupart des Pomacées éprouvent, en
mûrissant, les mêmes modifications que ceux des Amygdalées. D'abord extrê¬
mement acerbes, en raison des acides gallique et malique qu'ils renferment
en grande quantité , ils acquièrent, à la maturité ou par un commencement
de fermentation, une saveur fraîche, douce, plus ou moins sucrée et très
agréable.

Tels sont les changements remarquables que subissent les sorbes, les nèfles,
les coings, les poires et les pommes, fruits qui entrent si souvent dans la
composition de nos desserts, et dont on fait à ce titre une si grande consom¬
mation.
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Mais, parmi ces fruits, il en est qui servent en outre, comme les pommes
et les poires, à la préparation d'une liqueur fermentée dont l'usage remplace
en grande partie celui du vin dans la plupart des contrées septentrionales de
la France.

La famille des Pomacées, si importante au point de vue de l'économie
domestique, n'offre, au contraire, que fort peu d'intérêt sous le rapport
médical.

On recueille cependant, sur le tronc et sur les branches des arbres pomacés,
un suc gommeux qui suinte à travers leur écorce , et qu'on emploie quelque¬
fois sous le nom de gomme du pays, comme celle qui provient des arbres
amygdalés. Cette gomme, succédanée de la gomme arabique, est moins
adoucissante et moins usitée.

1. FRUIT POURVU DtUN OU DK PLUSIEURS NOYAUX.

MESPILUS. L. (Néflier.)
Calice à 5 divisions presque foliacées. Styles 5. Ovaire libre dans sa partie

supérieure, à 5 loges biovulées. Fruit subglobuleux, déprimé, couronné par
les divisions du calice, et offrant au dessus une large surface disco'ide, re¬
levée de 5 côtes. Endorcarpe formant 5 nucules ou noyaux distincts, osseux,
monospermes par avortement.

MespUns germaiiica. L. (Néflier d'Allemagne.) — Arbuste ou
arbre de petite taille. Tige tortueuse. Rameaux nombreux, étalés, garnis de
fortes épines, au moins à l'état spontané. Feuilles simples, pétiolées,
oblongues ou ovales-oblongues, obtuses ou pointues, entières ou à peine
dentées dans leur moitié supérieure, vertes en dessus, blanchâtres, tomen-
teuses ou seulement pubescentes en dessous. Stipules caduques. Fleurs
grandes, blanches ou légèrement rosées, brièvement pédonculées ou subses-
siles, solitaires, terminant chacune un ramuscule, au centre d'un fascicule de
feuilles. Calice cotonneux. Fruit assez gros et d'un brun rougeâtre. — Flo¬
raison d'avril à mai.

Le Néflier d'Allemagne, ou Néflier commun, vient naturellement dans les
bois et dans les haies. Mais on le cultive en vue de ses fruits, connus de tout
le monde sous le nom de nèfles, et qui, d'abord charnus et acerbes, de¬
viennent pulpeux et sucrés par un commencement de fermentation. Sous
l'influence de la culture, le Néflier perd ses épines et acquiert plus de dé¬
veloppement qu'à l'état sauvage. Il a produit plusieurs variétés parmi les¬
quelles figurent, au premier rang, le Néflier à gros fruit et le Néflier d
fruit sans noyau.

CRAThEGUS. L. (Alisier.)
Calice à 5 lobes courts. Styles 1-2, quelquefois 3-5. Ovaire pourvu d'au¬

tant de loges biovulées que de styles le surmontent. Fruit subglobuleux ou
ovoide, couronné par les divisions du calice, et offrant au dessus mie sur¬
face rétrécie en ombilic. Endocarpe formant 1-2 . rarement 3-5 noyaux os¬
seux et monospermes par avortement.
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Arbrisseaux ou arbres épineux, à feuilles simples, brièvement pétiolées,
pinnatipartites, pinnatifides ou seulement dentées, à fleurs blanches, roses
ou purpurines, disposées en corymbes rameux.

Cralacgus Oxyacantlia. L. (Alisier Aubépine.)— Arbrisseau plus
ou moins élevé, très rameux, formant un buisson touffu, hérissé de nom¬
breuses épines. Feuilles glabres sur les deux faces, vertes et luisantes en
dessus, plus pâles en dessous, obovales ou oblongues, cunéiformes à la
base, pinnatifides ou pinnatipartites, à 3-7 divisions incisées-dentées au
sommet. Stipules foliacées, semi-ovales, dentées, quelquefois entières. Fleurs
petites, blanches ou rosées, odorantes, réunies en un grand nombre de co¬
rymbes rameux, à rameaux glabres ou pubescents. Fruit globuleux-ovoïde,
un peu plus gros qu'un pois, d'un rouge plus ou moins foncé à la maturité,
farineux-pulpeux, d'une saveur fade, légèrement sucrée. — Floraison d'avril
à mai.

Appelée aussi Epine blanche, noble Epine, ou Bois de mai, l'Aubépine est
un bel arbrisseau commun sur la lisière des bois, parmi les buissons, et
qui, planté par la main de l'homme, forme la plupart de nos haies impé¬
nétrables.

Cet arbuste, quand il vient librement, prend quelquefois le port et la
taille d'un petit arbre. Il se couvre de ses jolies petites fleurs dès le commen¬
cement du printemps, et répand alors au loin une odeur suave, rappelant
celle des amandes amères.

Les botanistes distinguent dans cette espèce deux variétés considérées par
quelques uns d'entre eux comme deux espèces particulières : l'une est le
Cratœgus monogyna. Jacq., à feuilles pinnatipartites; l'autre le Cratcegus
oxyacanthoides. Thuill., à feuilles plus grandes et moins profondément
divisées.

On cultive dans les jardins d'agrément plusieurs variétés d'Aubépines dis¬
tinctes par leurs fleurs simples ou doubles , blanches, roses ou rouges.

Crataegus Azarolos. L. (Alisier Azerolier.) — Arbrisseau ressem¬
blant beaucoup à l'Aubépine, mais plus grand, s'élevant quelquefois jusqu'à
6 ou 7 mètres, et offrant alors le port d'un arbre. Rameaux étalés, peu épi¬
neux, les jeunes blanchâtres-tomenteux. Feuilles assez grandes, coriaces,
pubescentes, vertes en dessus, d'un vert grisâtre en dessous, obovaies-
cunéiformes, pinnatifides ou pinnatipartites, à 3-5 divisions entières ou
incisées-dentées au sommet, à 2-3 dents mucronées. Fleurs blanches, dis¬
posées en corymbes rameux, à rameaux velus-tomenleux, de même que le
calice. Fruit du volume d'une cerise, subglobuleux ou ovoïde, rougeâtre ou
jaunâtre, pulpeux et d'une saveur agréable à la maturité. — Floraison
d'avril à mai.

L'Azerolier, nommé aussi Epine de Naples ou d'Espagne, croît spontané¬
ment en France, dans les contrées qui avoisinent la Méditerranée. On le
cultive dans nos provinces méridionales, où ses fruits, désignés sous le nom
d'azeroles, sont pour l'homme un aliment assez usité. On le cultive aussi,
comme ornement.

SCD LYON 1



POMAGÉES. 233

Cratsegus l'jracaiilh;», Pers. ( Alisier Buisson ardent.) —Arbris¬
seau de 'I à 2 mètres, à rameaux nombreux, étalés, épineux, formant un
buisson touffu. Feuilles coriaces, ovales-oblongues, aiguës ou obtuses, cré¬
nelées-dentées , glabres, vertes et luisantes, plus pâles en dessous, où elles
se montrent pubescentes et même tomenteuses pendant leur jeunesse. Fleurs
blanches, nuancées de rose, réunies en corymbes rameux. Fruit petit, à peu
près du volume d'un pois , ovoïde, d'un rouge vif à la maturité. — Florai¬
son en mai.

Cet arbrisseau, décrit aussi sous le nom de Néflier Buisson ardent ( Mespilus
Pyracantha. L.), vient naturellement dans la plupart des contrées du midi de
la France ; on le trouve surtout dans les haies. Ses fruits, très nombreux et
d'un rouge écarlate, le font paraître comme en feu, d'où lui est venu son
nom de Buisson ardent. On le cultive dans les bosquets, dans les jardins
paysagers.

2. l'RUIT DÉPOURVU DE NOYAU..

ÀMELANCHIER. Mœnch. ( Amélanchier. )
Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales dressés, oblongs-lancéolés, rétrécis

à la base. Styles 5, soudés entre eux inférieurement. Ovaire à 5 loges bi-
ovulées. Fruit subglobuleux, couronné par les divisions du calice et creusé
aussi de 5 loges. Chaque loge bisperme, partagée, d'une manière incomplète,
en deux compartiments, par une saillie de la nervure médiane du carpelle,
et revêtue d'un endocarpe très mince, cartilagineux, fragile.

Amelancltiei* vulgaris. Mœnch. (Amélanchier commun.) — Ar¬
brisseau rameux, dépourvu d'épines. Taille de \ mètre à \ mètre et demi.
Feuillespétiolées,ovales, obtuses, dentées en scie, au moins dans leur partie
supérieure, d'abord blanches-tomenteuses en dessous, mais devenant, avec

l'âge, glabres ou presque glabres, coriaces, vertes, souvent-un peu rougeâtres.
Fleurs blanches ou d'un blanc jaunâtre, en grappes courtes, terminales ou
latérales. Fruit un peu plus gros qu'un pois, d'abord vert, puis rouge, et
enfin d'un noir bleuâtre et d'une saveur douce à la maturité. — Floraison
d'avril à mai.

L'Amélanchier, désigné aussi sous le nom de Néflier Amélanchier (Mespi¬
lus Amélanchier. L.), croît dans les lieux pierreux et un peu découverts,
sur les collines, dans les fentes des rochers. On le cultive quelquefois comme
plante d'ornement. Ses fruits sont comestibles, mais peu recherchés.

CYDONIA. Tournef. (Coignassier.)
Calice divisé profondément en 5 lobes presque foliacés. Corolle à 5 pétales

presque orbieulaires. Styles 5. Ovaire à 5 loges multiovulées. Fruit pyriforme,
cotonneux, ombiliqué au sommet, surmonté par le limbe calicinal, et pourvu
de 5 loges polyspermes, tapissées par un endocarpe membraneux. Graines
au nombre de <10 à 15 dans chaque loge, presque horizontales, recouvertes
d'une pulpe mucilagineusc.

Le genre Coignassier, établi par Toùrnefort, a été réuni par Linné au
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genre Pyrus, de même que les Pommiers. 11 existe pourtant entre ces
plantes des différences notables qui nous engagent à les séparer en trois
genres distincts, comme le font, du reste, la plupart des botanistes mo¬
dernes.

Cydonla vulgaris. Pers. (Coignassier commun.) —Arbre peu élevé,
non épineux, souvent tortueux , quelquefois rameux dès la base. Feuilles
brièvement pétiolées, ovales ou oblongues, entières, molles, vertes en dessus,
blanchàtres-tomenteuses en dessous. Fleurs grandes, blanches ou d'un blanc
mêlé de rose, presque sessiles, solitaires à l'extrémité des rameaux. Eta-
mines d'abord recourbées au fond de la fleur, et se redressant tour à tour
pour mettre leur anthère en rapport avec les stigmates. Fruit très volumi¬
neux, jaunâtre, légèrement cotonneux, charnu, à chair ferme, non pulpeuse,
d'une odeur aromatique, suave, d'une saveur acide et sucrée.'—Floraison
en mai.

Originaire de l'Asie Mineure, le Coignassier, que l'on trouve décrit dans
beaucoup d'auteurs sous le nom de Poirier Coignassier [Pyrus Cydonia. L.),
est naturalisé depuis longtemps en Europe. On le cultive dans les jardins
et dans les vergers pour ses fruits, appelés coings, et qui servent, comme
on sait, à la préparation de gelées, de marmelades et de conserves très
estimées.

Le Coignassier croît d'une manière subspontanée dans les haies de nos
provinces méridionales.

PYRUS. Tournef. (Poirier.)
Calice à 5 divisions étalées ou réfléchies. Corolle à pétales suborbiculaires.

Styles 5, libres et distincts dès leur base. Ovaire à 5 loges biovulées. Fruit
ordinairement volumineux, allongé, en forme de toupie, ombiliquô au som¬
met , couronné par le limbe calicinal, et pourvu de 5 loges bispermes ou
monospermes par avortement, tapissées par un endocarpe membraneux.

Feuilles simples. Fleurs en corymbes ombelliformes, non rameux.
Pyrns commuais. L. (Poirier commun.) — Arbre plus ou moins

élevé, ne dépassant guère 4 0 ou 42 mètres. Cime pyramidale. Rameaux
épineux à l'état sauvage. Bourgeons glabres. Feuilles longuement pétiolées,
ovales-oblongues, ordinairement un peu acuminées, denticulées ou crénelées,
d'abord pubescentes-velues, surtout en dessous, mais devenant, avec l'âge,
glabres, luisantes, coriaces. Stipules caduques. Fleurs blanches, réunies en
corymbes simples, ombelliformes et plus ou moins fournis, au milieu de
rosettes de feuilles qui terminent les jeunes rameaux. Fruit plus ou moins
volumineux, glabre, charnu, acerbe dans les individus spontanés, mais d'une
saveur agréable à la maturité sur ceux qui ont subi l'influence de la culture.
—Floraison d'avril à mai.

Le Poirier croît naturellement dans les forêts d'une grande partie de
l'Europe. On le cultive partout et de temps immémorial pour les fruits,
c'est-à-dire pour les poires qu'il nous fournit avec abondance, et dont la
saveur fraîche, douce et sucrée est ordinairement des plus agréables.
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Sous l'influence de la culture, cet arbre a produit une multitude de races,
toutes dépourvues d'épines, variant beaucoup par leur taille quelquefois très
peu élevée, mais distinctes surtout par le volume, la forme, la nuance et le
goût de leurs fruits,.

En pratique, on distingue ces mille variétés de poires en poires de table
et poires à cidre.

Les poires de table, appelées aussi poires à couteau ou poires à manger,
sont de deux sortes : les unes à chair fondante, comme les beurrés, les berga-
mottes, la virgouleuse, etc.; les autres à chair craquante ou cassante, tels que
les bons-chrétiens, les oranges, la poire d'une livre, etc.

Quant aux poires à cidre, généralement d'une saveur âpre qui les rend im¬
propres à être mangées, elles servent à la fabrication d'une liqueur fermentée
qui porte le nom de poiré, et qui remplace en partie le vin dans les contrées
où le froid s'oppose à la végétation de la Vigne.

SORBUS. L. (Sorbier.)
Calice à 5 divisions. Corolle à pétales presque orbiculaires. Styles 2-5,

libres. Ovaire à 2-5 loges. Fruit subglobuleux ou en forme de toupie, ombili-
qué au sommet, couronné par le limbe calicinal, et pourvu de 1 à 5 loges
monospermes par avortement, ordinairement inégales, toujours tapissées par
un endocarpe membraneux. Sarcocarpe ferme et acerbe, même à la maturité,
mais devenant pulpeux, sucré et quelquefois acidulé par un commencement
de fermentation.

Arbres plus ou moins élevés, non épineux, à feuilles imparipennées ou
simples, à stipules caduques, à fleurs blanches, assez petites, disposées en
corymbes rameux.

FEUILLES IMPARIPENNÉES.

Sorbus «tomestica. L. (Sorbier domestique.) — Arbre de 8 à 15 mè¬
tres. Tronc droit. Cime pyramidale. Bourgeons glabres et glutineux. Feuilles
imparipennées, à folioles nombreuses, opposées, subsessiles , oblongues,
obtuses, dentées en scie, au moins dans leur partie supérieure, d'abord
velues-soyeuses en dessous, mais devenant vertes ' et glabres en vieillissant.
Fleurs blanches, en beaux corymbes rameux. Fruit assez volumineux, en
forme de toupie, charnu, acerbe, verdâtre ou rougeâtre à la maturité,brun,
pulpeux et sucré lorsqu'il a subi un commencement de fermentation. — Flo¬
raison de mai à juin.

Décrit aussi sous le nom de Poirier Sorbier ( Pyrus Sorbus. Gsertn.) ou de
Poirier domestique (Pyrus domestica. Smith.), cet arbre est vulgairement
appelé Sorbier ou Cormier; il végète spontanément dans les bois montagneux
de l'Europe méridionale.

On le cultive dans la plupart des contrées de la France pour ses fruits,
que l'on mange sous le nom de sorbes ou de cormes, et que l'on emploie
quelquefois à la préparation d'une espèce de cidre analogue à celui qu'on
obtient des pommes et des poires.
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Son bois, roageâtre et susceptible de prendre un beau poli, est doué d'une
très grande dureté qui le rend précieux pour la confection des vis, des
poulies, des rabots, et autres objets devant résister à de nombreux frottements.

SorMs ancnparla. L. (Sorbier des oiseaux. ) — Arbre moins élevé
que le précédent. Rameaux étalés. Bourgeons tomenteux-blanchâtres. Feuilles
imparipennées, à folioles nombreuses , opposées, subsessiles , oblongues-
lancéolées, aiguës, dentées en scie, d'abord velues-soyeuses en dessous,
devenant vertes et glabres en vieillissant. Fleurs blanches, en corymbes
rameux et très amples. Fruit petit, subglobuleux, d'un beau rouge écarlate ,

amer et acerbe, devenant pulpeux et douceâtre par un commencement de fer¬
mentation. •—Floraison de mai à juin.

Le Sorbier des oiseaux ou des oiseleurs, décrit aussi sous le nom de Poirier
des oiseaux {Pyrus aucuparia. Gsertn.) et appelé vulgairement Arbre à grives,
est commun dans les bois montagneux de toute l'Europe.

On le cultive comme ornement dans nos bosquets et dans nos parcs, où il
se fait remarquer par la beauté de ses larges'corymbes de fleurs blanches,
surtout par les nombreux petits fruits rouges qui le décorent pendant une
grande partie de l'hiver.

Dans le Nord, en Sibérie par exemple, on emploie les fruits de cet arbre
à la préparation d'une sorte de cidre , ou bien on les mange alors qu'ils ont
été adoucis par la gelée.

FEUILLES SIMPLES.

Sortais terminal î s. Crantz. {Sorbier terminai.) —Arbre de 8 à
15 mètres. Feuilles simples, d'abordpubescentes en dessous, mais glabres ,

vertes et luisantes sur les deux faces à l'état adulte, ovales, tronquées ou
cordées à la base, lobées, à 5-7 lobes acuminés, inégalement dentés, les
inférieurs plus grands. Fleurs blanches, en corymbes rameux. Fruit assez
petit, ovoïde, d'un brun jaunâtre, d'une saveur d'abord acerbe, puis acidulé.
— Floraison en mai.

Décrit aussi sous le nom d'Alisier terminal (Cratœgus torminalis. L.), cet
arbre est communément appelé Sorbier ou Alisier dysentérique , parce que
son écorce, qui est astringente, était autrefois employée contre la dysenterie.

Il vient naturellement dans les bois. Ses fruits sont comestibles et suscep¬
tibles de fournir une liqueur fermentée comparable au cidre. Les grives les
mangent avec avidité.

Sortais Aria. Crantz. (Sorbier Alouchier.)— Arbre de 6 à 12 mètres.
Feuilles simples, vertes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, même
à l'âge adulte, ovales ou oblonguès, doublement dentées, quelquefois pres¬
que lobées, à dents diminuant insensiblement de volume du sommet à la
base, où elles sont nulles. Fleurs blanches, en corymbes rameux. Fruit assez
petit, ovoïde-globuleux, d'un rouge orangé , a saveur d'abord acerbe , puis
sucrée et un peu acide. — Floraison en mai.

Cette espèce, nommée aussi Alisier Alouchier {Cratœgus Aria. L.) ou
simplement Alouchier, vient spontanément dans les bois. Ses fruits ont les
mêmes propriétés que ceux de l'espèce précédente.
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MALUS. Tournef. ( Pommier. )
Calice à 5 divisions. Corolle apétales presque orbiculaires. Styles 5, soudés

entre eux intérieurement. Ovaire à 5 loges biovulées. Fruit volumineux,
arrondi, subglobuleux, plus ou moins déprimé, couronné par le limbe cali-
cinal, ombiliqué au sommet, plus profondément ombiliqué à la base , et
pourvu de 5 loges bispermes ou monospermes par avortement, tapissées par
un endocarpe mince et cartilagineux.

Malus communia. Lamk. [Pommier commun.) ■—■ Arbre de moyenne
grandeur. Rameaux étalés, épineux à l'état sauvage. Cime arrondie , géné¬
ralement moins haute que large. Bourgeons cotonneux. Feuilles simples, pé-
tiolées, ovales-oblongues, acuminées, dentées ou crénelées, blanches-tomen-
teuses en dessous, au moins dans leur jeunesse. Fleurs assez grandes, blan¬
ches ou d'un blanc rosé, pédicellées, réunies en fascicules ombelliform.es, au
milieu de rosettes de feuilles qui terminent les jeunes rameaux. Fruit plus ou
moins volumineux, glabre, charnu, succulent, de saveur acerbe sur les indi¬
vidus spontanés, mais devenant acide et sucrée sous l'influence de la culture.
— Floraison d'avril à mai.

Cet arbre, décrit par la plupart des auteurs sous le nom de Poirier Pommier
[Pyrus Malus. L.), croît naturellement dans les bois, comme le Poirier
lui-même.

Sa culture est aussi très répandue, et ses variétés, extrêmement nom¬
breuses, produisent une grande quantité de fruits qui portent le nom de
pommes , et dont la saveur est généralement fraîche, acide, sucrée et plus ou
moins agréable.

Les Pommiers cultivés, toujours sans épines, varient à l'infini par leur
taille, de même que les Poiriers, et se distinguent aussi entre eux principa¬
lement par le volume, la forme la couleur et le goût de leurs fruits.

On divise les diverses variétés de pommes, comme les poires, d'après leurs
usages.

Les unes, douées d'une saveur aigrelette et sucrée, sont servies sur nos
tables, et prennent "le nom de pommes à couteau, telles que les reinettes, les
apis, les calvilles, etc.

Les autres sont dites pommes à cidre. Leur saveur est beaucoup moins
agréable et plus ou moins acerbe. On les emploie exclusivement à la prépa¬
ration du cidre, liqueur fermentée dont on fait une très grande consomma¬
tion dans les pays où le froid empêche de récolter du vin.

«RAMATÉE S.

(GRAXATES. D C. )
Cette famille se compose d'un seul genre ; elle doit son nom au Grenadier,

Punica Granatum.
Les fleurs qui la distinguent sont hermaphrodites, régulières et terminales."
Leur calice est coloré, persistant, coriace, tubuleux, à 5-7 divisions plus ou

moins profondes, à préfloraison valvaire. Leur corolle réunit 5-7 pétales, al¬
ternes avec les divisions calicinales, à est ivation imbriquée-chiffonnée.

SCD LYON 1



238 ONAGRARIÉES.

Etaniines en nombre indéfini, libres, multisériées, insérées avec les pétales
à la gorge du calice. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire unique, multi-
loculaire, infère, adhérent au tube du calice. Style conique. Stigmate indivis.

Fruit très volumineux, bacciforme, globuleux, couronné par les divisions
du calice, àécorce coriace, divisé intérieurement, par un diaphragme hori¬
zontal , en deux compartiments inégaux : l'un supérieur, à 5-7 loges ; l'autre
inférieur et triloculaire.

Loges polyspermes, séparées entre elles par des cloisons membraneuses.
Graines enveloppées par une pulpe diaphane , adhérente à leur surface. Em¬
bryon droit. Périsperme nul. Cotylédons foliacés, roulés en spirale.

Feuilles opposées, ver titillées ou alternes, entières, glabres, dépourvues
de stipules.

PUNICA. Tournef. (Grenadier.)
Caractères de la famille
Puiiica Kranatum. L. ( Grenadier commun.) — Arbrisseau ou arbre

de petite taille, s'élevant ordinairement à 2 ou 3 mètres, quelquefois à 6 ou 7.
Tige droite, rameuse, à rameaux nombreux, étalés-dressés, spinescents à
l'état sauvage. Feuilles opposées, alternes ou fasciculées, brièvement pétio-
lées, oblongues ou lancéolées, entières, glabres, lisses, vertes, rougeàtres
dans leur jeunesse. Fleurs grandes, d'un rouge vif, éclatant, rarement blan¬
ches , solitaires ou réunies au nombre de 2-3 au sommet des rameaux. Fruit
de la grosseur d'une orange, d'un rouge jaunâtre à la maturité. — Floraison
de juin à juillet.

Originaire de la Mauritanie, le Grenadier est une fort belle plante natu¬
ralisée depuis longtemps dans toute l'Europe méridionale. Il vient sponta¬
nément dans le midi de la France , où on le cultive pour ses fleurs, et surtout
pour ses fruits.

Les fruits du Grenadier sont remplis d'une pulpe acidulé, un peu sucrée et
très rafraîchissante; on en consomme une grande quantité sous le nom de
grenades. Leur écorce, appelée malicor ou malicorinm, est très riche en
tannin, et peut servir au tannage des cuirs.

Quant aux fleurs du Grenadier, elles reçeivent la dénomination de balaustes,
et sont employées comme astringentes.

L'écorce prise sur la racine de cet arbre est à son tour usitée en médecine
à titre d'anthelminthiqueet particulièrement contre les boni as.

On cultive comme ornement plusieurs variétés de Grenadiers à fleurs dou¬
bles ; mais, dans le nord et même dans le centre de la France, ces plantes
ne peuvent être conservées, l'hiver, que dans une orangerie.

OlVAftRABIÉES.

(O.XAGRARIE/E. Juss. )
C'est le genre Onagre ou Œnoihera qui forme le type de cette famille,

composée de plantes herbacées ou frutescentes.
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Les fleurs des Onagrariées sont hermaphrodites, axiilaires, tantôt isolées,
tantôt réunies en grappes ou en panicules terminales.

Leur calice, gamosépale, tubuleux, à tube grêle, allongé, adhérent à
l'ovaire , souvent prolongé au dessus, se termine par un limbe à 4 divisions ,

à estivation valvaire, ordinairement caduc, tombant après la floraison avec
la partie supérieure du tube. Leur corolle, rarement nulle, se compose en gé"
néral de 4 pétales alternes avec les divisions du calice et à préfloraison tordue.

Etamines 8 ou seulement 4, insérées avec les pétales au sommet du
tube calicinal, sur un disque plus ou moins distinct. Anthères biloculaires ,

introrses. Ovaire unique, infère, à 4 loges multiovulées. Style filiforme,
terminé par 4 stigmates étalés ou dressés, quelquefois réunis en massue.

Fruit capsulaire, allongé, à 4 loges polyspermes , à 4 valves, à déhis-
cence loculicide. Graines ascendantes ou pendantes, souvent couronnées par
une aigrette soyeuse. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles simples, alternes ou opposées, entières ou dentées. Stipules nulles.
EPÏLOBIUM. L. (Epilobe.)

Calice à tube tétragone, très long, dépassant un peu l'ovaire , à limbe
quadripartit, tombant, après la floraison , avec la partie supérieure du tube.
Corolle à 4 pétales. Etamines 8. Capsule grêle , très allongée, siliquiforme, à
4 loges polyspermes, s'ouvrant en 4 valves du sommet à la base. Graines cou¬
ronnées d'une aigrette soyeuse.

Ce genre renferme un grand nombre d'espèces, toutes herbacées, vivaces,
à feuilles opposées ou éparses, à fleurs roses, purpurines ou blanches, réunies
en grappes ou en panicules terminales; Les Epilobes viennent en général dans
les lieux ombragés et humides. Les animaux les mangent volontiers.

* STYLE TERMINÉ PAR 4 STIGMATES ETALES OU DRESSES.

FEUILLES ÉPARSES.

lEptlobium spicatum. Lamk. (Epilobe à fleurs en grappes spici-
formes.) — Herbe vivace, glabre, ayant pour base une souche et plusieurs
tiges. Souche dure, subligneuse. Tiges de 5 à 45 décimètres, dressées, sim¬
ples ou rameuses dans le haut, souvent rougeâtres. Feuilles éparses ou presque
opposées, sessiles, lancéolées, veinées-réticulées, vertes en dessus, glauces-
centes en dessous, entières ou bordées de quelques petites dents glanduleu¬
ses. Fleurs grandes, d'un beau rose, rarement blanches, toujours disposées
en longues grappes terminales, spiciformes, feuillées à la base. Stigmates
étalés en croix. — Floraison de juin à août.

L'Epilobe dont il s'agit est une très belle plante qui vient spontanément
dans les bois montagneux. On le cultive dans les jardins d'agrément, sous le
nom vulgaire de Laurier de Saint-Antoine.

Epilobium rosmarinifolium. Hœnk. (Epilobe à feuilles de ro¬
marin.) — Herbe vivace. Tiges de 3 .à 6 décimètres^ dressées ou ascen¬
dantes , simples ou rameuses, pubescentes au sommet. Feuilles éparses, très
rapprochées, souvent fasciculées, étroites, linéaires, entières ou presque
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entières, glabres ou légèrement pubescentes. Fleurs roses ou blanchâtres, en
grappes terminales, peu fournies, courtes et feuillées. Stigmates étalés ou
dressés. —Floraison de juillet à août.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'jEpilobe à feuilles étroites (Epi-
lobiim angustifolium. L.), croît le long des torrents, sur le sable des rivières,
dans plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de Lyon.

FEUILLES OPPOSÉES, AU MOINS LES INFERIEURES.

Epilobium liirsutnm. L. (Epilobe hérissé.) ■—Herbe vivace. Tiges
de 5 à 12 décimètres, dressées ou ascendantes, ordinairement très rameuses,
couvertes de poils longs, nombreux, étalés, entremêlés de poils glanduli-
fères. Feuilles opposées, à l'exception des supérieures, qui sont alternes ; les
unes et les autres sessiles, semi-amplexicaules, denticulées en scie, pubes-
centes-ciliées. Fleurs grandes, d'un rose purpurin, en grappes ou en pani-
cules terminales et feuillées. Calice à divisions fortement mucronées. Corolle
à pétales échancrés en cœur. Stigmates étalés en croix. — Floraison de juin
à septembre.

On trouve cette plante le long des eaux, dans les lieux ombragés et humides.
Epilobium parvilïorum. Schreb. (Epilobe à petites fleurs.) —

Herbe vivace. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées, simples ou rameuses,
pubescentes-velues. Feuilles opposées ou alternes, oblongues-lancéolées,
faiblement denticulées, mollement pubescentes, surtout en dessous, les infé¬
rieures et les florales atténuées en un court pétiole, les autres sessiles. Fleurs
petites, d'un rose pâle, en grappes ou en panicules terminales et feuillées.
Calice à divisions mu tiques ou à peine mucronulées. Pétales échancrés. Stig¬
mates étalés en croix. — Floraison de juin à septembre.

Décrit aussi sous le nom d'Epilobe mollet (Epilobium molle. Lamk.),
l'Epilobe à petites fleurs vient dans les lieux humides, sur le bord des fossés,
le long des haies.

Epilobium montanum. L. (Epilobe des montagnes.) ■— Herbe
vivace. Tige de 3 à 6 décimètres, dressée, simple ou peu rameuse, glabre
ou légèrement pubescente. Feuilles la plupart opposées, brièvement pétiolées
ou subsessiles, ovales-lancéolées, inégalement dentées en scie, glabres ou
presque glabres. Fleurs petites, d'un rose pâle, en grappe ou en panicule
terminale etfeuillée. —Floraison de juin à août.

Cet Epilobe est commun dans les bois humides.

** STIGMATES SOUDES EN MASSUE
.

Epilobium tetragonum. L. (Epilobe tétragone.) —Herbe vivace.
Tige de 3 à 6 décimètres, dressée, plus ou moins rameuse, légèrement
pubescente ou presque glabre, et offrant 2-4- lignes longitudinales saillantes.
Feuilles glabres, sessiles ou subsessiles, la plupart opposées, étroites, lan¬
céolées ou presque linéaires-aiguës, inégalement denticulées en scie. Fleurs
très petites, roses, solitaires, en grappes ou en panicules feuillées. Stigmates
soudés en massue. —Floraison de juin à septembre.
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On trouve cette espèce dans les lieux humidessur le bord des eaux, dans
les fossés.

OENOTHERA. L. (Onagre.;
Calice tubuleux : tube grêle, presque cylindrique, très long, dépassant

de beaucoup l'ovaire ; limbe à i divisions réfléchies, caduc, tombant, après
la floraison, avec la partie supérieure du tube. Corolle à 4 pétales. Etamines 8.
Stigmates!, étalés en croix. Capsule coriace, oblongue, subtétragone, à
! loges polyspermes, s'ouvrant, en 1 valves par le sommet. Graines dépourvues
d'aigrette.

Œiiothcr» hieiinss. L. (Onagre bisannuelle.) —Plante de 6 à 12 dé¬
cimètres. Tige dressée, simple ou rameuse, rude, pubescente, hérissée.
Feuilles éparses, oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole, entières ou
sinuées-denticulées, légèrement pubescentes ou presque glabres. Fleurs
grandes, jaunes, axillaires, en grappes terminales et feuillées. Pétales échan-
crés, plus longs que les étamines. —• Floraison de juin à septembre.

L'Onagre bisannuelle, cultivée comme ornement dans la plupart de nos
jardins, est originaire de l'Amérique septentrionale. Cette belle plante fut
importée en Europe en 164.4; Elle vient aujourd'hui spontanément dans les
lieux ombragés et humides de nos contrées.

On cultive aussi dans nos jardins d'agrément plusieurs autres espèces du
même genre, notamment Y Onagre odorante ( OEnothera suaveolens. Desf.),
dont les fleurs, grandes, jaunes et d'une odeur suave, se succèdent pendant
tout l'été et la moitié de l'automne.

CIRCÉACÉES.

(ClRC/EACEiE. LINDL. )
Le genre Circée a été détaché des Onagrariées pour former cette petite

famille, dont voici les caractères :

Fleurs hermaphrodites. Calice tubuleux, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe
bipartit et caduc. Corolle à 2 pétales.

Etamines 2, insérées, avec les pétales, sur un disque, au sommet du tube
calicinal. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire à 2 loges biovulées. Style
filiforme, terminé par un stigmate émarginé.

Fruit sec, coriace, indéhiscent, à 2 loges monospermes par avortement.
Graines suspendues. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles simples, opposées.

CIRCJEA. Tournef. (Circée.)
Calice à tube étranglé brusquement au dessus de l'ovaire. Pétales bifides.

Fruit obové, couvert de poils longs et crochus.
Circaea lutetiana. L. (Circée parisienne.) — Herbe vivace. Souche

traçante. Tige de 4à8 décimètres, dressée, simple ou rameuse, pubescente,
surtout dans le haut. Feuilles opposées, ovales-acuminées, arrondies ou un

peu cordées à la base, légèrement dentées ou presque entières, luisantes.
16
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glabres ou légèrement pubescentes, la plupart longuement pétiolées, les
supérieures subsessiles. Fleurs petites, blanches ou teintées de rose, réunies
en grappes terminales, longues, effilées et dressées. — Floraison de juin à
août.

Cette plante vient dans les bois ombragés et humides de presque toutes
les contrées de la France. On lui attribuait autrefois des propriétés surnatu¬
relles; elle porte encore les noms vulgaires d'Herbe aux sorciers, d'Herbe aux
■magiciennes.

lIALOffiAGÉEl.

(IÏALORAGEiE. R.Bu.)
La famille des Haloragées doit son nom au genre Haloragis, qui en est

le type. Elle se compose de plantes aquatiques, herbacées, annuelles ou
vivaces.

Hermaphrodites ou monoïques, les fleurs , dans ces plantes, sont petites ,

peu apparentes, axillaires, isolées, ou réunies en verticilles à l'extrémité des
rameaux.

Leur calice est persistant, adhérent à l'ovaire, tubuleux, à limbe quadri-
partit ou presque nul. Leur corolle, quelquefois nulle, se compose ordinai¬
rement de 4 pétales.

Etamines 4 ou 8 , insérées avec les pétales au sommet du tube calicinal.
Anthères biloculaires, introrses. Ovaire unique, infère, à 2-4 loges uniovu-
lées. Styles 2-4, très courts, terminés par autant de stigmates velus.

Fruit sec , indéhiscent, quelquefois ligneux, couronné ou entouré par
le limbe calicinal, à 4 loges monospermes, ou uniloculaire par avortement.
Graines suspendues. Périsperme charnu, mince ou nul. Embryon droit.

Feuilles verticillées ou opposées, le plus souvent pinnatipartites ou pin-
natiséquées, à divisions capillaires ou filiformes. Stipules nulles.

MYRIOPHYLLUM, Vaill. (Myriophylle. )
Fleurs monoïques. Etamines 8, plus rarement 4. Ovaire à 4 loges. Fruit

composé de 4 coques. Embryon cylindrique, entouré d'un périsperme mince.
aiyriopliyllom spicatum. L. (Myriophylle à fleurs en épi.)—Herbe

aquatique, vivace. Tige grêle, rameuse, nageante, radicante à la base, plus
ou moins longue suivant la profondeur de l'eau. Feuilles verticillées par 4-5,
pinnatipartites-pectinées, à segments capillaires. Fleurs petites, verdâtres ou
rougeâtres, verticillées, rapprochées en épis terminaux, nus et dressés : les
supérieures mâles ; les inférieures femelles. •— Floraison de juin à août.

Le Myriophylle à fleurs en épi, nommé aussi Volant d'eau, vient dans les
eaux tranquilles des fossés, des mares, des étangs. Il est très commun dans
le canal du Languedoc.

Myriophyllum "verticâllatuim. L. (Myriophylle verticïllé.) —
Herbe aquatique, vivace. Tige grêle, rameuse, nageante, radicante à la base,
de longueur variable suivant la profondeur de l'eau. Feuilles verticillées par
4-5, pinnatipartites-pectinées, à divisions capillaires. Fleurs petites, blanches

SCD LYON 1



CALLETRICIIINÉES.

on rosées, réunies en verticilles accompagnés de feuilles à leur base, et
rapprochés à la partie supérieure des rameaux. — Floraison de juin à août.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. On la trouve aussi dans
les eaux stagnantes des fossés, des mares, des étangs.

TRAPA. L. (Macre.)
Fleurs hermaphrodites. Etamines 4. Ovaire à 2 loges. Fruit ligneux, comme

corné, uniloculaire et monosperme par avortement, de forme irrégulière ,

offrant sur ses côtés 4 épines résultant du développement des divisions cali-
cinales. Périsperme nul. Cotylédons très inégaux.

Trapa iialaiis. L. (Macre flottante.) — Plante annuelle. Tige simple,
submergée, plus ou moins longue suivant la profondeur de l'eau. Feuilles
diverses : les supérieures nageantes, rassemblées en rosette, rhomboïdales,
entières ou dentées, pubescentes en dessous, glabres, luisantes en dessus,
munies d'un pétiole renflé et creux; les inférieures submergées, opposées,
pinnatiséquées, à divisions filiformes. Fleurs blanchâtres, isolées sur des
pédoncules creux et axillaires. Fruit noir, — Floraison de juin à août.

La Macre flottante , appelée vulgairement Châtaigne d'eau, Truffe d'eau,
Noix d'eau, Cornuelle, Corniolle, etc., croît dans les eaux tranquilles,
dans les lacs., les mares, les étangs d'une grande partie de la France.

Ses graines sont farineuses; leur saveur rappelle celle de la châtaigne,
mais elle est plus fade. Il est des contrées oû on les mange, soit à l'état cru,
soit cuites sous la cendre.

CAIAITMCMIMÉES.

( CALLITRICHINEiE. LlNK. )
Le genre Callitriclie, autrefois réuni aux Haloragées, compose à lui seul la

famille des Callitrichinées.

Fleurs très petites, hermaphrodites ou polygames, accompagnées de 2 brac¬
tées pétalo'ides et transparentes. Calice et corolle nuls.

Etamines 1-2, hypogynes, alternes avec les bractées. Anthères uniloculaires.
Ovaire à 4 loges uniovulées. Styles 2, subulés, stigmatifères dans leur partie
supérieure.

Fruit capsulaire, offrant 4 angles saillants, autant de sillons, et se sépa¬
rant, à la maturité, en 4 carpelles indéhiscents. Graines suspendues. Em¬
bryon cylindrique, situé au sein d'un périsperme épais et charnu.

CALLITRICHE. L. (Callitriche.)
Caractères de la famille

Callitriche aqmatica. Huds. (Callitriche aquatique.) — Plante an¬
nuelle , submergée, flottante au moment de la fécondation. Plusieurs tiges
de 1 à 4 décimètres, grêles, filiformes, rameuses, radicantes. Feuilles glabres,
d'un vert clair, opposées, serrées au sommet, écartées dans le bas, de forme
très variable, lancéolées-linéaires ou obovales, spatulées, entières ou échau-
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crées au sommet. Fleurs blanchâtres, sessiles, axillaires. — Floraison de,mai
à septembre.

On trouve cette plante dans les fossés d'eau bourbeuse, dans les mares et
dans les ruisseaux tranquilles. Elle comprend plusieurs variétés qui diffèrent
par la forme des feuilles et des fruits, et dont la plupart des botanistes mo¬
dernes font autant d'espèces distinctes. Tels sont, par exemple, le Callitriche
du printemps (Callitriche vernalis. Kutzing.), le Callitriche d'automne [Cal¬
litriche autumnalis. L.), etc.

HIPPIRIDÉES.
f

(Hippuride/e. Line.)
Petite famille formée du genre Hippuris , autrefois compris parmi les Halo-

ragées.
Fleurs très petites, hermaphrodites. Calice gamosépale, à tube adhérent à

l'ovaire, à limbe très petit, entier. Corolle nulle.
Une seule étamine, insérée sur la gorge du calice. Anthère biloculaire,

introrse. Ovaire unique, infère, à une seule loge contenant un seul ovule.
Style subulé. Stigmate latéral.

Fruit drupacé, subglobuleux , indéhiscent, couronné par le limbe calici-
nal, pourvu d'un noyau osseux. Graine suspendue. Périsperme très mince.
Embryon droit.

HIPPURIS. L. (Pesse.)
Caractères de la famille...

Hippurfs viilgax'is. L. (Pesse commune.) — Herbe aquatique,
vivace. Tige de 21 à 6 décimètres, simple,dressée, raide,articulée, radicante,
fistuleuse, s'élevant au dessus de la surface de l'eau. Feuilles glabres, en¬
tières, linéaires-aiguës, en verticilles de 8 à 121 : les supérieures situées hors
de l'eau , étalées-dressées ; celles qui croissent dans l'eau réfléchies, plus
minces, presque transparentes. Fleurs d'un blanc verdâtre, sessiles à l'ais¬
selle des feuilles, et verticillées comme elles. — Floraison de mai à
août.

On trouve cette plante dans les fossés pleins d'eau , sur le bord des mares
et des étangs.

OÉRATOPIIYYYÉES.

(Ceratopiiyele/e. Gray.)
Petite famille comprenant un seul genre appelé Ceratophylium, et com¬

posé de plantes aquatiques.
Fleurs très petites, monoïques, dépourvues de calice et de corolle.,

mais entourées d'un involucre à 10-121 divisions linéaires, entières ou
incisées.

Les mâles à 10-25 étamines insérées au fond de l'involucre, à anthères
sessiles, biloculaires, terminées par 2 ou 3 pointes. Les femelles munies
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d'un ovaire libre, uniloculaire, uniovulé, surmonté d'un style subulé, à
stigmate latéral.

Fruit sec, coriace, indéhiscent, surmonté par le style, et souvent pourvu
de deux pointes à sa base. Graine suspendue. Périsperme nul. Embryon
droit, à 4 cotylédons inégaux, opposés 2 à 2.

Feuilles verticillées, profondément découpées, dicholomes ou tricho-
tomes.

CERATOPHYLLUM. L. (Cornifle.)
Caractères de la famille

CeratopSiylIum «îeMiersuua0 !.. (Cornifle nageant.) — Herbe
vivace, d'un vert foncé. Tiges grêles, filiformes, rameuses, nageantes, plus
ou moins longues suivant la profondeur de l'eau. Feuilles verticillées, à
2-4 divisions linéaires, très étroites, aiguës, denticulées. Fleurs d'un vert
rougeâtre, subsessiles, isolées à l'aisselle des feuilles. Fruit noirâtre, ovoïde ,
muni de 3 pointes, dont une longue, terminale, et deux plus courtes,
divergentes, arquées, placées près de sa base. — Floraison de juin à
septembre.

Cette plante vient dans les étangs, dans les mares, dans les fossés et les
rivières.

Ceratopliyllum submemim. L. [Cornifle submergé.) — Herbe
vivace, d'un vert gai, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont
elle diffère cependant par ses feuilles à 5-8 divisions sétacées, non denti¬
culées , et par ses fruits dépourvus de pointes à leur base, munis seulement
d'un mucron court et terminal. — Floraison de juin à août.

On la trouve dans les mêmes lieux, mais elle est plus rare.

LYTlIBiBIÉGI.

( LyTHRARIE/E. Juss. )
Les Lythrariées , qu'on a aussi appelées Salicariées, ont pour type le

genre Lythrum ou Salicaire. La plupart sont exotiques et arborescentes.
Celles qui viennent dans nos climats ne constituent que de simples herbes
annuelles ou vivaces.

Leurs fleurs sont hermaphrodites, axillaires, isolées ou réunies en fasci¬
cules disposés eux-mêmes en panicules spiciformes et terminales.

Le calice, dans ces fleurs, est gamosépale, persistant, tubuleux ou carn-
panulé, à 8-12 divisions bisériées, les intérieures à estivation valvaire. La
corolle, quelquefois nulle, se compose ordinairement de 4-8 pétales égaux ou
légèrement inégaux, à préfloraison imbriquée, insérés au sommet du tube
calicinal.

Etamines 6-12 , rarement plus, quelquefois moins par avortement, toujours
insérées sur le tube du calice, au dessous des pétales. Anthères biloculaires
et introrses. Ovaire unique, libre, à 2, rarement à 4-5 loges. Style filiforme
ou presque nul. Stigmate en tête.
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Fruit capsulaire , membraneux, le plus souvent à 2 loges polyspermes. à
déhiscence loculicide, ou se déchirant en lambeaux irréguliers. Graines hori¬
zontales ou ascendantes. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles simples, entières, opposées ou alternes. Stipules nulles.

LYTHRUM. L. ( Salicaire. )
Calice à tube cylindrique, à 8-12 dents , les intérieures plus courtes , sou¬

vent très petites. Corolle à 4-6 pétales alternes avec les dents internes du
calice. Etamines 8-12 , insérées à la base ou vers le milieu du tube calicinal.
Style filiforme. Capsule oblongue, renfermée dans le tube du calice, bilocu-
laire, à déhiscence loculicide.

tLytlirum ^alicaria. L. (Salicaire commune. ) — Herbe vivace.
Taille de 5 à <10 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes, simples
ou rameuses, à 4-6 angles, pubescentes, grisâtres. Feuilles sessiles, lancéo¬
lées , cordées à la base, entières, glabres ou légèrement pubescentes, oppo¬
sées , rarement verticillées par 3-4, les supérieures quelquefois alternes.
Fleurs d'un beau rose purpurin , réunies en fascicules axillaires, brièvement
pédonculés ou subsessiles, rapprochés en panicules terminales, longues,
spiciformes, interrompues à la base. — Floraison de juin à septembre.

La Salicaire est une jolie plante qui vient dans les lieux ombragés et
humides. On la trouve abondamment sur le bord des eaux, le long des fossés
inondés; elle semble se plaire sous les saules , d'où lui vient son nom. Les
bestiaux et surtout les moutons la mangent avec plaisir.

liyssopifolia. L. (Salicaire à feuilles d'hyssope.) —

Plante annuelle, glabre. Taille de 1 à 3 décimètres. Tiges dressées ou ascen¬
dantes, simples ou rameuses, très feuillées, florifères dès la base. Feuilles
oblongues ou linéaires, toutes alternes, ou les inférieures opposées. Fleurs
petites, rosées, brièvement pédonculées et solitaires à l'aisselle des feuilles.
— Floraison de mai à septembre.

Cette espèce vient aussi dans les lieux humides, dans les fossés, au bord
des mares, dans les champs submergés pendant l'hiver. De môme que la pré¬
cédente, les animaux la mangent volontiers.

PEPLIS. L. (Péplide.)
Calice campanulé, à 10-12 divisions, les intérieures dressées, les exté¬

rieures plus petites et étalées. Corolle nulle ou à 5-6 pétales très petits et
très fugaces, alternes avec les divisions internes du calice. Etamines en même

nombre, insérées au sommet du tube calicinal. Stigmate presque sessile.
Capsule subglobuleuse, entourée dans sa moitié inférieure par le tube du
calice, à deux loges se déchirant en lambeaux irréguliers.

Peplis Portula. L. (Péplide Pourpier. ) — Plante annuelle, très gla¬
bre. Tiges de 5 à 25 centimètres, nombreuses, couchées , radicantes, simples
ou peu rameuses, florifères dès la base. Feuilles opposées, un peu charnues,
atténuées en pétiole, obovales-spatulées, souvent rougeâtres. Fleurs très
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petites, sessiles, solitaires à l'aisselle de presque toutes les feuilles. Calice
rougeâtre. Corolle d'un rose pâle, souvent nulle. — Floraison de juin à sep¬
tembre.

On trouve cette plante dans les lieux humides, inondés pendant l'hiver,
sur le bord des fossés, des mares, des étangs.

TAMARISCINÉES.

(TAMARISCINE/E. A. ST-HIL. )
Cette famille a pour type le genre Tamarix. Elle comprend des arbrisseaux

et des arbres. Ses caractères sont les suivants :
Fleurs hermaphrodites, à préfloraison imbriquée, en grappes terminales,

spiciformes.
Calice gamosépale , libre, à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle

à 5 pétales marcescents, alternes avec les divisions du calice.
Etamines 5-10, insérées sous l'ovaire ou sur un disque hypogyne. Filets

plus ou moins soudés entre eux parleur base. Anthères biloculaires,introrses.
Ovaire unique, libre, à 3 ou 4 angles, à une seule loge multiovulée. Styles
3-4 ou nuls.

Fruit capsulaire, s'ouvrant en 3 ou 4 valves. Graines dressées ou ascen¬
dantes, couronnées d'une aigrette sessile ou stipitée, à poils longs et plumeux.
Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles très petites, alternes, simples, sessiles, entières, dépourvues de
stipules.

TAMARIX. L. (Tamarix.)

Calice quinquéfide. Etamines 5-'10, insérées sur un disque hypogyne. Filets
brièvement soudés par leur base. Styles 3. Graines dressées, couronnées
d'une aigrette sessile.

Tamarix gallica. L. [Tamarix.de France.) — Arbrisseau ou arbre
variant beaucoup par sa taille. Tige droite, à écorce grisâtre ou rougeâtre.
Rameaux nombreux, épars, grêles , allongés, très flexibles. Feuilles d'un
vert glauque, extrêmement petites, très rapprochées, imbriquées, courtes,
pointues, élargies à la base, d'abord appliquées, puis étalées. Fleurs très
petites, blanches ou rosées, disposées en grappes nombreuses, terminales ,

spiciformes, grêles, cylindriques, horizontales ou pendantes. •— Floraison
de mai à juillet.

Le Tamarix de France vient abondamment sur les côtes de la Méditerranée.
On le cultive comme ornement dans les jardins paysagers.

MYRICARIA, Desv. (Myricaire.)
Calice quinquépartit. Etamines 10, insérées sous l'ovaire. Filets réunis en

tube dans leurs deux tiers inférieurs. Stigmate sessile. Graines ascendantes,
couronnées d'une aigrette stipitée.

Myricarfa germunica. Desv. [Myricaire d'AUemayne.) — Arbris-
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seau de I à 2 mètres. Tige droite. Rameaux nombreux, dressés, raides.
Feuilles d'un vert glauque, lancéolées ou linéaires, obtuses, carénées à la
base. Fleurs blanches ou rosées, en grappes terminales, spiciformes, dressées.
— Floraison de juin à juillet.

Cet arbrisseau, décrit aussi sous le nom de Tamaris d'Allemagne (Tamaris
germanica. L.), croît sur le bord des torrents et des rivières, dans plusieurs
contrées du midi et de l'est de notre pays, notamment aux environs de Lyon.
On le cultive dans les bosquets. Ses feuilles et ses fleurs sont plus grandes
que celles du Tamarix de France.

PHIL1DELPHGES.

(Philadelphe/E. DE DON.)
Cette petite famille est ainsi nommée du genre Philadclphus, autrefois

réuni aux Myrtacées. Les espèces qui la constituent sont des arbrisseaux du
midi de l'Europe ou de l'Amérique septentrionale.

Fleurs blanches, hermaphrodites, disposées en cymes, en grappes ou en
panicules.

Calice gamosépale, à tube campanulé, adhérent à l'ovaire, à limbe divisé
en 4-10 lobes, à préfloraison valvaire. Corolle à 4-10 pétales alternes avec les
divisions du calice, à estivation imbriquée.

Etamines nombreuses, libres, insérées avec les pétales sur la gorge du
calice, au dessous d'un disque épigynique. Anthères biloculaires, introrses.
Ovaire infère, à 4-10 loges, et surmonté d'autant de styles soudés entre eux
à la base ou dans toute leur étendue.

Fruit capsulaire, déhiscent ou ruptile. Graines pendantes. Embryon dressé
au milieu d'un périspenne charnu.

Feuilles simples, opposées, dépourvues de stipules.

PHILADELPHUS. L. (Philadelphe.)
Calice à 4-5 divisions. Corolle à 4-5 pétales. Etamines 20-25. Styles 4-5,

plus ou moins soudés entre eux par la base, distincts supérieurement. Capsule
coriace, couronnée par les lobes du calice, à 4-10 loges polyspermes.

Pliiladelplius coronarius. L. (Philadelphe des jardins.)—Arbris¬
seau de 2 à 3 mètres. Tiges dressées, rameuses. Feuilles opposées, brièvement
pétiolées, ovales-acuminées, inégalement dentées en scie, glabres ou presque
glabres, d'un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous. Fleurs blanches,très odorantes, en grappes terminales, courtes, peu fournies. — Floraison
de mai à juin.

Le Philadelphe des jardins, appelé aussi Seringa des jardins , Seringaodorant, Jasmin bâtard, Citronnelle, est un bel arbrisseau, indigène des con¬
trées méridionales de l'Europe. On le cultive comme ornement dans la plu¬
part de nos jardins. Ses fleurs répandent une odeur forte et agréable. Autrefois
employées à titre de médicament nervin-tonique, elles sont aujourd'hui sans
usage en médecine.

SCD LYON 1



MYRTACÉES. — CUCURBITACÉES. 249

MYRTACÉES.

(Myrtaçe/e. R. Br.)
La famille des Myrtacées a pour type le Myrte. Elle comprend des arbres

et des arbrisseaux, la plupart originaires des régions intertropicales.
Hermaphrodites et régulières, les fleurs, dans ces plantes, sont axillaires

ou terminales, isolées ou diversement groupées.
Leur calice est persistant, gamosépale, tubuleux, à tube adhérent à l'o¬

vaire , à limbe présentant 4-6, le plus souvent 5 divisions, à estivation
valvaire. Pétales en même nombre que les divisions calicinales, alternes avec
elles, à préfloraison imbriquée, rarement nuls.

Etamines en nombre double ou multiple de celui des pétales, insérées
avec eux à la gorge du calice, sur un disque annulaire. Filets libres ou briè¬
vement réunis en un ou plusieurs faisceaux.. Anthères biloculaires et in-
trorses. Ovaire unique, infère ou semi-infère, à une ou à plusieurs loges
pluriovulées. Style indivis, terminé par un seul stigmate.

Fruit bacciforme ou capsulaire, à une ou à plusieurs loges polyspermes ou
monospermes. Graines dressées. Périspenne nul. Embryon droit ou arqué.

Feuilles simples, opposées, quelquefois verticillées ou alternes.

MYRTUS. Tournef. (Myrte.)
Calice tubuleux , urcéolé, à 5 lobes. Corolle à 5 pétales. Etamines nom¬

breuses , libres. Style allongé, filiforme. Fruit bacciforme, couronné par
les divisions du calice, à 2; ou 3 loges polyspermes.

Myrtus comniui9i§. L. (Myrte commun.) —Arbrisseau toujours vert.
Taille de 2 à 3 mètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux nombreux, étalés,
très feuillés, les jeunes pubescents. Feuilles petites, persistantes, coriaces,
très rapprochées, la plupart opposées, toutes brièvement pétiolées, ovales-
lancéolées , entières, glabres, d'un vert foncé, luisantes, uninerviées, par¬
semées de petits points glanduleux et transparents. Fleurs blanches, odo¬
rantes, isolées sur des pédoncules axillaires. Baie ovoïde ou subglobuleuse,
ombiliquée au sommet, d'un noir bleuâtre, rarement blanche à la maturité.
— Floraison de mai à septembre.

Le Myrte croît naturellement dans l'Europe méridionale, notamment dans
les bois pierreux du midi de la Provence. Dans nos contrées, on le cultive
comme plante d'orangerie ; il est un de nos plus jolis arbrisseaux d'ornement.
Toutes ses par ties on t une saveur amère, et répandent une odeur aromatique
très agréable. On pourrait employer ses feuilles, ses fleurs et même ses baies
comme excitantes et toniques.

CUCUlBIf ACÉES.

( CUCURBITÂCE/E. JUSS. )
C'est au genre Cùturbita ou Courge que la famille des Cucurbitacées doit

son nom. Elle se compose de plantes herbacées, annuelles ou vivaces, indi¬
gènes ou exotiques, la plupart couvertes de poils courts, rudes au toucher.

Les fleurs des Cucurbitacées, monoïques ou dioïques, rarement polygames,
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sont axillaires, isolées ou réunies tantôt en fascicules, tantôt en corymbes.
Leur calice ( fig. 2 ) est gamosépale, tubuleux, à 5 divisions plus ou moins

profondes. Leur corolle (fig. '1,2), à préfloraison plissée-valvaire, est gamo¬
pétale, quinquélobée ou quinquépartite, campaniforme ou rotacée, adhérente
au tube et souvent même au limbe du calice, dont les divisions alternent avec
les siennes.

Insérées à la base de la corolle, les étamines, quelquefois libres ou mona-
delphes, se montrent le plus souvent triadelphes : 4 réunies 2 à 2; la cin¬
quième restant isolée [fig. 2). Leurs (ilets sont courts; leurs anthères ex-
trorses, uniloculaires ou biloculaires, ordinairement très étroites, allongées,
flexueuses , repliées sur elles-mêmes en forme d'S placée verticalement ou
horizontalement.

L'ovaire (fig. 3, 4), pourvu de 3 à o logesbiovulées ou multiovulées, est
infère, soudé avec le tube de la corolle, et par suite avec le calice. Il est
surmonté d'un style court, trifide ou tripartit, terminé par 3 stigmates épais,

Pl. 19.
Cucurbita maxima : 1, une fleur mâle réduite; 2, la même coupée pour faire voir le calice

et les étamines; 3, fleur femelle coupée de manière à montrer le style et les stigmates; 4, ovaire
grossi et coupé en travers; 5, une graine ; 0, coupe longitudinale de la graine.

bilobés ou bifides. Dans les fleurs femelles, on trouve assez fréquemment
autour de l'ovaire 3 filaments stériles, représentant les étamines avortées.

Fruit charnu, à 3-5 loges, plus rarement uniloculaire par l'oblitération
des cloisons, ordinairement très volumineux, quelquefois petit et bacciformc,
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comme, par exemple, dans la Bryone. Graines horizontales [fuj. 5), noyées
à la maturité dans la pulpe du péricarpe, ou bien éparses dans un tissu
cellulaire filamenteux provenant des placentas, qui ont alors perdu une
grande partie de leur épaisseur et de leur consistance. Périsperme nul. Em¬
bryon droit (fig. 6).

Toujours dépourvues de stipules, les feuilles des Cucurbitacées sont alter¬
nes , simples , pétiolées, palmatinervièes, souvent plus ou moins découpées
en lobes qui répondent aux principales nervures. Leurs tiges, grêles, étalées
sur le sol ou grimpantes, quelquefois volubiles, sont ordinairement munies
de vrilles qui partent d'un des côtés des feuilles, à la base du pétiole, et sem¬
blent ainsi remplacer chacune une stipule.

La famille des Cucurbitacées, fort importante au point de vue de l'éco¬
nomie domestique, n'est pas non plus sans intérêt sous le rapport médical.

On en retire un grand nombre de fruits volumineux, à chair douce,
sucrée et très succulente, employée, soit à la nourriture de l'homme, soit
à celle des bestiaux. Tels sont entre autres les melons et les courges.

Les semences de ces fruits, douces et mucilagineuses, peuvent être usitées
comme émollientes. Il est des Cucurbitacées qui fournissent à la médecine
des substances purgatives, comme, par exemple, la racine de Bryone, et
surtout le fruit de la Coloquinte.

BRYONIA. L. (Bryone.)
Fleurs monoïques ou dioïques. Calice quinquéfide, campanulé dans les

fleurs mâles, à tube subglobuleux et rétréci en col au dessus de l'ovaire
dans les fleurs femelles. Corolle campaniforme, quinquélobée. Etamines tri-
aclelphes. Anthères unilobées, linéaires, courbées en co. Style trifide, à stig¬
mates bilobés. Ovaire à 3 loges biovulées. Fruit petit, globuleux, bacciforme,
renfermant de 3 à 6 graines.

Bryonfa. clioica. Jacq. (Bryone dioïque. ) —• Herbe vivace, ayant pour
base une souche et plusieurs tiges. Souche très volumineuse, pivotante, cy¬
lindrique, charnue, souvent rameuse. Tiges minces, longues de 2 à 3 mètres,
anguleuses, plus ou moins velues, rudes, munies de vrilles, grimpantes, quel¬
quefois irrégulièrement volubiles. Feuilles pétiolées, rudes, cordées à la
base, palmatilobées, à 5-7 lobes anguleux, sinués-dentés, le terminal ordi¬
nairement plus grand, plus long, souvent acuminé. Fleurs dioïques, d'un
jaune verdâtre : les mâles disposées en corymbes sur de longs pédoncules ;
les femelles en corymbes brièvement pédonculés ou subsessiles, quelquefois
isolées. Fruit rouge à la maturité.—Floraison de mai à juillet.

La Bryone est une plante commune dans les haies. Sa souche, appelée
vulgairement racine de couleuvrée ou navet du diable, contient un principe
très âcre, en même temps qu'une grande proportion de fécule. Elle est ru¬
béfiante et purgative, mais rarement usitée de nos jours.

ECBALLIUM. C. Rich. (Ecballion. )
Fleurs monoïques. Calice â 5 divisions, â tube très court. Corolle quin-
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quépartite. Etamines triadelphes. Anthères unilobées, courbées en en . Style
trifide, à 3 stigmates bifides. Ovaire à 3 loges multiovuléeè. Fruit oblong,
charnu-pulpeux, uniloculaire à la maturité, se détachant alors de son pédon¬
cule^ et s'ouvrant â la base, avec élasticité, pour lancer au dehors les graineset le liquide qu'il contient.

lIcIusSliuiH Eiaferiiiin. C. Rich. (Ecballion élastique.) — Plante
annuelle, hérissée de poils raides et piquants. Tiges de 3 à 6 décimètres ,

couchées, rameuses, dépourvues de vrilles. Feuilles pétiolées, épaisses, cor-
diformes, crénelées-dentées, presque lobées, vertes en dessus, blanchâtres en
dessous. Fleurs d'un jaune pâle, pédoneulées, isolées ou réunies en petit
nombre à l'aisselle des feuilles, les mâles ordinairement disposées en grappes.
Fruit oblong-ovoïde, environ de la grosseur du pouce, d'un vert jaunâtre â
la maturité, hérissé de poils crochus. —Floraison de juin à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Momordique élastique (Momor-
dica Elaterium. L.) et désignée vulgairement sous celui de Concombre sau¬
vage, est commune dans plusieurs contrées du midi de la France , notam¬
ment aux environs de Toulouse. On la trouve dans les lieux stériles, parmiles décombres, autour des habitations. Son fruit est très âcre, purgatif, mais
non usité.

CUCUMIS. L. (Concombre.)
Fleurs monoïques ou polygames. Calice tubuleux-campanulé, quinquéfide,

à divisions subulées. Corolle en cloche, quinquépartite, adhérente par sa
base au calice. Etamines triadelphes. Anthères conniventes, courbées en .

Ovaire à 3 loges multiovulées. Style à 3 divisions terminées chacune par un
stigmate bifide. {Fruit volumineux, charnu, succulent, à écorce plus on
moins épaisse, à 3 loges, ou uniloculaire à la maturité. Semences nombreuses,
obovales, comprimées, amincies sur les bords.

Plantes exotiques, annuelles. Tiges grêles, rameuses, étalées sur le sol,
ordinairement très longues, munies de vrilles. Feuilles pétiolées, cordifor-
mes

, à 3-5 lobes denticulés, plus ou moins marqués. Fleurs jaunes, assez
grandes, axillaires, pédoneulées, les femelles solitaires, les mâles souvent
fasciculées.

Cucaimis ssativus. L. (Concombre cultivé.) — Plante annuelle. Tiges
couvertes de poils raides et piquants. Feuilles à lobes anguleux, aigus, le
terminal plus grand. Fleurs jaunes. Fruit oblong, ordinairement arqué, â
surface lisse, luisante, parsemée de quelques tubercules peu saillants. Loges
distinctes, même à la maturité. Chair fade, ferme quoique succulente. —

Floraison de mai à juillet.
Le Concombre, originaire de l'Orient, est cultivé partout pour ses fruits,

que l'on mange cuits et en salade, ou confits et à l'état de cornichons.
On en cultive plusieurs variétés dont les principales sont le Concombre

blanc, le jaune et le vert petit à cornichons. On cultive aussi, mais comme
plante d'agrément, le Concombre serpent, femarquable par ses fruits grêles,
très allongés et flexueux.
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Cucumls Melo. L. (Concombre Melon.) — Plante annuelle. Tiges
hérissées de poils raides. Feuilles à lobes arrondis, peu distincts. Fleurs
jaunes. Fruit très gros, verdâtre ou jaunâtre, subglobuleux, oblong ou dé¬
primé , à surface quelquefois lisse ou presque lisse, ordinairement relevée
de côtes nombreuses, plus ou moins saillantes, verruqueuses ou réticulées.
Loges confondues en une seule à la maturité. Chair très succulente, molle,
sucrée, aromatique, jaune ou rougeâtre, rarement verte ou blanche. —

Floraison de mai à juillet.
Originaire des régions tropicales de l'Asie, le Melon est cultivé depuis un

temps immémorial en Europe, surtout dans les contrées méridionales. Ses
fruits, désignés eux-mêmes sous le nom de melons, sont partout très re¬
cherchés pour leur chair fondante , dont la saveur, plus ou moins sucrée,
est extrêmement agréable.

La culture a produit dans cette espèce un grand nombre de variétés qui
composent trois races principales : les melons brodés, les cantaloups et ceux
de Malte.

Les melons brodés (Cucumis Melo reticulatus) ont une écorce peu épaisse,
revêtue d'une sorte de réseau grisâtre simulant une broderie.

Les melons cantaloups (C. M. Cantalupo) sont relevés de côtes fort sail¬
lantes ; leur écorce est épaisse et verruqueuse , leur chair fine et d'un parfum
délicieux.

Enfin les melons de Malte (C. M. maltensis) se distinguent à leur écorce
lisse, peu épaisse. Leur chair, blanche, verdâtre ou rouge, assez ferme et
cassante, est d'un excellent goût. Il en est que l'on conserve jusqu'au mois de
janvier, et que l'on nomme pour cette raison melons d'hiver.

CUCURBITA. L. (Courge.)
Fleurs monoïques, Calice campanulé dans les mâles, obové et rétréci su¬

périeurement dans les femelles. Corolle très ample, quinquélobée, évasée en
entonnoir. Etamines triadelphes, représentées, dans les fleurs femelles, par
3 filaments stériles. Anthères soudées en colonne. Ovaire à 3-5 loges multi-
ovulées. Style à 3 divisions. Stigmates bifides. Fruit ordinairement très volu¬
mineux, charnu. Ecorce épaisse. Loges confondues en une seule à la ma¬
turité. Semences nombreuses, obovales-comprimées, entourées d'un rebord
épais.

Les Courges sont des plantes annuelles, à tiges fisluleuses, étalées sur le
sol ou grimpantes, pourvues de vrilles rameuses, à feuilles longuement pé-
tiolées, cordiformes et rudes, à fleurs très grandes, jaunes, isolées sur des
pédoncules axillaires.

Originaires des régions intertropicales, ces plantes sont aujourd'hui ré¬
pandues partout ; elles occupent une place importante dans l'agriculture eu¬
ropéenne. Leurs fruits, en général très volumineux, fournissent aux bestiaux
une nourriture abondante, aqueuse, peu substantielle, et que l'on consacre
surtout aux vaches laitières; ils servent aussi à la nourriture de l'homme.

On distingue plusieurs espèces de Courges, et, dans chaque espèce, un
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grand nombre de variétés. Nous nous contenterons de dire un mot des prin¬
cipales.

Cucurbita maxima. Duch. ( Courge Potiron.) — Plante annuelle,
hérissée de poils raides. Tiges très longues, étalées sur le sol. Feuilles très
amples, cordiformes-obtuses, obscurément lobées; pétiole creux. Fleurs à
corolle remarquablement grande, à limbe étalé, réfléchi, les mâles à pé¬
doncule très long et fistuleux. Fruit ordinairement d'un volume très considé¬
rable, vert ou jaunâtre, subglobuleux, oblong ou déprimé, à côtes nom¬
breuses , peu saillantes, quelquefois presque nulles, à surface lisse ou
presque lisse. Chair ferme, fade, un peu sucrée, jaune ou verdàtre. — Flo¬
raison de juin à juillet.

Cette espèce, la plus répandue de toutes, est cultivée dans presque toutes
les contrées de la France pour la nourriture de l'homme, et principalement
pour celle des animaux. On la connaît sous les noms de Courge, de Citrouille
ou de Potiron. Elle comprend plusieurs variétés, entre autres le Potiron
jaune ou commun, les Potirons verts, gros et petit.

Cucurbita F»epo. L. (Courge Giraumon.) — Plante annuelle. Tiges
couchées, courtes. Vrilles rudimentaires ou nulles. Feuilles cordées-obtuses,
denticulées, presque à 5 lobes. Fruit arrondi, oblong ou déprimé, lisse,
jaune pâle, ou rouge avec des bandes vertes, souvent relevé de cornes obtuses,
très prononcées, à sa base, dans son milieu ou à son sommet. — Floraison
de juin à juillet.

Les variétés qui composent cette espèce sont pourvues d'une chair plus
dense, plus fine et plus savoureuse que celles de l'espèce précédente. Elles
ont du reste les mêmes usages.

riicui'hgtu llelopepo. (Courge Pâtisson.) — Plante annuelle. Tiges
couchées, à vrilles peu développées. Feuilles cordées-obtuses, presque à
5 lobes, finement denticulées. Fruit déprimé, hémisphérique, le plus sou¬
vent d'un blanc jaunâtre ou d'un vert panaché de jaune, et offrant à son
sommet, au dessus d'un bourrelet circulaire, 3-5 cornes très proéminentes.
— Floraison de juin à juillet.

Appelé aussi bonnet de prêtre ou d'électeur, le fruit du Pâtisson est d'un
volume variable, ordinairement peu considérable. Sa chair, d'un jaune pâle
ou vif, est douée d'une saveur exquise.

Cucurbita verrucosa. L. (Courge verruqueuse.J — Plante an¬
nuelle. Feuilles cordées à la base, profondément divisées en 5 lobes denti-
culés, le terminal rétréci à sa base. Fruit volumineux, allongé en concombre,
d'un vert foncé, uni ou panaché, brillant, lisse, à côtes saillantes et verru-
queuses. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce, appelée encore Courge de Barbarie, est pourvue d'une chair
très délicate.

Nous citerons enfin la Courge Orange ou Coloquinelle (Cucurbita Auranlia.
Willd.) et la Courge Cougourdette ou Fausse poire {Cucurbita ovifera. L.).
Ces deux espèces, dont les fruits offrent à peu près le volume d'une orange
ou d'une poire, ne sont cultivées que comme plantes d'ornement.
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CITRULLUS. Neck. (Citrulle.)
Fleurs monoïques ou polygames. Calice campanule. Corolle rotacée, quin-

quéfide. Etamines triadelphes. Anthères conniventes. Ovaire infère ., à 3-5 lo¬
ges multiovulées. Styles trifides. Stigmates réniformes. Fruit globuleux ou
ovoïde, à chair succulente et sucrée, ou sèche et amère. Graines elliptiques-
comprimées , offrant sur chaque face, près du hile, deux lignes presque
droites.

Plantes exotiques, annuelles, à tiges étalées ou grimpantes, munies de
vrilles simples, bifides ou trifides, à feuilles pétiolées et lobées, à fleurs
jaunes et solitaires.

Citrullus edulis. Spacli. (Citrulle comestible.) — Plante annuelle.
Tiges étalées ou grimpantes, à vrilles bifurquées. Feuilles larges, fermes,
cassantes, cordées à la base, profondément lobées, à lobes ascendants et
ondulés. Fleurs jaunes. Fruit ovoïde, lisse, vert ou moucheté détachés
blanches, étoilées. Chair rougeâtrë, verte ou blanche, succulente , d'une
saveur sucrée, très agréable. Semences noires ou rouges. — Floraison de
juillet à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Courge Citrulle ( Cucurbita Ci>-
trullus. L.), est originaire de l'Orient, et cultivée dans plusieurs contrées du
midi de notre pays, notamment en Provence. Elle offre plusieurs variétés : les
unes dont les fruits, à chair plus ferme, ne se mangent que confits ou
fricassés ; les autres à chair fondante. On donne aux premiers le nom de
pastèques ; les seconds reçoivent celui de melons d'eau.

Citrullus ColocyutWs. Schrad. (Citrulle Coloquinte.) — Plante
annuelle. Tiges couchées, à vrilles courtes et simples. Feuilles en cœur, pal-
matilobées, à lobes ondulés. Fleurs jaunes. Fruit subglobuleux, du volume
d'une orange, d'abord vert, puis jaune. Ecorce mince. Chair blanchâtre , très
amère, sèche et spongieuse à la maturité. Graines blanchâtres. — Floraison
de juillet à août.

La Coloquinte, originaire de l'Asie, est cultivée dans nos jardins comme

plante d'agrément. Sont fruit, doué de propriétés purgatives très énergiques,
est beaucoup moins usité de nos jours qu'autrefois.

LAGENARIA. Ser. ( Calebasse.)
Fleurs monoïques. Corolle quinquépartite, étalée en étoile. Etamines tri¬

adelphes. Ovaire infère. Style très court. Stigmates 3, épais, papilleux. Fruit
de forme variable, souvent bizarre, à écorce épaisse, dure , ligneuse. Pulpe
blanche. Semences nombreuses, entourées d'un rebord épais, échancré au
sommet.

Cagenaria vulgaris. Ser. (Calebasse commune.) — Plante annuelle.
Tiges grêles , longues, anguleuses, grimpantes, à vrilles palmées. Feuilles
cordiformes-arrondies, presque entières, ondulées, mollement pubescentes ,

un peu visqueuses, odorantes, munies de deux petites glandes à la base de
leur pétiole. Fleurs blanches ou blanchâtres, isolées sur de longs pédoncules
axillaires. — Floraison de juin à juillet.
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La Calebasse commune, appelée aussi Courue Calebasse ( Cucurbita Lagena-
ria. L. ), passe pour être originaire de l'Inde. On en cultive, dans le midi de
la France, plusieurs variétés distinctes par la forme de leur fruit.

Ce fruit reçoit le nom de gourde lorsqu'il est renflé à ses deux extrémités,
et plus ou moins étranglé au milieu ; on le nomme gourde-bouteille ou gourde
des pèlerins quand, renflé du côté de son sommet, il est resserré, du côté du
pédoncule, en forme de goulot de bouteille. Il se montre quelquefois très
allongé, et porte alors le nom de gourde-massue ou de gourde-trompette.

Dans tous les cas, sa pulpe est bonne à manger.

PORTULACÉES.

(PORTULACEiE. JTTSS. )
Cette famille, formée de plantes annuelles, plus ou moins charnues et

succulentes, a pour type le genre Portulaca ou Pourpier.
Les fleurs des Portulacées sont petites, hermaphrodites, latérales ou ter¬

minales , solitaires, fasciculées ou réunies en cymes.
Leur calice, persistant ou à partie supérieure caduque, e9t formé de 2 ,

plus rarement de 3-5 sépales libres ou réunis par la base. Leur corolle est
composée de 4-6, ordinairement de 5 pétales plus ou moins soudés entre
eux, quelquefois libres.

Etamines de 3 à 12, rarement plus, insérées, avec les pétales, à la base
du calice , ou portées par le tube de la corolle elle-même. Anthères bilocu-
laires, introrses. Ovaire uniloculaire, pluriovulé, libre ou soudé par sa base
avec le calice. Style filiforme, à 3-5 divisions stigmatifères.

Fruit capsulaire, membraneux, uniloculaire, polyspermo, s'ouvrant en
2 valves superposées, ou en 3 valves latérales. Graines attachées à un pla¬
centa central. Périsperme farineux. Embryon annulaire, périphérique.

Feuilles opposées ou éparses, simples, entières, Stipules nulles.

PORTULACA. Tournef. ( Pourpier. )
Calice bipartit, adhérent par sa base à l'ovaire, caduc dans sa partie libre.

Corolle à 5, rarement à 4-6 pétales distincts ou brièvement soudés entre eux

par leur base. Etamines 6-4 2, quelquefois plus, insérées sur la base de la
corolle. Style quinquéfide. Capsule ovoïde, trigone, s'ouvrant circulairement
en deux valves superposées.

Portulaca oleracea. L. (Pourpier cultivé.) — Plante annuelle,
multicaule, charnue, glabre. Tiges de 4 à 3 décimètres, couchées, rameuses,
souvent rougeâtres. Feuilles sessiles, épaisses, obovales-oblongues, opposées,
ou les supérieures éparses. Fleurs jaunes, sessiles, latérales ou terminales,
isolées ou réunies par 2-3, et ne restant ouvertes qu'une ou deux heures avant
et après midi. — Floraison de juin à octobre.

Le Pourpier croît naturellement dans les lieux cultivés, les vignes, les
jardins et les décombres. Il offre plusieurs variétés , dont une est cultivée et
mangée en salade, sous le nom de Pourpier doré.
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On cultive aussi, niais comme plantes d'ornement, plusieurs espèces de
Pourpiers, notamment le Pourpier à grandes [leurs ( Portulaca grandiflora-
Lindl.), originaire de l'Amérique méridionale, et remarquable par la beauté
de ses fleurs d'un rouge pourpre très brillant, avec une large tache blanche
au centre.

MONTIA. L. (Montie.)
Calice persistant, libre, à 2-3 sépales. Corolle à 5 pétales inégaux, réunis

intérieurement en un tube fendu d'un côté. Etamines 3-5, insérées à la gorge
de la corolle. Style trifide. Capsule subglobuleuse, trigone, s'ouvrant en
3 valves latérales.

lloiitïii t'ontaiia. L. (Montie des fontaines.) — Plante annuelle, glabre,
un peu charnue. Tiges de 5 à 30 centimètres, couchées, ascendantes ou
dressées, rameuses, souvent rassemblées en touffe. Feuilles opposées, sessiles,
oblongues, spatulées. Fleurs petites, blanchâtres, penchées, réunies en
cymes peu fournies. — Floraison du printemps à l'automne.

On distingue dans cette espèce plusieurs variétés qui viennent dans les
lieux humides, le long des eaux vives, sur le bord des mares desséchées.

PAKOYYCMIÉES.

( Paronychieaî. A. St-Hil.)
Cette famille a pour type le genre Paronychia ou Paronyque. Elle ne com¬

prend que de petites plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces.
Les fleurs des Paronychiées sont très petites, hermaphrodites, sans éclat,

disposées en glomérules ou en cymes terminales.
Calice persistant, à 4-5 sépales presque libres ou soudés inférieurement en

tube. Corolle à 4-5 pétales distincts, oblongs ou rudimentaires et filiformes.
Etamines 5, rarement moins, insérées , avec les pétales, à la base des

divisions calicinales, sur un disque plus ou moins développé. Anthères bilo-
culaires, introrses. Ovaire libre, à une seule loge contenant un ou rarement
plusieurs ovules. Styles et stigmates 2-3, soudés ou distincts.

Fruit enveloppé par le calice, uniloculaire, monosperme et indéhiscent,
rarement polysperme et déhiscent. Graines à périsperme farineux. Embryon
recourbé et périphérique.

Feuilles simples, entières, alternes, opposées ou verticillées. Stipules
scarieuses, quelquefois nulles.

1. FRUIT INDÉHISCENT ET MONOSPERME.

STIPULES NULLES.

SCLERANTHUS. L. (Gnavelle.)
Calice tubuleux, campanulé , quinquéfide, à gorge rétrécie par un disque

saillant. Corolle à 5 pétales rudimentaires, filiformes, quelquefois réduits à
un plus petit nombre par avortement. Etamines 5, rarement moins. Styles 2,
distincts jusqu'à la base. Fruit oblong, membraneux, monosperme, indé¬
hiscent , renfermé dans le tube calicinal devenu dur et comme osseux.

17
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ScleraiitlMi» a»nuns« L. ( Gnavelle annuelle. ) — Plante annuelle ,

quelquefois bisannuelle. Tiges de 5 à 45 centimètres, étalées ou ascendantes ,

rameuses, pubescentes, rapprochées en touffes. Feuilles très petites, linéâires-
subulées, ciliées, opposées, connées inférieurement par une membrane sca-
rieuse. Fleurs petites, verdâtres, en glomérules latéraux ou [terminaux, dis¬
posés eux-mêmes en cymes dichotomes. Calice à divisions lancéolées-aiguës ,

étroitement scarieuses sur les bords, dressées, un peu divergentes après
l'anthèse, qui a lieu d'avril à octobre.

Cette petite plante croît dans les champs, dans les lieux cultivés de toutes
les contrées de la France.

Se!erauthus pereaiasis. L. {Gnavelle vivace.) •— Herbe vivace,
quelquefois bisannuelle ou même annuelle, ayant beaucoup de rapports avec
la précédente , dont elle diffère cependant par les divisions de son calice ,

qui sont ovales-lancéolées, obtuses, conniventes après l'anthèse , à bords lar¬
gement scarieux-blanchâtres. — Floraison de mai à octobre.

Elle vient aussi dans les champs ; mais elle est moins répandue.

STIPULES SCARIEUSES.

HERNIARIA. Tournef. (Herniaire. )

Calice quinquépartit, à divisions presque planes. Corolle à 5 pétales très
petits, rudimentaires, filiformes.Etamines 5 ou moins par avortement. Stig¬
mates 2, subsessiles. Fruit oblong, membraneux, monosperme, indéhiscent.

Mernfaria glatora. L. {Herniaire glabre.) —Plante annuelle ou bis¬
annuelle, glabre dans toutes ses parties. Tiges nombreuses, grêles, étalées
sur le sol, ordinairement très rameuses, longues de 5 à 20 centimètres.
Feuilles très petites, entières, oblongues, atténuées à la base : les inférieures
opposées, les supérieures alternes. Fleurs très petites, verdâtres, disposées
en glomérules nombreux, opposés aux feuilles, le long des rameaux. —

Floraison de mai à octobre.

On trouve cette petite plante dans les champs en friche, dans les terrains
sablonneux de toutes les contrées delà France.

Slerniarla jhlrsuta. L. {Herniaire velue.) —Plante annuelle ou bis¬
annuelle , ayant beaucoup de rapports avec la précédente, mais velue, hé¬
rissée dans toutes ses parties. Tiges de 5 à 4 5 centimètres, étalées, grêles,
rameuses. Feuilles fortement ciliées, oblongues ou ovales-oblongues. Fleurs
verdâtres, en glomérules nombreux. Calice à divisions terminées par une
soie. —Floraison de mai à octobre.

Cette espèce vient aussi dans les lieux sablonneux.

CORRIGIOLA. L. (Corrigiole. )
Calice quinquépartit, à divisions concaves. Corolle à 5 pétales oblongs,

égalant ou dépassant à peine le calice. Etamines 5. Stigmates 3, sessiles ou
subsessiles. Fruit ovoïde-trigone, crustacé, monosperme, indéhiscent.

Porrigiola littoral!». L. {Corrigiole des rivages.) — Plante an-
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nuelle, glabre, glaucescente. Tiges nombreuses, grêles, presque filiformes,
étalées sur la terre, et longues de \ à 4 décimètres. Feuilles petites, alternes,
oblongues ou lancéolées-linéaires, atténuées à la base. Fleurs très petites,
blanches ou d'un blanc rosé, en glomérules nombreux, terminaux ou laté¬
raux. — Floraison de juin à septembre.

On trouve cette plante dans les lieux sablonneux, dans les champs en
friche, et le long des eaux.

2. FRUIT DÉHISCENT ET POI.YSPKRME.

POLYCARPON. L. (Polycarpe.)
Calice quinquépartit, à divisions concaves, carénées. Corolle à 5 pétales

oblongs, plus courts que le calice. Etamines 3-5. Styles 3, réunis intérieu¬
rement. Fruit capsulaire, à une seule loge, à plusieurs graines, et s'ouvrant
en 3 valves.

Polycarpon tetrapliyllum. L. (Polycarpe tétraphylle. )— Plante
annuelle, glabre ou presque glabre. Tiges de 5 à \ 2 centimètres, étalées,
grêles, rameuses, plusieurs fois dichotomes ou trichotomes. Feuilles obovales,
atténuées à la base, entières : les inférieures opposées ; les autres verticillées
ordinairement par 4; toutes accompagnées de petites stipules argentées.
Fleurs petites, verdâtfes, en cymes terminales. — Floraison de juillet à
septembre.

Cette petite plante vient dans les champs, dans les lieux ombragés et
pierreux des contrées méridionales de la France.

CRASSUiiACÉES.

(CRASSULACEyE. D C. )
La famille des Crassulacées se compose de plantes herbacées, plus ou

moins succulentes, ayant pour type le genre Crassule ou Crassula.
Ordinairement hermaphrodites, les fleurs, dans ces plantes, sont réunies

en épis, en grappes, en côrymbes ou en panicules, quelquefois solitaires à
l'aisselle des feuilles.

Leur calice, gamosépale et persistant, se montre libre, à 3-20, le plus
souvent à 5 divisions profondes. Leur corolle est à 3-20, le plus ordinai¬
rement à 5 pétales distincts ou plus ou moins soudés entre eux.

Etamines en nombre égal ou double de celui des pétales. Anthères bilocu-
laires etintrorses. Carpelles en même nombre que les pétales. Ovaires libres,
munis, à leur base, d'une écaille glanduliforme, et surmontés chacun d'un
style qui se termine par un stigmate latéral.

Fruits secs, s'ouvrant par leur suture interne, polyspermes, rarement
bispermes. Graines très petites, horizontales ou pendantes. Périsperme mince
ou nul. Embryon droit, cylindrique.

Feuilles épaisses, charnues, succulentes, simples, planes, cylindriques ou
subcylindriques, entières, quelquefois dentées, éparses, alternes, rarement
opposées. Stipules nulles.
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]. ETAMINES KM MÊME NOMBRE QUE LES PÉTALES.

TILLdGA. Miclieli. (Tillée.)
Calice à 3-4 divisions. Corolle à 3-4 pétales distincts. Etamines 3-4. Car

pelles en même nombre, dispermes, étranglés dans leur milieu. Ecailles
bypogynes très petites ou nulles.

Tïlla'îi amascosa. L. ( Tillée mousse. ) — Plante annuelle, très pe¬
tite, glabre. Tiges de 2 à 6 centimètres, grêles, filiformes, étalées ou ascen¬
dantes, simples ou rameuses, ordinairement rapprochées en touffe, quelque¬
fois radicantes à la base. Feuilles petites, opposées, connées, concaves, ovales-
aiguës, mucronées, souvent rougeâtres. Fleurs très petites, sessiles et so¬
litaires à l'aiselle des feuilles. Corolle blanche. — Floraison de mai à août.

Cette petite plante vient principalement dans le midi de la France, no¬
tamment aux environs de Toulouse. On la trouve dans les terrains pierreux
ou sablonneux, dans les vignes, dans les allées des parcs.

CRASSULA. L. (Crassule.)
Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales distincts. Etamines 5. Carpelles

en même nombre et polyspermes. Ecailles hypogynes courtes.
Crassula rubens. L. (Crassule rougeâlre.) — Plante annuelle. Tige

de 5 à 15 centimètres, dressée, ferme, rameuse, pubescente, glanduleuse,
surtout dans le haut. Feuilles éparses, sessiles, épaisses, succulentes, presque
cylindriques, obtuses, glabres , souvent rougeâtres. Fleurs d'un blanc rosé,
en épis unilatéraux, rapprochés en corymbes terminaux, simples ou rameux,
Corolle à pétales offrant en dessous une ligne médiane et purpurine qui se
prolonge supérieurement en une pointe acérée.—Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom (YOrpin rougeâtre (Sedum rubens. L.), cette plante
croît dans les terrains pierreux, dans les vignes, au bord des chemins, sur
les vieux murs.

2. ETAMINES EN NOMBRE DOUBLE DE CELUI DES PETALES .

SEDUM. L. (Orpin.)
Calice à 4-8, le plus souvent à 5 divisions. Pétales libres, en même nombre

que les divisions du calice. Etamines en nombre double. Ecailles hypogynes
très courtes, ovales, entières ou éma^ginées. Carpelles polyspermes, 4-8 , le
plus ordinairement o.

Plantes annuelles ou vivaces, souvent pourvues de deux sortes de tiges :
les unes florifères, les autres stériles. Feuilles épaisses, succulentes, ordi¬
nairement cylindriques ou subcylindriques, quelquefois planes. Fleurs jaunes,
blanches, rosées ou purpurines.

* FEUILLES CYLINDRIQUES OU SUBCYLINDRIQUES.

FLEURS JAUNES.

Sedum acre. I(Orpin âcre.)—Herbe vivace,glabre. Souche rameuse.
Tiges de 6 à M centimètres, ascendantes, radicantes à la base, disposées en
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touffe: les unes stériles el simples; les autres florifères, offrant au sommet
les rameaux de l'inflorescence. Feuilles sessiles, dressées, courtes, ovoïdes,
gibbeuses sur le dos, succulentes, d'abord vertes, puis rougeâtres. Fleurs d'un
beau jaune doré, réunies au sommet des rameaux en 21 ou 3 épis recour¬
bés, presque scorpioïdes, courts et rapprochés en corymbe terminal. — Flo¬
raison de mai à juillet.

Cette plante, connue vulgairement sous le nom de Vermiculaire âcre ou
d'Or-pin brûlant, est très âcre dans toutes ses parties. Elle vient abondam-

. ment sur les vieux murs, sur les coteaux pierreux ou sablonneux, dans les
lieux bien exposés aux rayons du soleil.

Sedum «exan^nlarc. L. (Orpin à six angles.) — Herbe vivace,
glabre, ayant beaucoup de rapports avec FOrpin âcre, en différant par ses
feuilles cylindriques, linéaires, obtuses, prolongées en éperon au dessous de
leur point d'attache, celles des tiges stériles irrégulièrement imbriquées sur
six rangs. Fleurs d'un jaune doré. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce croît dans les mêmes lieux que la précédente; elle est moins
commune et moins âcre.

Kcdiini reflexom. L. (Orpin à fleurs réfléchies.) — Herbe vivace,
glabre, glauque, souvent rougeâtre. Souche rameuse. Tiges nombreuses, ra-
dicantes à la base, les florifères de 2 à 4 décimètres, ascendantes, robustes,
simples, offrant supérieurement les rameaux de l'inflorescence, et fortement
courbées au sommet avant l'anthèse. Feuilles sessiles, succulentes, presque
cylindriques, linéaires, aiguës , mucronées, prolongées en éperon au dessous
de leur point d'attache. Fleurs jaunes, en épis scorpioïdes, ordinairement
bifurqués, et rapprochés en corymbe terminal. Pétales étalés, aigus, lancéolés-
linéaires. — Floraison de juin à août.

L'Orpin réfléchi vient sur les vieux murs, sur les coteaux pierreux, dans
les lieux sablonneux.

ieilnni allfsslmiim. Poir. {Orpin élevé.) — Herbe vivace, glabre ,

glauque. Souche rameuse, épaisse, dure, semi-ligneuse. Tiges florifères de
3 à i décimètres, dressées ou ascendantes, robustes, simples, offrant supérieu¬
rement les rameaux de l'inflorescence. Feuilles éparses, très épaisses, oblon-
gues, demi-cylindriques, acuminées et mucronées, prolongées en éperon au
dessous de leur base. Fleurs d'un jaune pâle, en épis scorpioïdes, rapprochés
en corymbe terminal, compacte. Pétales linéaires, obtus, d'abord dressés,
•puis étalés. — Floraison de juin à août.

On trouve cette espèce dans le midi de la France ; elle croît sur les vieux
murs, dans les terrains pierreux, sur les coteaux arides.

SecSims. anopetalum. D C. ( Orpin à pétales dressés. ) — Herbe
vivace. Souche rameuse, dure. Tiges florifères de % à A décimètres, ascen¬
dantes, fermes, glabres ou légèrement pubescentes, simples, offrant supérieu¬
rement les rameaux de l'inflorescence. Feuilles glabres, sessiles, presque cy¬
lindriques , aiguës ou mucronées, prolongées intérieurement en un petit
éperon. Fleurs d'un jaune très pâle, sessiles ou subsessiles, en épis scor-
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pioïdes, à peine recourbés, rapprochés en corymbe terminai et compacte.
Pétales aigus, dressés, jamais étalés. —Floraison de juin à août.

Cette espèce vient dans les mêmes lieux que la précédente. On la trouve
aussi dans le midi de la France, notamment aux environs de Lyon.

FLEURS BLANCHES OU ROSEES.

Sedum album. L. ( Orpin blanc. ) — Herbe vivace, glabre. Souche
rameuse. Tiges radicantes à la base, les florifères de <1 à 2 décimètres, ascen¬
dantes, disposées en touffe, simples, offrant supérieurement les rameaux de
l'inflorescence. Feuilles éparses, étalées, sessiles, succulentes, cylindracées,
oblongues-linéaires, obtuses. Fleurs blanches ou un peu rosées, en corymbe
terminal et dichotome. — Floraison de juin à août.

L'Orpin blanc, appelé vulgairement Trique-madame, Vermiculaire ou petite
Joubarbe, est commun sur les murs, dans les lieux secs et pierreux.

Sedum dasypliylliim. L. ( Orpin à feuilles épaisses. ) — Herbe
vivace. Souche rameuse. Tiges radicantes à la base, les florifères de 5 à
45 centimètres, ascendantes, disposées en touffe, simples, offrant supérieu¬
rement les rameaux de l'inflorescence, lesquels sont pubescents-glanduleux.
Feuilles étalées-dressées, la plupart opposées, sessiles, ovoïdes, gibbeuses sur
le dos, succulentes, glabres et glauques. Fleurs blanches, rougeâtres en
dehors, en corymbe terminal, irrégulièrement dichotome. — Floraison de
juin à août.

Cette petite plante présente quelquefois une couleur d'un beau bleu d'amé¬
thyste. Moins commune que la précédente, elle vient comme elle sur les
murs et dans les lieux pierreux.

* * FEUILLES PLANES.

Sedum Cepsea. L. ( Orpin Faux oignon. ) — Plante annuelle. Tiges
de \ à 4 décimètres, ascendantes, feuillées, finement pubescentes, ordinai¬
rement simples, donnant naissance, dans leur moitié ou dans leurs deux
tiers supérieurs, aux rameaux de l'inflorescence. Feuilles éparses, opposées,
ternées ou quaternées, étalées, planes, glabres, entières, rétrécies en pétiole :
les inférieures oblongues-obovales ; les supérieures oblongues-linéaires. Fleurs
blanches ou d'un blanc rosé, disposées le long de la tige en petites grappes
ou en corymbes dichotomes, formant par leur ensemble une longue panicule
terminale. — Floraison de juin à août.

On trouve l'Orpin blanc dans les lieux pierreux et ombragés, sur les
coteaux, le long des fossés et des murs.

Sedum Telepluium. L. (Orpin Reprise.) — Herbe vivace, glabre.
Souche épaisse, rameuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées, robustes,
cylindriques, feuillées, simples, offrant au sommet les rameaux de l'inflo¬
rescence. Feuilles grandes, planes, charnues-succulentes, opposées ou éparses,
quelquefois ternées, sessiles ou subsessiles, oblongues ou obovales, inégale¬
ment dentées, vertes ou glaucescentes. Fleurs purpurines ou blanches ,

disposées en corymbe terminal, compacte.—Floraison de juillet à septembre.
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Cette espèce, connue sous les noms vulgaires d'Orpin, de Reprise, ou
d'Herbe à la coupure, est résolutive et vulnéraire. Elle vient dans les bois
humides, dans les lieux pierreux, dans les vignes, parmi les buissons.

SEMPERVIVUM. L. (Joubarbe.)
Calice à 6-20 divisions profondes. Corolle à 6-20 pétales quelquefois libres,

mais ordinairement soudés par la base entre eux et avec les filets staminaux.
Etamines en nombre double de celui des pétales. Ecailles hypogynes courtes,
dentées ou laciniées. Carpelles 6-20, polyspermes.

Sempervivum tectoram. L. ( Joubarbe des toits.)—Herbe vivace,
charnue, d'un vert gai, quelquefois rougeâtre. Tige de 3 à 6 décimètres,
dressée, velue, glanduleuse, donnant naissance supérieurement aux rameaux
de l'inflorescence, émettant de sa base un grand nombre de rejets radicants
et stériles. Feuilles épaisses, planes, obovales-oblongues, acuminées, mucro-
nées, bordées de cils raides. Feuilles inférieures de la tige disposées en
rosette ; les supérieures éparses ; celles des rejets imbriquées à leur sommet
en une rosette arrondie, imitant un petit Artichaut. Fleurs grandes, roses,
purpurines, striées, velues, en épis seorpio'ides, formant par leur ensemble
un corymbe terminal. — Floraison de juin à septembre.

La Joubarbe, désignée vulgairement sous le nom d'Artichaut bâtard ou
d'Artichaut de muraille, vient naturellement sur les toits, sur les vieux murs,
quelquefois sur les rochers. Dans les jardins paysagers, on en garnit les ro-
cailles et les toits des chaumières.

UMBILICUS. DC. (Ombilic.)
Calice à 4-5 divisions. Corolle gamopétale, tubuleuse, à 4-5 lobes dressés.

Etamines 8-10. Ecailles hypogynes, ovales ou cunéiformes. Carpelles 4-5.
I mliiiiciiK pemtlulisius. D C. (Ombilic à fleurs pendantes.) —

Herbe vivace, charnue, succulente, verte et glabre. Racine tubéreuse. Tige
de \ à 4 décimètres, ascendante ou dressée, faible, ordinairement simple et
presque nue. Feuilles épaisses, tendres, la plupart radicales, longuement
pétiolées, peltées, réniformes-arrondies, concaves, ombiliquées, irréguliè¬
rement crénelées ; les caulinaires rares, petites, cunéiformes. Fleurs petites,
nombreuses, d'un vert jaunâtre ou blanchâtre, pédicellées, pendantes, formant
par leur ensemble une grappe terminale très allongée. — Floraison de mai
à juillet.

Cette singulière plante, décrite aussi sous le nom de Cotylet Ombilic (Coty¬
lédon Umbilicus. L.),est communément appelée Nombril de Vénus, Ecuelle,
Coucoumèle. On la trouve dans le midi et dans l'ouest de la France, sur les
murs, sur les rochers.

CACTÉES.

( CÂCTE.T . D C. )
Les Cactées, appelées encore Opuntiacées, sont des plantes grasses, vivaces,

exotiques, offrant les formes les plus singulières, les plus bizarres; elles onf
pour type le Cactus Opuntia.
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Leurs fleurs, hermaphrodites et régulières, sont diversement disposées,ordinairement solitaires, quelquefois très petites, mais souvent au contraire
extrêmement grandes et parées des plus riches couleurs.

Calice à sépales plus ou moins nombreux, herbacés ou pétaloïdes, soudésinférieurement entre eux et avec l'ovaire. Corolle à pétales nombreux, surdeux ou plusieurs rangs, soudés à leur base, se confondant insensiblement,
par leur forme et leur couleur, avec les divisions du calice.

Etamines en nombre indéfini, insérées en dedans des pétales, plus courtesqu'eux, à filets grêles , filiformes, libres, à anthères biloculaires et introrses.
Ovaire infère, à une seule loge multiovulée, à placentas pariétaux. Stylesimple, allongé, cylindrique, tubuleux. Stigmate à plusieurs lobes linéaires,étalés ou rapprochés en faisceau.

Fruitbacciforme, charnu, pulpeux, uniloculaire, polysperme, ombiliquéau sommet, à surface tantôt lisse, tantôt hérissée de poils ou de petitsaiguillons. Graines nombreuses, globuleuses ou réniformes, à tégumentexterne presque osseux. Périsperme ordinairement nul. Embryon droit ou plus
ou moins courbé.

La tige des plantes qui nous occupent , épaisse et charnue, simple ou ra¬
meuse , offre la plus grande diversité sous le rapport de ses formes. Tantôt
elle se montre cylindrique, relevée de côtes longitudinales; tantôt elle est
plane, ou formée de pièces planes, articulées les unes à la suite des autres ;
tantôt globuleuse, déprimée, et pourvue à sa surface de côtes ou d'anglesplus ou moins saillants.

Quant aux feuilles des Cactées, quelquefois minces, planes, simples et
entières, elles sont le plus souvent nulles, remplacées par des faisceaux de
poils ou d'aiguillons disposés ordinairement en quinconce.

La famille dont il s'agit est fort importante au point de vue de l'économie
domestique et de l'industrie. Elle comprend plusieurs espèces dont le fruit,
doué d'une saveur douce ou plus ou moins aigrelette, est employé comme
aliment. On élève , au Mexique, sur certains Cactuset principalement sur
le Cactus coccinilifer. L., la cochenille, insecte précieux par la belle couleur
rouge qu'on en retire,

Ajoutons que la famille des Cactées fournit un grand nombre de plantes
que l'on cultive dans nos serres pour la bizarrerie de leurs formes ou pourla beauté de leurs fleurs.

Parmi ces plantes, toutes originaires de l'Amérique , il en est une qui s'est
abondamment répandue dans les régions méridionales de l'Europe. Cette
espèce , la plus commune et la seule que nous ayons l'intention de décrire, est
le Cactus Opuntia.

CACTUS. L. (Cierge.)
Caractères de la famille

Cactus Opuntia. L. ( Cierge Opuntie.) — Plante grasse , vivace , s'éie-
vantà la hauteur de 4 à 3 mètres. Tiges rameuses, composées d'articles char¬
nus, comprimés, foliacés, ovales ou oblongs , placés les uns au dessus des
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autres, offrant, à leur surface , des faisceaux d'aiguillons disposés en quin¬
conce ; articles d'abord bien distincts, gorgés de tissu cellulaire et traversés
par un axe ligneux, mais devenant, avec l'âge, cylindriques , presque
continus et entièrement ligneux. Fleurs grandes, jaunes, sessiles, placées
sur le tranchant des articles supérieurs. Fruit ovoïde , rougeâtre, pulpeux ,

doux, rafraîchissant et chargé à sa surface de petits aiguillons réunis en fais-
.ceaux. —Floraison de mai à août.

Décrite aussi sous le nom d'Opunlie commune (Opuntia vulgaris. D C.),
cette plante est cultivée dans nos serres sous ceux de Raquette, de Nopal, de
Patte du Diable, de Semelle du Pape, ou de Figuier d'Inde. Elle s'est natu¬
ralisée dans quelques contrées du midi de la France, où elle croît sur les
rochers. Ses fruits, que l'on mange après les avoir dépouillés de leurs aiguil
ions, reçoivent le nom de figues d'Inde.

Pc. 20.
Rjbes rubrum : 1, une grappe de fleurs; 2, une fleur isolée et grossie; 3, la même coupée

longitudinalement; 4, ovaire coupé en travers; 5, un fruit avec ses dimensions naturelles;
6, coupe longitudinale d'une graine vue au microscope.

régulières, au nombre de 4-3 sur des pédoncules courts, ou en grappes piuri-
tlores (fig. 4), longues, pendantes,quelquefois dressées.Elles se développent
en même temps que les feuilles.

( GllOSSULARIEiE. D C. )
Appelées aussi Ribésiacées, les Grossulariées ont pour type le genre Ribes

ou Groseilier. Ce sont des arbrisseaux munis ou dépourvus d'épines.
Les fleurs, dans ces plantes, hermaphrodites, rarement unisexuelles, sont
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Calice gamosépale (fig. 2, a), tubuleux, à tube adhérent a l'ovaire, à
limbe coloré, marcescent, à 4-5 divisions plus ou moins profondes. Corolle à
4-5 pétales distincts (fig. 2. b), très petits, alternes avec les divisions calici-
nales.

Etamines libres (fig. 2, c), en même nombre que les pétales, insérées avec
eux à la gorge du calice. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire infère
(fig. 3, 4), à une seule loge pluriovulée, à placentas pariétaux. Styles 2,
plus rarement 3-4, soudés entre eux ou distincts. Stigmates simples.

Fruit bacciforme (fig. 5), pulpeux, succulent, uniloculaire, couronné par
le limbe marcescent du calice. Graines plus ou moins nombreuses, horizon¬
tales , à enveloppe extérieure mucilagineuse. Embryon très petit (fig. 6, a),
droit, situé à la base d'un périsperme charnu ou dur et presque corné.

Feuilles alternes ou fasciculées, pétiolées, plus ou moins profondément
palmatilobées, à lobes crénelés-dentés. Stipules nulles.

RIBES. L. ( Groseiller. )

Calice à 4-5 divisions. Corolle à 4-5 pétales squamiformes, beaucoup plus
courts que le calice. Etamines 4-5, incluses. Styles 2-3 , soudés entre eux
seulement en partie ou presque en totalité. Baie polysperme ou oligosperme
par avortement. Graines anguleuses.

Les Groseillers viennent spontanément dans les bois ou dans les haies ; on
les cultive, pour la plupart, dans les jardins. Leurs baies, connues de tout
le monde sous le nom de groseilles, sont très succulentes, douées générale¬
ment d'une saveur acide et plus ou moins sucrée. Elles figurent sur toutes
nos tables ; on en compose des sirops et des gelées. Dans le nord de l'Europe,
on en retire une boisson fermentée qui remplace le vin.

RAMEAUX ÉPINEUX.

Ribes Uva-crispa. L. (Groseiller épineux.)— Arbrisseau de <1 mètre
à 1 mètre et demi. Rameaux nombreux, serrés, étalés, armés d'épines robus¬
tes , simples, bipartites ou tripartites. Feuilles fasciculées ou alternes, velues,
pubescentes ou glabres et luisantes , palmatilobées, à 3-5 lobes obtus, incisés-
dentés ou crénelés. Fleurs verdâtres ou rougeâtres, au nombre de 1-3 sur des
pédoncules courts. Baie oblongue ou subglobuleuse, verdâtre ou rougeàtre,
veinée, glabre ou velue, douce et sucrée à la maturité. — Floraison de mars

à mai.
Le Ribes Uva-crispa, décrit aussi sous le nom de Ribes Grossularia. L., ou

de Ribes spinosum. Lamk., vient naturellement dans les bois, dans les haies,
parmi les buissons, dans les lieux incultes et pierreux. On en cultive dans
les jardins une variété qui porte le nom vulgaire de Groseiller à maquereaux,
parce qu'on se sert de ses fruits, avant leur maturité , pour assaisonner les
maquereaux ; ses épines sont peu nombreuses; ses feuilles assez amples er.
glabres. La variété sauvage est très épineuse, à feuilles petites, pubescentes
ou velues.
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HAMEAUX SAKS ÉPIKES.

Ribes rubrum.' L. (Groseiller à fruits rouges.) — Arbrisseau non
épineux, s'élevant à la hauteur de 1 à 2 mètres. Rameaux dressés. Feuilles
alternes, amples, glabres ou presque glabres en dessus, pubescentes en
dessous, cordées à la base, palmatilobées, à 3-5 lobes larges, crénelés-
dentés. Fleurs d'un jaune vérdâtre, souvent tachées de brun en dedans, en
grappes axillaires, pluriflores, pendantes. Baie assez petite , globuleuse,
glabre, très acide, ordinairement rouge , quelquefois blanche, jaunâtre ou
rose. — Floraison d'avril à mai.

Ce Groseiller croît spontanément dans les bois et dans les haies de plusieurs
contrées de la France. On le cultive dans les jardins pour ses fruits, qui sont
extrêmement nombreux, très rafraîchissants, et dont on fait une assez grande
consommation.

Ribes iiigrum. L .{Groseiller à fruits noirs.) — Arbrisseau de \ à
2 mètres , sans épines. Rameaux dressés. Feuilles amples , cordées à la base ,

palmatilobées, glabres ou presque glabres en dessus, légèrement pubescentes
en dessous, où elles se montrent parsemées de petites glandes jaunes et
aromatiques; lobes 3-5, larges, aigus, crénelés-dentés. Fleurs verdâtres en
dehors, rougeâtres en dedans, en grappes axillaires, pluriflores et pendantes.
Baies globuleuses, glabres, noires à la maturité, et douées d'une saveur aroma¬
tique. — Floraison d'avril à mai.

Le Groseiller noir vient aussi naturellement dans les bois de plusieurs
contrées de la France. On le cultive dans les jardins sous le nom de Cassis
ou de Cassier. Ses feuilles et ses fruits exhalent une odeur aromatique due
à la présence d'une huile essentielle contenue dans les glandules qui existent
à leur surface. Les fruits de ce Groseiller sont très stomachiques. On en retire
un excellent ratafia.

Ribes alpimim. L. (Groseiller des Alpes.)— Arbrisseau de \ à
2 mètres, non épineux. Rameaux dressés. Feuilles petites, glabres et vertes
en dessus, plus pâles et pubescentes en dessous, un peu cordées à la base,
et profondément divisées en 3-5 lobes crénelés-dentés. Fleurs verdâtres, en
grappes dressées, ordinairement dioïques: lesmâlesmultiflores; les femelles
seulement à 2-5 fleurs. Baies petites, rouges, d'une saveur fade. — Floraison
d'avril à mai.

On trouve cet arbrisseau dans les haies et dans les bois des pays monta¬
gneux , non seulement au pied desAlpes, mais dans plusieurs autres contrées
de la France, notamment aux environs de Lyon.

SAXIFRAGÉES.

( Saxifrages. Juss. )
Les Saxifragées sont des plantes herbacées, la plupart vivaces. Elles ont

pour type le genre Saxifrage, ainsi que leur nom l'indique.
Leurs fleurs, hermaphrodites, quelquefois incomplètes, se montrent dis¬

posées en cymes irrégulières ou en corymbes terminaux.
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Calice à 4-S sépales plus ou moins soudés entre eux par la base, plus ou
moins adhérents à l'ovaire ou libres, persistants, marcescents ou caducs
Corolle quelquefois nulle, ordinairement à 4-5 pétales distincts, égaux, à
pré floraison imbriquée.

Etamines 8-10 , libres, insérées, avec les pétales, sur un disque plus ou
moins développé qui revêt le tube du calice. Anthères biloculaires, introrses.
Ovaire libre ou plus ou moins adhérent au calice ,biloculaire ou uniloculaire,
à loges multiovulées. Styles 2, ordinairement persistants, terminés chacun
par un stigmate.

Fruit capsulaire, à une ou à deux loges polyspermes. Graines très petites.
Embryon droit, au sein d'un périsperme charnu.

Feuilles alternes ou opposées, simples, entières, crénelées ou palmatilobées,
souvent charnues, quelquefois toutes radicales. Stipules nulles.

SAXIFRAGA. L. (Saxifrage.)
Calice quinquéfide ou quinquépartit, à tube plus ou moins adhérent à l'o¬

vaire , quelquefois libre. Corolle à 5 pétales. Etamines 10. Capsule biloculaire,
terminée par deux becs, et formée de deux carpelles qui s'ouvrent supérieu¬
rement par leur suture interne.

Le genre Saxifrage renferme un très grand nombre d'espèces, la plupart
remarquables par la beauté de leurs fleurs. Ces plantes croissent presque
toutes sur les rochers des hautes montagnes, quelques unes pourtant vien¬
nent aussi dans les plaines ; on les trouve dans les prés, dans les bois,
dans les champs. Les animaux les mangent sans les rechercher. Nous nous
contenterons de signaler les deux plus communes.

Saxifraga granulata. L. (Saxifrage à racine granulée.) ■— Herbe
vivace. Souche donnant naissance à un grand nombre de bulbilles arrondies,
mêlées aux fibres radicales. Tige de 2 à 6 décimètres, dressée, pubescente,
visqueuse, simple ou peu ramifiée. Feuilles un peu charnues : les inférieures
longuement pétiolées, réniformes, crénelées ; les supérieures sessiles ou
subsessiles, cunéiformes, palmatilobées; les florales trilobées ou linéaires.
Fleurs d'un blanc pur, assez grandes, rapprochées en corymbe terminal, peu
fourni. — Floraison d'avril à juin.

Cette jolie plante est commune dans les prés et dans les endroits décou¬
verts des bois sablonneux. Ses bulbilles sont diurétiques, mais inusitées.

Saxifraga tridactylites. L. ( Saxifrage tridactyle. ) — Plante an¬
nuelle, très petite. Tige de 3 à 12 centimètres, dressée, grêle, pubescente,
visqueuse, souvent rameuse dès la base. Feuilles un peu charnues: les radi¬
cales entières ou presque entières, spatulées, atténuées en pétiole et dis¬
posées en rosette ; les caulinaires sessiles, cunéiformes, à 2 ou 3 lobes
digités; les supérieures linéaires. Fleurs blanches, très petites, en cyme ir¬
régulièrement dichotome. — Floraison de mars à mai.

On trouve cette petite espèce dans les champs pierreux, sur les toits et
sur les vieux murs.
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Àngelica sylvestris : 1, une ombelle composée réduite; 2, une fleur isolée et grossie; 3, la
même coupée en long; 4, fruit grossi; 5 , coupe transversale du fruit; 6, deux akènes séparés
et suspendus h la columelle ; 7, une graine grossie, revêtue de bandelettes ; 8 , coupe longitu¬
dinale de la graine.

Chaque ombelle a pour base un certain nombre de pédoncules qui, partant
d'un même point, s'élèvent en divergeant comme autant de rayons, et arrivent
à peu près au même niveau. Du sommet de chacun de ces rayons naissent, des
pédicelles uniflores qui s'élèvent et divergent, à leur tour et de la même ma¬
nière, pour former line ombellule.
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OHBELLIFÈBES .

(UïIBELLIFER/E. Juss. )
Il est peu de familles aussi naturelles qiie celle des Ombellifères. Ces

plantes ont entre elles, en effet, tant de ressemblance, par leur port et par
leurs caractères, qu'elles sont restées réunies dans toutes les classifications,
même dans les systèmes les plus anciens et les plus artificiels. Très nom¬
breuses, la plupart herbacées , quelques unes sous-frutescentes, elles doivent
leur nom à la disposition particulière de leurs fleurs.

Les fleurs des Ombellifères , quelquefois groupées en petits verticilles, en
espèces de capitules, ou en ombelles simples, se montrent, dans la grande
majorité des cas, réunies en ombelles doubles ou composées, assemblages de
plusieurs ombelles simples, appelées ombellulcs ( fig. 1 ).
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Il existe fréquemment un involucre, réunion de petites bractées, au
dessous des ombelles. On trouve souvent aussi, à la base des ombellules , un
involucelle ou petit involucre.

Toujours fort petites, ordinairement blanches, quelquefois rosées, purpu¬
rines ou jaunes, les fleurs des Ombellifères sont hermaphrodites ou polygames,
rarement dioïques.

On y remarque un calice extrêmement petit {fig. 3, a), adhérent à
l'ovaire, formé de 5 sépales réunis en tube, et pourvu ordinairement d'un
limbe à 5 dents plus ou moins marquées, quelquefois à peine visibles.

Une corolle à 5 pétales s'élève du sommet du limbe calicinai [fig. 2 ). Ses
pétales, toujours libres, alternes avec les dents du calice, tantôt égaux ,

tantôt inégaux, à préfloraison imbriquée ou valvaire , sont entiers ou bifides,
plus ou moins étalés, souvent prolongés en une pointe qui se replie en dedans
de manière à les faire paraître émavginés ou obcordés. Les pétales situés au
pourtour de l'ombelle prennent, dans beaucoup d'espèces, plus de dévelop¬
pement que les autres.

En dedans de la corolle, on trouve 5 étamines libres, alternant avec les
pétales et insérées comme eux au sommet du tube calicinai [fig. 2). Leurs
filets se montrent fréquemment recourbés en dedans ; leurs anthères sont
introrses et biloculaires.

Au milieu de la fleur, se présente un pistil formé de deux carpelles réunis.
L'ovaire [fig. 3, b), adhérent au calice, est pourvu de deux loges conte¬
nant chacune un ovule suspendu, fixé à la paroi interne. Son sommet, que
couronne un disque bilobé [fig. 2 , a; fig. 3, c), est surmonté de deux styles
courts [fig, 2 , b ; fig. 3, d ; fig. 4 , a), ordinairement persistants, infléchis,
l'un vers le centre, l'autre vers la périphérie de l'ombelle. Ces styles se ter¬
minent par un stigmate simple. Le disque se prolonge quelquefois sur leur
partie inférieure ; ils semblent alors s'élargir en deux bases coniques recou¬
vrant l'ovaire.

Le fruit des Ombellifères [fig. .4, 6), très variable par sa forme, ovoïde ,

oblong ou subcylindrique, souvent comprimé par le dos ou par les côtés , se
compose de deux carpelles monospermes et indéhiscents ; il est un diakène.

D'abord intimement unis, les deux akènes qui le constituent se séparent
ordinairement à la maturité, et se montrent alors suspendus au sommet d'une
columelle filiforme [fig. 6, a), colonne centrale formée de deux filets qui
tantôt se dédoublent, et tantôt restent soudés entre eux.

Les faces commissurales de ces deux akènes, faces par lesquelles ils
adhéraient-l'un à l'autre, sont quelquefois planes, d'autres fois concaves ,

soit dans le sens de leur longueur, parce qu'elles se recourbent à leurs deux
extrémités, soit en travers, par l'inflexion de leurs bords.

Chacun des carpelles dont il s'agit présente en dehors 5 côtes longitu¬
dinales , plus ou moins saillantes, quelquefois carénées, ou développées en
ailes membraneuses, entières ou découpées en épines subulées.

Parmi ces côtes, que l'on dit primaires, l'une est dorsale [fig. 4, b :

fig. 5, a, al), deux sont marginales [fig. .4,c,c'; fig. 5 , b, b'), et deux
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autres intermédiaires ou latérales {fig. 4 , à, d'; fig. 5, c, c ). Les unes,
appelées carénales , résultent du développement de la nervure moyenne des
sépales ; les autres, alternes avec les précédentes, et correspondant aux sinus
des dents du calice, reçoivent l'épithète de suturâtes, parce qu'elles sont
formées, en effet, par la suture des bords des sépales.

A l'un des carpelles correspondent 3 dents du calice. La côte dorsale
et les côtes marginales y sont carénales, tandis que les côtes latérales y sont
suturales. Sur l'autre, où l'on n'observe que 2 dents calicinales, c'est le
contraire : la côte dorsale et les 2 marginales sont suturales, tandis que
les latérales sont carénales.

Mais, en outre de ces côtes primaires, il en est, dans un certain nombre de
genres, que l'on nomme secondaires, et qui proviennent du développement
des nervures latérales des sépales. Aucune de celles-ci, on le comprend, ne
saurait jamais occuper la partie moyenne du dos des carpelles, où existe
nécessairement une côte carénale ou suturale.

Entre les 5 côtes primaires d'un carpelle, se trouvent 4 angles ren¬
trants , que l'on désigne sous le nom de vallécules. Quand il existe des côtes
secondaires, elles divisent les vallécules dans leur longueur et en doublent
ainsi le nombre.

Enfin, dans l'épaisseur du péricarpe, et le long de chaque vallécule, sont
creusées, le plus souvent, une ou plusieurs lacunes appelées canaux résinifères
{fig. 5, d; fig. 7), parce qu'elles contiennent un suc propre de nature ordi¬
nairement résineuse. Ces lacunes ou ces canaux dessinent à l'extérieur autant
de lignes colorées, connues sous le nom de bandelettes. Dans quelques genres,
les canaux résinifères se trouvent placés immédiatement au dessous des côtes
secondaires.

Quant à la graine que renferme chaque carpelle, elle adhère intimement
au péricarpe ; quelquefois, mais rarement, elle est libre, suspendue. Elle a
pour base un périsperme épais et corné {fig. 8, a), dans l'extrémité supé¬
rieure duquel est niché un petit embryon droit, cylindrique, à radicule
dirigée vers le hile {fig. 8, b).

La tige des Ombellifères est en général striée ou sillonnée, fistuleuse ou
remplie d'une moelle abondante. Les feuilles qu'elle porte, alternes et pour¬
vues d'un pétiole à base dilatée, engainante, non accompagnée de stipules,
se montrent rarement entières, ordinairement une ou plusieurs fois pinnati-
séquées, quelquefois réduites à leur pétiole.

Tels sont, en peu de mots, les caractères botaniques des Ombellifères.
La plupart de ces plantes contiennent dans leurs diverses parties, en même

temps qu'un principe résineux, une huile volatile abondante qui leur donne
une odeur aromatique, une saveur chaude, et des propriétés excitantes plus
ou moins prononcées.

Cette huile essentielle s'accumule souvent d'une manière particulière dans
les canaux résinifères des fruits, qui jouissent alors d'une grande activité et
sont fréquemment usités à titre d'excitants énergiques. Tels sont les fruits
d'Anis, de Fenouil, de Coriandre, de Cumin et de Carvi.
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Dans plusieurs espèces, l'Angélique et l'Impératoire, par exemple, c'est la
racine qui est la partie la plus riche en huile volatile, et par conséquent la
plus active.

Mais il est des Ombellifères où l'huile volatile se trouve associée à un
extractif amer et narcotique, surtout dans l'écorce et les feuilles, où abondent
les sucs propres, lesquels acquièrent dès lors, suivant la proportion du principe
qui domine , des propriétés diverses.

Retirés de certaines espèces exotiques, ces sucs se concrètent, et sont
employés comme excitants ou antispasmodiquessous le nom de gommes-
résines fétides. Tels sont YassOrfeetida, la gomme ammoniaque, le sagapenum,
le galbanum et Yopoponax.

Assez souvent, les sucs dont il s'agit, renfermant une plus grande quantité
d'extractif, constituent des poisons plus ou moins violents , comme on le
voit, par exemple , dans la grande et la petite Ciguës , plusieurs espèces
d'QEnanthes, etc.

Les propriétés des Ombellifères varient d'une manière notable sous l'in¬
fluence des climats et des localités. Ainsi, les espèces qui viennent dans les
pays chauds, sur des terrains élevés, bien exposés aux rayons du soleil, sont
en général très aromatiques et très excitantes, parce qu'elles contiennent
de l'huile essentielle en forte proportion.

Celles qui, au contraire, végètent dans des lieux bas, humides, inondés,
renferment ordinairement dans leurs tissus une grande quantité de principe
extractif qui leur communique des facultés vénéneuses pour l'homme et pour
les animaux.

On assure que la grande Ciguë, poison dangereux dans le midi de l'Europe,
peut être mangée sans inconvénient dans les pays froids, par exemple en
Russie.

Il existe des Ombellifères dans lesquelles, sous l'influence de la culture,
le principe aromatique s'unit à une quantité plus ou moins considérable de
mucilage et de matière sucrée ; ces plantes deviennent ainsi alimentaires.
Tel est le Céleri, qui nous fournit comme aliment ses feuilles; tels sont
surtout la Carotte et le Panais, dont la racine charnue, si succulente et si
sucrée, sert de nourriture à la fois à l'homme et aux animaux.

Le Cerfeuil et le Persil, que l'on cultive aussi, ne sont usités qu'à titre de
condiments.

Il est enfin une multitude d'Ombellifères qui viennent spontanément dans
les champs , dans les prairies, dans les pâturages, et qui servent à la nour¬
riture des bestiaux.

Occupons-nous maintenant d'une manière particulière des principaux
genres et des principales espèces qui font partie de la famille des Ombelli¬
fères ; et, pour les étudier avec plus de facilité, groupons-les en plusieurs
sections, d'après leur mode d'inflorescence, la nuance de leurs fleurs et l'état
de leurs fruits.
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1. FLEURS EN OMBELLES COMPOSÉES.

A. FLEURS BLANCHES, ROSEES OU PURPURINES.

* FRUITS LISSES OU HÉRISSES HE POTNTES. — CARPELLES PROLONGÉS SUPÉRIEUREMENT

EN BEC.

SCANDIX. Gaertn. (Scandix.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovales, tronqués ou émarginés, à

pointe fléchie en dedans. Fruit comprimé par le côté. Carpelles oblongs,
surmontés d'un bec linéaire très allongé. Côtes primaires obtuses, peu sail¬
lantes. Côtes secondaires nulles. Vallécules colorées. Bandelettes peu ou point
distinctes. Columelle indivise ou à peine fendue au sommet. Involucre nul
ou monophylle. Involucelles à plusieurs folioles.

Scandix Pecten-Veneris. L. (Scandix Peigne de Vénus.) — Plante
annuelle, pubescente ou glabre. Taille de 2 à 4- décimètres. Tige dressée ,

rameuse, finement striée. Feuilles très divisées, plusieurs fois pinnatiséquées,
à derniers segments très petits, linéaires-aigus. Ombelles terminales, â 4-3
rayons épais, robustes. Fleurs blanches. Carpelles scabres, surmontés d'un
bec ou espèce d'aiguille au moins 4 fois plus longue que la graine, et hérissée
de petits aiguillons disposés sur 2 rangs. Involucre nul ou représenté par
une véritable feuille. Involucelles à folioles entières, bifides ou laciniées. —

Floraison de mai à août.
Le Peigne de Vénus, encore appelé Cerfeuil à aiguillettes ou Aiguille de

berger, est une plante fort commune dans les moissons de toute la France.
On le rencontre aussi quelquefois dans les prairies. Il est très amer et. peu
recherché des bestiaux.

ANTHRISCUS. Hoffm. ( Anthrisque.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovales. tronqués ou émarginés, à

pointe pliée en dedans. Fruit comprimé par le côté. Carpelles oblongs, à
sommet brusquement rétréci et prolongé en un bec plus ou moins court;
à surface lisse ou hérissée de pointes épineuses; à face commissurale concave,
canaliculée. Côtes primaires apparentes seulement au sommet. Côtes secon¬
daires nulles. Bandelettes à peine distinctes. Columelle indivise ou bifide.
Involucre nul. Involucelles à plusieurs folioles.

CARPELLES HERISSES D'ÉPINES.

Aiithriscus vulgarls. Pers. (Antlirisque commun.)— Plante an¬
nuelle. Tige de 2 à 6 décimètres , faible, lisse , striée, rameuse, ascendante
ou dressée. Feuilles molles, légèrement velues, 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à
segments nombreux, pinnatifides, à lobes entiers ou incisés, obtus, mucro-
nulés. Ombelles brièvement pédonculées, opposées aux feuilles, formées de
3 à 7 rayons minces, égaux, étalés et glabres. Fleurs blanches. Carpelles
chargés d'épines subulées et arquées. Involucelles composés de 2 à 5 folioles
lancéolées. — Floraison d'avril à juin.

Cette plante a été décrite aussi sous le nom de Scandix. Antimsque {Scandix
18
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Anthriscus. L. ). On la trouve dans les haies, sur le bord des champs et des
chemins. Ses feuilles répandent une odeur désagréable.

CARPELLES LISSES.

Anthriscus Cerefolium. Hoffm. {Anthrisque Cerfeuil.) — Plante
annuelle. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse, striée, noueuse,
pubescente Bu dessus des nœuds. Feuilles d'un vert pâle, glabres ou presque
glabres, 2 fois pinnatiséquées, à segments ovales, pinnatifides, à lobes entiers
ou incisés, mucronulés : les inférieures longuement pétiolées; les supérieures
sessiles ou subsessiles. Ombelles, pédonculées ou sessiles, terminales ou op¬
posées aux feuilles, à 3-5 rayons filiformes, égaux et pubescents. Fleurs blan¬
ches. Carpelles allongés, lisses , noirs à la maturité, à bec mince, cylin¬
drique. Involucelles à 1-3 folioles déjetées d'un seul côté.—'Floraison de
mai à août.

Décrite aussi sous le nom de Chœrophyllum sativum. Lamk., cette plante
est universellement connue sous celui de Cerfeuil. On cultive le Cerfeuil
dans les jardins pour ses feuilles, qui sont excitantes, et qu'on emploie dans
les cuisines comme assaisonnement. Il vient quelquefois d'une manière spon¬
tanée autour des habitations.

Anthriscus sylvestrls. Hoffm. (Anthrisque sauvage.) — Herbe
vivace. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, fistuleuse, striée, pubes¬
cente dans sa partie inférieure, et rameuse au sommet. Feuilles glabres,
luisantes, quelquefois pubescentes en dessous, toujours 2 ou 3 fois pinnatisé¬
quées, à segments pinnatifides, à lobes entiers ou incisés, mucronulés : les
inférieures longuement pétiolées ; les supérieures presque sessiles. Ombelles
longuement pédonculées, terminales ou axillaires, à 7-15 rayons glabres T

presque égaux. Fleurs blanches. Carpelles oblongs, lisses, luisants, à bec
très court. Involucelles à 4-6 folioles lancéolées et réfléchies. — Floraison
de mai à août.

L'Anthrisque sauvage, encore appelé Cerfeuil sauvage {Chœrophyllum syl¬
vestre. L.), est très commun dans toutes les contrées de la France. On le
trouve le long des haies, surtout dans les prairies, où il domine quelquefois
toutes les autres plantes. Malgré son odeur forte et sa saveur acre, les ânes
l'aiment beaucoup, d'où lui vient son nom vulgaire de Persil d'âne. Les
autres animaux s'habituent facilement à son usage, et le mangent aussi sans
inconvénient.

* * FRUITS HÉRISSÉS DE POINTES OU DE POILS RAIDES. CARPELLES NON

PROLONGÉS EN BEC.

DAUCUS. Tournef. (Carotte.)
Calice à 5 dents. Pétales obovés, émarginés, à pointe pliée en dessus. Fruit

comprimé par le dos. Carpelles oblongs, à côtes primaires filiformes, hérissées
de soies courtes; à côtes secondaires saillantes,ailées,découpées en soies lon¬
gues , presque épineuses, disposées sur un seul rang. Un canal résinifère
sous chaque côte secondaire. Columelle indivise ou bipartite. Involucre poly-
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phylle, à folioles pinnatiséquées, à segments linéaires. Involucelles à folioles
triséquées ou entières.

Dancns Carota. L. (Carotte commune.) — Plante bisannuelle. Taille
de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse, striée, pubescente ou velue ,

rude au toucher. Feuilles molles, velues, pubescentes ou glabres, 2 ou 3 fois
pinnatiséquées, à segments mucronés , oblongs ou linéaires. Ombelles con¬
tractées en nid d'oiseau à la maturité, formées de rayons nombreux, inégaux,
décroissants vers le centre. Fleurs blanches ou rosées, la centrale stérile,
purpurine, les extérieures à pétales rayonnants. Involucre à folioles plus
courtes ou plus longues que l'ombelle, à bords scarieux dans leur partie
inférieure. Involucelles à folioles bordées de blanc, égalant ou dépassant
longuement les ombellules. — Floraison de mai à octobre.

Lu Carotte commune ou Carotte sauvage est une plante fort répandue.
Elle vient spontanément partout, notamment dans les prés, sur le bord des
champs et des chemins. Les bestiaux mangent avec plaisir ses jeunes feuilles,
mais la dédaignent dès qu'elle est en fleur.

Soumise à l'influence de la culture, la Carotte a subi d'importantes modi¬
fications : sa racine, naturellement grêle, d'une odeur forte et d'une saveur
âcre, est devenue volumineuse, fusiforme, pivotante, charnue, douce et
sucrée. Elle constitue un médicament très adoucissant, en même temps qu'un
aliment très agréable.

On cultive, pour la nourriture de l'homme et pour celle des animaux, un
grand nombre de variétés de Carottes distinctes par leur racine , qui est
longue ou courte, jaune, blanche, rouge ou violette ; une des plus remar¬
quables est la blanche à collet vert.

La racine de Carotte, que l'on donne aux bestiaux crue ou cuite, est pour
eux un excellent aliment. Elle convient à ceux que l'on engraisse, aux
vaches laitières, même aux chevaux, surtout à ceux qui ont souffert et ont
besoin d'être refaits.

Quant aux feuilles de Carotte cultivée, elles peuvent être aussi données
aux bestiaux, mais on ne doit pas les récolter avant que la racine ait accompli
son développement.

ORLAYA. Hoffm. ( Orlaya. )
Calice à S dents. Pétales obovales, émarginés, à pointe repliée en dedans.

Fruit comprimé par le dos. Carpelles ovales, à côtes primaires filiformes,
hérissées de soies courtes ; à côtes secondaires saillantes, ailées, découpées
en épines subulées, disposées sur 2 ou 3 rangs. Un canal résinifère sous
chaque côte secondaire. Columelle bipartite. Involucre et involucelles poly-
phylles, à folioles entières, largement membraneuses sur les bords.

Orlaya grandiflora. Hoffm. (Orlaya à grandes fleurs.) —• Plante
annuelle, glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée,
striée, rameuse dès la base. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments
incisés, à lobes mucronulés, oblongs ou linéaires. Ombelles formées de 5 a
8 rayons presque égaux. Fleurs blanches, celles de la circonférence rayon-
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liantes, très grandes, à pétales profondément bifides. Involucre à folioles lau-
céolées-acuminées, plus courtes que l'ombelle. Involucelles à folioles oblon-
gues, brusquement acuminées. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce , connue généralement sous le nom de Caucalide à grandes
peurs ( Caucalis grandipora. L. ), vient dans les champs, parmi les moissons.
Les bestiaux la mangent volontiers tant qu'elle est jeune.

TURGENIA. Hoffm. (Turgénie.)
Calice à 5 dents sétacées. Pétales obovés, émarginés, à pointe pliée en

dessus. Fruit comprimé latéralement, presque didyme, à section transversale
en 8 de chiffre. Carpelles ovales, acuminés. Côtes primaires et côtes secon¬
daires presque égales, ailées, découpées en épines subulées, disposées sur
2 ou 3 rangs ; les 2 côtes marginales à épines sur un seul rang. Un canal
résinifère sous chaque côte secondaire. Columelle bifide. Involucre à 2 ou

3 folioles. Involucelles ordinairement à 5 folioles.

Turgenia latifolia. Hoffm. ( Turgénie à larges feuilles.) — Plante
annuelle, hérissée de poils raides et courts. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige
dressée, sillonnée , simple ou rameuse. Feuilles pinnatiséquées ou pinnati-
partites, à segments oblongs, profondément dentés et mucronulés. Ombelles
à 2-4 rayons épais, anguleux. Fleurs blanches, souvent rougeàtres en dehors,
les extérieures rayonnantes, à pétales bifides. Involucre et involucelles à
folioles oblongues, obtuses, concaves, presque entièrement scarieuses. — Flo¬
raison de juin à août.

Décrite par la plupart des auteurs sous le nom de Caucalide à larges
feuilles (Caucalis latifolia. L.), cette plante est assez commune dans les
moissons de plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de
Toulouse. Les animaux la mangent avec plaisir, du moins avant l'époque
de sa floraison.

CAUCALIS. L. (Caucalide.)
Calice à 5 dents lancéolées. Pétales obovés, émarginés, à pointe pliée

en dedans. Fruit comprimé par le côté, à section transversale elliptique.
Carpelles oblongs. Côtes primaires filiformes, hérissées de tubercules épineux.
Côtes secondaires saillantes, ailées , découpées en épines subulées, disposées
sur un seul rang. Un canal résinifère sous chaque côte secondaire. Columelle
indivise ou bifide. Involucre nul ou presque nul. Involucelles polyphylles.

Caucalis daucoidcs. L. ( Caucalide Fausse carotte. ) — Plante an¬
nuelle , glabre ou presque glabre, munie de quelques poils raides. Taille
de 4 à 4 décimètres. Tige dressée, sillonnée, anguleuse, rameuse, à rameaux
étalés. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments très petits, oblongs
ou linéaires, entiers ou incisés-dentés. Ombelles à 2-5 rayons robustes, angu¬
leux. Fleurs blanches ou rougeàtres,( les extérieures rayonnantes, à pétales
profondément bifides. Fruit à épines longues, glabres, crochues à leur extré¬
mité. Dents du calice persistant au sommet du fruit. Involucre nul ou mono-

phylle. Involucelles à folioles inégales, linéaires et ciliées. — Floraison de
mai à juillet.
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On trouve cette plante dans les champs cultivés, surtout parmi les moissons.
Elle est recherchée de tous les bestiaux.

TORILIS. Hoffm. ( Torilide. )
Calice à 5 dents lancéolées. Pétales obovés, émarginés, à pointe pliée en

dessus. Fruit comprimé par le côté, à suture transversale elliptique. Car¬
pelles oblongs. Côtes primaires filiformes, hérissées de petites pointes. Côtes
secondaires non distinctes. Vallécules occupées par plusieurs rangs de tuber¬
cules ou d'épines suhulées. Une bandelette au milieu de chaque valléeule.
Columelle bifide. Involucre nul, oligophylle ou polyphylle. Involucelles à plu¬
sieurs folioles.

OMBELLES TERMINALES
, LONGUEMENT PEDONCULEES.

Torili» Antliriscus. Gmel. ( Torilide Anthrisque.) — Plante bisan¬
nuelle, rude, couverte de poils raides et appliqués. Taille de 5 à 10 décimè¬
tres. Tige dressée, ferme, striée, rameuse, à rameauxétalés-dressés. Feuilles
2 fois pinnatiséquées, à segments ovales-lancéolés, incisés-dentés, le terminal
plus allongé. Ombelles terminales, longuement pédonculées, à 4-10 rayons.
Fleurs blanches ou rougeâtres. Fruit petit, ovoïde, garni d'épines ascendan¬
tes

, arquées dès la base. Involucre et involucelles à plusieurs folioles linéaires.
— Floraison de mai à août.

Cette plante, aussi appelée Caucalide Anthrisque (Caucalis Anthriscus.
Willd.), vient dans les lieux incultes, le long des haies, sur le bord des che¬
mins. Elle est recherchée des bestiaux ; les chevaux surtout l'aiment beaucoup.

Toriïis infesta. Duby. ( Torilide des champs.) — Plante bisannuelle,
rude, couverte de poils raides et appliqués. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige
ascendante ou dressée, finement striée, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles
une ou deux fois pinnatiséquées, à segments ovales ou lancéolés, incisés-den¬
tés, le terminal souvent très allongé dans les supérieures. Ombelles termi¬
nales, longuement pédonculées, à 3-7 rayons. Fleurs blanches. Fruit assez
petit, ovoïde, muni d'épines presque droites, crochues au sommet. Involu¬
cre nul ou composé de \ -3 folioles courtes, membraneuses. Involucelles à
plusieurs folioles linéaires. — Floraison de juin à septembre.

On nomme encore cette espèce Caucalide des champs ( Caucalis arvensis.
Huds. ) ou Caucalide des moissons (Caucalis segetum. Thuill.). Elle croît, en
effet, dans les champs, parmi les moissons, sur le bord des chemins. Les
animaux la mangent volontiers.

OMBELLES SESSILES OU BRIEVEMENT PEDONCULEES, LATERALES, OPPOSEES AUX FEUILLES.

Torilis nodosa. Gsertn. (Torilide noueuse.)■—Plante annuelle, rude ,

couverte de poils raides et appliqués. Taille de I à 4 décimètres. Tige as¬
cendante, fameuse dès la base, à rameaux étalés, diffus, finement striés.
Feuilles pinnatiséquées , à segments pinnatipartits, à divisions très petites ,

lancéolées-linéaires, mucronées, entières ou dentées. Ombelles petites, sessiles
ou brièvement pédonculées , opposées aux feuilles, à 2 ou 3 rayons très courts,
inégaux. Fleurs blanches ou rosées. Fruits assez petits, ovoïdes : les internes
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tuberculeux; les externes chargés, en dehors seulement, d'épines jaunes,
verdâtres, presque droites, crochues au sommet. Involucre nul. Involucelles
à plusieurs folioles linéaires. — Floraison de mai à juillet.

La Torilide noueuse ou à fleurs en nœud a été décrite aussi sous le nom de
Caucalide noueuse (Caucalis nodosa. Huds. ), ou de Tordyle noueux [Tordy-
lium nodosum. L. ). On la trouve dans les lieux incultes, sur le bord des
chemins.

TORDYLIUM. L. (Tordyle.)
Calice à 5dents linéaires, subulées. Pétales obovés, émarginés, à pointe

pliée en dedans. Fruit comprimé par le dos, hérissé de poils raides. Carpelles
suborbiculaires, à 5 côtes : les 3 dorsales à peine visibles ; les 2 marginales
constituant une bordure saillante, épaisse , tuberculeuse. Vallécules munies
d'une bandelette filiforme. Columelle bipartite. Involucre et involucelles
polyphylles,

Tordylium maximum. L. ( Tordyle élevé. ) — Plante annuelle ,

d'un vert cendré, rude, hérissée. Taille de 3 à 10 décimètres. Tige dressée,
rameuse, sillonnée. Feuilles pinnatiséquées : les inférieures à segments ovales
ou oblongs, incisés-crénelés, le terminal plus ample et trilobé ; les supérieures
à segments lancéolés, laciniés, le terminal très allongé. Ombelles compactes,
longuement pédonculées, à 5-10 rayons très inégaux. Fleurs blanches ou
rosées, les extérieures rayonnantes, à pétales bifides.Fruits chargés de poils
raides et dressés. Involucre et involucelles à folioles linéaires-subulées. —

Floraison de juin à août.
Cette plante vient parmi les moissons, sur les collines incultes, le long

des haies et des chemins.
* * * FR1JJTS NON HÉRISSÉS. — CARPELLES NON PROLONGES EN BEC

FRUITS COMPRIMÉS PAR LE DOS.

HERACLEUM. L. (Berce.)
Calice à 5 dents. Pétales obovés, émarginés, à pointe pliée en dedans.

Fruit non hérissé , comprimé par le dos. Carpelles ovales ou suborbiculaires,
à 5 côtes : les 3 dorsales filiformes ; les 2 marginales dilatées en une aile
plane. Vallécules munies d'une bandelette plus courte que les côtes. Colu¬
melle bipartite. Involucre olygophylle, caduc. Involucelles polyphylles.

Sleracleum Splaondylium. L. (Berce Branc-ursine.) — Plante
bisannuelle. Taille de 8 à 15 décimètres. Tige dressée, robuste , largement
fistuleuse, rameuse au sommet, profondément sillonnée-anguleuse, rude,
velue, hérissée. Feuilles pétiolées, pubescentes, surtout en dessous, pinna¬
tiséquées , à segments très amples, pétiolulés, incises-lobés, pinnatifides
ou pinnatipartits, à divisions ovales ou oblongues, inégalement dentées ou
crénelées; pétioles à base dilatée, largement embrassante. Ombelles très
grandes, à rayons nombreux , inégaux. Fleurs blanches, les extérieures à
pétales très développés, rayonnants, profondément bifides. — Floraison de
mai à octobre.
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La Branc-ùrsine, encore appelée Acanthe d'Allemagne, est une grande et
belle plante fort répandue dans la plupart des prairies grasses et humides,
où elle devient quelquefois si commune qu'elle étouffe les autres espèces ;
elle offre plusieurs variétés distinctes surtout par la forme des feuilles. Tous
les bestiaux la mangent quand elle est jeune ; les chevaux notamment 1 ai¬
ment beaucoup.

ANGELICA. L. (Angélique.)
Calice à limbe presque nul. Pétales lancéolés, entiers, à pointe dressée ou

courbée en dedans. Fruit comprimé par le dos. Carpelles ovales ou oblongs,
à 5 côtes : 3 dorsales, filiformes , et 2 marginales développées en ailes mem¬
braneuses. Une bandelette dans chaque vallécule. Columelle bipartite. Invo-
lucre nul ou formé de 1-3 folioles presque avortées. Involucelles polyphylles.

Angelfca syhcstrls. L. ( Angélique sauvage.) — Herbe vivace >
glabre ou presque glabre. Taille de 6 à 15 décimètres. Tige dressée, rameuse
supérieurement, épaisse, robuste, largement fistuleuse, lisse ou finement
striée, souvent glauque et violacée. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées : les
inférieures longuement pétiolées, à pétiole largement engainant, à segments
très grands, écartés, ovales, fortement et inégalement dentés en scie ; les
supérieures à segments très petits ou presque nuls, à pétiole dilaté en une
large gaine membraneuse, souvent colorée en pourpre. Ombelles très amples,
formées d'un grand nombre de rayons inégaux, décroissants vers le centre.
Fleurs d'un blanc rose. — Floraison de juillet à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom à'Impératoirc sauvage [Imperatoria
sylvestris. D C.), vient au bord des eaux, dans les prés couverts et dans les
bois des montagnes. Les bestiaux la mangent sans la rechercher quand elle
est jeune ; ils la dédaignent dès qu'elle est en fleur.

ARCHANGELICA. Hoffm. (Archangélique,)
Calice à 5 dents à peine distinctes. Pétales elliptiques, entiers, à pointe

courbée en dedans. Fruit comprimé par le dos- Carpelles ovales ou oblongs,
à 5 côtes : les 3 dorsales filiformes, les 2 marginales développées en ailes
membraneuses. Canaux résinifères très nombreux, isolant la graine du
péricarpe. Columelle bipartite. Involucre nul ou presque nul. Involucelles
polyphylles.

Arcliangelica oflicinalis. Hoffm. (Archangélique officinale.) ■—
Herbe vivace. Taille de 1 mètre à 1 mètre et demi. Racine grosse, allongée,
charnue, très rameuse, brunâtre à l'extérieur, blanche en dedans. Tige
dressée, robuste, cylindrique, rameuse, fistuleuse , striée, glabre , couverte
d'une poussière glauque. Feuilles très grandes, pétiolées, 2 ou 3 fois pin¬
natiséquées, à pétiole dilaté, très largement engainant, à segments ovales,
aigus, incisés-dentés, souvent bilobés ou trilobés. Ombelles très amples,
régulières, demi-sphériques, à rayons très nombreux. Fleurs blanches ou
d'un vert blanchâtre. — Floraison de juin à septembre.

L'Archangélique officinale, encore appelée Angélique Archangélique (Ange-
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lica Arckangelioa. L. ), estime très belle plante commune dans le nord de
l'Europe, et qui vient aussi, du moins on l'assure, sur les montagnes des
provinces méridionales de la France.

On la cultive dans les jardins pour l'usage des confiseurs, des liquoristes,
et pour celui delà médecine. Elle répand une odeur douce, aromatique, très
agréable; sa saveur est chaude, sucrée, un peu amère. On emploie la racine
d'Angélique comme excitante.

PEUCEDANUM. Koch. ( Peucédane. )
Calice à 5 dents, quelquefois à limbe nul. Pétales obovés, émarginés ou

entiers, à pointe pliée en dedans. Fruit comprimé par le dos, oblong ou
suborbiculaire, entouré d'une bordure saillante résultant du rapprochement
des côtes marginales. Carpelles à 5 côtes : les 3 dorsales peu saillantes,
souvent divisées chacune en 3 lignes filiformes ; les 2 marginales dilatées en
une aile plus ou moins épaisse. Vallécules munies chacune de 1-3 bandelettes.
Columelle bipartite. Involucre et involucelles très variables : polyphylles,
oligophylles ou nuls. Ombelles terminales.

FEUILLES TRISÉQUÉES.

Pencedanum Ostmtlnum. Koch. (Peucédane Ostnitirium. ) —
Herbe vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, cylindrique, fistuleuse,
striée, rameuse au sommet, Feuilles 2 ou 3 fois triséquées, d'un vert gai en
dessus, plus pâles en dessous, à segments plus ou moins amples, ovales,
lobés, inégalement dentés en scie : les inférieures très grandes, longuement
péliolées, à segments du premier ordre longuement pétiolulés ; les supérieures
petites, à pétiole court, dilaté en une gaine élargie à la base et souvent rou-
geâtre. Ombelles très amples, à rayons très nombreux, grêles et inégaux.
Fleurs blanches ou purpurines. Fruit ovale, suborbiculaire, échancré au
sommet et à la base. Involucre ordinairement nul. Involucelles à plusieurs
folioles linéaires. — Floraison de juillet à septembre.

Désignée communément sous le nom d'Jmpératoire Ostruthium (Imperatoria
Ostrlithium. L. ), ou simplement sous celui d'Impératoire, cette belle Ombel-
lifère croît dans les pâturages des montagnes. Les animaux la recherchent
peu.

Sa racine, assez grosse, brune, un peu noueuse, douée d'une odeur forte ,

aromatique, d'une saveur chaude, âcre et amère, est employée à titre d'ex¬
citant

, comme celle de l'Angélique Archangélique.
FEUILLES PINNATISÉQUEES., A DERNIERS SEGMENTS PLUS OU MOINS DÉCOUPES.

Peucedannm Cervaria. Lapeyr. (Peucédane des cerfs.)■— Herbe
vivace, glabre. Taille de 8 à I2 décimètres. Tige dressée, d'un vert glauque,
striée, rameuse supérieurement. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, glauques
en dessous, à segments coriaces, amples,' ovales ou lancéolés, lobés-dentés,
à dents mucronées, presque épineuses. Feuilles inférieures longuement pétio-
lées, à segments de premier ordre longuement pétiolulés. Ombelles très
grandes, à rayons nombreux, presque égaux. Fleurs blanches ou rosées.
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Fruits oblongs, suborbiculaires. Involucre polyphylle , à folioles réfléchies,
linéaires-acuminées, persistantes ou caduques. Involucelles polyphylles aussi,
à folioles réfléchies, linéaires-subulées. — Floraison de juillet à octobre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Allumante des cerfs (Athamanta
Cervaria. L.), croît dans la plupart des contrées de la France. On la trouve
dans les bois, dans les pâturages des lieux montueux. Les animaux la mangent
quand elle est jeune.

PeucedamunOrcoselimim. Mœnch. (Peucédane de montagne.)
— Herbe vivace, glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, striée,
rameuse supérieurement. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, vertes sur les
deux faces, à segments raides, divariqués, obovales ou cunéiformes, pinna-
tifides ou pinnatipartits, à lobes brièvement mucronés, les inférieures lon¬
guement pétiolées, à divisions du premier ordre longuement pétiolulées ;
pétioles et pétiolules brisés ou interrompus dans leur direction ; pétiolules
étalés à angle droit ou même réfractés. Ombelles à rayons nombreux, grêles,
presque égaux. Fleurs blanches. Fruits suborbiculaires. Involucre et invo¬
lucelles polyphylles, à folioles réfléchies, le premier rarement nul. — Flo¬
raison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Athamante de montagne ( Athamanta Oreose-
linum, L.), cette plante vient dans les bois, sur les pelouses des montagnes,
dans la plupart des contrées de la France. Les animaux, surtout les vaches,
la mangent avec plaisir.

FEUILLUS PINNATISEQUEES , A DERNIERS SEGMENTS ENTIERS, LINÉAIRES-LANCÉOLÉS.

Pcnceilanum parisienne. DC. (Peucédane de Paris.) — Herbe
vivace, glabre, d'un vert gai. Taille de 8 à 12 décimètres. Tige dressée,
striée, pleine, rameuse au sommet. Feuilles 2, 3 ou 4 fois pinnatiséquées , à
segments linéaires-lancéolés, très allongés, entiers, raides, divariqués : les
radicales longuement pétiolées, à segments de premier ordre longuement
pétiolulés ; les caulinaires peu nombreuses. Ombelles à rayons nombreux,
inégaux. Fleurs blanches ou rosées. Fruits oblongs. Involucre nul ou à plu¬
sieurs folioles caduques. Involucelles polyphylles, à folioles linéaires-subulées.
— Floraison de juillet à octobre.

Cette plante vient dans les prés, dans les bois taillis de plusieurs contrées
de la France, notamment aux environs de Paris et de Lyon. Les bêtes à cornes
la mangent volontiers quand elle est jeune.

SELINUM. L. (Sélin.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés , émarginés, .à pointe pliée en

dedans. Fruit comprimé par le dos. Carpelles ovales ou oblongs, à 5 côtes
ailées : les 3 dorsales étroites; les 2 marginales très larges, membraneuses.
Une bandelette dans chaque vallécule ; quelquefois deux dans les vallécules
latérales. Columelle bipartite. Involucre nul ou oiygophylle. Involucelles
polyphylles.

Selimim cnvvifolia, L. (Sélin à feuilles de c-arvi.) — Herbe vivace,
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glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, peu rameuse, cannelée ou
sillonnée-anguleuse, à angles ailés, membraneux. Feuilles 2 ou 3 fois pin-
natiséquées, à segments profondément divisés, à lobes étroits, lancéolés ou
linéaires, mucronés : les radicales longuement pétiolées; les caulinaires
supérieures à pétiole plus court, largement dilaté en gaîne. Ombelles termi¬
nales

, à rayons nombreux. Fleurs blanches. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

Décrite aussi sous le nom de Peucédane à feuilles de carvi (Peucedanum
carvifolia. Lois.), cette Ombellifère croît dans les prés et dans les bois humides
de la plupart des contrées de la France. Les animaux, surtout les vaches, la
mangent assez volontiers.

FRUITS COMPRIMÉS PAR LES CÔTES.

CHJEROPIIYLLUM. L. (Cerfeuil.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obcordés, à pointe fléchie en dedans.

Fruit comprimé par le côté. Carpelles oblongs-linéaires. Côtes primaires
obtuses, égales. Côtes secondaires nulles. Une bandelette dans chaque vallé-
cule. Columelle bifide. Involucre nul ou oligophylle. Involucelles polyphylles.

Cliaeropliyllum tcmulum. L. (Cerfeuil penché. ) — Plante bisan¬
nuelle, pubescente, velue. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse
au sommet, noueuse, renflée au dessous des nœuds, striée, rude, parsemée
détachés brunes, surtout dans sa partie inférieure, pleine ou à peine fistu-
leuse. Feuilles d'un vert sombre, 2 fois pinnatiséquées, à segments ovales
ou oblongs-triangulaires, piunatipartits ou pinnatifides, à lobes crénelés-
dentés , à dents mucronées; feuilles inférieures longuement pétiolées; les
supérieures presque sessiles. Ombelles terminales, penchées avant l'an thèse,
à 5-10 rayons. Fleurs blanches. — Floraison de mai à juillet.

Le Cerfeuil penché est une plante commune dans les lieux incultes, le
long des haies, parmi les buissons, sur le bord des chemins. Les bestiaux le
mangent volontiers, du moins tant qu'il est jeune.

PIMPINELLA. L. (Boucage.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés, émarginés, à pointe fléchie en

dedans. Fruit comprimé par le côté. Carpelles oblongs, à 5 côtes filiformes,
égales. Vallécules à plusieurs bandelettes. Columelle bifide. Involucre et
involucelles nuls.

FRUITS GLABRES.

Pimpinella magna. L. (Boucage à grandes feuilles. ) — Herbe
vivace, glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 10 décimètres. Tige dressée,
fistuleuse, fortement sillonnée, rameuse supérieurement. Feuilles d'un vert
gai, luisantes, pinnatiséquées : les inférieures à segments larges, ovales ou
oblongs, aigus , incisés-dentés, le terminal trilobé ; les supérieures à segments
plus étroits, moins nombreux, profondément incisés, rarement réduites en
un pétiole élargi. Ombelles à rayons nombreux, penchées avant l'anthèse.
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Fleurs blanches, quelquefois roses ou purpurines. Fruits glabres. — Floraison
de juin à septembre.

Cette belle Ombellifère, commune dans les prairies et dans les bois humides
de toutes les contrées de la France, varie beaucoup par sa taille plus ou moins
élevée, par ses feuilles plus ou moins amples, et par ses fleurs blanches,
roses ou purpurines. Les bêtes à cornes la mangent avec plaisir quand elle
est jeune, mais sa tige et ses rameaux durcissent promptement.

Pimpinclla Saxifraga. L. [BoucageSaxifrage.) — Herbe vivace,
glabre ou à peine pubescente. Taille de 2 à 6 décimètres. Tige dressée ,
rameuse, cylindrique, finement striée, peu feuillée dans sa partie supérieure.
Feuilles pinnatiséquées : les inférieures à segments ovales, obtus, incisés-
dentés ; les moyennes à segments plus étroits, incisés-pinnatifides ou pinna-
tipartits ; les supérieures réduites en un pétiole élargi. Ombelles à rayons
nombreux, penchées avant l'anthèse. Fleurs blanches. Fruits glabres.—Flo¬
raison de juillet à octobre.

On trouve cette espèce dans les lieux incultes, au bord des chemins, sui¬
tes pelouses des coteaux arides. Elle est très recherchée des bestiaux, surtout
des moutons et des vaches.

FRUITS PUBESCENTS.

Pimpinella Anisuiti. L. ( Boucage Anis.) — Plante annuelle. Taille
de 3 à 5 décimètres. Tige dressée, cylindrique, rameuse, pubescente.
Feuilles radicales à limbe arrondi, subréniforme, incisé-denté ou bien tri-
séqué, à segments anguleux, aussi incisés-dentés ; les caulinaires découpées
en lanières d'autant plus étroites qu'on approche davantage du sommet de
la tige. Ombelles à rayons nombreux. Fleurs blanches. Fruits ovoïdes, blan¬
châtres , légèrement pubescents. — Floraison en été.

L'Anis, originaire de l'Orient, est cultivé dans plusieurs provinces de la
France, notamment aux environs de Tours, pour ses fruits, qui sont aroma¬
tiques , d'une saveur chaude, sucrée, très agréable. On les emploie en infu¬
sion comme excitants, stomachiques et carminatifs. Les confiseurs en compo¬
sent de petites dragées qui sont, pour l'homme, d'un usage très commode.

TRINIA. Hoffm. (Trinie.)
Fleurs dioïques. Calice à limbe presque nul. Pétales ovales ou lancéolés,

pliés en dedans. Fruit comprimé par le côté. Carpelles oblongs, à 5 côtes
filiformes et égales. Vallécules à bandelettes nulles ou à peine distinctes. Colu-
melle bipartite. Involucre et involucelles nuls ou oligophylles.

Trinia xulgarls. D C. (Trinie commune.) — Herbe vivace, glabre,
d'un vert plus ou moins glauque. Taille de \ à 3 décimètres. Souche épaisse,
couronnée par un faisceau de fibrilles roussàtres, nervures persistantes de
feuilles détruites. Tige dressée, flexueuse, sillonnée, rameuse dès la base.
Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments linéaires, entiers ou incisés.
Ombelles petites et nombreuses. Fleurs blanches : les mâles à pétales lancéo¬
lés , roulés en dedans ; les femelles à pétales ovales , courbés en dedans seu¬
lement au sommet. — Floraison de mai à juin.
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Connue aussi sous le nom de Boucage dioïque ( Pimpinella dioica. L.),cette plante vient sur les pelouses des coteaux , dans plusieurs contrées dela France, notamment aux environs de Lyon. Les bestiaux, surtout les mou¬

tons , la mangent volontiers.

CARUM. Koch. (Carvi.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés, émarginés, à pointe fléchie en

dedans. Fruit comprimé par le côté. Carpelles oblongs, à 5 côtes filiformes,égales. Vallécules munies chacune d'une bandelette. Columelle bifide. Invo-
lucre et involucelles polyphylles, rarement nuls.

Cariim Bulbocastamim. Koch. (Carvi Noix de terre.) — Herbe
vivace, glabre, d'un vert gai. Taille de 2 à 6 décimètres. Souche épaisse,
en forme de tubercule globuleux, charnu, noirâtre. Tige dressée, cylindri¬
que , rameuse. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments découpés enlobes linéaires: les radicales longuement pétiolées, à segments de premierordre longuement pétiolulés; les caulinaires peu nombreuses. Ombelles à
rayons nombreux. Fleurs blanches. Involucre et involucelles polyphylles, àfolioles linéaires ou subùlées. — Floraison de juin à juillet.

Le Carvi Noix de terre, encore appelé Bunion Noix de terre ( Bunium But
bocastanum. L. ), croît dans les champs et les pâturages humides de plusieurs
contrées de la France. Sa racine ou plutôt sa souche est bonne à manger ;elle reçoit vulgairement le nom de Terre-noix ou celui de Châtaigne de terre.

Carum verticillatum. Koch. (Carvi à folioles verticillées.) —
Herbe vivace, glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche courte, à fibres
radicales fasciculées, renflées, légèrement fusiformes. Collet muni d'un fais¬
ceau de fibrilles roussâtres, nervures persistantes de feuilles détruites. Tige
dressée, grêle, rameuse, presque nue dans sa partie supérieure. Feuilles
pinnatiséquées , à segments très nombreux, courts, opposés, sessiles, décou¬
pés en lanières linéaires, filiformes, étalées et disposées en manière de ver-
ticilles très rapprochés, rappelant par leur ensemble la forme d'une Prêle.
Ombelles à rayons nombreux. Fleurs blanches. Involucre et involucelles poly¬
phylles, à folioles courtes, lancéolées o.u linéaires. — Floraison de juin â
septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Berle à folioles verticillées
( Sium verticillatum. Lamk.), croît dans les bois humides , dans les prairies
marécageuses de la plupart des contrées de la France.

l'arum Carvi. L. (Carvi officinal.) — Plante bisannuelle, glabre,
d'un vert gai. Taille de 3 à 6 décimètres. Racine charnue, pivotante, fusi-
forme. Tige dressée, striée, rameuse. Feuilles 2 fois pinnatiséquées, à seg¬
ments découpés en lanières linéaires, aiguës, ceux de la base comme verti-
cillés autour du pétiole. Ombelles à rayons très inégaux. Fleurs blanches.
Involucre et involucelles nuls ou oligophylles. — Floraison de mai à juillet.

Le Carvi officinal, nommé aussi Bunion Carvi (Bunium Carvi. Bieb.), croît
dans les prés montagneux. Ses fruits, très aromatiques, sont employés, comme
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ceux de l'Anis,du Fenouil et de la Coriandre, à titre d'excitants stomachi¬
ques. Sa racine a une saveur agréable ; dans quelques contrées de l'Europe
septentrionale, on la mange comme celles de la Carotte et du Panais.

SIUM. L. (Berle.)
Calice à 5 dents peu marquées. Pétales obovés, émarginés, à pointe fléchie

en dedans. Fruit comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à côtes filifor¬
mes. Vallécules à plusieurs bandelettes. Columelle bipartite. Involucre et
involucelles polyphylles.

Sium Sisarum. L. (Berle Chervi.) — Herbe vivace, glabre. Taille de
6 à 8 décimètres. Souche à plusieurs tubercules allongés, blancs et charnus.
Tige dressée, épaisse, noueuse, cannelée, anguleuse, rameuse, fistuleuse.
Feuilles pinnatiséquées, à segments opposés, ovales-lancéolés, mucronés ,

finement dentés en scie ; les supérieures réduites à 3 segments. Ombelles
terminales, à 8-'! 2 rayons. Fleurs blanches. Involucre et involucelles à folioles
linéaires, entières. — Floraison de juillet à août.

Le Chervi passe pour être originaire de la Chine. On le cultive dans les
jardins pour sa racine, qui est très sucrée, et que l'on mange comme celle
de la Scorzonère et du Salsifis.

Sium latifolium. L. (Berle à larges feuilles.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 8 à 12 décimètres. Tige dressée, épaisse, anguleuse, can¬
nelée , rameuse, largement fistuleuse. Feuilles pinnatiséquées, à segments
opposés, lancéolés, dentés en scie : les inférieures longuement pétiolées, à
pétiole fistuleux; les supérieures sessiles ou subsessiles. Ombelles terminales,
à rayons nombreux. Fleurs blanches. Involucre et involucelles à folioles
linéaires et entières. — Floraison de juin à septembre.

On trouve cette Ombellifère dans les fossés d'eau courante et dans les
lieux marécageux. Elle passe pour être vénéneuse. Les cochons et les vaches
la mangent pourtant volontiers. Elle communique au lait de ces dernières
une saveur désagréable.

Sium angiistiMimn. L. ( Berle à feuilles étroites.)—Herbe vivace,
glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, épaisse, fistuleuse, fragile,
sillonnée, rameuse. Feuilles luisantes, pinnatiséquées, à segments ovales ou
oblongs, inégalement incisés-dentés : les inférieures longuement pétiolées, à
pétiole fistuleux; les supérieures sessiles ou subsessiles. Ombelles latérales,
opposées aux feuilles, brièvement pédonculées, à rayons nombreux. Invo¬
lucre et involucelles à folioles plus ou moins divisées. — Floraison de juin
à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Bérule à feuilles étroites [Be-
rula angustifolia. Koch.), croît dans les ruisseaux et dans les fossés aquatiques.
Elle partage les mauvaises propriétés de la précédente.

dEGOPODIUM. L. (Egopode.)
Calice à limbe presque nul. Pétales ovales, émarginés, à pointe fléchie eu

dedans. Fruit comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à 5 côtes filiformes.
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Vallécules dépourvues de bandelettes. Columelle bifurquée au sommet. In-
volucre et involucelles nuls.

^gopodium Poclagraria. L. (Egopode des goutteux.)—Herbe
vivace, glabre. Taille de 6 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste, fistuleuse,
cannelée, rameuse au sommet. Feuilles d'un vert gai en dessus, plus pâles en
dessous, les inférieures longuement pétiolées, 2 fois triséquées ou pinnati-
séquées, à segments amples, ovales-lancéolés, acuminés, inégalement dentés,
quelquefois lobés, à dents aiguës, mucronées; feuilles supérieures simple¬
ment triséquées, à segments plus étroits. Ombelles terminales, régulières,
à rayons nombreux. Fleurs blanches. —Floraison de mai à août.

Connue vulgairement sous le nom de Pied de chèvre, de Podagraire ou
d'Herbe aux goutteux, cette plante croît dans les lieux frais et ombragés,
dans les vergers, au bord des eaux. On lui attribuait jadis, mais à tort, la
propriété de guérir la goutte. Ses feuilles ont une saveur chaude, agréable,
analogue à celle de l'Angélique. Dans certaines contrées, on mange en salade
ses jeunes pousses.

AMMI. Tournef. (Amir.i. )
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés, offrant à leur extrémité deux

lobes inégaux et une pointe intermédiaire fléchie en dedans. Fruit comprimé
par les côtés. Carpelles oblongs, à 5 côtes filiformes. Vallécules munies
chacunq. d'une bandelette. Columelle bipartite. Involucre et involucelles po-
lyphylles ; les folioles de l'involucre triséquées ou pinnatiséquées ; celles des
involucelles entières, linéaires, filiformes.

Ammi majus. L. (Ammi à larges feuilles) — Plante annuelle, gla¬
bre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, striée, rameuse, à rameaux
nombreux, étalés. Feuilles glaucescentes, de forme très variée, une ou deux
fois pinnatiséquées, à segments oblongs, lancéolés, cunéiformes ou linéaires,
dentés, à dents raides, mucronées ; feuilles inférieures quelquefois réduites
à 3 segments ou même au segment terminal. Ombelles à rayons grêles, nom¬
breux, presque égaux. Fleurs blanches. — Floraison de juillet à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom à'Ammi à feuilles diverses ( Ammi
diversifolium. Noul. ), croît dans les lieux incultes," sur le bord des champs ,

parmi les moissons. Elle est commune dans les provinces méridionales et
occidentales de la France.

HELOSCIADIUM. Koch. (Hélosciadie. )
Calice à 5 dents courtes. Pétales ovales, entiers, à pointe droite ou un

peu courbée. Fruit comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à o côtes fili¬
formes , égales. Vallécules à une bandelette. Columelle indivise. Involucre
à une ou plusieurs folioles, quelquefois nul. Involucelles polyphylles.

Helosciadium nodiiïorum. Koch. ( Ilélosciadie nodiflore.) —
Herbe aquatique, vivace, glabre. Taille de 3 à 10 décimètres. Tige couchée
ou ascendante, rameuse , épaisse, fistuleuse, striée, radicante à la base.
Feuilles luisantes, pinnatiséquées, à segments ovales-lancéolés, obliques à
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la base, opposés, sessiles, dentés en scie; les inférieures longuement pétio-
lées. Ombelles latérales, sessiles ou brièvement pédonculées, à 4-10 rayons
inégaux. Fleurs blanches ou d'un blanc verdâtre. Involucre nul, rarement
à une ou deux feuilles. — Floraison de juin à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Berle nodiflore [Sium nodiflorum. L. ), cette
plante vient abondamment dans les fossés aquatiques, sur le bord des eaux,
dans les prairies marécageuses. Elle est peu recherchée des bestiaux et regar¬
dée comme malfaisante.

APIUM. Hoffm. (Ache.)
Calice à limbe presque nul. Pétales suborbiculaires , entiers, à pointe flé¬

chie ou roulée en dedans. Fruit didyme, un peu comprimé par les côtés.
Carpelles presque globuleux, à 5 côtes filiformes, égales. Vallécules média¬
nes à une seule bandelette ; les latérales à 2 ou 3. Columelle indivise. Invo¬
lucre et involucelles nuls.

Apium gravcolens. L. [Acheodorante.)—Plante bisannuelle, gla¬
bre. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, épaisse, fistuleuse , anguleuse-
cannelée , rameuse. Feuilles luisantes, un peu charnues : les inférieures lon¬
guement pétiolées, pinnatiséquées, à segments larges, cunéiformes, incisés-
lobés et dentés au sommet; les supérieures ordinairement à 3 segments
plus petits, cunéiformes, trifides ou lancéolés-linéaires et entiers. Ombelles
nombreuses, sessiles ou brièvement pédonculées, disposées le long de la tige
et des rameaux. Fleurs d'un blanc verdâtre. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

L'Ache odorante vient spontanément dans plusieurs contrées du midi de
la France, sur les bords de la mer, dans les prairies marécageuses, le long-
dès ruisseaux. Son odeur forte et aromatique éloigne les bestiaux, à l'excep¬
tion des moutons ht des chèvres, qui la mangent assez volontiers.

Cette plante est cultivée sous le nom de Céleri dans tous les j-ardins pota¬
gers. La culture, en la modifiant, en a fait un aliment très agréable, que
nous mangeons, soit à l'état cuit, soit cru et en salade. Le Céleri est légère¬
ment excitant et antiscorbutique ; sa racine est diurétique.

On cultive dans le Nord une variété de Céleri dont la racine acquiert un
volume considérable, et qui porte le nom de Céleri-rave. On mange cette
racine cuite et diversement préparée.

CICUTAMA. Lamk. (Cicutaire.)
Calice à 5 dents très développées. Pétales obcordés, à pointe fléchie en

dedans. Fruit presque didyme, comprimé par les côtés. Carpelles subglobu¬
leux, à 5 côtes aplaties, égales. Vallécules munies chacune d'une large ban¬
delette. Columelle bipartite. Involucre nul ou presque nul. Involucelles
polyphylles.

Cicutaria aquatiea. Lamk. [Cicutaire aquatique.) ■—Herbe vivace,
glabre. Taille de 6 à 12 décimètres. Racine volumineuse, blanchâtre, caver-
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neuse, munie d'un grand nombre de divisions. Tige dressée, largement
fistuleuse, sillonnée, rameuse, souvent rougeâtre à la base. Feuilles molles,
2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments lancéolés-linéaires, aigus, incisés-
dentés ; les inférieures longuement pétiolées, à pétiole fistuleux. Ombelles
à rayons nombreux et inégaux. Fleurs blanches. Involucelles à folioles étalées,
linéaires-subulées. — Floraison de juillet à septembre.

La Cicutaire aquatique porte aussi le nom de Ciguë viveuse- ( Cicuta
virosa. L.). Elle croît sur le bord des mares et des ruisseaux. Assez rare en

France, et plus commune en Allemagne, cette plante est extrêmement véné¬
neuse. Les animaux n'y touchent que rarement. On assure pourtant que les
chèvres et les porcs peuvent la manger sans en être incommodés.

COINIUM. L. ( Ciguë. )
Calice à limbe presque nul. Pétales obcordés, à pointe courte, fléchie en

dedans. Fruit comprimé par les côtés. Carpelles ovoïdes, à5côtes saillantes,
égales, ondulées-crénelées. Vallécules striées, dépourvues de bandelettes.
Columelle bifide. Involucre et involucelles à 3-5 folioles.

Coiiium maculatum. L. (Ciguë tachée.) — Plante bisannuelle,
glabre, d'un vert sombre. Taille de 8 à 12 décimètres. Tige dressée, robuste,
cylindrique, fistuleuse, rameuse, striée, parsemée, surtout dans sa partie
inférieure, de taches d'un rouge violacé. Feuilles molles, luisantes, 2 , 3 ou
4 fois pinnatiséquées, à segments ovales ou oblongs, pinnatipartits ou pin-
natifides, à lobes courts, aigus, entiers ou incisés-dentés. Ombelles termi¬
nales , à rayons nombreux. Fleurs blanches. Involucre à folioles réfléchies.
lancéolées-acuminées, blanchâtres sur les bords. Involucelles à folioles déjetées
du côté extérieur de l'ombelle. — Floraison de juin à août.

Connue généralement sous le nom de grande Ciguë (Cicuta major. DC.),
cette plante est commune dans la plupart des contrées de la France. On la
trouve dans les fossés, le long des haies, dans les terrains ombragés et humides.
Elle exhale de toutes ses parties, surtout quand on les froisse entre les doigts,
une odeur forte et désagréable qui trahit ses propriétés vénéneuses. On croit
que cette plante, malheureusement trop célèbre, est celle que les Grecs
employaient pour faire périr leurs condamnés ; qu'elle fut notamment le poison
imposé à Socrate.

La grande Ciguë est vénéneuse aussi pour les animaux, excepté pour les
chèvres, qui la mangent impunément. On l'emploie quelquefois comme
médicament fondant, contre les affections cancéreuses, les scrofules, le
farcin, etc., ou bien à titre de médicament narcotique dans le traitement
de diverses maladies nerveuses. Ses effets paraissent dus à la présence d'un
principe alcaloïde appelé conicine ou cicutine. On trouve dans les pharmacies
plusieurs préparations très énergiques ayant pour base la conicine.

CUMINUM. L. (Cumin.)
Calice à 5 dents aiguës. Pétales oblongs, émarginés, à pointe fléchie en

dedans. Fruit comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à côtes primaires
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filiformes, à côtes secondaires plus saillantes. Une bandelette dans chaque
vallécule. Columelle bipartite. Involucre et involucelles oligophylles.

Cumlnum Cymlnnm. L. (Cumin officinal.) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 4 décimètres. Tige dressée, rameuse, glabre inférieurement,
pubescente dans sa partie supérieure. Feuilles glabres, 2 fois pinnatiséquées,
à segments peu nombreux, ovales ou lancéolés, découpés en lanières étroites,
linéaires, presque capillaires. Ombelles terminales, à 3-4 rayons. Ombellules
à 3-4 fleurs blanches ou purpurines. Fruits glabres, quelquefois pubescents
ou velus. Involucre et involucelles à 3-4 folioles linéaires-capillaires. —

Floraison en été.
Le Cumin est originaire de l'Orient. On le cultive dans les jardins pharma¬

ceutiques pour ses fruits, qui ont une saveur chaude, une odeur forte, aro¬

matique, agréable. Ces fruits sont employés, comme ceux de l'Anis, à titre
d'excitants stomachiques et carminatifs.
FRUITS NON COMPRIMÉS , A SECTION TRANSVERSALE ORBICULAIRE OU PRESQUE ORBICULAIRE.

CORIANDRUM. L. (Coriandre.)
Calice à 5 dents inégales et persistantes. Pétales obovés, émarginés, à

pointe repliée en dedans. Fruit globuleux. Carpelles hémisphériques, restant
ordinairement soudés à la maturité, à face commissurale concave. Côtes
primaires peu marquées, très flexueuses. Côtes secondaires droites et plus
saillantes. Vallécules dépourvues de bandelettes. Columelle bifide, adhérente
aux carpelles par la base et par le sommet, libre dans sa partie moyenne.
Involucre nul ou monophylle. Involucelles à 3 folioles déjetées d'un seul côté.

Corlandrum sativum. L. (Coriandre cultivée. ) — Plante annuelle,
glabre, d'un vert gai. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, lisse, rameuse
au sommet. Feuilles luisantes : les inférieures longuement pétiolées, pinna¬
tiséquées, à segments larges, obovales-cunéiformes, incisés-dentés; les supé¬
rieures 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments découpés en lobes très petits ,

linéaires-aigus. Ombelles à 3-10 rayons. Fleurs blanches ou purpurines, les
extérieures plus grandes, rayonnantes, à pétales profondément bifides. —

Floraison de juin à juillet.
Cette Ombellifère, originaire d'Italie, est cultivée dans la plupart des

contrées de la France. A l'état frais, elle exhale de toutes ses parties, quand
on les froisse entre les doigts, une odeur fétide qui rappelle celle des punaises,
d'où lui vient son nom. Ses fruits, à l'état sec, ont au contraire une odeur
et une saveur très agréables. On les emploie en médecine comme excitants
carminatifs. Les confiseurs en composent des bonbons que tout le monde
connaît.

SESELI. L. (Séséli.)
Calice à 5 dents. Pétales obovés, émarginés, à pointe pliée en dedans. Fruit

oblong, subcylindrique. Carpelles à 5 côtes assez saillantes, épaisses, presque
égales. Vallécules munies d'une seule bandelette, rarement de plusieurs. Co¬
lumelle bipartite. Involucre nul ou presque nul. Involucelles polyphylles.

19
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Sesell montanum. L. (Séséli de montagne.) — Herbe vivace, multi-
caule, glabre, glaucescente. Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges ascendantes
ou dressées, striées, rameuses au sommet. Feuilles la plupart radicales, pétio-
lées, 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments très étroits, allongés, linéaires-
aigus ; les supérieures simplement pinnatiséquées, ou même réduites au pé¬
tiole, qui est engainant. Ombelles terminales, à 6-12 rayons d'abord étalés,
mais dressés à la maturité. Fleurs blanches ou rosées. Involucelles à folioles

linéaires-lancéolées, plus courtes que les ombellules, à bords étroitement
membraneux. — Floraison de juillet à octobre.

Le Séséli des montagnes vient dans les bois, dans les lieux secs et mon-
tueux de toutes les contrées de la France. Il est recherché des bestiaux,
surtout des moutons èt des bêtes à cornes.

dETHUSÂ. L. (Ethuse.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés, émarginés, à pointe fléchie en

dedans. Fruit ovoïde, subglobuleux. Carpelles à 5 côtes saillantes, épaisses,
carénées, les marginales à carène plus large. Vallécules munies d'une ban¬
delette. Columelle bipartite. Involucre nul ou monophylle. Involucelles oligo-
phylles et unilatéraux.

iEttlmsa C'yisapiaiiiis. L. (Ethuse Ache des chiens.) — Plante an¬
nuelle, glabre. Taille de 2 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse, glauces¬
cente, finement striée, souvent un peu rougeâtre. Feuilles molles, d'un vert
sombre, 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments lancéolés-triangulaires, pin-
natipartits, à partitions découpées elles-mêmes en petites lanières linéaires-
aiguës, entières ou incisées-dentées ; pétioles engainants, les supérieurs bordés
de blanc, et brièvement auriculés au sommet. Ombelles longuement pédon-
culées, à 5-10 rayons inégaux. Fleurs blanches, à pétales tachés de vert sur
l'onglet, les extérieurs plus grands. Involucelles à 3 folioles linéaires, sétacées,
plus longues que les ombellules, réfléchies et déjetées en dehors. — Floraison
de juillet à octobre.

Cette plante, connue vulgairement sous le nom de petite Ciguë, est
commune dans les lieux cultivés ; elle vient, par exemple, dans les jardins
potagers, mélangée avec le Persil, qui au premier abord lui ressemble beau¬
coup, et avec lequel on la confond quelquefois, méprise qui a causé plus d'un
empoisonnement, car la petite Ciguë, de même que la grande, exerce sur
l'homme une action très délétère.

Quant aux bestiaux, ils la mangent sans inconvénient, mais ne la recher¬
chent pas ; elle est, dit-on, un poison pour les oies qui la broutent.

OENANTIIE.L. (OEnantlie.)
Calice à 5 dents accrescentes. Pétales obovés, émarginés, à pointe fléchie

en dedans. Fruit ovoïde, obové, oblong, cylindrique ou subtétragone. Carpelles
à 5 côtes obtuses

, les marginales plus saillantes. Vallécules munies d'une
bandelette. Columelle non distincte. Involucre nul, oligophylle ou polyphylle.
Involucelles polyphylles.
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FRUIT OVOÏDK OU OBOVÉ .

HEastnilie l'IicliiiiKlrhsiii. Lamk. (QEnanthe Phellandre.) — Herbe
vivacë ou bisannuelle, verte, glabre, ayant pour base une souche et plusieurs
tiges. Souche fibreuse, à libres grêles, filiformes. Tiges de 6 à 12 déci¬
mètres , fistuleuses, dressées ou ascendantes, rameuses, striées, émettant de
leur partie inférieure des fibres radicales verticillées. Feuilles pétiolées, 2 ou
3 fois pinnatiséquées, à segments divariqués, ovales ou lancéolés , pinnati-
fides; les inférieures souvent submergées et alors découpées en lanières capil¬
laires. Ombelles brièvement pédonculées, la plupart latérales, à 6-12 rayons
grêles. Fleurs blanches, toutes pédicellées. Fruits ovoïdes. Involucre nul.—
Floraison de juillet à septembre.

L'QEnanthe Phellandre, désignée aussi sous le nom de Phellandre aqua¬

tique [Phellandrium aquaticum.L.), vient dans les marais, sur le bord des
étangs, dans les fossés pleins d'eau, Elle passe pour être très vénéneuse.
Les bêtes à cornes broutent cependant ses feuilles et ses jeunes pousses sans
en être incommodées.

lEnanthe Ustialosa. L. (QEnanthe fistuleuse.)—Herbe vivace, glabre.
Taille de 4 à 8 décimètres. Souche à fibres la plupart épaisses, fusiformes,
charnues, les autres grêles. Tiges dressées, peu rameuses et peu feuillées,
très fistuleuses, fragiles, finement striées. Feuilles longuement pétiolées, à
pétiole fistuleux : les inférieures 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments très
petits, oblongs ou linéaires ; les caulinaires simplement pinnatiséquées, à
limbe plus court que le pétiole, à segments peu nombreux, linéaires, entiers,
bifides ou trifides. Ombelles longuement pédonculées : une terminale, fruc¬
tifère, à 2-3 rayons; les autres latérales, stériles, à 3-7 rayons, et se détruisant
après l'an thèse. Fleurs blanches : les extérieures pédicellées; les intérieures
sessiles. Fruit obové , anguleux. Involucre nul. ■—• Floraison de juin à juillet.

Cette espèce, commune dans les marais , sur le bord des étangs, croît
aussi dans les fossés inondés. Elle est vénéneuse, mais les bestiaux, guidés
par leur instinct, refusent de la manger.

FRUIT CYLINDRIQUE , OBLONG OU SUBTETRAGONE.

(Enantlte pimpinelloidcs. L. (QEnanthe Boucâge.)—Herbe vivace,
verte, glabre. Taille de 3 à 5 décimètres. Souche fibreuse, fasciculée, à fibres
nombreuses, la plupart brusquement renflées, loin de leur base, en un tuber¬
cule charnu, ovoïde ou globuleux, auquel fait suite une fibrille terminale.
Tiges dressées, cannelées, peu rameuses. Feuilles radicales bipinnatiséquées,
à segments obovales-cunéiformes, incisés-dentés ; les caulinaires seulement pin¬
natiséquées, à segments moins nombreux, plus étroits, linéaires, très allongés.
Ombelles terminales, à 6-12 rayons inégaux. Fleurs blanches, souvent rou-
geâtres à l'extérieur. Fruit cylindrique. Involucre polyphylle, à folioles cadu¬
ques.— Floraison de.mai à juin.

L'QEnanthe Boucage, décrite aussi sous le nom d'QEnanthe à feuilles de
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cerfeuil [GEnanthe chœrophylloides. Pourr.), vient dans les bois, dans les
prairies des provinces méridionales et occidentales de la France. Les animaux
la refusent, bien qu'elle soit inoffensive.

Œsiantlie liaclienalil. Gmel. ( OEnanthe de Lachenàl.)—Herbe
vivace, glabre, glaucescente. Taille de 5 à -10 décimètres. Souche à fibres
charnues, allongées, souvent renflées en fuseau vers leur extrémité. Tiges
dressées, pleines, striées, rameuses au sommet. Feuilles une ou deux fois
pinnatiséquées : les radicales à segments oblongs ou obovales-cunéiformes,
entiers ou incisés-crénelés ; les caulinaires à segments linéaires, très allongés,
entiers, bifides ou trifides. Ombelles terminales, à rayons nombreux. Fleurs
blanches. Fruit oblong, subtétragone. Involucre polyphylle, caduc.'—Flo¬
raison de juin à septembre.

Cette espèce devient noirâtre par la dessiccation. On la trouve dans les
prairies humides d'une grande partie de la France.

Œnaiitlic peuceclanifolia. Poil. ( GEnanthe à feuilles de peucé-
dane.) — Herbe vivace , glabre , d'un vert gai. Taille de 5 à 40 décimètres.
Souche à fibres fasciculées, charnues , napiformes, renflées dès leur base,
terminées par une fibrille. Tiges dressées, fistuleuses, sillonnées, rameuses
supérieurement. Feuilles inférieures bipinnatiséquées ; les supérieures sim¬
plement pinnatiséquées ; les unes et les autres à segments linéaires, allongés,
entiers, bifides ou trifides. Ombelles à 5-10 rayons. Fleurs blanches, celles
de la circonférence à pétales extérieurs beaucoup plus grands que les inté¬
rieurs. Fruit oblong, subtétragone. Involucre nul ou monophylle. — Floraison
de mai à juillet.

On trouve cette plante dans les prairies humides de la plupart des contrées
de la France. De même que les espèces précédentes, elle est dédaignée des
bestiaux.

CEnanthc crocata. L. (GEnanthe safranée.) — Herbe vivace, glabre.
Taille de 8 à 42 décimètres. Souche pourvue de tubercules épais, napiformes,
très allongés, entremêlés de quelques fibres grêles. Tige dressée, fistuleuse,
profondément sillonnée, rameuse, à rameaux supérieurs souvent opposés.
Feuilles grandes, vertes, luisantes, bipinnatiséquées : les inférieures à seg¬
ments ovales-cunéiformes, incisés-dentés ; les supérieures à segments plus
étroits, lancéolés ou linéaires. Ombelles très amples, à rayons très nombreux
et grêles. Fleurs blanches, les extérieures, dans chaque ombellule, longue¬
ment pédicellées, les centrales subsessiles, seules fertiles. Fruit oblong,
presque cylindrique. Involucre nul ou oligophylle. — Floraison de juin à
août.

L'QEnanthe safranée ou OEnanthe à suc jaune croît dans les lieux maré¬
cageux , au bord des étangs et des fleuves, surtout dans les provinces de
l'ouest de la France. Elle contient dans toutes ses parties, et .plus parti¬
culièrement dans sa racine, un suc très vénéneux qui, en se desséchant,
prend une couleur jaune, safranée. Dans quelques localités, on l'emploie à
empoisonner les taupes.
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SILAUS. Besser. (Silaus.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés, faiblement émarginés, à pointe

fléchie en dedans. Fruit oblong, subcylindrique. Carpelles à b côtes saillan-
lantcs, carénées, égales. Vallécules à 3 ou 4 bandelettes peu distinctes.
Columelle bipartite. Involucre nul ou oligophylle. Involucelles polyphylles.

Silans pratcnsis. Besser. (Silaus des prés.) — Herbe vivace, d'un
vert foncé, glabre. Taille de 5 à 4 0 décimètres. Souche épaisse, cylindrique,
simple ou peu rameuse, brunâtre en dehors. Tige dressée, rameuse, striée,
presque nue au sommet. Feuilles 2, 3 ou 4 fois pinnatiséquées, à segments
lancéolés-linéaires, mucronés, à bords scabres, à nervures transparentes ;
feuilles supérieures réduites à quelques segments, ou même au pétiole. Om¬
belles terminales, à 5-15 rayons. Fleurs d'un jaune pâle. — Floraison de
juillet à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le'nom dePeucédane Silaus (Peucedanum
Silaus. L.), vient dans les prairies, dans les lieux humides ou ombragés.

FOENICULUM. Hoffm. (Fenouil.)
Calice à limbe presque nul. Pétales obovés, entiers, tronqués et roulés en

dedans. Fruit oblong, subcylindrique. Carpelles à 5 côtes saillantes, légè¬
rement carénées, presque égales, les marginales un peu plus larges. Vallé¬
cules munies d'une bandelette. Columelle bipartite. Involucre et involucelles
nuls ou presque nuls.

Fœniculum officinale* Àll. (Fenouil officinal.)—Plante bisan¬
nuelle ou vivace, glabre, d'un vert sombre. Taille de 8 à 45 décimètres.
Souche épaisse. Une ou plusieurs tiges dressées, rameuses, cylindriques,
striées, glaucescentes. Feuilles pétiolées, 2, 3 ou 4 fois pinnatiséquées, à
pétiole engainant, à segments linéaires, filiformes, très allongés. Ombelles
terminales, ordinairement très amples, à rayons nombreux et inégaux. Fleurs
jaunes. — Floraison de juillet à août.

Le Fenouil officinal, nommé aussi Aneth Fenouil (Anethum Fceniculum. L.),
est une belle plante qui vient dans les lieux pierreux, dans les vignes, sur
les coteaux arides de toutes les contrées de la France, mais principalement
dans nos provinces méridionales.

Il répand de toutes ses parties une odeur aromatique agréable et très
prononcée. Sa saveur est en même temps sucrée et légèrement âcre. On le
cultive dans quelques jardins pour l'usage de la médecine. Ses fruits, qui
jouissent d'une grande activité, sont employés à titre d'excitants.

En Italie, on cultive, comme plante potagère, une variété de Fenouil dont
on mange la racine et les jeunes pousses.

FERULÂ. Tournef. (Férule.)
Calice à 5 dents. Pétales ovales, entiers, à pointe étalée ou courbée en

dedans. Fruit ovoïde ou oblong, comprimé par le dos, entouré d'une bordure
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plane. Carpelles à 5 côtes : les 3 dorsales filiformes, les 2 marginales plussaillantes. Vallécules munies de 3 bandelettes superficielles. Columelle bi¬
partite. Involucre et involucelles nuls, oligopliylles ou polyphylles.

Feraila connnnnfs. L. (Férule commune.) — Herbe vivace, glabre.Taille de 12 à 15 décimètres. Tige dressée, épaisse, ferme, cylindrique, ra¬
meuse. Feuilles molles, plusieurs fois pinnatiséquées, à segments linéaires,allongés, mucronés. Ombelles à rayons nombreux, ordinairement disposées3 à 3 , dont une intermédiaire, assez ample, et deux latérales, plus petites,supportées par des pédoncules opposés. Fleurs jaunes. — Floraison de juilletà août.

On trouve cette plante dans les lieux montueux de plusieurs contrées
méridionales de la France.

Une autre espèce du même genre, plus importante, mais exotique, est le
Ferula Assa-fœtida. Lamk. Cette plante, qui vient en Perse, a pour base
une racine volumineuse, d'où l'on retire, par des incisions faites au collet;
un suc concret, très amer, extrêmement fétide, et fréquemment usité sous le
nom A'Assa-fœtida, à titre de puissant antispasmodique.

PASTINACA. Tournef. (Panais.)
Calice à limbe presque nul. Pétales suborbiculaires, entiers, à pointetronquée , roulée en dedans. Fruit comprimé par le dos, ovale ou elliptique.Carpelles à côtes plus ou moins nombreuses : les dorsales filiformes ; les2 marginales développées en une bordure épaisse et plane. Vallécules munies

chacune d'une bandelette plus courte que les côtes. Columelle bipartite. In¬volucre et involucelles nuls ou oligophylles.
Pastînaca saliva. L. (Panais cultivé.)—Plante bisannuelle, pubes-cente ou presque glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, rameuse,

cylindrique, sillonnée-anguleuse. Feuilles caulinaires inférieures et moyennespétiolées, longues, pinnatiséquées, à segments très amples, sessiles ou subses-
siles, ovales ou oblongs, cunéiformes ou tronqués à la base, plus ou moins
profondément lobés, à 2 ou 3 lobes crénelés-dentés; feuilles supérieuresbeaucoup plus petites, réduites à quelques segments, ou même à un seul seg¬ment tridenté ou entier et linéaire. Ombelles terminales, à rayons nombreux,la centrale plus grande que les latérales. Fleurs jaunes. — Floraison de
juillet à août.

Le Panais, appelé aussi vulgairement Pastenade ou Pastenague, vientspontanément dans les-lieux incultes, le long des haies et des chemins.
Soumis à l'influence de la culture, il a subi, comme la Carotte, d'impor¬tantes modifications : sa racine, grêle, dure et acre, est devenue épaisse,

volumineuse, fusiforme et charnue ; elle a perdu toute son âcreté, en conser¬
vant une partie de son odeur, qui se dissipe par la cuisson.

Le Panais est cultivé dans tous les jardins comme plante potagère ; sa racine
améliorée constitue un légume agréable, très nourrissant et très usité. De
même que la Carotte, dont il partagea peu près les propriétés., on le .cultive
aussi pour la nourriture des animaux , qui mangent à la fois sa racine et ses
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feuilles. En Bretagne, on le cultive sur une grande échelle, comme plante
fourragère, avec d'autant plus d'avantages, que , restant à sa place pendant
l'hiver sans souffrir du froid, il n'expose à aucun des inconvénients qu'en¬
traîne la conservation de la plupart des racines fourragères.

On a détaché du genre Panais le Panais Opoponax ou Opoponax Chiro-
nium. Koch., qui nous intéresse au point de vue de la médecine. Cette plante
croît dans les provinces méridionales de la France. Elle est commune dans
plusieurs contrées du Levant, où elle fournit un suc concret, gommo-résineux,
qui nous est apporté par le commerce, et qu'on emploie quelquefois, comme
excitant, sous le nom d'opoponax.

LEVISTICUM. Koch. (Livêche.)
Calice à limbe nul. Pétales suborbiculaires, entiers , à pointe courte, pliée

en dedans. Fruit oblong, comprimé par le dos. Carpelles à 5 côtes ailées,
les marginales plus largement que les dorsales. Vallécules munies chacune
d'une bandelette. Columelle bipartite. Involucre et involucelles polyphylles.

iiCvistïcHiKi officinale. Koch. (Livêche officinale.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 4 à 2 mètres. Tige dressée, robuste, fistuleuse, cylindrique,
striée, rameuse au sommet. Feuilles grandes, d'un vert foncé, luisantes, la
plupart 2 ou 3 fois pinnatiséquées, à segments coriaces, obovales-cunéifor-
mes, aigus, entiers à la base, incisés-lobés ou incisés-dentés au sommet;
les supérieures réduites à un seul segment tripartit, trifide ou entier. Om¬
belles terminales, à 6-12 rayons. Fleurs jaunes. Involucre à folioles réfléchies,
lancéolées-linéaires, bordées de blanc. —• Floraison de juin à août.

Décrite aussi sous le nom de Ligiisticum Levisticum. L., et connue vulgai¬
rement sous celui (YAche de montagne, cette plante croît spontanément dans
plusieurs provinces méridionales de la France. On la cultive dans quelques
jardins. Toutes ses parties exhalent une odeur aromatique. Sa racine et ses
fruits sont quelquefois employés comme excitants.

BUPLEYRUM. Tournef. (Bupïèvre.)
Calice à limbe presque nul. Pétales suborbiculaires, entiers, roulés en

dedans. Fruit comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à 5 côtes plus ou
moins saillantes ou à peine distinctes. Yallécules munies ou dépourvues de
bandelettes. Columelle indivise ou bifide. Involucre nul, oligophylle ou
polyphylle. Involucelles à 3-5 folioles.

Feuilles entières.
PLANTES V1VACES.

Stiipleinmasa frutêcosum.L. [Bupïèvre ligneux.) — Arbrisseau de
1 mètre à 1 mètre et demi. Tige dressée, rameuse, cylindrique. Feuilles
entières, sessiles, persistantes, coriaces, d'un vert gai en dessus, glauques
en dessous, ovales ou oblongues-lancéolées, mucronulées, un peu rétrécies
à la base, uninerviées, finement réticulées-veinées. Ombelles terminales,
grandes, convexes, à 6-30 rayons. Fleurs jaunes. Involucre et involucelles
polyphylles, à folioles réfléchies et caduques. —Floraison de juin à août.
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Le Buplèvre ligneux est un beau végétal qui vient spontanément dans plu¬sieurs contrées du midi de la France, et que l'on cultive dans les jardins
comme plante d'ornement.

Buplevrum falcatum. L. (Buplèvre à feuilles arquées en faulx.)—
Herbe vivace, glabre, d'un vert gai. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée,
flexueuse, grêle, cylindrique, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles entières,
un peu fermes : les inférieures oblongues, atténuées en long pétiole ; les
supérieures sessiles, décroissantes, lancéolées-linéaires, souvent arquées et
canaliculées. Ombelles petites, à 5-40 rayons filiformes. Fleurs jaunes. Invo-
lucre à4-3 folioles courtes, inégales. Involucelles à 5 folioles assez larges,
lancéolées, acuminées, plus courtes que les ombellules. — Floraison de
juillet à septembre.

Ce Buplèvre, connu vulgairement sous le nom d'Oreille de lièVre, vient
dans les lieux secs, sur les coteaux pierreux, dans les haies, parmi les
buissons.

PLANTES ANNUELLES.

Buplevriim rotumlifolium. L. (Buplèvre à feuilles arrondies.)Plante annuelle, glabre, glaucescente. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige
dressée, cylindrique, rameuse, dichotome, à rameaux étalés. Feuilles entières,
mucronulées: les inférieures embrassantes, oblongues, atténuées à la base;les moyennes et les supérieures perfoliées, largement ovales, presque orbi-
culaires. Ombelles terminales, à 3-10 rayons courts. Fleurs très petites, d'un
jaune verdàtrè. Involucre nul. Involucelles à 3-5 folioles très développées,
ovales-acuminées, plus longues que les ombellules, et dressées après la florai¬
son

, qui a lieu de juin à août.
On trouve cette plante parmi les moissons, dans les terrains calcaires et

sablonneux de la plupart des contrées de la France.
Buplevrum temiissimum. L. (Buplèvre menu.)—Plante annuelle,

glabre, un peu glauque. Taille de 1 à 5 décimètres. Tige rameuse, ordinaire¬
ment dès la base, à rameaux grêles, flexueux, étalés. Feuilles entières, sessiles,
linéaires-lancéolées^ acuminées, les inférieures longuement atténuées à la
base. Ombelles très petites : les unes terminales, à 2-3 rayons ; les autres
latérales, nombreuses, incomplètes. Fleurs jaunes. Involucre et involucelles
polyphylles, à folioles linéaires-aiguës. —Floraison de juillet à octobre.

Cette espèce croît dans les lieux incultes, le long des chemins, sur les
pelouses des coteaux arides.

PETROSELINUM Hoffm. (Persil.)
Calice à limbe presque nul. Pétales suborbiculaires, à peine émarginés , ter¬

minés par une pointe fléchie en dedans. Carpelles à 5 côtes filiformes, égales.Une bandelette dans chaque vallécule. Columelle bipartite. Involucre à I-3 fo¬
lioles. Involucelles oligophylles ou polyphylles.

l*etroselSiiuBiit sativum. Hoffm. (Persil cultivé)—Plante glabre,
annuelle ou bisannuelle. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, striée,
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très rameuse. Feuilles luisantes: les inférieures longuement pétiolées, 2 ou
3 fois pinnatiséquées, à segments ovales-cunéiformes, trilobés, à lobes
incisés-dentés; les supérieures simplement pinnatiséquées, souvent réduites
à 3 petits segments entiers, lancéolés-linéaires. Ombelles terminales, à
rayons nombreux, étalés, presque égaux. Fleurs d'un jaune verdâtre. Involu-
celles polyphylles. — Floraison de juin à août.

Le Persil, décrit aussi sous le nom à\iche Persil (Apium Petroselinum. L. ),
passe pour être originaire de la Sardaigne. On le cultive dans tous nos jardins
pour ses usages culinaires. On le cultive, en outre, dans quelques contrées,
pour le donner aux moutons, qui le mangent avec plaisir, et auxquels il
paraît surtout convenir quand ils sont menacés de cachexie aqueuse. Les
lièvres et les lapins l'aiment aussi beaucoup. Tout le monde sait qu'il est un
poison pour les petits oiseaux.

S. FLEURS EN OMBELLES SIMPLES,' EN CAPITULES OU EN VERTICILLBS.

ASTRANTIA. Tournef. (Astrance.)
Calice à 5 dents persistantes et acuminées. Pétales connivents, lancéolés ,

à pointe longue, fléchie en dedans. Fruit oblong. Carpelles à 5 côtes saillan¬
tes, hérissées d'une multitude de petites dents qui les font paraître comme
ridées en travers. Valléeules dépourvues de bandelettes.- Columelle adhérente
aux carpelles. Ombelles simples. Involucre polyphylle, à folioles très déve¬
loppées et plus ou moins colorées.

Astrantia, major. L. (Astrance à grandes feuilles.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, striée, simple ou un peu
rameuse au sommet. Feuilles luisantes, d'un vert sombre, la plupart radi¬
cales , longuement pétiolées, palmatipartites, à 3-7, le plus souvent à 5 par¬
titions obovales-cunéiformes, trifides, incisées-dentées , à dents aristées ;
feuilles caulinaires peu nombreuses, décroissantes, les supérieures très
petites, sessiles ou subsessiles. Ombelles terminales. Fleurs blanches ou
rosées. Involucre à folioles nombreuses, étalées en étoile, oblongues-ellipti-
ques, aristées, blanchâtres ou rougeâtres, réticulées-veinées. — Floraison
de juin à août.

Connue vulgairement sous le nom de grande Radiaire, l'Astrance majeure
est une plante fort élégante, assez commune dans les bois, dans les prairies
ombragées des montagnes. Les animaux la broutent sans la rechercher. On la
cultive comme ornement.

SANICULA. Tournef. ( Sanicle. )
Fleurs sessiles, réunies en capitules disposés eux-mêmes ordinairement

par 3 en ombelles partielles qui se rassemblent à leur tour en une ombelle
générale. Involucres oligophylles ou polyphylles, à folioles entières ou inci¬
sées.

Calice à 5 dents persistantes. Pétales connivents, obovés, à pointe longue,
roulée en dedans. Fruit subglobuleux. Carpelles restant unis à la maturité ,

couverts d'épines subulées et crochues au sommet.
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Sanlcula europsea. L. (Sanicle d'Europe.) — Herbe vivaee, d'un
vert foncé, luisante, glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, raide,
striée, simple ou peu rameuse, nue ou presque nue. Feuilles toutes ou

presque toutes radicales, longuement pétiolées, palmatipartites, à 3-5 parti¬
tions très amples , obovales-cunéiformes , à 2 ou 3 lobes incisés-dentés. Om¬
belles à rayons accrescents, s'allongeant beaucoup après l'anthèse. Fleurs-
blanches ou rosées, hermaphrodites ou mâles. — Floraison d'avril à mai.

On trouve cette plante dans les bois, dans les lieux ombragés et humides.
Elle est remarquable par les particularités de son inflorescence.

ERYNGIUM. Tournef. (Panicaut.)
Fleurs sessiles, rassemblées en un capitule compacte, subglobuleux ou

oblong, sur un réceptacle garni de paillettes piquantes, et entouré à la base
par un involucre de bractées épineuses:

Calice à 5 dents foliacées, persistantes, terminées en épine. Pétales conni-
vents, à pointe longue, fléchie en dedans. Fruit oblong. Carpelles dépourvus
de côtes, couverts d'écaillés imbriquées.

Eryngium campestre. L. ( Panicaut des champs.) — Herbe vivaee,
glabre, d'un vert pâle, un peu glauque. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dresséerobuste, pleine, sillonnée, très rameuse, à rameaux étalés et entre¬
lacés. Feuilles coriaces, une ou deux fois pinnatipartites, à segments divari-
qués, décurrents, ondulés, incisés-dentés, à dents fortement épineuses, à
nervures saillantes ; feuilles radicales longuement pétiolées ; les caulinaires
supérieures sessiles, largement amplexicaules. Capitules nombreux, disposés
en espèces de corymbes terminaux et irréguliers. Fleurs blanches ou d'un
blanc bleuâtre. Involucre à bractées dépassant longuement le capitule. —
Floraison de juillet à septembre.

Le Panicaut des champs, vulgairement connu sous le nom de Chardon
roland, présente, en effet, le port et l'aspect d'un Chardon. Il est très com¬
mun dans les lieux incultes, particulièrement sur le bord des chemins. Les
bestiaux n'y touchent pas.

HYDROCOTYLE. Tournef. (Hydrocotyle. )
Fleurs très petites, sessiles, disposées en verticille. Calice à limbe presque-

nul. Pétales ovales , entiers, à pointe droite, étalée. Fruit lenticulaire , com¬
primé par les côtés. Carpelles à côtes inégales : la dorsale plus développée,
carénée ; les 2 latérales filiformes ; les 2 marginales non distinctes.

Hydrocotyle vulgaris. L. (Hydrocotyle commune.) — Herbe
vivaee, molle, glabre. Tige de 6 à 15 centimètres, blanchâtre, rampante ,

rameuse, émettant de chaque nœud un faisceau de radicelles, une ou deux
feuilles, un ou deux pédoncules. Feuilles vertes, longuement pétiolées,
peltées, orbiculaires, largement crénelées, à face supérieure ordinairement
concave. Pédoncules filiformes. Fleurs blanches, réunies en 1 ou en 2-3
petits vérticilles superposés, au sommet de chaque pédoncule. — Floraison
de juin à septembre.
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Cette petite plante , appelée communément Ecuelle d'eau, vient dans les
lieux marécageux. C'est à ses feuilles arrondies et concaves qu'elle doit son
nom vulgaire, de même que son nom botanique.

CAPBIFOLIACÉËS,

(Caprifoliaceaï. A. Ricii.)
Les Caprifoliacées ont pour type le Chèvre-feuille ou Lonicera Caprifolium.

Ce sont des arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sarmenteux, volu-
biles, plus rarement des plantes herbacées.

Leurs fleurs, tantôt régulières, tantôt irrégulières, sont hermaphrodites,
géminées sur des pédoncules axillaires, ou terminales, disposées en têtes , en
'corymbes rameux, onibéHiforinès, ou en panicules.

Calice gamosépale, tubuleux, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe très court,
offrant 2, 3 ou 5 petites divisions. Corolle gamopétale, insérée au sommet
du tube calicinal, rotacée, campanulée ou tubuleuse infundibuliforme, à 4 ou
5 divisions plus ou moins profondes, ou à deux lèvres : la supérieure à
4 lobes ; l'inférieure entière. Préfloraison imbricative.

Etamines 5, rarement 4, insérées au tube de la corolle. Filets libres, quel¬
quefois bipartits. Anthères introrses, à 2 loges unies ou séparées. Ovaire
infère, à 3-5 loges uniovulées ou pluriovulées. 3-5 stigmates sessiles , ou
3-5 styles distincts , pourvus chacun d'un stigmate simple, ou un seul style
terminé par un stigmate en tête, obscurément trilobé.

Fruit bacciforme, couronné par le limbe calicinal ou par la cicatrice ré¬
sultant de sa destruction, à 3-5 loges monospermes ou oligospermes, quelque¬
fois uniloculaire par suite de l'oblitération des cloisons. Graines suspendues.
Embryon droit, placé au sein d'un périsperme charnu ou corné.

Feuilles opposées, simples ou composées, pétiolées ou sessiles, quelquefois
connées, accompagnées ou dépourvues de stipules.

1. COROLLE ROTACÉE, RÉGULIÈRE OU PRESQUE RÉGULIÈRE.

ADOXA. L. (Adoxe.)
Fleurs très petites, réunies en capitule. Calice accrescent, à 2-3 lobes

étalés. Corolle rotacée, à 4-5 divisions profondes. Etamines 4-5, à filet biparti t
et portant au sommet de chaque division une des loges de l'anthère. Styles
4-5, libres. Baie à 4-5 loges ou moins par avortement. Loges monospermes.

Adoxa Moscliatelliaia. L. {Adoxe Moschatelline.) — Herbe vivace,
très petite , glabre, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche
blanche, rampante, donnant naissance à de petites bulbes écailleuses qui
émettent les tiges, en même temps que des rhizomes filiformes. Tiges de 5 à
15 centimètres, grêles, simples, dressées. Feuilles d'un vert gai, luisantes,
glaucescentes en dessous : les radicales longuement pétiolées, composées de
3 divisions pétiolulées, triséquées, à segments incisés-lobés, à lobes obtus et,
mucronulés ; les caulinaires réduites à 2, opposées vers la partie supé¬
rieure de la tige, brièvement pétiolées, triséquées, à segments incisés-lobés.
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comme ceux des radicales. Fleurs d'un vert jaunâtre, réunies au nombre de
4-6, en une petite tête globuleuse et terminale. — Floraison de mars à
avril.

On trouve cette petite plante dans les lieux humides et couverts, dans les
bois, les haies et les buissons. Ses fleurs, très minimes et peu apparentes,
répandent une légère odeur de musc, d'où lui vient son double nom, qui
veut dire sans éclat et musquée.

SÂMBUCUS. L. (Sureau.)
Calice à 5 petits lobes. Corolle rotacée, à 5 divisions profondes. Etamines 5.

Ovaire surmonté de 3-5 stigmates sessiles. Baie colorée, succulente, à
3-5 loges ou uniloculaire par là destruction des cloisons ; loges monospermes.

Les espèces renfermées dans ce genre sont herbacées ou ligneuses, à feuilles
opposées, pétiolées, pinnatiséquées ou pennées avec impaire, pourvues ou
non de stipules, à fleurs disposées en corymbes rameux , ombelliformes, ou
en panicules.

Samlmcus lîhulu*. L. (Sureau Hyèble. ) — Herbe vivace. Taille de
8 à 15 décimètres. Tige dressée, robuste, cannelée, glabre ou pubescente,
simple ou rameuse. Feuilles opposées, pétiolées,pinnatiséquées, à 5-11 seg¬
ments brièvement pétiolulés ou sessiles, oblongs-lancéolés, finement dentés
en scie, glabres ou légèrement pubescents en dessous. Stipules foliacées,
inégales, ovales ou oblongues, aiguës, denticulées. Fleurs blanches, quelque¬
fois rougeâtres en dehors, disposées en corymbes rameux, ombelliformes , à
surface plane. Baies globuleuses, noires et luisantes à la maturité. — Florai¬
son de juin à août.

Cette plante, connue généralement sous les noms d'Hyèble ou de petit
Sureau, est fort commune dans les champs argileux, sur le bord des chemins
et des fossés humides. Elle exhale de toutes ses parties une odeur forte,
repoussante. Sa racine, son écorce et ses feuilles étaient autrefois employées
comme purgatives, mais sont inusitées de nos jours. Les bestiaux dédaignent
constamment ce Sureau.

iamhucus nigra. L. (Sureau à fruits noirs.) — Arbrisseau de 3 à
4 mètres, prenant assez souvent la forme et les proportions d'un arbre.
Tige et rameaux à écorce grisâtre, verruqueuse, à canal médullaire très dé¬
veloppé, à moelle abondante et blanche. Feuilles opposées, pétiolées, pin¬
natiséquées ou pennées, à 3-7 folioles pétiolulées, ovales, acuminées, glabres,
inégalement dentées en scie. Stipules nulles ou rudimentaires. Fleurs blan¬
ches ou d'un blanc jaunâtre, disposées en grands corymbes rameux, ombel¬
liformes, très fournis, à surface large et plane. Baies subglobuleuses, noires et
luisantes à la maturité.-—Floraison de juin à juillet.

Le Sureau noir, ou Sureau commun, croît naturellement dans les endroits
humides des bois, dans les haies, autour des habitations. Ses fleurs ont une
odeur aromatique très prononcée , mais peu agréable. Elles sont légèrement
excitantes et souvent employées en médecine ; on les traite par infusion, et
on les administre à l'intérieur comme sudoriliques, ou bien on en fait usage
à l'extérieur et à titre de résolutif.
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On cultive dans les parcs, dans les bosquets, et comme ornement, plusieurs
Variétés de Sureau à rameaux aplatis ou à feuilles panachées de jaune, de
blanc, ou à feuilles de persil, c'est-à-dire laciniées.

Sambucus racemos». L. (Sureau à grappes.) — Arbrisseau de 2 à
3 mètres. Tige et rameaux à écorce grisâtre, verruqueuse, à moelle abon¬
dante, jaunâtre. Feuilles opposées, pétiolées, à 3-7 folioles pétiolulées, ovales-
lancéolées, acuminées, finement dentées en scie. Stipules nulles ou rudimen-
taires. Fleurs blanches, disposées en panicules ovoïdes et compactes. Baies
subglobuleuses, d'un rouge vif à la maturité. — Floraison d'avril à mai.

Cette espèce , connue aussi sous le nom de Sureau des montagnes, croît
dans la plupart des contrées montagneuses de la France. On la cultive fré¬
quemment dans les parcs et dans les bosquets, où ses fruits de corail sont
d'un bel effet pendant tout l'automne. v

VIBURNUM. L. (Viorne. )

Calice à 5 lobes très petits. Corolle rotacée ou rotacée-campanulée, à
5 divisions profondes. Etamines 5. Ovaire surmonté de 3 stigmates sessiles.
Baie colorée, uniloculaire, monosperme par avortement.

VI Itiirisiim tLaisfaisa. L. ( Viorne Mancienne, ) — Arbrisseau de 1 à
3 mètres. Rameaux flexibles, à écorce grisâtre, tomenteux-pulvérulents au
sommet. Feuilles opposées, pétiolées, ovales ou oblongues, aiguës ou obtuses,
un peu cordées à la base, dentées en scie, blanchâtres-tomenteuses en dessous,
à pubescence étoilée, à nervures saillantes. Stipules nulles. Fleurs blanches,
toutes fertiles, disposées en corymbes rameux, ombelliformes, à surface plane,
à rameaux tomenteux. Baies ovoïdes-comprimées, d'abord vertes, puis rouges,
et enfin noires à la maturité. — Floraison d'avril à mai.

La Viorne Mancienne, décrite aussi sous le nom de Viorne cotonneuse
( Viburnum iomentosum. Lamk. ), est commune dans les bois et les baies de
toute la France. Ses baies sont astringentes, et ses feuilles assez recherchées
des bestiaux. On cultive quelquefois la Viorne comme ornement dans nos
parcs, dans nos bosquets.

Viburnum Opulus. L. ( Viorne Aubier.) —Arbrisseau de 1 à 3 mè¬
tres. Rameaux à écorce grisâtre, glabres et cassants. Feuilles opposées, pétio¬
lées, glabres ou presque glabres en dessus, d'un vert blanchâtre et pubescentes
en dessous,à 3-5 lobes aigus, acuminés, sinués-dentés ; pétioles munis, surtout
dans leur partie supérieure, de quelques glandes cupuliformes, sessiles ou
pédicellées. Stipules linéaires. Fleurs blanches, en corymbes rameux, ombel¬
liformes , à surface plane : fleurs-du centre fertiles, petites, à corolle cam-
panulée-rotacée ; celles de la circonférence stériles, à corolle plus ample,
rotacée, à divisions inégales. Baies subglobuleuses, un peu comprimées, d'un
rouge vif à la maturité. — Floraison de mai à juin.

Cette belle espèce, connue vulgairement sous le nom de Sureau d'eau,
vient, comme la précédente, dans les bois et les haies; elle se plaît dans les
lieux ombragés et humides. On la cultive comme ornement dans les bosquets;
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on en cultive surtout une variété dont les Heurs, nombreuses, doubles et la
plupart stériles, forment de belles et grandes boules blanches, connues detout le monde sous le nom de boules de neige.

Une autre espèce que l'on cultive aussi comme ornement est la Viorne
Laurier-tin ( Vïburmm Tinus. L.), arbrisseau toujours vert, remarquable parla beauté de son feuillage et de ses nombreuses fleurs blanches ou rougeâtres
en dehors. Le Laurier-tin, indigène du midi de la France et cultivé en pleinchamp dans nos départements méridionaux, ne constitue qu'une plante d'oran¬gerie dans les contrées plus froides.

S. COROLLE TUBULEUSE , IRRÉGULIÈREMENT CAMPANULEE OU INFUNDIBUI. IFORM E .

LONICERA. L. (Lonicère. )
Calice très petit, à 5 dents. Corolle tubuleuse, irrégulièrement campa-nulée ou infundibuliforme, à limbe ordinairement divisé en 2 lèvres : la

supérieure à 4 lobes ; l'inférieure entière. Etamines 5. Style liliforme, terminé
par un stigmate capité, obscurément trilobé. Baie colorée, succulente , à3 loges contenant chacune 2-4 graines, ou uniloculaire par la destructiondes cloisons.

Le genre Lonicère ou Chèvre-feuille se compose d'un grand nombre debeaux arbrisseaux à tiges dressées ou volubilès, à feuilles simples, entières,opposées, brièvement pétiolées ou sessiles, dépourvues de stipules, à fleursquelquefois géminées à l'extrémité, de pédoncules axillaires, mais plus souventréunies en tètes terminales, sessiles ou pédonculces. Plusieurs de ces arbris¬
seaux sont cultivés comme plantes d'ornement; la plupart viennent dans les
bois et dans les haies. Les vaches, les moutons et les chèvres en mangentvolontiers les feuilles.

TIGES NON VOLUBILES. — FLEURS GEMINEES SUR DES PÉDONCULES AXILLAIRES.

liOii&cera. Xylosteum. L. (Lonicère à bois blanc.) — Arbrisseau de
'1 à 2 mètres. Tiges dressées, non volubilès, à écorce grisâtre, rameuses, à
rameaux jeunes pubescents. Feuilles opposées, brièvement pétiolées, ovales-
aiguës ou oblongues, mollement pubescentes et d'un vert pâle en dessus,
tomenteuses-blanchâtres en dessous. Fleurs petites, d'un blanc rosé mêlé
de jaune, géminées sur des pédoncules courts, axillaires et velus. Corolle
pubescente, irrégulièrement campanulée, à tube très court, gibbeux à la base
et d'un côté seulement. Baies globuleuses, ombiliquées au sommet, géminées,
un peu soudées à la base, d'un beau rouge à la maturité. — Floraison d'avril
à juin.

Le Lonicère Xylostéon ou à bois blanc est commun dans les haies, parmiles buissons et sur le bord des bois. On le cultive comme plante d'ornement
dans les parcs et dans les bosquets.

TIGES VOLUBILES. FLE URS DISPOSEES EN TÊTES TERMINALES, SESSILES OU PEDONCULÉES.

Iionicera Periclymenum. L. ( fonieère des bois.) ■— Arbrisseau
sarmenteux. Tiges volubilès , de longueur variable, à écorce grisâtre, â jeunes
rameaux pubescents au sommet. Feuilles opposées, oblongues ou ovales-

SCD LYON 1



hédéracées. 303

aiguës, glabres ou légèrement pubescentes, d'un vert blanchâtre en dessous,
brièvement pétiolées : les supérieures sessiles , mais libres, non connées.
Fleurs d'un blanc jaunâtre, souvent striées de rouge en dehors, réunies en
têtes terminales et pédonculées. Corolle pubescente, tubuleuse-infundibuli-
forme, à tube long, non gibbeux, courbé sur lui-même avant l'anthèse. Baies
ovoïdes, couronnées par le limbe calicinal, d'un rouge vif à la maturité. —
Floraison de mai à août.

Cette espèce, appelée communément Chèvre-feuille des bois ou Chèvre¬
feuille sauvage, vient dans les bois et dans les haies de toute la France. Ses
fleurs répandent une odeur suave.

LonireraCaierifoliuiu. L. (Lonicère Chèvre-feuille.) — Arbrisseau
sarmenteux. Tiges volubiles, s'enroulant autour des arbres qui les avoisinent,
et pouvant atteindre une longueur très considérable. Ecorce grisâtre. Jeunes
rameaux glabres, souvent rougeâtres. Feuilles un peu coriaces, oblongues,
ovales ou presque orbiculaires, glabres, d'un vert glauque en dessous : les
inférieures brièvement pétiolées; les supérieures sessiles, connées, et d'autant
plus largement qu'elles sont plus élevées. Fleurs grandes, d'un blanc jau¬
nâtre , striées de rouge en dehors, disposées en tètes terminales et sessiles.
Corolle pubescente, infundibuliforme, à tube long, non gibbeux, arqué
avant l'épanouissement. Baies ovoïdes, couronnées par le limbe calicinal,
d'un rouge écarlate â la maturité. — Floraison de mai à juillet.

Le Lonicère Chèvre-feuille, ou Chèvre-feuille des jardins, croît spontané¬
ment dans les haies des provinces méridionales. On le cultive dans tous
les jardins pour la beauté de ses fleurs et pour l'odeur délicieuse qu'elles
répandent au loin.

Lonicei"! ctrusca. Santi. (Lonicère d'Etrurie.) — Arbrisseau sar¬
menteux, ayant beaucoup de rapports avec le précédent, dont il diffère par
ses jeunes rameaux pubescents, par ses feuilles oblongues ou obovales ,

mucronées, plus ou moins pubescentes, glauques en dessous, brièvement
pétiolées, les supérieures sessiles, connées, et par ses fleurs en têtes
pédonculées, réunies ordinairement par 3 au sommet des rameaux, la tête
du milieu plus longuement pédonculée que les deux latérales.

Ce bel arbrisseau , dont les fleurs exhalent une odeur agréable, vient dans
les haies, surtout dans les bois des provinces méridionales. On le cultive
aussi dans les bosquets, dans les jardins d'agrément.

MÉDÉBACÉES.

( Hederace,®. A. Rich. )
Cette famille, établie depuis peu, a pour type le genre Lierre ou Hedera.

Elle comprend des arbres et des arbrisseaux plus ou moins élevés, quelque¬
fois grimpants, réunis d'abord aux Caprifoliacées, et rangés de nos jours,
par quelques auteurs , dans deux fannlles : celle des Ara/mcees et celle des
Cornées.

Hermaphrodites et régulières, les fleurs , daqSces plantes, sont disposées,
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soit en coryrabes terminaux , soit en ombelles simples, latérales ou termi¬
nales, accompagnées ou non d'un involucre. Elles se développent quelque¬
fois avant les feuilles.

Calice gamosépale, tubuleux, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe court,
offrant 4- ou 5 dents. Corolle à 4 ou 5 pétales distincts, alternes avec les
dents du calice, et à préfloraison valvaire.

Etamines 4-5, libres, insérées, avec les pétales, sur un disque, au sommet
du tube calicinal. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire infère, à 4-5 loges
uniovulées, ou moins par avortement. Style indivis, terminé par un stigmate
obtus ou capité.

Fruit baccifonne ou drupacé, couronné par le limbe calicinal ou par la
cicatrice résultant de sa destruction, à plusieurs loges distinctes, ou pourvu
d'un noyau à 2-3 loges ; quelquefois uniloculaire par avortement. Graines
suspendues, solitaires dans chaque loge. Embryon situé au sein d'un péri-
sperme charnu.

Feuilles simples, alternes ou opposées , pétiolées, entières ou palmatilo-
bées, toujours dépourvues de stipules.

HEDERÀ. Tournef. (Lierre.)
Calice à 5 dents. Corolle à 5 pétales. Etamines 5. Fruit bacciforme, à 5 loges

ou moins par avortement.

Hec&er» Hélix. L. ( Lierre grimpant. ) — Arbrisseau sarmenteux.
Tiges rampantes ou grimpantes, ordinairement grêles, souvent très longues,
offrant sur une de leurs faces un grand nombre de racines adventives, espèces
de crampons au moyen desquels elles s'attachent aux arbres ou aux vieilles
murailles. Feuilles alternes, pétiolées, coriaces, persistantes, d'un vert foncé
et luisantes en dessus, plus pâles en dessous : les caulinaires cordées à la
base, palmatilobées, à 3-5, rarement à 7 lobes triangulaires, le terminal plus
grand ; celles des rameaux florifères entières, atténuées à la base, ovales-
acuminées. Fleurs d'un vert jaunâtre, réunies en ombelles simples, termi¬
nales, subglobuleuses, à pédicelles pubescents. Baies petites, globuleuses,
noires à la maturité, couronnées par le limbe du calice, et surmontées par le
style, qui se montre persistant. — Floraison de septembre à octobre.

Le Lierre grimpant est fort commun dans les bois et dans les haies de
toutes les contrées de la France. Il grimpe sur le tronc des arbres, s'attache
aux vieux murs , aux rochers, ou bien il rampe sur la terre, et, dans tous
les cas, il étale ses nombreuses feuilles en un beau tapis de verdure qui ne
se fane jamais. On le voit quelquefois atteindre jusqu'au sommet des arbres
les plus élevés; il peut même acquérir, avec l'âge, assez de force pour se sou¬
tenir sans appui, et prendre ainsi la forme et le port d'un arbre. Ses feuilles,
froissées entre les doigts, répandent une légère odeur aromatique ; on les
emploie quelquefois dans le pansement des plaies suppurantes. Ses fruits, qui
mûrissent en hiver, de janvier à mars ou avril, sont amers, émétiques et
purgatifs, mais non usités.
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CORNUS. Tourne!1 ( Cornouiller. )
Calice à 4 dents. Corolle à 4 pétales. Etamines 4. Fruit drupacé, à noyau

osseux, ordinairement biloculaire.
Cornus mas. L. (Cornouiller mâle.) — Arbrisseau de 3 à 4 mètres,

offrant le port et les proportions d'un arbre. Branches verdâtres ou grisâtres.
Rameaux jeunes pubescents. Feuilles opposées, brièvement pétiolées, ovales-
oblongues, acuminées, entières, pubescentes, d'un vert pâle en dessous.
Fleurs petites, jaunes, se développant avant les feuilles, disposées en om¬
belles simples, latérales ou terminales, accompagnées d'un involucre à 4 fo¬
lioles membraneuses, ovales et concaves. Corolle à pétales infléchis. Fruit
oblong, de la grosseur d'une cerise, ombiliqué au sommet, rouge ou d'un
rouge jaunâtre, doué d'une saveur acide et acerbe. — Floraison de février à
avril.

Le Cornouiller ou Cormier, dont on cultive plusieurs variétés, croît spon-
tanément dans les bois et dans les haies. Ses fruits, connus sous les noms de
cornoailles, d e cornioles ou de cormes, sont comestibles, quoique astrin¬
gents et acerbes. On ne les mange guère que lorsqu'ils ont subi un commen¬
cement de fermentation, comme les nèfles et les sorbes. Son bois est si dur
que les anciens en faisaient, dit-on, leurs piques et leurs javelots.

Cornus» snnguinea. L. ( Cornouiller sanguin.) — Arbrisseau moins
élevé que le précédent. Rameaux pubescents , offrant une teinte d'un rouge
vif, surtout en automne, en hiver et au printemps. Feuilles opposées, pétio¬
lées , ovales-oblongues, acuminées, entières, vertes et légèrement pubescen¬
tes ou presque glabres en dessus, blanchâtres et un peu tomenteuses en des¬
sous, à nervures arquées, convergentes. Fleurs blanches, se développant
après les feuilles, disposées en corymbes terminaux, rameux, dépourvus
d'involucre. Fruit globuleux, de la grosseur d'un petit pois, couronné
par le limbe du calice, noirâtre à la maturité, amer et non comestible.—
Floraison de mai à juin.

Cet arbrisseau, appelé vulgairement Sangumelle, vient dans les bois et
dans les haies, où il est très commun. On le cultive comme plante d'ornement
dans les parcs, dans les bosquets. Ses graines contiennent une huile grasse
que l'on retire, dans quelques localités, pour l'employer à l'éclairage.

liOBAMf MACÉEiH.

(Loranthacile. Juss.)
La famille des Loranthacées se compose de plantes parasites, ayant pour

type le genre Lorantlws, dont une espèce, le Lorantlie d'Europe, vient en
Allemagne, en Italie, sur les Chênes et les Châtaigniers.

Toujours unisexuelles, monoïques ou dioïques, les fleurs, dans ces singu¬
lières plantes, offrent en général les caractères suivants :

Fleurs mâles dépourvues de corolle. Calice gamosépale, tubuleux , à tube
quadrifide. Etamines 4, à anthères sessiles, soudées aux sépales, introrses.

20
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formées de plusieurs cellules qui s'ouvrent séparément et par autant de
pores.

Fleurs femelles à périanthe double. Calice gamosépale, tubuleux, à tube
adhérent à l'ovaire, à limbe très court, obscurément quadridenté. Corolle à
■4 pétales squamiformes, charnus, insérés au sommet du tube calicinal , à
préfloraison valvaire.

Ovaire infère , à une seule loge contenant un ovule réduit au nucelle,
accompagné de deux autres ovules tout à fait rudimentaires. Stigmate ses-
sile, obtus.

Fruit bacciforme, uniloculaire, monosperme, couronné par le limbe du
calice. Graine dressée, dépourvue de téguments propres, et renfermant,
avec un périsperme charnu, le plus souvent un seul embryon , quelquefois
deux ou trois.

Parmi les espèces comprises dans ce groupe, une seule existe en France ;
c'est le Viscum album.

VISCUM. L. (Gui.)
Caractères de la famille

Viscum ai 1*11111. L. -(Gui à fruits blancs.) — Arbrisseau parasite,
ordinairement d'un vert jaunâtre, glabre dans toutes ses parties. Taille de
2 à 5 décimètres. Tige rameuse, polychotome, à rameaux articulés, diver¬
gents, formant une touffe arrondie, presque globuleuse. Feuilles opposées,
simples, sessiles, épaisses, charnues, oblongues, entières, obtuses, atténuées
à la base. Fleurs d'un jaune verdàtre, sessiles, réunies au nombre de 3-6 en
petites têtes terminales ou axillaires. Baies globuleuses, blanches, presque
transparentes, gorgées d'un suc mucilagineux, visqueux. — Floraison de mars
à mai.

Le Gui se développe fréquemment sur les branches des Poiriers, des Pom¬
miers, des Amandiers, des Saules, des Peupliers, du Chêne, etc. Il s'implante
à travers l'écorce, sur le corps ligneux de ces arbres, où chaque année une
couche ligneuse nouvelle vient envelopper sa base, de telle sorte que sa
racine, examinée au bout d'un certain temps, semble avoir percé le bois qui
la supporte. Cette plante, en vénération chez les Gaulois, qui lui attribuaient
des propriétés mystérieuses, n'est que nuisible; elle ralentit le dévelop¬
pement des arbres aux dépens desquels elle se nourrit, et il convient de les
en débarrasser. Les grives, avides de ses baies, concourent puissamment à
sa multiplication en,transportant ses graines d'un arbre sur un autre.

RUBIACÉES.

(Rubiaceal. Juss.)
C'est au genre Garance ou Rubia que cette famille, une des plus étendues

et des plus naturelles, emprunte son nom. Elle comprend un grand nombre
d'espèces exotiques ou indigènes, parmi lesquelles se trouvent des arbres,
des arbrisseaux et de simples herbes. Les espèces indigènes, toutes herbacées,
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au sommet du tube calicinal et à préfloraisou valvaire, est gamopétale, iu-
fundibuliforme, campanulée ou rotacée, à 3-6, le plus souvent à 4-5 divisions
plus ou moins profondes, alternes avec les dents du calice.

C'est du tube de la corolle que s'élèvent les étamines {fig. 2, 3). Elles
sont libres

, en même nombre que ses divisions , alternes avec elles, à an¬
thères biloculaires et introrses. Le gynécée se compose de deux carpelles
réunis, ou d'un seul carpelle par avortement. L'ovaire est infère, le plus
souvent à deux loges uniovulées (fig. 3), quelquefois uniloculaire. Il se

annuelles ou vivaces, constituent, dans ce groupe, une division particulière,
appelée Section des Étoilées.

Ordinairement hermaphrodites, et quelquefois unisexuelles par avortement,
leurs fleurs sont régulières, le plus souvent disposées en petites cymes for¬
mant par leur ensemble une panicule terminale (fig. 4 ). Elles se montrent
plus rarement réunies en corymbes ou en glomérules terminaux, accompagnés
quelquefois d'un involucre foliacé.

Le calice (fi,g. 3, a), dans ces fleurs, est gamosépale, tubuleux, à tube
adhérent à l'ovaire, à limbe court, souvent presque nul, offrant 3-6, le plus
ordinairement 4-5 dents plus ou moins marquées. La corolle (fig. 2, 3), insérée

Pl. 22.
Rubia tinctorum : 1, sommité d'un rameau; 2, une fleur grossie ; 3, la même coupée en long

4, fruit; 5, eoupe d'une graine vue à la loupe.
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montre surmonté de deux styles à peu près libres ou presque entièrement
soudés, et terminés, dans les deux cas, chacun par un stigmate simple.

Rarement charnu et bacciforme, le fruit qui succède à ces fleurs ( fig. 4)
est le plus souvent sec, quelquefois réduit à un seul carpelle par avortement,
mais ordinairement didyme, formé de deux carpelles monospermes, indéhis¬
cents , se séparant presque toujours à la maturité, rarement surmontés par
les dents calicinales accrues après la floraison. Graines généralement dres¬
sées. Embryon droit ou courbé {fig. 5), au sein d'un périsperme corné.

Les tiges, dans nos Rubiacées indigènes, sont renflées, articulées, ordi¬
nairement fragiles au niveau des articulations, tétragones, à angles souvent
scabres,denticulés, accrochants. Leurs feuilles, toujours simples et dépourvues
de stipules, se montrent réunies en verticilles au nombre de 4-12 {fig. 1),
quelquefois seulement ternées ou opposées au sommet des tiges. Elles sont
sessiles, indivises, à bords ordinairement denticulés, scabres, souvent roulés
en dessous.

On ne remarque, en général, dans chacun des verticilles dont nous
venons de parler, que deux feuilles qui soient pourvues d'un bourgeon à
leur aisselle, et ces feuilles sont opposées base à base. Quant aux autres
pièces du verticille, toujours ou presque toujours privées de bourgeons, la
plupart des auteurs les regardent comme des stipules qui auraient pris un
grand développement, se seraient soudées entre elles ou dédoublées de ma¬
nière à imiter les véritables feuilles.

Quoi qu'il en soit, on a comparé aux rayons d'une étoile ces feuilles ou
ces stipules réunies ainsi en verticilles, et c'est à cette disposition que les Ru¬
biacées d'Europe doivent leur épithète d'Etoilées.

Il est peu de familles aussi importantes que celle des Rubiacées, au point
de vue de la médecine, de l'industrie et de l'économie domestique.

L'écorce de la plupart de ses espèces exotiques et ligneuses est astringente,
amère et tonique à un haut degré; telles sont, en première ligne, lesécorces
de quinquina. Ces écorces , fournies par plusieurs arbres qui végètent au
Pérou, et qui apppartiennent au genre Cinchona, constituent le plus puissant
et le plus sûr des médicaments antipériodiques et antiputrides. Elles doivent
leurs précieuses vertus à la présence de divers principes alcaloïdes, à la cusco-
nine, à la cinchonine, et surtout à la quinine qu'elles renferment.

On retrouve la faculté astringente, mais à un faible degré, dans la plupart
des Rubiacées indigènes, notamment dans la Garance, les Aspérules et les
Gaillets, plantes qui contiennent dans leurs diverses parties une certaine
quantité de tannin et d'acide gallique.

Mais il est des Rubiacées étrangères qui jouissent de propriétés bien diffé¬
rentes, et qui fournissent à la médecine leur racine, fréquemment employée,
comme émétique, sous le nom de racine d'ipécacuanha.

D'autres Rubiacées, indigènes ou exotiques, renferment dans leur racine
un principe colorant plus ou moins recherché. Tel est surtout le principe
tinctorial rouge que l'on retire de la racine de Garance, et dont on fait un
si grand usage dans l'art de la teinture.
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Il existe enfin, dans la famille qui nous occupe, un autre végétal de pre¬
mière nécessité : c'est le Caféier d'Arabie ( Coffea arabica. L.), arbrisseau
dont les graines, universellement usitées sous le nom de café, acquièrent,
par la torréfaction, une saveur exquise, en même temps qu'un arôme déli¬
cieux.

1. FIÏUJT CHARNU, FORMÉ Dis DISUX CARPELLES REUNIS ET DACCIFORMRS.

R.UBIA. Tournef. (Garance.)
Calice très petit, à limbe presque nul, obscurément denté. Corolle rotacée,

plane, à 4 ou 5 divisions plus ou moins profondes. Fruit charnu, à deux
carpelles baceiformes, globuleux, n'offrant aucune trace de limbe calicinal,
et restant unis à la maturité.

Huitia (tiictoraiiii. L. (Garance des teinturiers.)-— Herbe vivace,
ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche épaisse, rameuse,
traçante. Tiges annuelles, de 6 à 15 décimètres, faibles , tombantes ou se
soutenant sur les corps voisins, rameuses, diffuses, tétragones, glabres, très
rudes, accrochantes, hérissées de petits aiguillons sur les angles. Feuilles
verticillées par 4-6, oblongues-lancéolées, mucronées, à bords accrochants ,

fortement denticulés, à nervures formant un réseau saillant en dessous.
Fleurs d'un blanc jaunâtre, disposées en petites cymes triehotomesou dicho-
tomes, composant par leur ensemble une panicule terminale et feuillée. Baies
globuleuses, du volume d'un pois, noires à la maturité. — Floraison de mai
à juillet.

La Garance des teinturiers vient spontanément dans les lieux pierreux,
sous les buissons, le long des murs et des haies, dans le midi de la France.
On la cultive dans plusieurs de nos départements méridionaux, et sur une
très grande échelle, pour sa racine, qui fournit à la teinture un des prin¬
cipes colorants les plus usités. Cette plante a la singulière propriété de colorer
en rouge, à la longue, les os des animaux qui en consomment une certaine
quantité , sous une forme quelconque. La plupart des bestiaux mangent assez
volontiers ses feuilles quand elle est jeune ; plus tard, ils la dédaignent.

Ruliia. peregrina. L. ( Garance voyageuse.) — Herbe vivace, ayant
beaucoup de rapports avec la précédente. Tiges faibles, tombantes, tétragones,
accrochantes, mais un peu moins longues et persistantes à la base, où elles
se montrent dures, presque ligneuses. Feuilles coriaces, verticillées par 4-6,
oblongues-lancéolées, mucronées, à bords accrochants, fortement denticulés,
les inférieures persistantes, les supérieures annuelles, les unes et les autres
n'offrant en dessous qu'un réseau de nervures à peine perceptibles. Fleurs
d'un blanc jaunâtre ou verdâtre, en petites cymes axillaires, formant par
leur ensemble une panicule terminale et feuillée. Baies globuleuses et noires.
— Floraison de mai à juillet.

On trouve la Garance voyageuse dans les haies, parmi les broussailles, sur
la lisière des bois. Ses feuilles sont aussi mangées par les bestiaux, mais seu¬
lement quand elles sont jeunes.
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S. FIIU1T SEC
, FORMÉ DE DEUX CAKPKLLES.

SHERARDIA. L. (Shérarde.)
Calice à 6 dents profondes. Corolle infundibuliforme, à tube allongé, àlimbe divisé en 4 lobes. Etamines 4. Fruit sec, formé de deux carpelles

surmontés chacun de 3 dents calicinales, lesquelles se sont accrues après la
floraison.

Sherai-dia arvensïs. L. {Shérarde clés champs.) — Plante annuelle
ou bisannuelle, à surface rude, scabre. Taille de \ à 3 décimètres. Tiges
nombreuses, grêles, couchées, ascendantes, rameuses. Feuilles raides, ver-
ticillées par 4-6, lancéolées-aiguës, souvent acuminées, les supérieureslancéolées-linéaires. Fleurs très petites, d'un rose lilas, disposées en glomé-rules terminaux, accompagnés chacun d'un involucre de folioles verticillées
et soudées entre elles par la base. — Floraison de mai à octobre.

Cette petite plante est commune dans les champs, parmi les moissons, sur
le bord des chemins. Tous les bestiaux

, mais surtout les moutons, la mangent
avec plaisir.

A 8 PERL LA. L. (Aspérule.)
Calice à limbe presque nul, à 4 petites dents plus ou moins marquées.

Corolle infundibuliforme ou tubuleuse-campanulée, à 4 lobes, rarement à
3 ou à 5. Etamines ordinairement 4. Fruit sec, formé de deux carpelles glo¬
buleux, n'offrant aucune trace de limbe calicinal.

Aspei'ïa!» arveiïsls. L. (Aspérule des champs.) — Plante annuelle.
Taille de % à 3 décimètres. Tige dressée, légèrement scabre, simple ou rameuse.
Feuilles glabres, un peu rudes sur les bords : les inférieures obovales, verti¬
cillées par 4; les caulinaires linéaires, obtuses, verticillées par 6-8. Fleurs
bleues, rarement blanches, disposées en glomérules terminaux; ceux-ci
accompagnés chacun d'un involucre formé de folioles nombreuses, dépassant
les fleurs, et bordées de longs cils. •—Floraison de mai à juillet.

On trouve cette peti te plante dans les champs cultivés de toute la France.
Elle est, comme la plupart des autres Aspérules, assez recherchée des
bestiaux.

Asperula orïovata. L. {Aspérule odorante.)—Herbe vivace, ayant
pour base une soucbe et plusieurs tiges. Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges
dressées, lisses, simples, rarement rameuses. Feuilles assez amples, oblon-
gues ou oblongues-lancéolées, acuminées ou mucronées, glabres, à bords
rudes-ciliés : les inférieures verticillées par 4-6; les supérieures par 6-8.
Fleurs blanches, disposées en cymes rapprochées en corymbe terminai. —

Floraison de mai à juin.
L'Aspérule odorante, connue vulgairement sous le nom de Reine des bois

ou de, petit Muguet, est une jolie petite plante qui vient dans les bois, dans
les lieux montueuxet couverts. Elle l'épand, quand elle est à demi fanée,
une odeur suave qui parfume le foin dont elle fait partie. Les bestiaux, e(
surtout les chevaux, la mangent avec plaisir. Elle communique au lait des
vaches qui s'en nourrissent un arôme très agréable.
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Asperula galoldes. M. Bieb. (Aspérule Gaillet.) — Herbe vivace,
glabre et glauque dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche
dure, rameuse. Tiges ascendantes ou dressées, lisses, rameuses, à rameaux
nombreux, diffus. Feuilles verticilléespar 6-8, étroites, linéaires,mucronées,
à bords rudes et roulés en dessous. Fleurs blanches, nombreuses, disposées
en panicules terminales et corymbiformes. — Floraison de mai à juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Gaillet glauque ( Galiurn glau-
cum. L.), vient sur les coteaux arides, dans les lieux pierreux et ombragés.

Aspernla cynancliic». L. ( Aspérule à esquinancie.) — Herbe vivace.
Souche rameuse. Tiges de \ à 4 décimètres, étalées-ascendantes, lisses,
rameuses dès la base. Feuilles très étroites, linéaires-aiguës, glabres, à bords
un peu rudes, verticillées par 4, quelquefois par 5-6, les supérieures ordi¬
nairement opposées2 à 2. Fleurs d'un blanc rosé, disposées au sommet de
la tige et des rameaux en petites cymes rapprochées elles-mêmes en panicules.
— Floraison de juin à septembre.

On trouve cette petite plante dans les prés secs, sur les collines arides,
pierreuses ou sablonneuses. Elle passait jadis pour un spécifique contre les
maux de gorge, ce qui lui a valu le nom vulgaire d'Herbe à l'esquinancie.

GALIUM. L. (Gaillet.)

Calice à limbe presque nul, à 4 dents peu marquées. Corolle rotacée, plane,
à 4 divisions plus ou moins profondes. Fruit sec, à 2 carpelles subglobuleux,
n'offrant aucune trace de limbe calicinal et se séparant à la maturité.

Les espèces renfermées dans ce genre, sous le nom vulgaire de Caille-laits,
sont fort nombreuses, herbacées, annuelles ou vivaces, à plusieurs tiges, à
fleurs jaunes, blanches ou blanchâtres. Elles ne possèdent point la propriété
de coaguler le lait, comme leur nom pourrait le faire croire. Les animaux les
mangent volontiers, surtout quand elles sont jeunes.

* FLEURS JAUNES.

Galium Crut'iala. Scop. (Gaillet Croiseite.) — Herbe vivace, d'un
vert jaunâtre, hérissée de longs poils étalés. Taille de 3 à 6 décimètres.
Tiges dressées ou ascendantes, simples, faibles, tétragones. Feuillesovales-
oblongues, velues sur les deux faces, longuement ciliées, verticillées par 4.
Fleurs jaunes, polygames, réunies à l'aisselle des feuilles en petites cymes
brièvement pédonculées. Fruit assez gros , glabre et lisse. — Floraison d'avril
à juin.

Le Gaillet Croisette, décrit aussi sous le nom de Vaillantia Cruciata. L. ,
et nommé vulgairement Croisette velueest une plante fort commune le long
des haies, parmi les buissons, et dans les prairies de toute la France.
faillim Ternm. L. (Gaillet vrai.) — Herbe vivace , d'un vert foncé,

glabre ou pubescente. Taille de 2 à 6 décimètres. Tiges dressées ou ascen¬
dantes, raides, simples ou peu rameuses. Feuilles étroites, linéaires, lui¬
santes et rudes en dessus, blanchâtres en dessous, réfléchies par les bords,
canaliculées, verticillées par 6-12. Fleurs jaunes, hermaphrodites, souvent
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stériles par avortement, disposées en panicule terminale, oblongue, très ra¬
meuse et plus ou moins serrée. Fruit petit, glabre et lisse. — Floraison de
juin à septembre.

Ce Gaillet, appelé communément Caille-lait jaune, est aussi fort répandule long des haies, sur le bord des chemins et dans les prairies.
* * FLEURS BLANCHES OU BLANCHATRES.

HERBES VIVACES.

Galium elatum. Thuill. (Gaillet élevé.) — Herbe vivace. Tiges de10 à \ 5 décimètres, couchées ou ascendantes, ne s'élevant qu'à l'aide d'un
appui, rameuses, tétragones, renflées aux nœuds, lisses, rarement pubes-
centes. Feuilles verticillées par 6-8, obovales ou oblongues, obtuses, mu-
cronées, minces, un peu transparentes, glabres, à bords scabres. Fleurs très
petites, d'un blanc sale, très nombreuses, disposées en une grande panicule
terminale, rameuse, à rameaux étalés, à pédicelles courts, divariqués à
angle droit, et même réfléchis après l'anthèse. Fruit petit, arrondi, cha¬
griné. — Floraison de juillet à août.

Décrite aussi sous le nom de Gaillet Mollugine (Galium Mollugo. L.), cette
espèce vient dans les haies et les buissons de toute la France.

Galium erectum. Iluds. ( Gaillet dressé. ) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées, rameuses, tétragones, renflées et blan¬
châtres vers les nœuds, lisses, rarement pubescentes. Feuilles verticillées
par 8 , oblongues ou linéaires, un peu élargies au sommet, mucronées , non
transparentes, glabres , rudes sur les bords. Fleurs d'un blanc de lait, en
panicule terminale, oblongue, à rameaux dressés , à pédicelles assez longs,
étalés-dressés, non réfléchis, ni même divariqués à angle droit après l'anthèse.
Fruit assez gros, arrondi, légèrement chagriné. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce, souvent confondue avec la précédente et connue aussi sous
le nom de Caille-lait blanc ou de Gaillet Mollugine (Galium Mollugo. L.),
est très commune partout. On la trouve dans les bois, dans les haies, sur le
bord des champs et des chemins.

Galium teuuiXoIium. D G. (Gaillet à feuilles menues.) — Herbevivace. Taille de 3 à 5 décimètres. Tiges, dressées, fermes, blanchâtres, lui¬
santes

, tétragones, glabres, ou pubescentes dans le bas. Feuilles d'un vert
foncé, glabres, luisantes, linéaires-subulées, terminées par une soie, un peu
rudes sur les bords , verticillées par 6, quelquefois par 4. Fleurs blanchâtres,
en panicule terminale, étroite, unilatérale ou presque unilatérale, à ra¬
meaux dressés, à pédicelles courts, non divariqués. Fruit chagriné. — Flo¬
raison de juin à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Gaillet à feuilles d'asperge ( Galium corrudœ-
folium. Vill.), cette espèce vient dans la plupart des contrées du midi de la
France, notamment aux environs de Lyon. On la trouve dans les lieux secs.
sur les collines arides.

Galium sylvestre. Poil. (Gaillet sauvage.) — Herbe vivace. Tigede 2 à 3 décimètres, étalées-ascendantes , grêles, rameuses, glabres et lisses.
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ou pubescentes et rudes intérieurement. Feuilles verticillées par 6-8, oblon-
gues, linéaires, mucronées, d'abord dressées, puis étalées, à bords plus ou
moins scabres. Fleurs blanches, disposées en petites cymes rapprochées
elles-mêmes en une panicule peu fournie, à rameaux dressés-étalés. Fruit
petit, finement chagriné. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Gaillet de Boccone (Galium Boc-
coni. DC.), vient sur la lisière des bois, sur les collines, parmi les bruyères
et au bord des chemins.

Ctalium palustre. L. ( Gaillet des marais. ) — Herbe vivace. Tiges
de 3 à 5 décimètres, grêles, étalées, rampantes à la base , rameuses, lisses
ou un peu rudes sur les angles. Feuilles verticillées par 4-6, oblongues ou
linéaires, obtuses, non mucronées, à bords légèrement scabres. Fleurs blan¬
ches , disposées en une panicule lâche, à rameaux d'abord dressés, puis
étalés, et enfin réfléchis. Fruit petit, finement chagriné. — Floraison de mai
à août.

Le Gaillet des marais noircit par la dessiccation. Il vient dans les prairies
humides, sur le bord des fossés, des ruisseaux, dans les lieux marécageux.

Galiaim elongatum. Presl. (Gaillet allongé. ) — Herbe vivace.
Tiges de 3 à 10 décimètres, faibles, étalées, rampantes à la base, rameuses,
rudes sur les angles. Feuilles verticillées par 4-6 , elliptiques-linéaires, non
mucronées, à bords rudes. Fleurs blanches, plus développées que dans
l'espèce précédente, disposées en une panicule plus ferme, plus ample, à
rameaux d'abord dressés, puis étalés à angle droit, mais non réfléchis. Fruit
plus gros , fortement chagriné. — Floraison de juin à août.

Cette espèce, souvent confondue avec le Gaillet des marais, ne noircit pas
par la dessiccation. Elle vient du reste dans les mêmes lieux.

ftaliami ailigîiiosum. L. ( Gaillet des fanges.) — Herbe vivace. Tiges
de 2 à 5 décimètres, grêles, étalées, rameuses, anguleuses, fortement denti-
culées et rudes sur les angles. Feuilles d'un vert gai, verticillées par 5-7,
linéaires-lancéolées, un peu atténuées à la base, mucronées, à bords denti-
culés, scabres. Fleurs blanches, en petites cymes axillaires formant par leur
ensemble une panicule grêle, à rameaux dressés. Fruit petit, finement cha¬
griné. — Floraison de mai à août.

Ainsi que son nom l'indique,on trouve ce Gaillet dans les lieux aquatiques,
tourbeux et fangeux.

PLANTES ANNUELLES.

Galium anglicum. Huds. (Gaillet d'Angleterre.)—Plante annuelle.
Tiges de I à 3 décimètres, grêles, souvent rougeâtres, rameuses, étalées,
quelquefois dressées, à 4 angles fortement denticulés et rudes. Feuilles ver¬
ticillées par 5-8, étroites, linéaires, mucronées, scabres sur les bords, d'abord
étalées , puis réfléchies. Fleurs petites , d'un blanc jaunâtre, rougeâtres en
dehors, disposées en petites cymes formant, par leur ensemble une panicule
terminale., oblongue, à rameaux courts, d'abord dressés, puis divariqués. Fruit
très petit, finement chagriné. — Floraison de juin à juillet.
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Cette espèce, que l'on trouve aussi décrite sous le nom de Gaillet deParis (Galium parisiense. L.), vient dans les champs, dans les lieux secs,pierreux ou sablonneux.
ttalium «livarïc'utîBiî». Lamk. (Gaillet à rameaux divariqués.) —Plante annuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont ellediffère cependant par ses tiges lisses, par ses feuilles d'abord dressées, puisétalées, mais non réfléchies, par ses fleurs en panicule ovoïde , à rameauxallongés, capillaires, d'abord dressés, puis étalés, divariqués. — Floraison demai à juin.

Certains auteurs regardent cette plante comme une simple variété duGaillet d'Angleterre. Elle vient dans plusieurs contrées de la France, notam¬ment aux environs de Paris et de Lyon. On la trouve dans les champs, parmiles moissons, dans les terrains sablonneux.
Galium aparinc. L .{Gaillet accrochant.) — Plante annuelle. Tigesde 5 à 12 décimètres, faibles, fragiles, tombantes ou se soutenant sur lesbuissons, simples ou presque simples, à nœuds plus ou moins renflés-, ordi¬nairement velus, à 4 angles saillants, denticulés-accrochants, à denticulesinclinées du sommet à la base. Feuilles verticillées par 6-8, oblongues oulinéaires , rétrécies à la base, mucronées ou cuspidées, à bords fortementdenticulés-scabres. Fleurs d'un blanc verdâtre, disposées en cymes pédon-culées

, axillaires , peu fournies, à pédoncule égalant ou dépassant peu lesfeuilles, plus ou moins étalé après l'anthèse, à pédicelles divariqués. Fruitgros, globuleux, hérissé de poils nombreux et crochus. — Floraison de maià août.

Le Gaillet accrochant, connu généralement sous le nom de Gratteron, estune plante fort commune dans les haies, parmi les buissons, sur la lisière desbois, dans les lieux incultes.
Ctaïium tricorne. With. (Gaillet à trois cornes.)—Plante annuelle.Tiges de 1 à 4 décimètres, dressées, ascendantes ou tombantes, simples, à'nœuds glabres , à 4 angles denticulés , accrochants, à denticules dirigées dehaut en bas. Feuilles verticillées par 6-8, étroites, linéaires , mucronées ou

cuspidées, à bords fortement denticulés-scabres. Fleurs blanchâtres, réuniesau nombre de 3 pour former des espèces de cymes pédonculées, axillaires,à pédoncule plus court que les feuilles, dressé, même après l'anthèse, àpédicelles courbés alors en crochet. Fruits gros, glabres, fortement verru-
queux, réunis au nombre de 3 au sommet de chaque pédoncule, souvent ré¬duits à 2 ou même à un seul par avortement. ■— Floraison de juin à juillet.Cette espèce est commune parmi les moissons maigres et dans les champsen friche.

VALÉRIAMÉES.
( VALERIANE.®. D C.)

Cette famille a pour type le genre Valériane. Elle se compose de plantesherbacées, annuelles ou vivaces.
Les fleurs des Valérianées, hermaphrodites, rarement uniseXuélles par
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avortement, sont quelquefois solitaires dans les angles de bifurcation de la
tige, ou réunies en glomérules compactes au sommet des rameaux, le plus
souvent disposées en cymes rapprochées elles-mêmes en panicule terminale
et corvmbiforme.

Calice gamosépale, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe régulier ou irrégu¬
lier : tantôt roulé en dedans, divisé en lanières sétiformes , plumeuses, qui
s'accroissent et se déroulent en aigrette après la floraison ; tantôt dressé ,
muni de \ à 6 dents , quelquefois presque nul. Corolle gamopétale , tubu-
leuse, infundibuliforme, insérée sur un disque au sommet du tube calicinal,
à tube régulier, gibbeux ou prolongé en éperon à la base, à limbe ordinai¬
rement découpé en 5 lobes obtus, presque égaux, à préfloraison imbriquée.

Etamines au nombre de f à 3, libres, insérées sur le tube de la corolle,
dans sa moitié inférieure, à anthères biloculaires et introrses. Ovaire infère,
uniloculaire, uniovulé, ou à 3 loges, dont 2 dépourvues d'ovules. Style
indivis et filiforme. Stigmate entier, bifide ou trifide.

Fruit sec, couronné par les dents du calice ou par l'aigrette qui les repré¬
sente, monosperme, indéhiscent, uniloculaire, ou à 3 loges, dont 2 stériles.
Graine suspendue. Embryon dressé. Périsperme nul.

La tige, dans les Valérianées, est tantôt simple, tantôt rameuse, à rameaux
opposés ou diehotomes. Leurs feuilles sont entières, sinuées ou plus ou moins
découpées : les radicales fasciculées ou en rosette ; les caulinaires opposées.
Stipules nulles.

Parmi les plantes dont il s'agit, la plupart très recherchées des bestiaux,
il en est qu'on emploie comme antispasmodiques, et d'autres que l'on cultive
dans les jardins, comme potagères ou à titre d'ornement.

CENTRANTHUS. D C. (Centranthe.)

Calice à limbe d'abord replié en dedans, mais se déroulant en aigrette
après la floraison. Corolle tubuleuse, infundibuliforme, à tube prolongé inté¬
rieurement en éperon , à limbe divisé en 5 lobes. Une seule étamine. Fruit
uniloculaire, monosperme, couronné par une aigrette à soies plumeuses.

Centrantlius rnber. D C. (Centranthe rouge.) — Herbe vivace,
glabre, d'un vert glauque. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, cylin¬
drique, lisse, simple ou rameuse. Feuilles opposées, épaisses, larges, ovales
ou lancéolées, entières ou légèrement sinuées-dentées à la base : les infé¬
rieures pétiolées ; les supérieures sessiles. Fleurs rouges ou rosées, quelquefois
blanches, disposées en cymes rapprochées en panicule terminale et corymbi-
forme. —Floraison de mai à août.

Le Centranthe rouge, connu généralement sous le nom de Valériane rouge
(Valeriana rubra. L.) ou sous celui plus vulgaire de Barbe de Jupiter, est
une fort jolie plante que l'on cultive comme ornement dans presque tous
nos jardins. Il vient d'une manière spontanée dans les terrains pierreux et
maritimes des provinces méridionales de la France. Les bestiaux, et surtout
les chevaux , le mangent avec avidité..
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VALERIANA. L. (Valériane.)
Meurs hermaphrodites ou dioïques. Calice à limbe d'abord replié en dedans,

mais se déroulant en aigrette après la floraison. Corolle tubuleuse, infundi-
buliforme, à tube légèrement bossu à la base, à limbe divisé en 5 lobes.
Etamines 3. Fruit uniloculaire, monosperme, couronné par une aigrette àsoies plumeuses.

Valerianu oflicinalis. L. ( Valériane officinale.) — Herbe vivace.
l'aille de 5 à 4 0 décimètres. Souche verticale, tronquée, pourvue d'un grand
nombre de fibres radicales. Tige dressée, simple, fistuleuse, sillonnée, ordi¬
nairement accompagnée de plusieurs rejets radicants. Feuilles opposées,
pubescentes, pinnatiséquées et comme pennées avec impaire, à segments
lancéolés, entiers ou incisés-dentés : les radicales très allongées, longuement
pétiolées ; les caulinaires sessiles, beaucoup plus courtes. Fleurs blanches,
légèrement rosées, hermaphrodites, disposées en cymes rapprochées en une
panicule terminale et corymbiforme. — Floraison de mai à août.

On trouve la Valériane officinale dans les endroits humides des bois, dans
les prairies marécageuses, sur le bord des eaux. C'est une fort belle plante,
dont les fleurs répandent une odeur suave. Tous les bestiaux mangent ses
feuilles avec plaisir. Sa souche, ou, si l'on veut, sa racine est douée d'une
odeur forte, pénétrante et nauséeuse, d'une saveur acre et amère. Elle con¬
stitue un des médicaments antispasmodiques les plus puissants et les plus
usités. Les chats ont pour son odeur une passion singulière, ce qui a fait
donner à la plante le nom vulgaire d'Herbe aux chats.

Valerfana dioica. L. ( Valériane dioïque.) — Herbe vivace. Taille
de2 à 4 décimètres. Souche oblique, rameuse. Tige dressée, simple, fistu¬
leuse, lisse, striée, accompagnée de rejets radicants. Feuilles opposées,
glabres : les radicales longuement pétiolées, entières, ovales ou oblongues ;
les caulinaires sessiles, lyrées-pinnatiséquées, à segments entiers. Fleurs
purpurines ou blanchâtres, dioïques, en cymes compactes, rapprochées en
une panicule terminale et corymbiforme. —Floraison d'avril à juin.

Cette espèce, moins commune que la précédente, vient aussi dans les
bois humides et dans les prairies marécageuses. Elle possède les mêmes pro¬
priétés , mais à un faible degré, et l'on n'en fait pas usage.

Il en est de même des autres Valérianes, dont une, la Valériane Phu,
est cultivée dans les jardins comme plante d'ornement.

VALERIANELLA. Tournef. (Valérianelle.)
Calice à limbe non enroulé pendant la floraison, régulier ou irrégulier,

quelquefois presque nul. Corolle infundibuliforme, à tube non bossu et sans
éperon. Etamines 3, rarement 2. Fruit couronné par le limbe du calice ,

dépourvu d'aigrette, à 3 loges, dont une monosperme et deux stériles.
Les espèces renfermées dans ce genre ont entre elles les plus grands rap¬

ports. Elles sont annuelles, do petite taille, ordinairement glabres, à tige
dichotome. à feuilles opposées, sessiles: les inférieures entières, oblongues-
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obovales, disposées en rosette ; les caulinaires oblongues, entières ou sinuées-
denlées. Fleurs très petites, blanches, bleuâtres ou rosées, les unes solitaires
dans les angles de bifurcation de la tige, les autres réunies au sommet des
rameaux en cymes ou en glomérules compactes et munis de bractées.

VulcriaiH'lia olitorla. Poil. (Valérianelle potagère.) — Plante
annuelle. Taille de \ à 3 décimètres. Tige rameuse, dichotome, souvent dès
la base, à rameaux étalés. Feuilles entières, ou les caulinaires un peu sinuées
à la base. Fleurs blanches, d'un blanc bleuâtre ou rosé. Fruit plus large que
long, comprimé, lenticulaire, offrant un sillon à sa circonférence, et relevé
de 2 ou 3 côtes sur chacune de ses faces. — Floraison d'avril à juin.

Cette petite plante est commune dans les lieux cultivés, dans les champs,
dans les vignes, sur les vieux murs. Tous les bestiaux en sont avides. On la
cultive dans les jardins potagers, et on la mange en salade, sous le nom de
Mâche ou de Doucette. — Floraison d'avril à mai.

Valerianella carinata. Lois. ( Valérianelle à fruit caréné. ) —
Plante annuelle, de \ à 3 décimètres, à tige dichotome, souvent dès la base,
et différant de la précédente par son fruit oblong, presque tétragone, creusé
en nacelle sur une de ses faces. — Floraison d'avril à mai.

Elle vient dans les mêmes lieux ; elle possède les mêmes propriétés ; on
en fait les mêmes usages.

Valerianella aurïcula. D C. ( Valérianelle à fruit auriculé. ) —
Plante annuelle , de 2 à 4 décimètres, à tige dichotome dans sa partie supé¬
rieure, à fruit ovoïde-conique , un peu comprimé, surmonté d'une dent aiguë,
en forme de petite oreille, denticulée à la base, provenant du limbe calicinal
obliquement tronqué. — Floraison de mai à août.

On trouve cette plante dans les lieux cultivés, dans les champs en friche,
et parmi les moissons.

Valerianella eriocarpa. Desv. (Valérianelle à fruit laineux.) —

Plante annuelle, de \ à 2 décimètres, à tige ordinairement dichotome dès la
base, à fruit ovoïde, un peu comprimé, velu, hérissé, surmonté d'un bec
oblique et denticulé. — Floraison d'avril à mai.

Cette plante vient dans les mêmes lieux que la précédente.
Valeriaiiclla coroiiata. D C. (Valérianelle à fruit couronné.) —

Plante annuelle, de 2 à 4 décimètres, à tige dichotome dans sa partie supé¬
rieure , à fruit ovoïde , presque tétragone, hérissé, couronné par six dents
calicinal.es, triangulaires, terminées chacune par une arête à sommet re¬
courbé en dehors. — Floraison de mai à juin.

Même station.

DIPSACÉES.

(Dipsace^e. D C.)
Ainsi nommées du genre Dipsacus ou Cardère, qui en est le type, les

Dipsacées sont des plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces.
Leurs fleurs, hermaphrodites et plus ou moins irrégulières, se montrent

SCD LYON 1



318 DIPSACÉES.

réunies en capitules terminaux , plus ou moins volumineux, hémisphériques
ou ovoïdes-oblongs. Elles s'épanouissent, en général, par anneaux et succes¬
sivement , sur chaque capitule, du milieu de sa hauteur vers son sommet et
vers sa base.

Toujours multiflores et accompagnés d'un involucre à plusieurs folioles,les capitules des Dipsacées ont pour base un réceptacle commun, hémisphé¬
rique , conique ou cylindrique, hérissé ou glabre, tantôt nu, tantôt chargéde paillettes, bractées scarieuses ou herbacées.

Chaque fleur, dans ces capitules , est pourvue d'un calicule ou involucelle
gamophylle, renfermant, sans lui adhérer, la partie fructifère du calice,
marqué en dehors de côtes ou d'angles saillants, ordinairement dédoublé
dans sa moitié supérieure, terminé par un limbe scarieux, entier ou lobé,
rarement à limbe presque nul.

Le calice, gamosépale, à tube membraneux, plus ou moins adhérent
à l'ovaire, et rétréci au dessus de lui en un col étroit qui entoure le style,s'élargit brusquement en un limbe persistant, accrescent, entier, lobé , oudivisé en arêtes plus ou moins longues. La corolle, insérée au sommet du
tube calicinal, est gamopétale, tubuleuse-infundibuliforme, à 4 ou 5 divisions
plus ou moins profondes, inégales, l'inférieure ordinairement plus grande,et recouvrant les supérieures.

Etamines 4, libres, insérées au sommet du tube de la corolle. Anthèresbiloculaires et introrses. Ovaire infère, à une seule loge contenant un seulovule. Style filiforme. Stigmate entier ou bilobé.
Fruit sec, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, couronné par le limbe

calicinal, et renfermé dans le calicule, qui est persistant. Graine suspendue,soudée au péricarpe. Embryon droit, au sein d'un périsperme charnu.Une ou plusieurs tiges glabres, pubescentes, hérissées ou chargées d'ai¬guillons. Feuilles opposées, entières, dentées ou crénelées, pinnatifides oupinnatiséquées, atténuées en pétiole ou sessiles, embrassantes ou largementconnées, à nervure moyenne quelquefois munie d'aiguillons. Stipules nulles.

SCABIOSÀ. L. ( Scabieuse. )
Involucre formé de bractées foliacées. Réceptacle hérissé de soies ou pres¬

que glabre, toujours chargé de paillettes scarieuses ou plus ou moins herba¬cées. Involucelle sessile, cylindrique, relevé de 8 côtes séparées par autantde sillons, à limbe scarieux, entier ou lobé, campanulé ou rotacé. Calice
ordinairement terminé par 5 arêtes longues et plus ou moins étalées. Corolle
à 4 ou 5 divisions inégales.

Ce genre comprend des plantes herbacées, annuelles, bisannuelles ou
vivaces, à feuilles opposées, pétiolées ou sessiles, quelquefois entières, cré¬nelées ou sinuées-dentées, plus souvent pinnatiséquées , à fleurs réunies en ca¬
pitules hémisphériques et terminaux, toutes égales, ou celles qui occupentla circonférence des capitules plus grandes et comme rayonnantes.

Scabiosa Succlsa. L. (Scabieuse Succise.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 10 décimètres. Souche verticale, courte, tronquée, munie de fibres
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radicales nombreuses, épaisses, charnues. Une ou plusieurs tiges dressées,
raides, cylindriques , rudes , pubescentes ou hérissées, simples ou peu ra¬
meuses. Feuilles glabres, pubescentes ou velues : les inférieures longuement
pétiolées, ovales-oblongues, ou oblongues-lancéolées ; les radicales entières ;
les caulinaires entières ou dentées, disposées par paires assez écartées ; les
supérieures linéaires, un peu connées. Fleurs bleues, violettes ou roses,
quelquefois blanches, toutes égales. Réceptacle chargé de paillettes presque
herbacées, linéaires-oblongues, rétrécies et presque filiformes dans leur tiers
inférieur. Involucelle velu , à 8 côtes saillantes , à limbe court, dressé , irré¬
gulièrement quadrilobé. Calice à 5 arêtes sétacées, noirâtres, une fois plus
longues que la couronne de l'involucelle. Corolle à 4 divisions. — Floraison
de juillet à octobre.

La Scabieuse Succise ou tronquée, appelée vulgairement Mors ou Morsure
du Diable, à cause de sa souche brusquement tronquée, comme si elle avait
été rongée ou mordue sous terre, vient dans les bois et dans les prairies sèches.
Elle est peu recherchée des bestiaux.

Scabiosa colnmbaria. L. (Scabieuse colombaire. ) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 8 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, raides, simples
ou divisées supérieurement en longs pédoncules. Feuilles plus ou moins pu¬
bescentes: les radicales obovales, atténuées en long pétiole, crénelées ou
incisées, et se fanant de bonne heure ; les caulinaires pinnatiséquées , à seg¬
ments pinnatipartits, pinnatifides ou entiers, linéaires-aigus. Fleurs d'un
bleu clair, quelquefois blanches ou rosées, celles qui occupent la circonfé¬
rence du capitule plus grandes et rayonnantes. Réceptacle chargé de pail¬
lettes étroites, linéaires, presque scarieuses. Involucelle à 8 côtes saillantes ,

à limbe scarieux , presque rotacé ou plus ou moins ondulé. Calice à 5 arêtes
sétacées, noirâtres, 3 ou 4 fois plus longues que la couronne de l'involucelle.
Corolle à 5 divisions. — Floraison de juin à octobre.

On trouve cette jolie plante dans les lieux secs etmontueux, sur la lisière
des bois, au bord des prés et des chemins. Les bestiaux, et surtout les mou¬
tons, mangent assez volontiers ses feuilles jusqu'à la floraison.

Scabiossi maritima. L. (Scabieuse maritime.) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 10 décimètres. Tige dressée, raide, rameuse, plus ou moins
pubescente. Feuilles pubescentes ou légèrement velues : les radicales obovales,
obtuses, crénelées-incisées, rétrécies à la base, et se fanant de bonne heure;
les caulinaires pinnatiséquées, à segments variables, oblongs, lancéolés ou

'

linéaires, incisés, dentés ou entiers, le terminal plus grand. Fleurs purpu¬
rines , roses, quelquefois blanches, celles qui occupent la circonférence du
capitule rayonnantes. Réceptacle couvert de paillettes linéaires et ciliées.
Involucelle à limbe membraneux, plissé, replié en dedans. Calice à 5 arêtes
sétacées, brunâtres et très longues. Corolle à o divisions. — Floraison de
mai à juillet.

Cette espèce vient dans les provinces méridionales, notamment sur les
bords de la Méditerranée, en Provence, dans le Languedoc, aux environs
de Toulouse , où elle est très commune.
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On regarde comme une simple variété de cette espèce la Scabieuse pourpre
ou Fleur de veuve (Scabiosa atropurpurea. L.), que l'on cultive partout comme
plante d'ornement, et dont les fleurs, de couleur brun-pourpre très foncé,
deviennent quelquefois purpurines, rose clair ou panachées.

KNAUTIA. Coult. (Knautie. )
Involucre formé de bractées foliacées. Réceptacle hérissé de soies, dépourvu

de paillettes. Involucelle brièvement pédicellé, comprimé, presque tétragone,
couronné par 4 dents, dont 2 plus petites. Calice à limbe divisé en 6-8 arê¬
tes dressées et inégales.

Knautia arvensis. Coult. (Knautie des champs.) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 10 décimètres. Souche oblique. Une ou plusieurs tiges dressées,
fermes, rameuses, hérissées de poils raides. Feuilles pubescentes ou velues :
les inférieures oblongues-lancéolées, rétrécies en pétiole, entières, dentées
ou incisées ; les caulinaires pinnatifides ou pinnatipartites, à divisions lancéo¬
lées ou linéaires, entières ou inégalement dentées, la terminale plus grande;
feuilles supérieures amplexicaules. Fleurs d'un bleu rougeâtre, réunies en
capitules hémisphériques au sommet de la tige et des rameaux, celles qui
occupent la circonférence des capitules plus grandes et rayonnantes. Corolle
à 4 divisions. — Floraison de juin à août.

Cette jolie plante, plus généralement connue sous le nom de Scabieuse
des champs (Scabiosa arvensis. L.), est très commune dans les champs,dans
les prairies, sur la lisière des bois. Tous les bestiaux, à l'exception des
porcs, la mangent volontiers quand elle est jeune.

DIPSACUS. L. ( Cardère. )
Involucre à folioles plus ou moins épineuses, inégales, la plupart très déve¬

loppées. Réceptacle chargé de paillettes coriaces, terminées par une longue
pointe en forme d'épine droite ou courbée au sommet. Involucelle sessile,
quadrangulaire, à 8 côtes séparées par autant de sillons, et couronné par
4 dents courtes, quelquefois presque nulles. Calice à limbe tétragone, cilié,
tronqué ou quadrilobé. Corolle à 4 divisions inégales.

Le genre Cardère se compose de grandes plantes bisannuelles, armées
d'aiguillons et d'épines, à feuilles opposées, entières ou plus ou moins décou¬
pées , souvent largement connées, à fleurs disposées en gros capitules termi¬
naux

, ovoïdes-oblongs, s'épanouissant par anneaux, d'abord au milieu de
chaque capitule, puis successivement vers le sommet et vers la base.

Dipsacus Fullomim. Mill. (Cardère Foulon. ) — Plante bisannuelle.
Taille de 8 à 45 décimètres. Tige dressée, robuste, raide, rameuse, cannelée,
blanchâtre, hérissée d'aiguillons courts, inégaux. Feuilles coriaces, incisées,
crénelées-dentées ou presque entières, à nervure médiane chargée, en des¬
sous , d'aiguillons plus ou moins nombreux : les radicales oblongues, atté¬nuées en pétiole ; les caulinaires oblongues-lancéolées, largement connées,et formant par leur soudure un godet large et profond. Capitules très volu¬
mineux. Involucre à folioles étalées-ascendantes, très inégales, toutes plus
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courtes que le capitule, lancéolées ou un peu élargies au sommet, raides,
épineuses. Réceptacle à paillettes oblongues, pliées en gouttière, imbriquées,
terminées par une pointe épineuse recourbée en bas. Fleurs d'un rose lilas
ou d'un blanc rosé. — Floraison de juillet à août.

Connue vulgairement sous le nom de Chardon à foulon ou de Chardon à
bonnetier, cette plante est cultivée dans le nord et dans le midi de la France,
où l'on se sert de ses capitules pour peigner et polir les draps et les couver¬
tures de laine. Elle croît spontanément dans les lieux incultes, sur le bord
des chemins de plusieurs contrées de la France.

Dipsacus sylvestrisî# Mill. (Cardère sauvage.) — Plante bisan¬
nuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, en différant cepen¬
dant par ses feuilles un peu moins larges, pourvues d'aiguillons sur leur
nervure médiane et souvent aussi sur les bords ; par leur involucre à folioles
ascendantes-arquées, linéaires-subulées, raides, épineuses, chargées d'ai¬
guillons, inégales, les plus longues dépassant de beaucoup le capitule; et
par ses paillettes à pointe épineuse droite, ciliée, scabre. Fleurs d'un rose
lilas, quelquefois blanches. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce est très répandue dans toutes les contrées de la France. On
la trouve dans les lieux incultes, sur le bord des champs, des fossés et des
chemins. Elle porte les noms vulgaires de Laitue aux ânes, de grande Verge
à pasteur, de Cuvette de Vénus, de Cabaret des oiseaux, etc.

COMPOSÉES.

(Composite, àdans.)
Les Composées, désignées aussi sous le nom de Synanthérées, forment la

plus vaste de toutes les familles, et représentent à peu près la dixième partie
du règne végétal. Elles constituent toute une classe dans plusieurs des clas¬
sifications qui ont été proposées : YEpicorollie synanthérie, par exemple,
dans la méthode de Jussieu, et presque en entier la Syngénésie dans le système
de Linné.

Cette famille, une des plus naturelles, quoique si étendue, se recommande
à l'étude par son importance au point de vue de l'agriculture, de l'économie
domestique, de la médecine et de l'industrie. Les plantes qu'elle comprend
viennent en abondance dans toutes les contrées du globe, surtout dans les
pays chauds ou tempérés. Celles qui végètent dans les régions intertropicales
y constituent, pour la plupart, des arbrisseaux ou même des arbres; tandis
que les indigènes sont presque toutes herbacées, annuelles, bisannuelles ou
vivaces. Voici, du reste, les caractères botaniques des Composées.

Diversement colorées, toujours très petites et sessiles, les fleurs , dans ces
plantes, sont hermaphrodites, unisexuelles ou neutres par avortement, réunies
en capitules tantôt solitaires et terminaux, tantôt rassemblés en corymbe, en
panicule ou en cyme corymbiforme.

Ces capitules {pl. 23, 24, 25, fig. 4), hémisphériques, subglobuleux ou
plus ou moins allongés, reçoivent aussi la dénomination de calathides, laquelle
veut dire petite corbeille de fleurs. Les anciens botanistes ont donné le nom
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impropre de fléur composée à eKacun de ces assemblages de peliles fleurs

Carduus nutans : 1, un capitule; 2, une fleur isolée et grossie
aigrette. Cirsium lanceolatum : 4, une aigrette.

fruit couronné d'une

Pc. 24.
Helianthus annuus : 1, un capitule réduit; 2, une fleur isolée et grossie; 3, étamines et

pistil vus au microscope; 4, fruit grossi; 5, coupe longitudinale de la graine.

d'où est venu celui de Composées, applique aux plantes qui présentent cette
inflorescence particulière.
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Quant au réceptacle (pl. 25, fig. 4, a), entouré par i'involucre, et dési¬
gné sous les noms de réceptacle commun, de pliorantlie ou de clinanthe, il
n'est autre chose que le sommet du pédoncule élargi en une espèce de pla¬
teau ordinairement mince, mais quelquefois très épais et charnu, ainsi qu'on
le remarque, par exemple, dans l'Artichaut.

Sa surface, plus ou moins étendue, se montre tantôt plane ou concave,
tantôt au contraire convexe ou même conique. Il est souvent alvéolé, c'est-
à-dire creusé d'alvéoles où les fleurs sont enchâssées séparément par leur
base ; il peut être nu, velu, ou paléacé. On lui donne cette dernière épithète
lorsqu'il se montre chargé de paillettes, petites bractées à l'aisselle desquelles

A la base de chaque capitule, au dessous et autour du réceptacle où sont
portées les fleurs, existe un involuere regardé autrefois comme un calice
général ou commun (pl. 23 , fig. \ ; pl. 25, fig. 4). Cet involuere est formé
par la réunion de bractées plus ou moins développées, plus ou moins nom¬
breuses , tantôt scarieuses, tantôt foliacées, quelquefois épineuses.

Les bractées dont il s'agit sont entièrement libres dans la plupart des
espèces, mais plus ou moins soudées entre elles par la base dans quelques
unes, et notamment dans les Salsifis. Quelquefois égales ou à peu près égales,
et disposées régulièrement en cercle, elles se montrent le plus souvent inéga¬
les , imbriquées sur deux ou plusieurs rangs, dressées, étalées ou réfléchies,
et d'autant plus courtes qu'elles sont plus extérieures.

Cichorium intybus : 1, rameau portant un capitule épanoui ; S , une fleur isolée et grossie ;
3, akène vu au microscope. Taraxacum Dens-leonis : 4, réceptacle et involuere; 5, akène sur¬
monté d'une aigrette.

Pl. 23.
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se développent les fleurs [pl. 24, fig. 2, a). Ordinairement blanchâtres, mem¬
braneuses ou scarieuses, les bractéoles dont il s'agit sont persistantes, rare¬
ment caduques, entières ou incisées ; souvent très étroites et même sétacées.

Mais passons à la description des petites fleurs réunies sur un même ré¬
ceptacle pour former l'inflorescence que nous avons désignée sous le nom de-
capitule ou de calathide. Elles offrent chacune à l'étude, quand elles sont
complètes, c'est-à-dire hermaphrodites, un calice , une corolle, des étami-
nes et un carpelle.

Le calice, se développant à l'abri de la lumière, ne se colore jamais en
vert. Gamosépale et tubuleux, il adhère intimement à l'ovaire, et se termine
quelquefois avec lui de manière à n'offrir aucune trace de limbe, ce qu'on
observe, par exemple, dans la Lampsane commune. Dans quelques espèces,
et notamment dans la Tanaisie, le calice s'élève au dessus de l'ovaire en une
petite couronne membraneuse, entière ou plus ou moins divisée. Mais en
général il fournit, en se prolongeant, une aigrette qui surmonte l'ovaire et
qui, parfois paléacée, formée de quelques arêtes ou écailles paléiformes, se
montre le plus souvent composée de poils capillaires, espèces de soies longues
et nombreuses.

Cette aigrette , ainsi formée de soies ou poils capillaires, varie beaucoup
suivant les genres : elle est, en effet, persistante ou caduque, sessile ou pé-
dicellée, à soies simples ou plumeuses, libres ou soudées entre elles par la

• base, unisériées ou disposées sur plusieurs rangs. Et, lorsque les soies d'une
aigrette sont simples, elles se montrent tantôt lisses, tantôt scabres ou den-
ticulées. Quant aux plumeuses, elles reçoivent cette épithètc parce qu'elles
portent des cils plus ou moins longs et disposés comme les barbes d'une
plume.

On trouve dans le genre Chicorée l'exemple d'une aigrette paléacée
[pl. 25, fig. 3, a) ; dans le Pissenlit [pl. 25, fig. 5) celui d'une aigrette
pédicellée et à poils simples ; les Cirses sont tous pourvus d'aigrettes caduques
et plumeuses [pl. 23, fig. 4). Nous avons dit ailleurs comment les aigrettes,
étalées et très légères, facilitent la dissémination des fruits si minimes qu'elles
couronnent.

Du sommet du tube calicinal s'élève une petite corolle gamopétale, plus
ou moins tubulée , marcescente ou caduque. On distingue plusieurs sortes de
corolles dans les Composées.

Infundibuliformes et régulières ou presque régulières dans beaucoup d'es¬
pèces , elles se montrent alors sous la forme d'un petit entonnoir évasé de bas
en haut ( pl. 23, fig. 2 , a; pl. 24 , fig. 2, b), et terminé par un limbe à 5,
quelquefois à 4 dents, ou à 4-5 divisions plus profondes.

Toutes les fleurs qui, dans les Composées, offrent ainsi une corolle infun-
dibuliforme et plus ou moins régulière, ont été désignées sous le nom de
fleurons. Mais, dans certains fleurons, le limbe de la corolle se partage en
5 lobes disposés en 2 lèvres inégales, d'où le nom de labiatiflores qu'on
a proposé de leur donner. L'Immortelle à fleurs fermées peut fournir un
exemple de cette particularité.
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Il est enfin un grand nombre de Composées dont les fleurs [pl. 25,
fig. 2, a) ne sont que des demi-fleurons. Dans celles-ci, la corolle, très
irrégulière et tubulée seulement à la base, est fendue au côté interne, de
manière à constituer un limbe plan, espèce de languette déjetée en dehors
et terminée par 3, 4, et en général par 5 petites dents ; cette languette a
reçu le nom de ligule.

Quelle que soit, du reste, la forme des corolles que nous venons d'exa¬
miner , elles portent constamment, dans les fleurs mâles ou hermaphrodites,
5 et rarement 4 étamines insérées à leur tube.

Ces étamines {pl. 24, fig. 3, a), rudimentaires ou nulles dans les fleurs
femelles ou neutres, ont leurs filets quelquefois soudés entre eux, le plus
souvent libres, et articulés dans leur partie supérieure.

Les anthères, dressées, linéaires, biloculaires et introrses, se soudent par
leurs bords, de façon à former un tube qui engaîne le style. Ainsi réunies,
elles ne se distinguent entre elles que par leurs sommets ordinairement élevés
en appendices plus ou moins saillants, et souvent aussi par leurs bases, pro¬
longées en espèces de queues plus ou moins longues.

C'est à cette réunion des anthères que les fleurs et les plantes mêmes dont
nous nous occupons doivent d'avoir reçu la dénomination de Synanthérées,
qui veut dire précisément anthères unies, et qu'on leur donne concurrem¬
ment avec celle de Composées.

Un seul carpelle existe dans les fleurs des Synanthérées. Il a pour base
un tout petit ovaire^uniloculaire (pl. 24, fig. 2, c), contenant un seul ovule,
et surmonté d'un style filiforme (pl. 24, fig. 3, b) qui traverse le tube forme
par les anthères, ainsi que nous l'avons dit tout à l'heure.

Le style dont il s'agit est quelquefois renflé en nœud dans sa partie supé¬
rieure (pl. 23, fig. 2, b). Simple dans les fleurs mâles, il offre toujours, dans
les femelles et les hermaphrodites, deux branches terminales plus ou moins
longues, soudées entre elles, ou libres et diversement recourbées (pl. 23,
fig. 2, c ; pl. 24, fig. 3 , c).

Ces branches se montrent parcourues, sur les bords de leur face interne,
par deux petites bandes glanduleuses que l'on considère comme les vrais
stigmates, bien qu'on donne souvent ce nom aux branches tout entières.
Dans les fleurs hermaphrodites, elles sont pourvues, en outre, soit au som¬
met, soit à leur face externe, de poils courts et raides, appelés poils collec¬
teurs, parce qu'ils servent en quelque sorte à balayer le pollen qui s'amasse
à l'intérieur du tube staminal. Ajoutons que le style, quand il est renflé
en nœud, porte généralement aussi des poils collecteurs sur sa partie
renflée.

Voici maintenant ce qui se passe au moment de la fécondation, grâce à
cette organisation si remarquable.

Les anthères s'ouvrent alors à leur face interne, et chacune pâr deux fentes
longitudinales. Le style , d'abord très court, s'allonge et s'élève rapidement
dans le tube qu'elles constituent par leur réunion ; il balaie, pour ainsi dire,
à l'aide de ses poils collecteurs, tout le pollen qui s'y trouve, et bientôt il
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apparaît au dessus des étamines, où il se montre chargé de cette poussière,
laquelle ne tarde pas à tomber sur les fleurs voisines, épanouies depuis peu
pour la recevoir.

De telle sorte qu'une fleur, dans un capitule, n'est jamais fécondée par
son propre pollen, mais par celui d'une fleur un peu plus récente, et pendant
que le sien féconde à son tour une fleur un peu plus ancienne. On pourrait
donc, avec Le Maout, comparer un capitule à une cité dont les habitants,
resserrés sur un étroit espace, ont constitué une véritable société d'assistance
mutuelle, ayant pour but la conservation de l'espèce.

Passons à l'examen du fruit qui succède aux fleurs des Synanthérées.
Ce fruit n'est autre chose qu'un petit akène de forme variée, et dont le

sommet, quelquefois nu ou surmonté d'une couronne membraneuse , se
montre le plus souvent couronné d'une aigrette paléacée [pl. 25, fig. 3;
pl. 24, fig. 4 ; pl. 23, fig. 3,4) ou formée de poils, toutes productions fournies,
comme nous savons, par le limbe calicinal. La graine unique qu'il renferme
est dressée [pl. 24, fig. 5), dépourvue de périsperme ; son embryon droit, à
radicule infère.

Telle est l'organisation de la fleur et du fruit dans la grande famille des
Composées. Il nous reste à dire quelques mots sur les capitules que les fleurs
y constituent par leur réunion.

Un capitule est dit homogame lorsque les fleurs dont il est formé sont
toutes du même sexe : hermaphrodites, mâles ou femelles. Il est souvent
hétérogame, c'est-à-dire composé de fleurs de sexes différents : celles du
centre sont alors hermaphrodites ou mâles, et celles de la circonférence
femelles ou neutres.

Envisagés sous un autre point de vue, les capitules se distinguent en
flosculeux, semi-fiosculeux et radiés.

Les capitules flosculeux [pl. 23, fig. I ), entièrement formés de fleurons,
comme ceux de l'Artichaut et des Chardons, par exemple, sont aussi nommés
tubuliflorcs.

Les semi-flosculeux [pl. 25, fig. I) ne renferment que des demi-fleurons,
et reçoivent encore l'épithète de liguliflores. Tels sont ceux des Chicorées
et du Pissenlit.

Quant aux radiés [pl. 24, fig. I), plus compliqués que les autres, ils
réunissent à la fois des fleurons el des demi-fleurons, les fleurons occupant
le centre, où ils forment une espèce de disque de couleur toujours jaune,
tandis que les demi-fleurons, le plus souvent blancs, s'étalent à la circon¬
férence comme autant de rayons. On trouve un exemple de capitules radiés
dans le grand Soleil, les Chrysanthèmes, les Camomilles, etc.

Mais il est temps d'abandonner ces généralités pour arriver à l'examen
particulier des plantes si nombreuses dont se compose la vaste famille des
Synanthérées. Les botanistes modernes ont singulièrement multiplié les di¬
visions dans cette famille. Quant à nous, suivant l'exemple de beaucoup
d'auteurs, nous croyons devoir nous contenter d'y établir trois principales
tribus que nous allons étudier, comme trois familles distinctes, sous les noms
de Cynarocéphales, de Corymbifères et de Chicoracées.
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PL. 26.

Carduus nutans : 1, un capitule; 2, une fleur isolée et grossie; 3, fruit couronné d'une
aigrette. — Cirsium lanceolatum : 4, une aigrette.

Nous devons signaler, en passant, une exception offerte par le genre
Echinops, où chacun des fleurons composant un capitule se trouve pourvu,
à sa base, d'un petit involucre particulier.

Dans les fleurons hermaphrodites de toutes les Cynarocéphales, le style se
montre renflé en nœud dans sa partie supérieure ( fig. 2, b), et ordinairement
muni de poils collecteurs au niveau de ce nœud. Le stigmate s'y compose
de deux branches plus ou moins longues, pubescentes-en dehors, distinctes
ou soudées entre elles.

COlIPOSÉES-ClTMAROCÉPHAIiKS.
( CYNAROCEPHAL/E. VAILL. )

Les Cynarocéphales, ainsi nommées de xuv«pes, chardon, et de ,
tête , c'est-à-dire tête de chardon, reçoivent encore les noms de Cynarées et
de Carcluacées.

Leurs espèces, fort nombreuses, herbacées, la plupart épineuses, com¬
posent un groupe très naturel.

Elles portent quelquefois un seul, mais ordinairement plusieurs capitules
flosculeux ( fuj. f), tubuliflores, à involucre formé de folioles tantôt épineuses,
tantôt inermes, à réceptacle souvent épais et charnu, presque toujours garni
de paillettes ou de soies , rarement nu et alvéolé.

Les fleurons réunis dans un de ces capitules se montrent égaux, herma¬
phrodites et fertiles, ou ceux de la circonférence plus grands, rayonnants,
neutres et par conséquent stériles. Leur corolle (fig. 2, a) est quinquéfide,
rarement bilabiée.
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Les akènes produits par ces fleurons sont, dans quelques espèces, nus au
sommet ou couronnés d'une petite membrane laciniée ; mais, dans la plupart,
ils se montrent surmontés d'une aigrette caduque ou persistante, à poils
simples {fig. 3) ou plumeux [fig. 4), rarement paléacée, c'est-à-dire com¬
posée de petites paillettes planes, étroites, linéaires.

Quant à la tige des plantes dont il s'agit, elle est quelquefois presque nulle,
mais le plus souvent très développée, dressée, simple ou rameuse. Leurs
feuilles sont alternes, rarement entières, ordinairement plus ou moins décou¬
pées et épineuses.

Le groupe des Carduacées comprend un grand nombre d'espèces très répan¬
dues. Ce sont, par exemple, des Chardons, des Cirses, des Centaurées que
l'on trouve partout, dans les lieux incultes, sur le bord des chemins, dans
les champs, dans les bois et les prairies.

Elles contiennent dans leurs diverses parties un principe extractif qui leur
communique une saveur amère,et en fait des médicaments plus ou moins
toniques. On employait autrefois, à titre dp fébrifuges, surtout la Centaurée
Chausse-trape et le Chardon béni.

La plupart de ces plantes peuvent concourir à la nourriture des bestiaux ,

qui les mangent assez volontiers, malgré leurs épines, mais seulement quand
elles sont encore jeunes ou convenablement préparées.

Il en est qui, introduites depuis longtemps dans nos jardins potagers , oùelles ont subi de profondes modifications, nous fournissent des mets très
recherchés. Tel est, par exemple, J'Artichaut, dont nous mangeons les récep¬tacles et une partie des involucres, avant le développement des fleurs ; tel
est aussi le Cardon, qui nous donne la côte médiane de ses feuilles blanchies,
étiolées par la culture.

Une autre Carduacée très utile est le Carthame des teinturiers, cultivé
comme espèce industrielle.

On cultive aussi, mais seulement comme plantes d'ornement, l'Immortelle
à fleurs radiées, plusieurs espèces de Centaurées, des Echinopes, etc.

1. AKÈNES COURONNÉS D'UNE AIGRETTE PLUMEUSE.

CYNARA. Vaill. (Artichaut.)
Capitules volumineux. Involucre à folioles imbriquées, plus ou moins

charnues à leur base, terminées en épine ou émarginées-mucronées au sommet.
Réceptacle plus ou moins charnu, garni de. soies nombreuses. Fleurons
égaux, tous hermaphrodites. Anthères prolongées supérieurement en un
appendice obtus. Akènes un peu comprimés, lisses, couronnés par une
aigrette caduque, à poils longs, plumeux, disposés sur plusieurs rangs, etsoudés en anneau à la base.

Cynara Cardunculus, L. (Artichaut Cardon.) — Herbe vivace ,s'élevant à la hauteur de 6 à décimètres. Tige dressée, robuste, angu¬
leuse, cannelée, simple ou rameuse supérieurement. Feuilles grandes,
verdàtres en dessus , blanches-aranéeuses en dessous, décurrentcs, pinnati-
partitcs, à segments pinnatifides, à lobes triangulaires, épineux ou non
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épineux, à côte médiane très développée, épaisse et charnue. Capitules glo¬
buleux, solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Réceptacle épais.
Involucre à folioles lancéolées, coriaces ou à peine charnues à leur base,
et terminées en épine. Fleurons d'un bleu violet. — Floraison de juillet à
septembre.

Le Cardon est originaire de l'Europe méridionale ; il vient même naturel¬
lement dans,1e midi de la France, et notamment aux environs de Toulouse.
On le cultive dans nos jardins potagers pour ses feuilles, dont on mange la
côte ou nervure médiane, après l'avoir fait cuire dans l'eau et préparée de
diverses manières. La saveur douce et sucrée de cet aliment est très agréable,
et rappelle un peu celle du réceptacle de l'Artichaut Commun. On distingue
dans cette espèce deux variétés principales : le Cardon d'Espagne, dépourvu
d'épines, et le Cardon de Tours, plus grand et plus estimé, malgré les épines
dont il est muni.

Cynara Scolymus. L. (Artichaut commun.) — Herbe vivace, glabre,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 8 à 12 décimètres.
Tige dressée, très épaisse, rameuse, anguleuse, cannelée. Feuilles très
amples, d'un vert pâle en dessus, blanchâtres en dessous, la plupart pinna-
tipartites, à lobes épineux ou non épineux; les supérieures pinnatifides,
sinuées ou indivises. Calathides très volumineuses, renflées à leur partie
inférieure , et solitaires à l'extrémité des rameaux. Réceptacle concave ,

charnu, très épais. Involucre à folioles ovales, charnues à la base, émar-
ginées-mucronées au sommet. Fleurons d'un bleu violet. — Floraison de
juillet à septembre.

De même que le Cardon, l'Artichaut passe pour être originaire du midi
de l'Europe. Il ne vient pas spontanément en France, mais on le cultive dans
tous nos jardins à titre de plante potagère. Quelques auteurs le considèrent
comme une simple variété de Cardon, produite à la longue par la culture.
On recueille les énormes têtes de l'Artichaut avant l'épanouissement des
fleurs, et l'on en mange le réceptacle, ainsi que la partie charnue des folioles
composant l'involucre. C'est un aliment très recherché, doué d'une saveur
douce, agréable et toute particulière. Nous en faisons usage quelquefois
à l'état cru, mais le plus souvent après l'avoir convenablement préparé par la
cuisson. On cultive plusieurs variétés d'Artichaut, notamment YArtichaut
vert, le violet, le rouge et le blanc ; le premier est le plus répandu.

La racine, la tige et les feuilles de l'Artichaut ont une saveur très
amëre ; on les a conseillées comme toniques fébrifuges, et aussi comme
diurétiques ; mais, après quelques essais en médecine humaine, on en a
abandonné l'usage.

CARLINA. Tournef. (Carline.)
Involucre à bractées imbriquées : les extérieures foliacées, bordées d'épines ;

les intérieures scarieuses, luisantes, colorées, beaucoup plus longues que
les fleurons, et formant autour d'eux une couronne rayonnante. Réceptacle
garni de paillettes Iaciniées au sommet, eanaliculées et soudées entre elles à
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la base. Fleurons égaux et hermaphrodites. Akènes un peu comprimés, cou¬verts de poils roux, soyeux et bifurqués. Aigrette caduque, à poils longs,plumeux, réunis inférieurement en plusieurs faisceaux.

Carlfna vulgaris. L. (Carline vulgaire. ) — Plante bisannuelle, pu-bescente-aranéeuse. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, sillonnée, ordi¬nairement rougeâtre dans sa partie inférieure, et rameuse au sommet. Feuillesamplexicaules, non décurrentes, verdâtres en dessus, blanchâtres-tomenteu-
ses en dessous, oblongues-lancéolées, sinuées, dentées-épineuses. Capitulessubglobuleux , terminant les rameaux et disposés en manière de corymbe.Involucre à bractées extérieures foliacées, pinnatifides-épineuses, à bractéesintérieures scarieuses, formant une couronne luisante et d'un jaune pâle. —Floraison de juillet à septembre.

Cette plante est commune sur le bord des chemins et sur les pelousessèches de toute la France. Les animaux la repoussent quand elle est complè¬tement développée ; ils ne la mangent que dans sa première jeunesse.
Carlin» Cliamseleon. Yill. (Carline changeante.)—Plante bisan¬nuelle ou vivace. Tige presque nulle ou atteignant la hauteur de \ à 4 dé¬

cimètres, dressée, épaisse, cylindrique, rougeâtre, monocépliale. Feuillespétiolées, dures, vertes et glabres en dessus, légèrement blanchâtres en des¬
sous , allongées, pinnatipartites, à segments découpés eux-mêmes en lobes
divariqués et dentés-épineux. Calathide très volumineuse, hémisphérique.Involucre à bractées extérieures foliacées, inégales, pinnatifides-épineuses ;â bractées intérieures scarieuses, constituant une couronne très grande, lui¬sante, d'un blanc argenté en dedans, un peu rougeâtre en dehors. — Flo¬raison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Carline à courte tige ( Carlina subacaulis. D G.),cette espèce croît dans les pâturages secs et montueux d'une grande partiede la France, notamment sur les montagnes des Vosges, du Dauphiné, etc.On y distingue deux variétés qui ont été regardées comme deux espècesparticulières : l'une est la Carline sans tige {Carlina acaulis. L. ) ; l'autre laCarline caulescente (Carlina caulescens. Lamk. ). Cette dernière vient dansles environs de Lyon. De même que les autres espèces de Carlines, cesplantes ne peuvent être mangées par les bestiaux que lorsqu'elles sont toutes
jeunes et par conséquent encore tendres.

Carlina acantliifolia. Ail. (Carline à feuilles d'acanthe.) — Plantebisannuelle ou vivace. Tige épaisse, toujours très courte, presque nulle,monocéphale. Feuilles grandes, nombreuses, étalées en rosette sur le sol,blanchâtres, tomenteuses, surtout en dessous, pétiolées, élégamment décou¬
pées, pinnatifides, à lobes divisés eux-mêmes en lobules dentés et épineux.Capitule très volumineux, hémisphérique. Involucre à bractées extérieures
foliacées, égales, entières, bordées de petites épines ; à bractées intérieures
scarieuses, formant une grande couronne luisante, tantôt blanche, tantôtjaune. — Floraison de juin à août.

La Carline à feuilles d'acanthe, appelée vulgairement Chardousse ou Ciar-
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dousse, est une belle plante qui vient dans les pâturages des montagnes du
Dauphiné, delà Provence, de l'Auvergne, duVivarais, des Pyrénées, etc.
Les habitants de ces contrées en mangent le réceptacle comme celui de l'Ar¬
tichaut. Ils en cueillent aussi l'involucre, après la floraison, pour le suspendre
à leur porte, où, se dilatant largement par les temps secs, et se resserrant
avec une promptitude remarquable sous l'influence de l'humidité, il leur sert
à la fois d'hygromètre et de baromètre.

Toutes les Carlines que nous venons de décrire présentent, du reste, même
pendant leur végétation, ces phénomènes d'hygroscopicité.

CIRSIUM. Tournef. (Cirse.)
Involucre à folioles imbriquées, entières, acérées ou terminées en épine.

Réceptacle couvert de paillettes sétacées. Fleurons égaux, hermaphrodites.
Anthères surmontées d'un appendice linéaire-subulé, dépourvues d'appendices
basilaires. Akènes un peu comprimés, lisses, couronnés d'une aigrette
caduque, à poils longs, plumeux, disposés sur plusieurs rangs, et soudés en
anneau par la base.

Le genre Cirse comprend un grand nombre d'espèces plus ou moins épi¬
neuses , ayant à peu près le port et la physionomie des Chardons, avec lesquels
elles ont été souvent confondues, mais dont elles diffèrent par leur aigrette
plumeuse. Plusieurs de ces plantes viennent abondamment dans les champs,
sur le bord des chemins, dans les lieux bas et humides. Les bestiaux les
mangent assez volontiers quand elles sont jeunes, mais les refusent après la
floraison, à moins cependant qu'on ne brise leurs épines avec le fléau , ou
qu'on ne les fasse cuire à l'eau avant de les leur offrir.

FEUILLES DÉCURRENTES.

Clrsinm lanceolatum. Scop. ( Cirse à feuilles lancéolées. ) — Plante
bisannuelle, épineuse, pubescente-aranéeuse. Taille de 5 à 10 décimètres.
Tige dressée, forte, anguleuse, ailée-épineuse, et plus ou moins rameuse.
Feuilles hérissées de spinules à leur face supérieure, pinnatipartites ou pin-
natifides, à segments divisés en lobes inégaux, divariqués, le médian lan¬
céolé , tous terminés par une forte épine : les radicales atténuées en pétiole ;
les caulinaires longuement décurrentes. Capitules gros, ovoïdes, solitaires
ou réunis au nombre de 2-3 au sommet des rameaux. Involucre à folioles
lancéolées, atténuées en une longue pointe étalée-dressée, terminée en épine.
Fleurs purpurines. ■— Floraison de juin à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Chardon à feuilles lancéolées
[Carduus lanceolatus. L.), est commune dans les lieux incultes, dans les
décombres, dans les rues des villages, surtout au bord des chemins.

Cirsium palustre. Scop. ( Cirse des marais. ) — Plante bisannuelle,
velue, très épineuse. Taille de 'I à 2 mètres. Tige dressée, ferme, anguleuse,
sillonnée, ailée-épineuse, presque simple ou rameuse au sommet. Feuilles
d'un vert foncé en dessus, blanchâtres-aranéeusesen dessous, pinnatipartites,
à segments sinués, bifides ou trifldes, munis de longues épines : les radicales
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atténuées en pétiole; les caulinaircs décurrentes. Capitules petits, ovoïdes,
presque sessiles, et réunis en plus ou moins grand nombre au sommet de
la tige et des rameaux. Involucre pubescent, légèrement cotonneux à la base,
à folioles dressées, marquées d'un point noir : les extérieures ovales-lan¬
céolées, terminées par une petite épine; les intérieures linéaires, acuminées.
Fleurs purpurines. — Floraison de juin à août.

On connaît aussi cëtte plante sous le nom de Chardon des marais [Cardans
palustris. L.). Elle croît dans les bois marécageux, au bord des fossés aqua¬
tiques , dans les prairies humides.

FEUILLES NON DECURRENTES.

Cirsium erîoplioium. Scop. ( Cirse laineux.)— Plante bisannuelle,
épineuse. Taille de 5 à 40 décimètres. Tige dressée, robuste, laineuse-
aranéeuse, anguleuse, non ailée, plus ou moins rameuse. Feuilles couvertes
de spinules en dessus, blanches-laineuses en dessous, pinnatipartites, à
segment terminal lancéolé, prolongé en épine, les latéraux profondément
bilobés, à lobes divariqués, terminés aussi en épine : feuilles radicales
pétiolées; les caulinaires auriculées, demi-embrassanles. Capitules très gros,
subglobuleux, souvent solitaires au sommet des rameaux. Involucre garni
d'un duvet abondant, à folioles lancéolées-linéaires, dilatées en spatule au
sommet, brusquement terminées en épine et étalées dans leur partie supé¬
rieure. Fleurs purpurines. — Floraison de juillet à septembre.

Le Cirse laineux, appelé encore Chardon laineux (Cardans lanatus. L.),
vient sur le bord des routes, dans les lieux montueux et stériles de toute la
France, mais principalement dans nos provinces du Midi. On le nomme vul¬
gairement Chardon aux ânes.

Cîrsium oleraceum. Scop. (Cirse des lieux cultivés.) — Herbe
vivace. Taille de 6 à 42 décimètres. Tige dressée, robuste, fistuleuse, blan¬
châtre , sillonnée, glabre ou presque glabre, simple ou rameuse au sommet,
feuillée dans toute sa longueur. Feuilles molles, d'un vert pâle, ordinaire¬
ment glabres, pinnatipartites, pinnatifides ou sinuées-dentées, bordées de
cils épineux : les radicales très grandes, rétrécies en un long pétiole ailé ;
les caulinaires sessiles, embrassantes, auriculées. Calathides assez volumi¬
neuses, ovoïdes, groupées en petit nombre au sommet de la tige ou des
rameaux, et entourées de larges bractées jaunâtres, ovales-lancéolées et
•ciliées-spinuleuses. Involucre pubescent, à folioles lancéolées-linéaires, dres¬
sées, légèrement étalées au sommet, les extérieures terminées par une
épine faible. Fleurs jaunes ou purpurines. — Floraison de juillet à août.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Carduus oleraceus. Vill., et
sous celui de Cnicus oleraceus. L., croît dans les prairies marécageuses, dans
les bois humides, sur le bord des eaux.

Cirsinm acaule. Ail. (Cirse acaule.) — Herbe vivace, ayant pour
base une souche tronquée. Tige ordinairement presque nulle, quelquefois
haute de 4 à 2 décimètres, Ile plus souvent monocéphale. Feuilles très
allongées, la plupart radicales, presque glabres en dessus, pubescentes en
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dessous, rétrécies en pétiole, pinnatilldes ou pinnatipartites, à segments
larges, étalés, trilobés, eiliés-spinuleux. Capitule assez gros, ovoïde. Involucre
à folioles dressées, lancéolées, les extérieures terminées par une courte
spinule. Fleurs purpurines. — Floraison de juillet à septembre.

Linné a désigné cette plante sous le nom de Carduus acaulis. On la trouve
sur les pelouses et dans les lieux secs.

Cirsium lraîliosum. D C. ( Cirse à racine bulbeuse.) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 5 décimètres. Souche oblique, épaisse, courte, à libres radicales
la plupart renflées, charnues et fusiformes. Tige dressée, ferme, pubescente,
cotonneuse au sommet, sillonnée, feuillée seulement à la base, simple ou
rameuse, divisée le plus souvent, dès le milieu, en deux ou trois rameaux.
Feuilles pubescentes, rudes, allongées, pinnatipartites, à segments bifides
ou trifides, bordés de cils épineux : les radicales larges, atténuées en pétiole ;
les caulinaires peu nombreuses, plus étroites, demi-embrassantps. Calathides
de moyenne grandeur, ovoïdes, solitaires au sommet de la tige ou des rameaux.
Involucre à folioles nombreuses, imbriquées, brunes au sommet : les exté¬
rieures très courtes, terminées par une petite épine; les intérieures plus
longues, linéaires, aiguës. Fleurs purpurines. — Floraison de juin à août.

Décrite aussi sous le nom de Cirsium tuberosum. Ail. et sous celui de
Carduus tuberosus. Vill. , cette espèce vient dans les lieux herbeux et
humides de la plupart des contrées de la France.

Cirsium arvense. Scop. (Cirse des champs.) — Plante bisannuelle
ou vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, anguleuse, sillonnée,
pubescente et rameuse au sommet. Feuilles d'un vert gai en dessus, blan-
châtres-aranéeuses en dessous, inégalement épineuses, sinuées-dentées ou
sinuées-pinnatifides, à lobes divariqués : les radicales légèrement rétrécies
en pétiole; les caulinaires sessiles, souvent auriculées-amplexicaules. Capitules
assez petits, ovoïdes, groupés au sommet des rameaux en une espèce de
panicule corymbiforme et feuillée. Involucre à folioles dressées : les exté¬
rieures ovales-aiguës, portant au sommet une petite épine étalée; les inté¬
rieures linéaires, terminées par une pointe scarieuse. Fleurs d'un rose cendré.
— Floraison de juin à septembre.

Cette espèce a été décrite sous le nom de Sarrette des champs ( Serratula
arvensis. L. ) ; on la désigne communément sous celui de Chardon hémor-
rhoïdal. Très répandue dans toutes les contrées de la France, elle infeste
souvent nos vignes et nos moissons, d'où il est difficile d'extirper ses racines
profondes et traçantes, par lesquelles elle se multiplie avec une facilité qui
fait le désespoir des cultivateurs. Les bestiaux la mangent volontiers; les
ânes en sont avides. Ses feuilles et ses jeunes tiges, coupées en petits mor¬
ceaux et mêlées au son, constituent une bonne nourriture pour les canards
et les oies. Ses fleurs sont odorantes.

GALACTITES. Mœnch. ( Galaclite. )
Involucre à folioles imbriquées, simples, terminées "en épine. Réceptacle

garni de quelques paléoles caduques. Fleurons inégaux : ceux du centre
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hermaphrodites et fertiles, ceux de la circonférence plus grands, rayonnantset stériles. Akènes subcylindriques. Aigrette caduque, à poils longs, plu-
meux, disposés sur plusieurs rangs, et soudés en anneau par la base.

Galactite* tomentosa. Mœnch. (Galactite tomenteuse.) — Plantebisannuelle, épineuse. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, ferme, tomen¬teuse, ailée, rameuse. Feuilles vertes, maculées de blanc en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, pinnatipartites ou pinnatifîdes, à segments épineux,lancéolés ou triangulaires; feuilles caulinaires décurrentes, à décurrenceépi¬neuse. Calathides nombreuses, oblongues, solitaires au sommet des rameaux.
Involucre aranéeux. Fleurs purpurines. — Floraison de juillet à août.

L'espèce dont il s'agit, seule dans son genre, a reçu aussi le nom de
Centaurée Galactite (Centaurea Galactites. L.). C'est une belle plante quivient naturellement dans les lieux secs, stériles et découverts du midi de la
France, notamment aux environs de Toulouse. Elle est cultivée comme orne¬
ment dans quelques jardins.

2. akènes couronnés d'une aigrette a poils simples, rarement depourvus

d'aigrette .

ONOPORDUM. L. (Onoporde.)
Involucre ventru à la base, à folioles imbriquées et terminées en épine.Réceptacle épais, charnu , dépourvu de soies et. de paillettes, mais profon¬dément alvéolé, à alvéoles bordées d'une membrane sinuée-dentée. Fleuronségaux, hermaphrodites. Akènes tétragones, striés en travers. Aigrette cadu¬

que , à poils simples, ciliés, presque plumeux, disposés sur plusieurs rangs,et soudés en anneau par la base.
Onopordum acantliium. L. (Onoporde à feuilles d'acanthe.) —Plante bisannuelle, épineuse, pubescente-aranéeuse, s'éievant à la hauteur

de '1 mètre à f mètre et demi. Tige dressée, robuste, raide, rameuse au
sommet, largement ailée-épineuse. Feuilles grandes, blanchâtres-aranéeuses,tomenteuses en dessous, ovales-oblongues, sinuées-anguleuses, dentées-épi¬
neuses : les radicales atténuées à la base; les caulinaires longuement décur¬
rentes. Capitules volumineux, subglobuleux, solitaires à l'extrémité de la
tige et des rameaux. Involucre aranéeux, à folioles lancéolées-linéaires, ter¬minées en une longue épine, les extérieures étalées, réfléchies. Fleurs pur¬purines. — Floraison de juillet à septembre.

Cette grande plante croît dans toutes les contrées de la France, et semontre partout très commune dans les lieux incultes, sur le bord des che¬
mins. On la connaît vulgairement sous les noms de Chardon acanthin,à'Artichaut sauvage, de Pédane ou de Chardon aux ânes. Les ânes, en effet,la broutent avec avidité. Son réceptacle charnu peut servir d'aliment à
l'homme, et rappelle par sa saveur celui de l'Artichaut ; il prendrait plusde développement et deviendrait sans doute plus savoureux sous l'influence
de la culture. Ses graines contiennent une huile grasse qu'on pourraitextraire et employer avantageusement à l'éclairage,
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SILYBUM. Vaill. ( Silybe. )
Involucre ventru à la base , à folioles imbriquées, les extérieures dilatées

en un appendice denté-épineux et longuement acuminé en une forte épine.
Réceptacle charnu, hérissé de paléoles sétacées. Fleurons égaux, herma¬
phrodites. Etamines à filets pubescents et soudés en tube. Akènes ovoïdes,
un peu comprimés, lisses. Aigrette caduque, à poils longs, scabres, denti-
culés, disposés sur plusieurs rangs, et soudés en anneau par leur base.

Silylmm Ifarianum. Gsertn. (Silybe Marie.) — Plante annuelle ou
bisannuelle , épineuse, glabre ou légèrement pubescente. Taille de 3 à 12 dé¬
cimètres. Tige dressée, robuste, sillonnée, rameuse, rarement simple. Feuilles
grandes, lisses, vertes, maculées de blanc en dessus, dans la direction des
nervures, sinuées, pinnatifides, inégalement épineuses sur les bords : les
radicales atténuées en pétiole ; les caulinaires embrassantes, auriculées.
Capitules très gros, subglobuleux, solitaires au sommet de la tige et des
rameaux. Involucre à folioles extérieures étalées dans leur partie supérieure.
Fleurs purpurines ou blanches. — Floraison de juin à août.

Le Silybe Marie est une belle plante commune dans les lieux incultes,
notamment sur le bord des chemins. On le désigne aussi sous le nom de
Chardon Marie ( Carduus Marianus. L.), ou encore sous celui de Chardon
tachéj argenté, etc. Les animaux ne peuvent le manger que pendant sa
jeunesse, ou lorsque le fléau en a brisé les épines. Il est très amer dans
toutes ses parties, mais aujourd'hui sans usage en médecine. Dans certains
pays, on mange ses jeunes pousses en salade et en friture.

CARDUUS. L. (Chardon.)
Involucre à folioles imbriquées, simples, terminées en épine. Réceptacle

garni de paillettes sétacées. Fleurons égaux, tous hermaphrodites. Anthères
surmontées d'un appendice linéaire-subulé, dépourvues d'appendices basi-
laires. Akènes un peu comprimés , lisses. Aigrette caduque, à poils longs,
scabres, finement denticulés, disposés sur plusieurs rangs, et soudés en
anneau par la base.

Les Chardons ne diffèrent des Cirses que par leur aigrette à poils denti¬
culés et non plumeux. Us viennent spontanément partout, mais de préférence
dans les lieux incultes et sur le bord des chemins. Les bestiaux mangent la
plupart de leurs espèces, malgré la dureté de leur tige et les longues épines
dont leurs feuilles sont hérissées. On sait qu'elles sont surtout recherchées
pa^s ânes, qui pourtant en refusent quelques unes. On peut employer les
Chardons comme fourrage, de même que les Cirses et beaucoup d'autres
Carduacées, en les soumettant à la cuisson avant de les présenter aux ani¬
maux, ou bien en les coupant au moment où ils commencent à se faner, et
en les battant au fléau, afin d'en amortir les épines.

Carduus tenuilïorus. Smith. ( Chardon à petites fleurs.) — Plante
annuelle ou bisannuelle. Taille de 3 à 10 décimètres. Tige dressée, ara-
néeuse, d'un vert blanchâtre, largement ailée, simple ou rameuse. Feuilles
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pubescentes-aranéeuses , d'un vert cendré et quelquefois veinées de blanc en
dessus, souvent blanchâtres et cotonneuses en dessous, sinuées ou pinnati-
fides, dentées-épineuses, les caulinaires déeurrenles, à décurrence sinuée-
épineuse. Capitules petits, oblongs, sessiles , agglomérés au sommet des
rameaux, rarement solitaires. Involucre pubescent, aranéeux, à folioles lan¬
céolées, arquées en dehors et terminées en une épine mince et faible. Fleurs
purpurines, quelquefois blanches. — Floraison de juin à août.

Ce Chardon est très répandu ; il vient dans les lieux incultes, notamment
sur le bord des chemins, parmi les décombres, au pied des murs.

Cardunsi crispais. L. ( Chardon crépu. ) — Plante bisannuelle. Taille
de 6 à 10 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées , ailées, épineuses,
pubescentes, aranéeuses, plus ou moins rameuses. Feuilles presque glabres
et d'un vert foncé en dessus, pubescentes et légèrement aranéeuses en
dessous, sinuées-pinnatifides, dentées-épineuses, les caulinaires décurrentes,
à décurrence épineuse, crépue, lobée-interrompue. Calathides assez petites,
ovoïdes, brièvementpédonculées, quelquefois solitaires, ordinairement agré¬
gées au sommet des rameaux. Involucre à folioles linéaires, nombreuses,
dressées ou à peine étalées, terminées en une très petite épine. Fleurs pur¬
purines ou blanches. — Floraison de juillet à août.

On trouve aussi cette espèce dans les lieux incultes, autour des habitations,
et sur le bord des chemins ; elle est plus commune dans le nord que dans
le centre et le midi de la France. ♦

Cardims nutans. L. {Chardonpenché.) — Plante bisannuelle. Taille
de 3 à 6 décimètres. Tige dressée , blanchâtre, aranéeuse, ailée-épineuse ,

simple ou rameuse. Feuilles pubescentes, aranéeuses, blanchâtres au moins
en dessous, pinnatifides, à lobes bifides ou trifides et dentés-épineux, les
caulinaires décurrentes. Capitules gros, subglobuleux, pédonculés, penchés
après la floraison, solitaires, rarement réunis au nombre de 2 ou 3 au
sommet des rameaux. Iiîvolucre légèrement aranéeux, à folioles extérieures
terminées par une forte épine, et réfractées après l'anthèsc. Fleurs purpurines,
quelquefois blanches. — Floraison de juin à septembre.

Le Chardon penché est commun dans les lieux incultes, sur le bord des
champs et des chemins, où on le reconnaît aisément à ses beaux capitules
inclinés. Ses fleurs répandent une odeur agréable.

**"w - •• • " i. : '■ :■ •••-• - ''•"

LAPPA. Tournef. (Bardane.)
Involucre à folioles imbriquées, atténuées en une longue pointe èttim et

courbée en hameçon à son sommet. Réceptacle garni de paillettes sébacées....-»'*"**
Fleurons égaux, hermaphrodites. Anthères surmontées d'un appendice subulé,
et munies inférieurement de 2 prolongements filiformes. Akènes comprimés,
ridés en travers. Aigrette à poils caducs, courts, scabres, disposés sur plu¬
sieurs rangs, et libres jusqu'à la base.

liiippa commuiiis. Coss. et Germ. (Bardane commune.) — Plante
bisannuelle. Taille de 6 à 15 décimètres. Tige dressée, robuste, pubescente ,
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striée, rameuse. Feuilles pétiolées, vertes en dessus, blanchâtres, pubescentes
ou tomenteuses en dessous , non épineuses, mucronées au sommet, entières,
sinuées ou légèrement ondulées, les radicales très amples, ovales, cordées à la
base, les caulinaires ovales-lancéolées. Capitules subglobuleux, réunis en
grappe ou en panicule oblongue et feuillée, au sommet de la tige et des ra¬
meaux. Involucre glabre ou chargé d'un duvet âranéeux et plus ou moins
abondant. Fleurs purpurines. — Floraison de juin à septembre.

On distingue dans cette espèce trois variétés qui ont été réunies par Linné
sous le nom d'Arctium Lappa, et que plusieurs botanistes modernes regar¬
dent comme trois espèces particulières. Ce sont: 1° la grande Bardane
(Lappa major. Gsertn.) , distincte par sa grande taille, par ses gros capi¬
tules et ses involucres glabres ou presque glabres, à folioles toutes vertes,
même les internes; 2° la petite Bardane (Lappa minor. DC.), qui est moins
élevée, plus précoce, à capitules moitié plus petits, à involucres glabres ou
légèrement aranéeux, à folioles internes colorées en pourpre violet ; 3° la
Bardane tomenteuse (Lappa tomentosa. Lamk.), à capitules intermédiaires,
par le volume, entre ceux des deux précédentes, à involucres chargés d'un
duvet abondant et aranéeux, à folioles internes colorées en violet purpurin.

Ces plantes, confondues vulgairement sous le nom de Bardanes ou de
Clouterons, viennent dans les lieux incultes et pierreux, surtout parmi les
décombres et sur le bord des chemins, où elles se font remarquer par leurs
grandes feuilles et par leurs capitules accrochants. Les bœufs, les vaches
et les moutons les mangent assez volontiers, mais seulement lorsqu'elles
sont encore jeunes. Leur racine, douceâtre et un peu amère, est quelquefois
usitée à titre de sudorifique. Leur feuilles sont astringentes ; les habitants
des campagnes les emploient comme vulnéraires.

SERRATULA. L. (Sarretle.)
Involucre à folioles imbriquées, non épineuses, les extérieures mucronées,

les intérieures scarieuses au sommet. Réceptacle garni de paillettes sétacées.
Fleurons égaux, hermaphrodites. Akènes oblongs, un peu comprimés. Aigrette
persistante, à poils scabres, denticulés, libres jusqu'à la base, disposés sur
plusieurs rangs, ceux de la série interne plus longs que les autres.

Serratulatinctoria. L. (Sarrette des teinturiers.)— Herbe vivace,
glabre dans toutes ses parties. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée,
grêle, ferme, anguleuse, cannelée, rameuse au sommet. Feuilles vertes,
un peu coriaces, non épineuses, ovales ou oblongues-lancéolées, aiguës, fine-
mefffttentées en scie, souvent pinnatilides, à lobe terminal très grand, les
inférieures longuement pétiolées, les supérieures plus petites et sessiles.
Capitules petits, ovoïdes, disposés en corymbe terminal. Involucre à folioles
d'un brun rougeàtre. Fleurs purpurines, rarement blanches. — Floraison de
juillet à octobre.

On trouve cette plante dans les bois et les prés couverts. Son suc fournit
un principe tinctorial jaune. Elle est assez recherchée des animaux , excepté
des bêtes à cornes, qui la refusent.
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CNICUS. Yaill. (Cnicus.)
Involucre à bractées imbriquées: les extérieures grandes, foliacées, épi¬

neuses ; les autres coriaces, jaunâtres, munies d'un appendice épineux et
pinnatifîde. Réceptacle chargé de paillettes sétacées. Fleurons égaux : ceux
du centre hermaphrodites, fertiles; ceux de la circonférence neutres. Akènes
cylindriques, striés en long. Aigrette caduque, à poils raides, scabres, fine¬
ment denticulés, disposés'sur deux rangs : 4 0 extérieurs, de couleur jaune,
et 4 0 intérieurs, blancs, beaucoup plus courts.

Cnicus benecLictus. L. (Cnicus Chardon béni.) — Plante annuelle ,

pubescente, velue dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée, rougeâtre, laineuse, presque'quadrangulaire, rameuse, à rameaux
divariqués. Feuilles d'un vert pâle, blanches sur les nervures, oblongues,
sinuées-pinnatifides ou sinuées-dentées, à divisions terminées par une petite
épine, les radicales pétiolées, les caulinaires sessiles, un peu décurrentes.
Capitules assez gros, ovoïdes-coniques, solitaires au sommet de la tige et
des rameaux. Involucre pubescent-aranéeux. Fleurs d'un jaune safrané. —
Floraison de mai à juillet.

Le Chardon béni ou Centaurée Chardon béni, décrit aussi sous les noms
de Centaurea benedicta. L. et de Carduus benedictus. Cam., vient dans plu¬
sieurs contrées du midi de la France. Doué d'une amertume très marquée
dans toutes ses parties, il a été employé comme tonique et fébrifuge; il
doit même son nom spécifique à ses vertus médicinales, qu'on avait fort
exagérées. Aujourd'hui, son usage est à peu près abandonné.

CENTAUREA. L. (Centaurée.)
Capitules globuleux ou ovoïdes. Involucre à folioles imbriquées: tantôt

munies d'un appendice terminal, quelquefois presque entier, ordinairement
lacinié ou denticulé-cilié ; tantôt, mais beaucoup plus rarement, terminées
par une épine simple ou pectinée à la base. Réceptacle couvert de paillettes
sétacées. Fleurons du centre hermaphrodites, ceux de la circonférence ordi¬
nairement plus grands, rayonnants et stériles. Akènes comprimés, quelquefois
dépourvus d'aigrette, le plus souvent couronnés d'une aigrette courte, persis¬
tante , à poils scabres, libres, disposés sur plusieurs rangs, ceux de la série
interne plus courts et connivents.

Les espèces comprises dans ce genre sont très nombreuses. Elles viennent
sur le bord des chemins, dans les champs, dans les prairies, sur les mon¬
tagnes. Leur tige est dure , leurs feuilles sont amères. Les anim^y# les
recherchent peu.

INVOLUCRE A FOLIOLES ÉPINEUSES.

Centaurea Calcitrapa. L. ( Centaurée Chausse-trape.) — Plante
bisannuelle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, anguleuse, sillonnée,
très rameuse, à rameaux divariqués. Feuilles vertes, pubescentes, pinnati-
partites, à segments linéaires, entiers ou dentés : les radicales grandes, pé¬
tiolées, étalées en rosette; les caulinaires sessiles, presque embrassantes; les

SCD LYON 1



COMPOSÉES-CYNAROCÉPHALES. 339.

supérieures souvent entières. Capitules ovoïdes, subsessiles, naissant un peu
au dessus des bifurcations de la tige ou épars le long des rameaux. Involucre
glabre, à folioles extérieures terminées par une épine robuste, étalée, cana-
liculée et pectinée à la base. Fleurons égaux, de couleur purpurine, rare¬
ment blanche. Akènes dépourvus d'aigrette. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

Connue aussi sous le nom de Chardon étoilé, la Centaurée Chausse-trape
est très commune dans les lieux stériles et pierreux, principalement le long
des chemins. Sa racine a joui d'une grande vogue dans le traitement des
maladies urinaires. Ses feuilles et ses fleurs, extrêmement amères, ont été
préconisées comme fébrifuges. Mais de nos jours la Chausse-trape est à peu
près sans usage en médecine.

Cesataairea solstitialis. L. ( Centaurée du solstice.) ■— Plante an¬
nuelle ou bisannuelle, lomenteuse, blanchâtre. Taille de 2 à 5 décimètres.
Tige dressée, anguleuse, ailée, très rameuse, à rameaux d'ivariqués. Feuilles
mucronées-épineuses au sommet : les inférieures pétiolées, lyrées, pinna-
tifides ou pinnatipartites ; les moyennes et les supérieures linéaires, entières,
longuement décurrentes, à décurrence ondulée. Capitules ovoïdes, solitaires
au sommet de la tige et des rameaux. Involucre velu, laineux, à folioles
extérieures terminées par une épine jaunâtre, robuste, étalée, pectinée à la
base, et dépassant de beaucoup les fleurons, qui sont égaux et d'un jaune
citrin. Akènes du centre munis d'une aigrette blanche, ceux de la circonfé¬
rence dépourvus d'aigrette. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette Centaurée dans les mêmes lieux que la précédente; elle
est moins répandue.

INVOLUCRE A FOLIOLES MUNIES d'un APPENDICE TERMINAL, SCAIilEIIX , LACINIB
OU DENTICULÉ-CILIÉ

, RAREMENT ENTIER OU PRESQUE ENTIER.

€entaiu>ea panfculata. L. ( Centaurée paniculêe.) — Plante bisan¬
nuelle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, pubescente, sillonnée, rude,
très rameuse, à rameaux étalés. Feuilles glabres, pubescentes ou cotonneuses,
d'un vert plus ou moins blanchâtre : les radicales disposées en rosette et
2 fois pinnatipartites; les caulinaires pinnatifides , à divisions étroites,
presque linéaires, roulées par les bords. Calathides petites, ovoïdes, rappro¬
chées au sommet des rameaux, et formant par leur ensemble une panicule
allongée, lâche et très rameuse. Involucre pubescent, tomenteux, à folioles
d'un vert blanchâtre , rierviées sur le dos, terminées par un appendice trian¬
gulaire et bordé de cils jaunâtres. Fleurons purpurins, quelquefois blancs,
inégaux, ceux de la circonférence plus grands et rayonnants. Aigrette blan¬
che. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce se fait surtout remarquer par le grand nombre et le petit
volume de ses calathides. Elle croît dans les champs, sur les coteaux, dans
les lieux secs et stériles de plusieurs contrées de la France, notamment aux
environs de Lyon.

Centaurea Cyanus. L. (Centaurée Bleuet.) — Plante annuelle ou
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bisannuelle. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, blanchâtre, légèrement
cotonneuse, striée, rude et plus ou moins rameuse. Feuilles rudes aussi,
blanchâtres et soyeuses en dessous : les inférieures pinnatipartites, à seg¬
ments latéraux linéaires, très petits, le terminal oblong-lancéolé, très allongé;
les supérieures entières, linéaires; les moyennes souvent dentées à la base.
Capitules ovoïdes, solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Involucre
glabre ou légèrement pubescent, à folioles d'un vert pâle sur le dos, et
entourées, dans leur partie supérieure, d'une bordure scarieuse , brunâtre ou
noirâtre, incisée-ciliée. Fleurons d'un beau bleu, quelquefois violets, roses
ou blancs, inégaux, ceux de la circonférence plus grands et rayonnants.
Aigrette roussâtre. — Floraison de mai à juillet.

Le Bleuet ou Bluet est une très belle plante qui vient abondamment dans
nos champs, surtout parmi nos moissons. Il est cultivé comme ornement dans
nos parterres. On préparait autrefois avec ses fleurs une essence dont on
vantait l'efficacité dans le traitement de diverses maladies des yeux , ce qui
lui avait valu le nom de Casse-lunette.

Centanrea Scalrfosa. L. (Centaurée Scabreuse.) — Herbe vivaCë.
Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse, striée, un peu rude , pu-
bescente ou presque glabre. Feuilles rudes, d'un vert foncé en dessus , plus
ou moins pubescentes en dessous, pinnatipartites ou pinnatiséquées, à seg¬
ments pinnatifides, ou simplement dentés, ou même entiers, terminés par
une petite pointe mousse et calleuse : les inférieures pétiolées ; les supérieures
sessiles. Capitules volumineux, subglobuleux , peu nombreux , solitaires au
sommet de la tige et des rameaux. Involucre glabre ou légèrement pubes¬
cent , à folioles d'un vert jaunâtre , munies d'un appendice terminal trian¬
gulaire , entouré d'une bordure noirâtre, incisée-ciliée. Fleurons purpurins ,

inégaux, ceux de la circonférence plus grands et rayonnants. Aigrette rousse.
— Floraison de juillet à août.

On trouve cette jolie plante sur le bord des champs, des chemins et des
bois.

Centanrea montana. L. ( Centaurée des montagnes. ) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 4 décimètres. Souche stolonifère. Tige dressée, pubes.
cente, velue, ailée, ordinairement simple et monocéphale. Feuilles molles,
blanchâtres, aranéeuses, surtout en dessous, oblongues ou oblongues-lancéo-
lées, aiguës, atténuées à la base, longuement décurrentes, entières ou presque
entières. Capitules volumineux, ovoïdes. Involucre à folioles ovales-lancéolées,
munies d'une large bordure noire, incisée-ciliée. Fleurons inégaux ; ceux
du centre plus courts, purpurins; ceux de la circonférence rayonnants et
d'un bleu vif. Aigrette blanche ou fauve. — Floraison de juillet à août.

Cette espèce, une des plus belles du genre , est commune sur les montagnes
de plusieurs contrées de la France. On la cultive dans les jardins comme
plante d'ornement.

Centanrea Ingitnnenslso .Tord. (Centaurée de Lyon.) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche dépourvue de stolons. Tige dres-
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sée, simple ou peu rameuse, grêle, ilexueuse, fortement anguleuse. Feuilles
étroites, lancéolées-linéaires, acuminées, ondulées ou faiblement sinuées-
dentées, revêtues, principalement sur les bords, de poils longs et blanchâtres :
les inférieures atténuées en pétiole; les moyennes et les supérieures sessiles,
un peu décurrentes. Calathides volumineuses, ovoïdes, solitaires au sommet
de la tige et des rameaux. Involucre à folioles d'un vert pâle, munies d'une
bordure large, brune, noirâtre, incisée-ciliée. Fleurons inégaux: ceux du
centre purpurins ; ceux de la circonférence plus grands, rayonnants et d'un
beau bleu. Aigrette fauve. •—Floraison de mai à juin.

On trouve cette jolie plante dans les environs de Lyon, sur les coteaux
de Couzon, dans les bois de la Pape. Elle avait été considérée jusqu'à ces
derniers temps comme une simple variété de l'espèce qui précède. M. Jordan
a proposé, avec raison, de l'admettre comme une espèce particulière.

Centaurea Jacea. L. ( Centaurée Jacée. ) •— Ilerbe vivace. Taille de
3 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, anguleuse, rude, rameuse au sommet.
Feuilles vertes, rudes, principalement sur les bords , oblongues-lancéolées :
les inférieures pétiolées, sinuées-dentées ou sinuées-pinnatifides ; les supé¬
rieures sessiles, entières ou plus ou moins dentées vers la base. Capitules
subglobuleux, solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Involucre
à folioles brusquement terminées par un appendice scarieux , brun , ovale
ou presque orbiculaire, concave, incisé ou pectiné-cilié. Fleurons purpurins,
égaux et hermaphrodites, ou ceux de la circonférence plus grands et stériles.
Akènes dépourvus d'aigrette. —Floraison de juin à septembre.

La Centaurée Jacée, connue vulgairement sous le nom de Centaurée des
prés ou de Tête de moineau, est commune dans les prairies, dans les pâtu¬
rages et sur la lisière des bois de toute la France. Les animaux la mangent
assez volontiers quand elle est jeune. Les chevaux la refusent dès qu'elle
commence à fleurir.

Centaurea anaara. L. (Centaurée amère.)— Herbe vivace, ayant
beaucoup de rapports avec l'espèce précédente, dont elle diffère cependant
par sa tige plus ou moins couchée à la base , par ses feuilles blanchâtres,
toutes entières ou simplement sinuées-dentées, même les inférieures, et par
ses involucres à folioles entières ou à peine incisées.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Centaurée tardive (Centaurea
serotina. Bor.), est considérée par beaucoup d'auteurs comme une simple
variété de la Jacée; elle est généralement plus petite, plus grêle, et fleurit
un peu plus tard. On la trouve le long des bois, sur les collines, dans les
lieux secs et arides.

Deux autres plantes, regardées par les uns comme deux espèces parti¬
culières, et par les autres comme deux variétés de la Centaurée Jacée, sont
le Centaurea nigra et le Centaurea nigrescens.

Centaurea nigra. L. (Centaurée noire.) — Herbe vivace, distincte
de la Jacée par ses involucres à folioles munies d'un appendice noir ou bru¬
nâtre, bordé de cils nombreux, plumeux, dont la longeur égale au moins
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deux fois la largeur de cet appendice, et en outre par ses akènes couronnés
d'une petite aigrette à poils blancs et écailleux.

La Centaurée noire croît dans les mêmes lieux que la Jacée.
Centaure» nigrescens. Willd. (Centaurée noirâtre.) — Herbe

vivace, en quelque sorte intermédiaire entre la Centaurée Jacée et la noire.
Involucres à folioles munies d'un appendice d'un brun noirâtre, pectiné-cilié,
à cils non plumeux, égalant ou dépassant un peu la largeur de l'appendice.
Aigrette nulle ou réduite à des poils rudimentaires.

Nous pouvons ajouter enfin à cette liste une espèce ou variété très voisine
des précédentes et décrite par MM. Gr. et God. sous le nom de Centaurea
microptilon. Les folioles de l'involucre, dans celles-ci, sont munies d'un
appendice d'un brun noirâtre, pectiné-cilié, à cils fauves ou blanchâtres.

On trouve ces plantes dans les prés et dans les bois de la plupart des
contrées de la France.

•'î. AKÈNES COURONNÉS D'UNE AIGRETTE COMPOSÉE DE PAILLETTES .

XERANTHEMUM. Tournef. (Immortelle.)
Involucre à folioles imbriquées, scarieuses, glabres, les intérieures colorées,

plus longues, disposées en couronne. Réceptacle garni de paillettes tripar-
tites. Fleurons du centre hermaphrodites, à 5 dents ; ceux de la circon¬
férence stériles, bilabiés. Akènes oblongs, comprimés, pubescents-soyeux.
Aigrette composée de paillettes unisériées, lancéolées-linéaires, terminées en
une soie raide, denticulée.

AeraiiilienHim iiaapertum. Willd. [Immortelle à fleurs fermées.)
— Plante annuelle. Taille de \ à 3 décimètres. Tige dressée, blanchâtre,
cotonneuse, rameuse au sommet, à rameaux étalés. Feuilles sessiles, blan¬
châtres, tomenteuses, entières : les radicales oblongues, obovales ; les cauli-
naires lancéolées-linéaires. Capitules ovoïdes, solitaires au sommet de la tige et
des rameaux. Involucre à écailles externes mucronées, blanchâtres, marquées
d'une ligne roussâtre sur le dos ; à écailles internes plus longues, ordinai¬
rement rosées en dedans, dressées à l'ombre, à peine étalées au soleil. Fleu¬
rons purpurins. —Floraison de juin à juillet.

Cette Immortelle vient dans les lieux secs, dans les champs sablonneux,
sur les coteaux arides des provinces méridionales.

On trouve aussi dans plusieurs contrées du Midi, et notamment aux
environs de Toulouse, VImmortelle à /leurs cylindracées (Xerantliemum cy-
lindraceum. Sibth.), qui diffère de la précédente par ses capitules oblongs,
presque cylindriques.

Quant à l'espèce que l'on cultive dans nos jardins pour la beauté et la
longue durée de ses capitules, c'est Y Immortelle à fleurs radiées (Xerantlie¬
mum radiaium. Lamk. ), dont les involucres se composent d'écaillés très
inégales : les extérieures ovales, mucronées, pâles ; les intérieures beaucoup
plus grandes, rayonnantes, et purpurines, comme les fleurons eux-mêmes.

Cette jolie plante, appelée aussi Immortelle annuelle (Xerantliemum an-

SCD LYON 1



COMPOSÉES-CYiNAROCÉPHALES. 343

nuum. L.), a fourni, sous l'influence de la cullure, plusieurs variétés qui
se distinguent entre elles par la nuance de leurs calathides.

KENTROPHYLLUM. Neck. (Kentrophylle.)
Involucre à folioles imbriquées : les extérieures foliacées, pinnatifides,

épineuses; les intérieures membraneuses, entières, lancéolées-linéaires, aeu-
minées. Réceptacle garni de paillettes sétacées. Fleurons égaux, hermaphro¬
dites. Akènes obovés, obscurément tétragones : les marginaux dépourvus
d'aigrette ; ceux du centre couronnés d'une aigrette courte, persistante,
à poils paléiformes, ciliés, libres , disposés sur plusieurs rangs ; poils de la
série interne connivents.

Sieiiti'opliviSiim lanatassis. Duby. ( Kentrophylle laineux. ) —
Plante annuellle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse au
sommet, pubescente ou laineuse. Feuilles fermes, coriaces, pubescentes,
aranéeuses, fortement nerviées, pinnatifides ou pinnatipartites, à segments
étroits, entiers ou dentés, terminés en épine : les inférieures atténuées en
pétiole; les supérieures sessiles, amplexicaules. Capitules ovoïdes, solitaires
au sommet de la tige et des rameaux. Involucres pubescents-aranéeux. Fleu¬
rons d'un beau jaune. — Floraison de juillet à septembre.

Cette plante a été décrite aussi sous le nom de Centaurée laineuse (Cen-
taurea lanata. DC.) et sous celui de Cartluime laineux {Carthamus lana-
tus. L.). Elle croît dans les lieux pierreux, sur le bord des chemins, et se
montre surtout commune dans le midi de la France.

4. AKÈNES DEPOURVUS D'AIGRETTE.

CARTHAMUS. L. (Carthame.)

Capitules volumineux, renflés à la base. Involucre à bractées nombreuses ,
terminées par une petite épine: les intérieures dressées; les extérieures très
grandes, foliacées, étalées, ciliées-épineuses. Réceptacle garni de paillettes
sétacées. Fleurons égaux, tous hermaphrodites. Akènes obovoïdes, tétra¬
gones , glabres et dépourvus d'aigrette.

Cartliamus tinctorius. L. (Carthame des teinturiers.) — Herbe
vivace, glabre dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée, ferme, cylindrique, striée, rameuse au sommet. Feuilles coriaces,
luisantes, fortement nerviées, ovales-oblongues, pointues, dentées-épineuses:
les radicales atténuées à leur base; les caulinaires sessiles, demi-amplexi-
caules. Capitules solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Fleurs d'un
jaune rougeâtre. — Floraison de juillet à août.

Cette plante, qu'on désigne communément sous le nom de Safran bâtard ,
passe pour être originaire de l'Orient. On la cultive dans plusieurs contrées
du midi de la France comme plante tinctoriale. Ses fleurs fournissent deux
principes colorants très usités, l'un rouge et l'autre jaune. Ses fruits, appelés
vulgairement graines de perroquets > parce que ces oiseaux les aiment beau¬
coup, contiennent une huile grasse et très amère. Autrefois employés comme
purgatifs, ils sont de nos jours sans usage en médecine.
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ECHINOPS. L. (Echinope.)
Capitules globuleux, portant, sur un réceptacle commun, un grand nom¬

bre de fleurons munis chacun d'un petit involucre oblong, anguleux, à
folioles imbriquées : les intérieures linéaires, terminées en line pointe su-
bulée, épineuse ; les extérieures beaucoup plus courtes et sétiformes. Invo¬
lucre général nul ou formé de quelques folioles étroites, réfléchies. Fleu¬
rons hermaphrodites. Akènes subcylindriques, atténués à la base, velus ,

soyeux. Aigrette nulle , remplacée par une couronne membraneuse, finement
laciniée.

Eclûnops spliserocepltalus. L. (Echinope à tètes rondes.) —
Herbe vivace. Taille de 6 à 12 décimètres. Tige dressée, robuste, cannelée,
pubescente, glanduleuse, simple ou rameuse au sommet. Feuilles grandes,
vertes, pubescentes et un peu visqueuses en dessus, blanches et cotonneuses
en dessous, embrassantes, oblongues, sinuées ou pinnatiiides, à divisions
triangulaires, dentées-épineuses. Capitules volumineux, sphériques, solitai¬
res au sommet de la tige et des rameaux. Involueres particuliers à paillettes
internes d'un blanc bleuâtre, à paillettes externes et sétiformes dépassant la
moitié de la longueur des premières. Fleurons blanchâtres. — Floraison de
juillet à août.

L'Echinope ou Boulette à têtes rondes est une belle plante qui croît sponta¬
nément dans les lieux incultes, arides et pierreux de plusieurs contrées de
la France. On la cultive dans nos jardins comme plante d'ornement.

Ecl&inops ràtro. L. (Echinope azurée.) — Plante vivace. Taille de
à 4 décimètres. Tige dressée, rameuse, blanche, cotonneuse, cannelée.

Feuilles coriaces, vertes, souvent un peu aranéeuses en dessus, blanches et
fortement tomenteuses en dessous, une ou deux fois pinnatifides, à divisions
étroites, lancéolées, dentées-épineuses. Capitules globuleux, solitaires au
sommet de la tige et des rameaux. Involueres particuliers à paillettes ex¬
ternes et sétiformes égalant seulement à peu près le quart de la longueurdes paillettes internes. Fleurons d'un beau bleu de ciel. —Floraison de juillet
à septembre.

Cette espèce, appelée vulgairement Boulette azurée ou petite Boulette>
vient dans les lieux incultes et pierreux, sur le bord des champs et des
chemins, dans la plupart de nos provinces méridionales. On la cultive aussi
dans les jardins pour la beauté de ses fleurs.

COlIPOlÉEi-CORYMBIFÈBËS.
( CoRYMBIFERiE. VÀILL. )

Ce nom ne convient pas à toutes les plantes qui le portent. La plupart,
il est vrai, ont leurs capitules disposés en corymbe plus ou moins régulier ;
mais il en est dont les fleurs n'offrent point cette disposition particulière.
C'est par d'autres caractères que les Corvmbifères se distinguent des Cyna-
rocéphales et des Chicoracées.
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Leurs capitules, quelquefois flosculeux , à fleurons hermaphrodites, rare¬
ment unisexuels, sont au contraire radiés dans la grande majorité des cas

{flg. \ ). Ils offrent alors, au centre, des fleurons hermaphrodites (fig. I, a ;

fig. 2, 3), et, à la circonférence, des demi-fleurons femelles [fig. 1, b),
parfois neutres.

L'involucre, dans ces plantes, est formé de folioles herbacées ou plus ou
moins scarieuses, ordinairement inégales, imbriquées et disposées sur plu¬
sieurs rangs. Leur réceptacle, rarement épais et charnu, se montre presque
toujours mince, paléacé ou dépourvu de paillettes, assez souvent alvéolé ou
ponctué.

Non renflé en nœud dans sa partie supérieure , le style [ fig. 3) se termine
par deux branches stigmatifères plus ou moins allongées, pubescentes ou
glabres. Les akènes [fig. 4), quelquefois nus au sommet, se montrent sur¬

montés, dans la plupart des cas , soit d'un rebord ou d'une couronne mem-

Pl. 27.
Helianthus anriuus; 1, un capitule réduit; 2, une fleur isolée et grossie; 3, étamines et

pistil vus au microscope; 4, fruit grossi; 5, coupe longitudinale delà graine.

braneuse, entière, dentée ou laciniée, soit de quelques paillettes [fig. 4, a, d)
ou d'une aigrette persistante ou caduque, à poils capillaires, scabres ou den-
ticulés, unisériés ou disposés sur plusieurs rangs.

Ajoutons que les feuilles, dans les plantes dont il s'agit, sont alternes,
rarement opposées , et toujours dépourvues d'épines.

La plupart des Corymbifères sont peu recherchées ou même dédaignées des
bestiaux. Leur odeur est aromatique, plus ou moins prononcée; leur saveur
chaude et amèré. Elles contiennent", dans leurs diverses parties, une huile
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volatile et un principe extractif qui en font des médicaments à la fois exci¬
tants et toniques. C'est, en effet, à ce double titre que l'on emploie si souvent,
les fleurs de la Camomille romaine, les feuilles et les sommités fleuries de
l'Absinthe, de l'Armoise commune, de la Matricaire, de la Balsamite, la
racine de l'Aunée, etc.

11 en est qui, renfermant une forte proportion d'huile essentielle, se font
remarquer par leur âcreté. Telle est, entre autres, la Tanaisie, qu'on admi¬
nistre quelquefois comme vermifuge ; telle est surtout la Camomille Pyrèthre,
dont la racine, introduite dans la bouche, y occasionne aussitôt une sensation
de brûlure et par suite une abondante salivation.

Mais à côté de ces Corymbifères médicinales s'en trouvent d'autres qui se
recommandent par leur utilité au point de vue de l'économie domestique et
de l'industrie. Le Topinambour et le Madi sont dans ce cas. La première
de ces plantes est, en effet, cultivée partout pour ses tubercules nombreux
et féculents, employés, comme ceux de la Pomme de terre, à la nourriture
de l'homme et à celle des animaux. La seconde, cultivée dans quelques
contrées du midi de l'Europe, fournit ses graines, d'où l'on retire une huile
grasse, douce, pouvant servir aux mêmes usages que l'huile d'olives. La
Camomille des teinturiers est une espèce industrielle qui contient un principe
colorant jaune.

Il est enfin beaucoup de plantes appartenant au groupe dont il s'agit, et
que l'on cultive dans nos jardins pour la beauté de leurs fleurs. Ce sont, par
exemple, des Hélianthes, surtout le grand Soleil, des Astères, desPyrèthres,
des Chrysanthèmes, des Imhiortelles, etc. Les Dahlias eux-mêmes, si recher¬
chés comme plantes d'ornement, et dont les fleurs sont si remarquables par
l'élégance de leur forme, par l'éclat et la diversité de leurs nuances, les Dah¬
lias font aussi partie de la tribu des Corymbifères.

1. AKÈNES DEPOURVUS D'AIGRETTE, A SOMMET TANTÔT NU, TANTÔT MUNI D'UN REBORD
MEMBRANEUX OU SURMONTES DE 2-5 PAILLETTES EN FORME D'ARETES OU D'ÉCAILLES .

À, RÉCEPTACLE DEPOURVU DE PAILLETTES, RAREMENT HÉRISSÉ DE SOIES,

"f" CAPITULES FLOSCULEUX.

TANACETUM. L. (Tanaisie.)
lnvolucre hémisphérique, à folioles imbriquées, petites, serrées, scarieuses

sur les bords. Réceptacle convexe, nu, glabre. Capitules flosculeux : fleu¬
rons du centre hermaphrodites, à 5 dents ; ceux de la circonférence femelles,
grêles, presque filiformes, et seulement tridentés. Akènes anguleux, obeo-
niques, surmontés d'une petite couronne membraneuse, entière ou presque
entière.

Tanacetum vulgare. L. ( Tanaisie 'commune.) — Herbe vivacc.
Taille de 8 à <12 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, gla¬
bres ou pubescentes, sillonnées, rameuses. Feuilles grandes, d'un vert foncé,
glabres ou presque glabrès, pinnatiséquées, à rachis ailé, lobé-incisé, à seg¬
ments étroits, allongés, pinnatipartits, à lobules incisés-dentés : les inférieures
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pétiolées; les supérieures sessiles, auriculées. Capitules petits, nombreux ,

disposés en corymbes terminaux, larges et compactes. Fleurs d'un jaune doré.
— Floraison de juillet à septembre.

La Tanaisie est une belle plante qui vient naturellement dans les lieux
incultes, dans les prés, dans les bois, sur le bord des rivières, des fossés et
des chemins. On la cultive dans les jardins comme plante d'ornement ou

pour les usages de la médecine. Ses sommités fleuries ont une odeur aroma¬
tique très forte, pénétrante et désagréable ; leur saveur est amère, acre ,

nauséeuse. Elles sont employées comme excitantes, toniques, vermifuges et
emménagogues. Yvart considérait cette plante comme un puissant préservatif
de la cachexie aqueuse pour les bêtes à laine, qui la mangent avec avidité
lorsqu'elle a perdu son arôme par la dessiccation.

BALSAMITA. Yaill. (Balsamite.)
Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées, scarieuses sur les bords.

Réceptacle plan et nu. Capitules flosçjiiéux. Fleurons tous hermaphrodites
et à 5 dents. Akènes anguleux, obconiques, surmontés d'une petite mem¬
brane incomplète, unilatérale.

ISalsamita suaveolesis. Desf. (Balsamite odorante.)—Herbe vivace,
pubescente, légèrement velue. Taille de 6 à 12 décimètres. Une ou plusieurs
tiges dressées, fermes, blanchâtres, cylindriques, striées, rameuses au som¬
met. Feuilles d'un vert blanchâtre, pulvérulentes, dentées: les inférieures
grandes, longuement pétiolées, oblongues-obovales ; les supérieures beaucoup
plus petites, sessiles, ovales ou elliptiques. Capitules petits, nombreux,
disposés en corymbe terminal. Fleurs jaunes. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

Cette Corymbifère, décrite aussi sous le nom de Tanaisie Balsamite ( Ta-
nacetum Balsamita. L.), croît spontanément dans les provinces méridionales
de la France. On la cultive comme plante odorante et médicinale sous les
dénominations vulgaires de grand Baume, de Baume des jardins, de Menthe
coq, etc. Son odeur est aromatique , pénétrante, agréable; sa saveur chaude
et amère. On peut l'employer, comme la Tanaisie, à litre de médicament
excitant, tonique et vermifuge ; mais elle est peu usitée.

ABTEMISIA. L. (Armoise.)
Involucre ovoïde ou subglobuleux, à folioles imbriquées, conniventes.

Réceptacle convexe ou presque plan, dépourvu de paillettes, glabre ou
hérissé de soies. Capitules flosculeux : fleurons du centre hermaphrodites,
quelquefois stériles, toujours à 5 dents; ceux de la circonférence femelles,
grêles, presque filiformes, à 2 ou 3 dents peu marquées. Akènes obovés,
comprimés, terminés par un disque très étroit, sans aigrette et sans couronne.

RÉCEPTACLE NU, GLABRE.

Artemisia vulgaris. L. ( Armoise commune.)— Herbe vivace. Taille
de 6 à 12 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, rougeâtres, pubes-
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ccules ou presque glabres, striées, rameuses au sommet. Feuilles d'un ver
sombre et glabres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, pinnatipart
tites, à segments oblongs ou lancéolés, mucronés, décroissants vers la base,
incisés-dentes ou entiers : les inférieures larges, pétiolées ; les caulinaires
sessiles, auriculées. Capitules très petits et très nombreux, ovoïdes, sessiles,
agglomérés, en épis axillaires le long des rameaux, et formant par leur
ensemble une panicule étroite, longue, pyramidale. Involucre blanchâtre,
tomenteux. Réceptacle glabre. Fleurs jaunes ou d'un jaune rougeâtre. ■—

Floraison de juillet à octobre.
L'Armoise commune, appelée vulgairement Herbe de Saint-Jean, vient dans

les lieux incultes, notamment dans-les cimetières, parmi les décombres, le
long des haies, sur le bord des chemins. Elle est aromatique et amère dans
toutes ses parties.. On l'emploie à titre de médicament excitant, tonique,
emménagogue. Sa racine, considérée comme antispasmodique, a été essayée,
en Allemagne, contre l'épilepsie. Les bestiaux mangent cette plante, mais
la recherchent peu.

Artemisia, campestris. L. ( Armoise des champs. ) — Plante vivace,
sous-frutescente et multicaule. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges presque
ligneuses inférieurement, couchées - ascendantes, anguleuses, sillonnées,
glabres, rameuses. Feuilles d'abord pubescentes, blanchâtres, puis glabres
et d'un vert gai, composées de segments très étroits, linéaires, mucro¬
nés , divariqués : les inférieures pétiolées, 2 ou 3 fois pinnatiséquées ; les
moyennes et les supérieures sessiles, ordinairement divisées jusqu'à la base
en 3-7 segments. Calathides très petites et très nombreuses, subglobuleuses,
pédonculées-, réunies en petites grappes le long des rameaux, et formant par
leur ensemble de longues panicules pyramidales. Involucre glabre, luisant.
Réceptacle glabre. Fleurs d'un vert jaunâtre, souvent rougeàtres au centre
des calathides. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce est commune dans les lieux secs et découverts, sablonneux
ou pierreux de toutes les contrées de la France. Elle est très recherchée des
moutons et des chèvres, mais seulement quand elle est jeune, et que ses
pousses commencent à paraître.

Artemlsïa Altrotannm. L. (Armoise Aurone.) — Plante sous-
frutescente. Taille de 8 à 12 décimètres. Une ou plusieurs tiges rameuses,
à rameaux ascendants ou dressés, nus inférieurement et feuillés au sommet.
Feuilles petites, d'un vert blanchâtre, pétiolées, plusieurs fois pinnatiséquées,
à segments linéaires. Calathides très petites, nombreuses, hémisphériques,
pédicellées, pendantes, réunies le long des rameaux en petites grappes rap¬
prochées elles-mêmes en panicules terminales. Involucre pubescent, blan¬
châtre. Réceptacle glabre. Fleurs jaunes, en petit nombre dans chaque cala-
thide. —• Floraison de juillet à septembre.

L'Aurone, originaire du midi de l'Europe, et cultivée dans nos jardins
comme plante aromatique et médicinale, porte le nom vulgaire de Citronnelle,
à cause de son odeur qui rappelle à la fois celle du citron et celle du camphre.
Sa saveur est chaude, âcre et amère. On emploie quelquefois cette plante,
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comme l'Armoise commune, à titre do médicament excitant, tonique et
vermifuge.

RÉCEPTACLE I1É1USSK DE SOIES. ,

Artemisla AlnsiiKliiom. L. [Armoise Absinthe.) — Herbe vivace,
pubescente , multicâule. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées, blan¬
châtres, cannelées, rameuses. Feuilles pétiolées, d'autant plus longuement
qu'elles sont plus inférieures, soyeuses sur leurs deux faces, d'un vert blan¬
châtre en dessus, d'un blanc argenté en dessous, 2 ou 3 fois pinnatiséquées,
à segments oblongs ou lancéolés-linéaires. Calathides très petites et très
nombreuses, hémisphériques, brièvement pédonculées, penchées, réunies
en petites grappes unilatérales, arquées, formant par leur ensemble une
grande panicule étalée etfeuillée. Involucre tomenteux, blanchâtre. Récep¬
tacle hérissé de longs poils. Fleurs jaunâtres. — Floraison de juillet à
septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Absinthium vulgare. Gsertn., l'Absinthe reçoit
communément celui de grande Absinthe ou d'Armoise amère. Elle croît d'une
manière spontanée dans les lieux incultes, pierreux et montueux de la
plupart des contrées de la France. On la cultive dans les jardins pour l'usage
de la médecine. Elle exhale une odeur forte, pénétrante, aromatique et
désagréable; elle est extrêmement amère dans toutes ses parties. Ses feuilles
et ses sommités fleuries sont employées comme excitantes, toniques, anti¬
périodiques , emménagogues et vermifuges. Soumises à la distillation, elles
fournissent une liqueur particulière connue de tout le monde sous le nom
d'absinthe. Les animaux mangent cette plante malgré son amertume, mais
elle a l'inconvénient de communiquer à leur lait, et même à leur chair, une
partie de sa saveur.

Ai'temisia Dracunculus. L. [Armoise Estragon.)— Herve vivace,
multicâule, glabre dans toutes ses parties. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges
dressées, grêles, rameuses. Feuilles sessiles, lancéolées ou lancéolées-linéaires:
les inférieures trifidesau sommet, les supérieures entières ou à peine dentées.
Calathides très petites, nombreuses, hémisphériques, disposées en petites
grappes axillaires, formant par leur ensemble une panicule allongée, étalée
et feuillée. Réceptacle garni de soies. Fleurs jaunâtres. — Floraison de
juillet à septembre.

Cette plante, originaire de la Sibérie, est cultivée dans les jardins potagers
sous les noms d'Estragon, de Dragonne ou de Serpentine. Elle doit ces déno¬
minations à sa racine, qu'on a comparée à un dragon ou à un serpent plu¬
sieurs fois replié sur lui-même. Ses feuilles ont une odeur aromatique, une
saveur fraîche et piquante. On les emploie dans les cuisines, comme condi¬
ment , en les mêlant à la salade. Les médecins les prescrivent quelquefois à
titre d'antiscorbutique.

""j" "j" CAPITULES RADIÉS -

CALE1NDULA. L. (Souci.)
Involucre hémisphérique, à folioles égales, disposées sur deux rangs.
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Réceptacle nu, tuberculeux, presque plan. Capitules radiés : fleurons her¬
maphrodites, la plupart stériles ; demi-fleurons femelles et fertiles. Akènes
irréguliers, courbés en arc ou en cercle, hérissés de pointes sur le dos.
Aigrette nulle.

CaSeiuliilii arvensls. L. (Souci des champs.)— Plante annùelle,
pubescente. Taille de \ à 3 décimètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux
étalés. Feuilles d'un vert pâle, entières ou faiblement sinuées-dentées : les
inférieures spatulées, atténuées en un court pétiole ; les supérieures lan¬
céolées , sessiles, demi-embrassantes, arrondies à la base. Capitules solitaires
au sommet des rameaux. Fleurs d'un beau jaune orangé. Akènes blanchâtres :
les extérieurs seulement arqués et terminés en bec; les intérieurs plus courts,
courbés en cercle, tronqués au sommet, et creusés en nacelle à leur face
interne.

Cette plante possède une odeur désagréable. Elle croît dans les champs et
dans les vignes, où elle fleurit pendant presque toute l'année. Les bestiaux
la mangent assez volontiers.

Calendula officinal■*. L. (Souci officinal.) —Plante annuelle,
pubescente, ayant beaucoup de rapports avec celle qui précède, mais plus
développée dans toutes ses parties. Taille de 3 à 4 décimètres. Feuilles infé¬
rieures plus longuement rétrécies en pétiole. Capitules plus amples, à fleurs
d'un jaune orangé plus éclatant. Akènes ordinairement tous courbés en

cercle et creusés en nacelle à leur face interne.
Le Souci officinal, ou Souci des jardins, est indigène du midi de l'Europe.

On le cultive comme plante d'ornement dans tous nos parterres, où il fleurit
pendant une grande partie de l'année. Son odeur est aromatique, désagréable ;
sa saveur amère et un peu acre. Autrefois employé à Litre de médicament
excitant, tonique, emménagogue, et même anlispasmodique.il est de nos
jours à peu près abandonné en médecine.

BELLIS. L. ( Pâquerette. )
Involucre hémisphérique, à folioles égales, disposées sur deux rangs. Ré¬

ceptacle nu, conique. Capitules radiés ; fleurons hermaphrodites ; demi-fleu¬
rons femelles et fertiles. Akènes obovés, comprimés, entourés d'une bor¬
dure saillante, sans aigrette et sans couronne membraneuse.

BelUs perennis. L. ( Pâquerette vivace.) — Petite plante acaule ou
presque acaule.Souche courte, oblique, tronquée, simple ou rameuse,don¬
nant naissance à un ou à plusieurs pédoncules dressés, de \ à 2 décimètres ,

nus et monocéphales. Feuilles radicales, étalées en rosette, pubescentes,
obovales-spatulées, atténuées en pétiole, uninerviées, à bords dentés-crénelés.
Calathides assez grandes, étalées. Fleurs du centre jaunes; celles de la cir¬
conférence blanches, souvent purpurines à la pointe et en dessous.

Connue de tout le monde sous le nom de Pâquerette ou de petite Margue¬
rite , cette jolie petite plante vient abondamment sur les pelouses, dans les
prairies, dans les pâturages, au bord des chemins. Elle fleurit pendant
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presque toute l'année. Les moutons la mangent avec plaisir. On cultive dans
nos parterres plusieurs variétés de Pâquerettes à fleurs doubles, blanches, ro¬
ses ou purpurines. 11 en est une qui se fait remarquer entre toutes par une
couronne de petites calathides pédicellées, nées autour et de l'involucre
même -de la calathide principale ; elle a reçu le nom de Mère de famille.

MATRICÀMA. L. (Matricaire.)
lnvolucre hémisphérique , à folioles imbriquées , scarieuses sur les bords.

Réceptacle nu, conique, et creux à l'intérieur. Capitules radiés: fleurons
hermaphrodites ; demi-fleurons femelles et fertiles. Akènes obconiques, munis
de 3 à 5 côtes sur leur face interne, dépourvus d'aigrette, mais couronnés d'un
petit rebord obtus ou membraneux.

llatricaria Clsamomilla. L. (Matricaire Camomille.) — Plante
annuelle et glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée ou ascendante,
très rameuse , à rameaux étalés. Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées , à divi¬
sions très déliées, presque capillaires. Capitules nombreux, isolés au sommet
des rameaux. Fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs, à languette oblongue,
réfléchie à la fin de la floraison, qui a lieu de mai à juillet.

Fa Matricaire, décrite aussi sous le nom de Pyrèthre Camomille ( Pyre-
thruvi Chamomilla. Coss. et Germ. ), et répandue dans toutes les contrées de
la France, vient surtout dans les lieux pierreux, dans les champs, parmi les
moissons. On la cultive quelquefois dans les jardins sous le nom de Camo¬
mille. Elle est aromatique et arnère dans toutes ses parties. Ses sommités
fleuries, excitantes et toniques, comme celles de la Camomille romaine,
sont moins actives et beaucoup moins usitées en médecine.

PYRETHRUM. Gsertn. (Pyrèthre.)

lnvolucre hémisphérique, à folioles imbriquées, scarieuses sur les bords.
Réceptacle plein, nu, plus ou moins convexe. Capitules radiés: fleurons
hermaphrodites ; demi-fleurons femelles et fertiles. Akènes munis de 3 à
b côtes à leur face interne , dépourvus d'aigrette, et surmontés d'un rebord
entier ou d'une couronne membraneuse et dentée.

Les plantes renfermées dans ce genre ne diffèrent essentiellement de la
Matricaire que par leur réceptacle,, qui se montre convexe et plein, au lieu
d'être conique et creux.

Pyrethrum Inodorum. Smith. (Pyrèthre inodore.)— Plante an¬
nuelle , glabre dans toutes ses parties. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige
dressée ou ascendante, souvent rougeàtre, rameuse, à rameaux diffus.
Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées , à segments très déliés, presque capil¬
laires. Capitules plus ou moins nombreux, isolés au sommet des rameaux,
lnvolucre à folioles scarieuses et brunâtres sur les bords. Fleurons jaunes ;
demi-fleurons blancs, à languette étalée ou un peu réfléchie à la fin de l'an-
thèse. Akènes surmontés d'un rebord entier et tranchant. — Floraison de
juillet à octobre.
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Cette plante, décrite aussi sous les noms de Chrysanthème inodore ( Chry-
santhcmum inodorum. L.) et de Matricaire inodore {Matricaria inodora. L.),
a beaucoup de ressemblance avec la Matricaire et la Camomille romaine;
mais elle est presque sans odeur, ainsi que l'indique son nom d'espèce. On
la trouve abondamment répandue dans les lieux secs et pierreux, dans les
champs en friche et parmi les moissons.

V*yretlirum partlieninm. Smith. (PyrèthreMatricaire.) — Herbe
vivace, d'un vert gai, pubescente ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimè¬
tres. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes, sillonnées , très rameuses.
Feuilles molles, pétiolées, pinnatiséquées, à segments oblongs, pinnatilides
incisés-dentés, les inférieurs distants, les supérieurs confluents. Capitules
petits, nombreux, disposés en corymbe lâche et terminal. Involucre à folioles
scarieuses et blanchâtres sur les hords. Fleurons jaunes; demi-fleurons blancs.
Akènes surmontés d'une couronne membraneuse, courte et dentée-crénelée.
— Floraison de juin à août.

Décrite aussi sous les noms de Matricaire officinale {Matricaria parthe-
nium. L.) et de Chrysanthème Matricaire (Chrysanthemum parthenium. Pers.),
cette espèce croît dans les lieux incultes et pierreux, sur le bord des rivières,
autour des habitations, parmi les décombres. Douées d'une odeur forte, pé¬
nétrante, et d'une saveur amère, ses sommités fleuries sont excitantes et

toniques. Leur action sur la matrice a valu à la plante son nom de Matri¬
caire.

On cultive dans les jardins, et sous la dénomination de Matricaire ou de
Camomille., une variété qui appartient à cette espèce, et dont les fleurs, très
odorantes, sont devenues doubles.

Pyretlirum corymltosnm. Willd. (Pyrèthre en corymbe.)—
Herbe vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
fermes, sillonnées, plus ou moins pubescentes, simplesinférieurement, et
divisées au sommet pour fournir les rameaux de l'inflorescence. Feuilles
pubescentes-soyeuses en dessous, plus vertes en dessus, pinnatiséquées, à
segments oblongs, pinnatipartits ou pinnatilides, â lobules aigus, dentés en
scie : les inférieures pétiolées ; les supérieures sessiles. Capitules assez grands,
plus ou moins nombreux, disposés en corymbe terminal. Involucre à folioles
scarieuses et noirâtres sur les bords. Fleurons jaunes; demi-fleurons blancs.
Akènes surmontés d'une couronne membraneuse et dentée. — Floraison de

juin à août.
Cette espèce a été aussi décrite sous le nom de Chrysanthème en corymbe

(Chrysanthemum corymbosum. L.-). On la trouve dans la plupart des contrées
de la France, et surtout dans les bois monlueux de nos provinces méridio¬
nales. Elle est presque inodore et tout à fait sans usage en médecine.

On cultive dans les jardins une foule de variétés de Pyrèthres qui font,
en automne, le principal ornement de nos parterres. Ces jolies plantes, con¬
nues généralement sous le nom de Chrysanthèmes, appartiennent â deux
types exotiques : au Pyrèthre ou Chrysanthème de l'Inde, et au Pyrèthre ou

SCD LYON 1



GOMPOSÉES-CORYMBIFÈRES. 353

Chrysanthème de Chine. Elles se font remarquer par la beauté et la diver¬
sité de leurs fleurs, devenues doubles sous l'influence de la culture.

CIIRYSANTHEMUM. Gaerln. (Chrysanthème.)
Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées, scarieuses sur les bords.

Réceptacle nu, convexe. Capitules radiés : fleurons hermaphrodites ; demi
fleurons femelles et fertiles. Akènes anguleux, presque cylindriques, sans
aigrette et sans rebord membraneux.

Ce genre diffère du précédent par ses akènes à sommet nu, dépourvu de
rebord membraneux.

ïlirjsaitllieiîHiiiî licucantl&emtuai. L. ( Chrysanthème Leucan-
thème.) — Herbe vivace, glabre ou pubescerite. Taille de 2 à 6 décimètres.
Une ou plusieurs tiges dressées, quelquefois ascendantes, simples et mono-
céphales, ou plus ou moins rameuses au sommet et portant plusieurs capi¬
tules. Feuilles oblongues, obovales : les inférieures contractées en un long
pétiole, spatulées, crénelées-dentées; les supérieures sessiles, demi-embras-
santes, incisées ou presque pinnatifides. Calathides grandes, étalées, solitaires
au sommet de la tige ou des rameaux. Fleurons jaunes; demi-fleurons blancs.
— Floraison de mai à août.

Connue vulgairement sous les noms de grande Marguerite, de grande
Pâquerette, (PŒil de bœuf, etc., cette espèce a été décrite aussi sous celui
de Leucanthème commuai (Leucanthemum vulgare. Lamk.). C'est une fort
belle plante qui vient abondamment dans les prés, dans les bois, dans tous
les lieux herbeux. Elle est presque inodore, et varie beaucoup par ses dimen¬
sions, la forme de ses feuilles et les ramifications de sa tige. Les bestiaux
la mangent volontiers, du moins quand elle est fraîche. Elle est surtout
recherchée des chevaux.

Chrysantlieiiram segetum. L. [Chrysanthème des blés.)—Plante
annuelle , glabre dans toutes ses parties. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige
dressée, striée, simple ou rameuse. Feuilles glaucescentes, oblongues, inéga¬
lement dentées, ordinairement élargies et trifides au sommet : les inférieures
insensiblement atténuées en pétiole ; les supérieures embrassantes et plus
étroites. Calathides assez grandes, solitaires, terminales sur des pédoncules
un peu renflés au sommet. Fleurons et demi-fleurons jaunes. — Floraison
de juin à août.

Ce Chrysanthème , appelé communément Marguerite dorée, est une belle
espèce qui vient dans les moissons de la plupart des contrées de la France.
Il passe pour être vulnéraire et contient dans ses fleurs un principe colorant
jaune. Il mériterait d'être cultivé comme plante d'ornement.

B. RÉCEPTACLE GARNI DE PAILLETTES.

ANTHEMIS. L. (Camomille.)
Involucre hémisphérique, formé de folioles presque égales, imbriquées, à

bords scarieux. Réceptacle convexe, conique ou oblong, couvert de paillettes.
23
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Calathides radiées : fleurons hermaphrodites ; demi-fleurons femelles et fer¬
tiles, rarement neutres. Akènes presque cylindriques, plus ou moins angu¬
leux, à sommet nu ou couronné d'une petite membrane entière ou dentée.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces herbacées, annuelles ou
vivaces, odorantes, à feuilles très divisées, à calathides solitaires, terminales,
à fleurons jaunes, à demi-fleurons ordinairement réfractés à la fin de la flo¬
raison , de couleur blanche, excepté dans la Camomille des teinturiers, où
ils sont ordinairement jaunes, comme les fleurons eux-mêmes. Les animaux
refusent ces plantes ou les recherchent peu.

Anthémis altîssima. L. (Camomille élevée.) — Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 12 décimètres. Tige dressée, striée,
rameuse, souvent rougeâtre. Feuilles 2 fois pinnatipartites, à segments petits,
lancéolés-linéaires, dentés, à dents longuement acuminées, presque épineuses,
celles de la base un peu réfléchies en dessous. Calathides grandes, isolées
sur des pédoncules légèrement renflés au sommet. Réceptacle convexe, à
paillettes lancéolées, brusquement contractées en une pointe longue, subulée,
en forme d'épine. Fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs. Akènes couronnés
par un rebord aigu. — Floraison de mai à août.

On trouve cette plante dans les champs cultivés des provinces méridionales
de la France, et notamment aux environs de Toulouse.

Anthémis mixla. L. (Camomille mixte.) — Plante annuelle, pubes-
cente. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges étalées, ascendantes
ou dressées, striées, rameuses. Feuilles pinnatiséquées, à segments entiers
ou incisés en lobes courts, linéaires et aigus. Réceptacle oblong, à paillettes
lancéolées, aiguës , carénées, embrassant les akènes par leur base, épaisses,
dures, presque ligneuses à la maturité. Fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs,
tachés de jaune à la base, réfléchis à la fin de l'anthèse. Akènes à sommet
dépourvu de rebord membraneux. —Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Orménidc mixte ( Ormenis mixla.
Coss. et Germ.), est très commune dans les champs sablonneux du midi et
de l'ouest de la France. Elle est odorante, mais sans utilité.

Anthémis nohilis. L. (Camomille romaine.) •— Herbe vivace, pubes-
cente ou velue. Taille de 2 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges faibles,
striées, rameuses, couchées, ascendantes ou dressées. Feuilles d'un vert pâle,
2 fois pinnatiséquées, à segments très petits, courts, linéaires-aigus. Récep¬
tacle conique , à paillettes membraneuses , oblongues, obtuses , concaves,
souvent laciniées au sommet. Fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs, réfléchis
à la fin de l'anthèse. Akènes à sommet nu. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

La Camomille romaine, décrite aussi sous le nom d'Orménide romaine (Or¬
menis nobilis. Coss. et Germ.) , croît spontanément dans les pâturages secs
et pierreux de presque toute la France. On la cultive dans les jardins, où
ses fleurs, doublant facilement, deviennent toutes ligulées et blanches. Toutes
les parties de cette plante ont une odeur forte, aromatique et agréable, une
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saveur chaude et extrêmement amère. Ses fleurs constituent un médicament
très énergique, et fréquemment employé comme excitant et tonique, surtout
dans le cas d'indigestion venteuse, avec atonie du tube digestif. On en fait
usage aussi à titre de fébrifuge, d'antiputride, et même d'antispasmodique.
Les fleurs de Camomille sauvage sont plus actives que celles des pieds
cultivés.

Antlieiaiis arvensis. L. (Camomille des champs.) — Plante an¬
nuelle , pubescente, velue. Taille de 2 à 4 décimètres. Une ou plusieurs
tiges dressées, ascendantes ou étalées, simples ou rameuses. Feuilles d'un
vert blanchâtre, 2 fois pinnatiséquées, à segments très petits, rapprochés,
courts, linéaires-aigus. Réceptacle conique , à paillettes lancéolées, linéaires,
carénées, brusquement acuminées en une pointe raide. Fleurons jaunes;
demi-fleurons blancs, réfléchis à la fin de la floraison. Akènes inégaux : ceux
du centre couronnés d'un rebord tranchant, et ceux de la circonférence d'un
petit bourrelet ondulé. — Floraison de juin à septembre.

On trouve cette plante dans les champs cultivés de toute la France. Elle
exhale de ses diverses parties une odeur aromatique, désagréable, mais peu
prononcée.

Antlicuiisi Cotaila. L. (Camomille Cotule.) — Plante annuelle, pubes¬
cente ou presque glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Tiges rameuses, dres¬
sées , quelquefois ascendantes. Feuilles vertes, 2 fois pinnatiséquées, à seg¬
ments très petits, linéaires, entiers, bifides ou trifides. Réceptacle conique,
à paillettes étroites, linéaires-sétacées. Fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs,
réfléchis à la fin de l'anthèse. Akènes tuberculeux, à sommet nu.—Floraison
de mai à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Maroute Cotule (Manda Co-
tula. D C. ), est commune dans les champs cultivés de toute la France. Elle
répand une odeur forte, pénétrante et très désagréable, qui lui a valu le
nom de Camomille fétide. Certains médecins en font usage à titre d'anti¬
spasmodique.

Antliemis Pyretlirima. L. [CamomillePyrèthre.) — Herbe vivace,
ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Taille de 2 à 3 décimètres.
Souche ou racine pivotante , épaisse, charnue, fusiforme. Tiges ascendantes,
pubescentes, simples ou peu rameuses. Feuilles glabres ou presque glabres,
pinnatiséquées, à segments pinnatipartits, à lobes très petits, linéaires-su-
bulés : les inférieures pétiolées; les supérieures sessiles. Réceptacle convexe,
à paillettes oblongues, obovales, obtuses. Fleurons jaunes; demi-fleurons
blancs, un peu rougeâtres en dessous et sur les bords. Akènes bordés sur
les angles, surmontés d'une petite couronne membraneuse et dentée.—Flo¬
raison de mai à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Anacyclc Pyrèthre [Ànacyclus Pyrcfhrum. DC.),
la Camomille Pyrèthre est originaire des pays chauds. Sa racine, placée dans
la main, à l'état frais, y produit un froid remarquable, bientôt suivi d'un
sentiment de brûlure. Cette racine, presque inodore, mais douée d'une
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saveur âcre et brûlante, est un excitant des plus énergiques. Il suffit de
la mâcher un instant pour qu'elle détermine aussitôt une abondante sali¬
vation. On la nomme vulgairement racine salivaire> et on en fait usage,
dans la médecine des animaux, à titre de sialagogue. En médecine humaine,
elle est quelquefois employée comme dentifrice.

Anthémis tinctorfa» L. [Camomilledes teinturiers.) — Herbe vivace,
pubescente, velue, d'un vert sombre, un peu blanchâtre. Taille de 3 à 6 dé¬
cimètres. Une ou plusieurs tiges très feuillées, rameuses, dressées ou ascen¬
dantes. Feuilles pinnatiséquées, à segments pinnatipartits, à lobes denti-
formes et cuspidés. Réceptacle convexe, à paillettes linéaires, acuminées en
une pointe raide. Fleurons et demi-fleurons d'un beau jaune doré ; quel¬
quefois fleurons jaunes et demi-fleurons blancs. Akènes surmontés d'une
couronne membraneuse et entière. — Floraison de juin à août.

Cette plante a été décrite aussi sous le nom de Cota tinctoria. Gay. On la
trouve dans les lieux secs et pierreux de plusieurs contrées de la France, et
notamment aux environs de Lyon. Ses fleurs, dont l'odeur aromatique est
assez prononcée, fournissent une belle teinture jaune.

ACHILLEA. L. ( Achillée. )
Involucre ovoïde ou hémisphérique , à folioles imbriquées. Réceptacle pa-

léacé, convexe ou presque plan. Calathides radiées: fleurons hermaphro¬
dites ; demi-fleurons femelles, fertiles, à languette suborbiculaire. Akènes
oblongs, obovés , comprimés, entourés d'une bordure étroite , à sommet nu ,

sans aigrette et sans rebord.
Achillea. SISllefolium. L. [Achillée Millefeuilles. ) — Herbe vivace,

pubescente ou velue. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dres¬
sées, fermes, striées, simples ou rameuses au sommet. Feuilles molles, allon¬
gées , étroites , 2 fois pinnatiséquées, à segments très nombreux, très rappro¬
chés, linéaires, courts et mucronés. Capitules petits, nombreux, disposés
encorymbes terminaux et compactes. Fleurs blanches ou purpurines. Demi-
fleurons au nombre de 4 ou 5. — Floraison de juin à octobre.

La Millefeuilles vient abondamment dans toutes les contrées de la France.
On la trouve sur le bord des chemins, dans les champs, dans les prairies et
dans les bois. Tous les bestiaux la mangent avec plaisir, mais elle convient
surtout aux moutons et aux vaches. On a conseillé de la cultiver comme

plante fourragère. Connue vulgairement sous les noms de Saignette, AeSaigne-
nez ou d'Herbe aux charpentiers, elle a joui longtemps d'une grande réputa¬
tion à titre de vulnéraire. Elle est amère, légèrement astringente et tonique,
mais abandonnée des médecins.

Achillea Ptariiiica. L. [Achillée sternutatoire.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées, raides, striées, rameuses au sommet. Feuilles sessiles, fermes ,

étroites, lancéolées-linéaires, dentées en scie, à dents très rapprochées, aiguës,
cartilagineuses sur les bords, et finement denticulées au bord externe. Capi-
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iules en corymbes terminaux , lâches, étalés. Fleurons jaunâtres ; demi-
fleurons blancs, au nombre de 8 à 42. — Floraison de juillet à septembre.

Cette Achiliée, décrite aussi sous le nom de Ptarmique commune (Ptarmica
vulgaris. D C. ), est beaucoup moins répandue que la Millefeuilles. Elle croit
surtout dans les prairies humides, où elle se montre quelquefois très abon¬
dante. Les animaux la refusent. Ses feuilles et sa racine, réduites en poudre,
sont employées comme sternutatoires. On cultive dans nos parterres, et sous
le nom de Bouton d'argent, une variété qui appartient à cette espèce, et
dont tous les fleurons sont devenus blancs en se transformant en demi-
fleurons.

BUPHTIIALMUM. L. (Buphthalme. )
Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées sur plusieurs rangs, inéga¬

les, les extérieures plus grandes, étalées, rayonnantes, quelquefois termi-
néesen épine. Réceptacle garni de paillettes. Fleurons hermaphrodites; demi-
fleurons femelles.et fertiles. Akènes plus ou moins anguleux, surmontés d'une
couronne membraneuse, dentée ou laciniée.

ISupiitlialmum spinosum. L. (Buphthalriie épineux.)—Plante
bisannuelle, velue, hérissée dans toutes ses parties. Taille de 2 à 4 décimètres.
Tige dressée, striée, simple inférieurement, rameuse au sommet. Feuilles
d'un vert blanchâtre, tomenteuses, ciliées, entières ou sinuées-dentées: les
radicales spatulées, atténuées en pétiole ; les caulinaires sessiles, demi-em-
brassantes, oblongues et cuspidées. Capitules solitaires au sommet de la
tige et des rameaux. Involucre très velu, à folioles extérieures très grandes,
oblongues ou lancéolées, et terminées en épine. Fleurs jaunes. — Floraison
de juin à août.

On trouve cette plante sur le bord des champs et des chemins, dans
plusieurs contrées du midi de la France, et notamment aux environs de
Toulouse. Elle a été décrite par MM. Grenier, et Godron sous le nom
(YAsteriscus spinosus.

MADIA. Mol. (Madi.)
Involucre à bractées foliacées, disposées sur un ou deux rangs. Réceptacle

plan, garni de paillettes. Capitules radiés : fleurons hermaphrodites; demi-
fleurons femelles et fertiles. Akènes obconiques, comprimés, anguleux,
glabres, à sommet nu , dépourvu d'aigrette et de rebord membraneux.

Matitia saliva. Mol. (Madi cultivé.) — Plante annuelle, d'un vert
pâle, velue, visqueuse, couverte, dans toutes ses parties, de poils glandu-
lifères. Taille de 3 à 4 décimètres. Tige dressée, plus ou moins flexueuse,
robuste, striée, rameuse. Feuilles sessiles, allongées, étroites, lancéolées,
entières, rudes au toucher : les inférieures opposées; les supérieures alternes.
Calathides assez grandes, subglobuleuses, solitaires ou réunies au nombre
de 2 à 4 au sommet de la tige et des rameaux. Involucre formé de folioles
allongées, étroites, dressées, conniventes, à base concave, embrassant les
akènes en rapport avec elles. Fleurs d'un jaune safrané. — Floraison de juillet
à août.
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Le Madi cultivé ou Madi visqueux (Madia viscosa. Willd.) est originaire
du Chili. On le cultive en Europe depuis quelques années pour ses graines,
d'où l'on retire une huile grasse qui jouit des mêmes propriétés que l'huile
d'olives, et que l'on peut employer aux mêmes usages. Cette plante répand
de toutes ses parties, et surtout de ses feuilles, une odeur désagréable qui la
fait rejeter de tous les bestiaux. Elle est, du reste, délicate, et sa culture
peu répandue en France.

BIDENS. L. (Bident.)
Involucre hémisphérique, à bractées disposées sur deux rangs : les exté¬

rieures foliacées, inégales, étalées ou réfléchies ; les intérieures membraneuses,
égales, dressées, ordinairement plus courtes. Réceptacle un peu convexe et
garni de paillettes. Fleurons hermaphrodites, accompagnés quelquefois, à
la circonférence, de demi - fleurons stériles. Akènes oblongs, comprimés,
scabres-épineux sur les bords, et surmontés de 2 à 5 arêtes subulées, accro¬
chantes , munies de petits aiguillons dirigés en bas.

ISidciiK iripartitii. L. (Bident à feuilles tripartites.) ■— Plante an¬
nuelle, glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée ,

rougeâtre, sillonnée, rameuse, à rameaux la plupart opposés. Feuilles oppo¬
sées, pétiolées, quelquefois simplement dentées, ovales, allongées, mais
ordinairement divisées en 3, rarement en 5 segments lancéolés, dentés en scie,
le terminal plus grand que les latéraux. Capitules flosculeux, dressés, solitaires
au sommet des rameaux. Involucre à bractées intérieures brunâtres, scarieuses
sur les bords, à folioles extérieures beaucoup plus grandes. Fleurs jaunes.—
Floraison de juin à octobre.

Le Bident à feuilles tripartites, appelé vulgairement Chanvre aquatique,»
Eupatoire bâtarde ou Comnet, est commun dans les fossés et les lieux aqua¬
tiques de toute la France. 11 est peu recherché des bestiaux, qui le man¬
gent pourtant dans sa jeunesse. Ses fleurs contiennent un principe tinctorial
jaune.

Bidens cernua. L. (Bident à fleurspenchées.) — Plante annuelle.
Taille de 1 à 6 décimètres. Tige dressée ou ascendante et radicante, souvent
flexueuse, pubescente, rude, rameuse, à rameaux la plupart opposés. Feuilles
opposées, glabres, oblongues, lancéolées, aiguës, fortement dentées en scie :
les inférieures atténuées en pétiole ; les moyennes et les supérieures sessiles,
connées, un peu réunies 2 à 2 parla base. Calathides penchées, solitaires,
terminales, flosculeuses, quelquefois radiées. Involucre à bractées intérieures
jaunâtres, veinées de noir, scarieuses sur les bords, et imitant par leur
ensemble une couronne de demi-fleurons. Fleurs jaunes. — Floraison de
juillet à octobre.

On trouve cette espèce dans les lieux marécageux, dans les fossés, sur le
bord des ruisseaux et des étangs. Elle offre plusieurs variétés dont une, très
petite, porte le nom de Bident nain. Comme le précédent, le Bident penché
est peu recherché des bestiaux et renferme dans ses fleurs un principe jaune.
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HELIANTHUS. L. (Hélianthe.)
involuere hémisphérique ou subglobuleux, à bractées imbriquées, inégales,

les extérieures plus grandes, foliacées, acuminées, à pointe étalée ou réflé¬
chie. Réceptacle plan, garni de paillettes plus ou moins larges, concaves,
embrassant les akènes. Capitules très volumineux, radiés, concolores, à fleurs
jaunes: fleurons hermaphrodites, très rapprochés, ventrus dans le milieu
de leur longueur ; demi-fleurons femelles, stériles, très développés, à lan¬
guette ovale ou elliptique. Akènes obscurément tétragones, comprimés, sur¬
montés de 2 à 4 écailles caduques.

Meliantlms annuiis. L. (Hélianthe annuel.) — Herbe de grande
taille, s'élevant à la hauteur de '1 mètre à 2 mètres et demi. Tige dressée,
droite, robuste, cylindrique, rude, simple, rameuse seulement au sommet.
Feuilles longuement pétiolées, la plupart alternes, les inférieures opposées,
toutes très amples, ovales-cordées, fortement dentées, rudes au toucher, par¬
semées de quelques poils raides, et munies de 3 nervures principales. Capitu¬
les penchés, extrêmement grands, ayant jusqu'à20 centimètres de diamètre.
Involuere hémisphérique, à folioles très développées, oblongues, brusque¬
ment acuminées, à pointe étalée ou réfléchie. Réceptacle très épais, charnu,
spongieux. Fleurs d'un beau jaune. — Floraison de juillet à septembre.

Connu vulgairement sous les noms de Soleil, de grand, Soleil ou de Tour¬
nesol, l'Hélianthe annuel est une fort belle plante, originaire du Pérou , et
cultivée comme ornement dans tous nos jardins, où elle se fait remarquer
par sa grande taille et par l'éclat de ses immenses calathides. On en possède
une variété dont les fleurs, devenues doubles, sont du plus bel effet.

Les feuilles du grand Soleil sont mangées avec plaisir par les moutons et
les vaches. Ses graines, nourriture habituelle des perroquets, conviennent
aussi beaucoup à la volaille. Elles contiennent, du reste, une grande quantité
d'huile grasse que l'on retire par l'action de la presse, et dont on se sert
pour l'éclairage.

afieliantlius tulierosais. L. (Hélianthe tubéreux.) — Herbe vivace,
ayant pour base une souche d'où s'élèvent une ou plusieurs tiges, et donnant
naissance à des tubercules souterrains, nombreux, volumineux, oblongs, et
féculents comme ceux de la Pomme de terre. Taille de 1 à 2 mètres. Tiges
dressées, droites, robustes, cylindriques, rudes, rameuses au sommet seu¬
lement. Feuilles grandes, opposées ou alternes, pétiolées, rudes au toucher,
fortement dentées, à 3 nervures principales ; feuilles inférieures ovales, cordées
à la base, les moyennes oblongues, les supérieures lancéolées. Capitules
dressés, beaucoup moins grands que dans l'espèce précédente. Involuere à
folioles lancéolées-linéaires. Réceptacle moins épais. Fleurs jaunes. — Flo¬
raison de septembre à octobre.

L'Hélianthe tubéreux, désigné communément sous les noms de Topinambour,
à'Artichaut du Canada ou de Poire de terre, est originaire du Brésil. On le
cultive en grand dans toutes les contrées de l'Europe pour ses tubercules,
qui servent à la fois à la nourriture de l'homme et à celle des animaux.
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Cette plante, très rustique et extrêmement productive, prospère dans tous
les terrains, même dans les plus médiocres. Ses tubercules résistent très
bien aux gelées, et peuvent par conséquent rester longtemps en terre. Ils
conviennent surtout aux moutons, aux vaches et aux porcs. Leur saveur,
quand ils sont cuits, est douce, agréable ; elle rappelle celle de l'Artichaut.

Le Topinambour, dont les feuilles et les tiges, récoltées en temps conve¬
nable, sont aussi mangées par les bestiaux, est donc une plante fort utile.
Mais il a l'inconvénient de renaître, chaque année, de ses tubercules, et d'in¬
fester ainsi, pendant longtemps, le sol qu'il a occupé.

On cultive dans les jardins, mais seulement comme plantes d'ornement,
plusieurs autres espèces d'Hélianthes, toutes remarquables par la beauté de
leurs fleurs. Tel est surtout THélianthe multiflore (Heliantlms multiflorus.L.),
connu généralement sous le nom de Soleil vivace.

2. AKENES COURONNÉS D'UNE AIGRETTE A POILS CAPILLAIRES, SCABRES OU DB-NTIC ULÉ S .

A, CAPITULES RADIÉS, TRES RAREMENT FLOSCULEUX.

ASTER. L. (Astère.)
Involucre hémisphérique, à folioles lâchement imbriquées sur plusieurs

rangs. Réceptacle nu, plan, parsemé d'alvéoles à bords dentés. Capitules
radiés : fleurons hermaphrodites ; demi-fleurons femelles ou neutres. Akènes
oblongs, comprimés, couronnés par une aigrette à poils capillaires, denti-
culés et disposés en plusieurs séries.

Aster Amellus. L. {Astère Amélie.) — Herbe vivace, pubcscente,
rude. Taille de 3 à 8 décimètres. Souche dure, traçante , rameuse. Une ou
plusieurs tiges dressées, fermes, fouillées dans toute leur longueur, souvent
rougeâtres, simples, excepté au sommet, où elles se divisent pour fournir
les rameaux de l'inflorescence. Feuilles entières ou sinuées-dentées : les infé¬
rieures obovales, atténuées en pétiole ; les autres sessiles, oblongues ou lan¬
céolées. Capitules plus ou moins nombreux, disposés en corymbe terminal.
Fleurons jaunes ; demi-fleurons d'un bleu lilas. — Floraison de juillet à
octobre.

L'Astère Amelle est une fort jolie plante qui croît spontanément dans les
bois, sur les coteaux arides de plusieurs contrées de la France ; on la trouve,
par exemple, aux environs de Lyon. Cultivée dans nos jardins pour la
beauté de ses fleurs, elle y reçoit le nom vulgaire d'Œil de Christ.

On cultive aussi comme ornement plusieurs Astères exotiques, et notam¬
ment l'Astère de Chine {Aster Sinensis. L.), plante annuelle, connue de
tout le monde sous le nom de Reine Marguerite. Les nombreuses variétés
fournies par cette espèce concourent pour une large part à l'embellissement de
nos parterres, où elles se font remarquer par la forme gracieuse de leurs
grandes calathides, par la richesse et la diversité des nuances que présentent
leurs fleurs.

INULA. L. (Inule. )
involucre hémisphérique, à folioles imbriquées sur plusieurs rangs. Récep-
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tacle nu, plan ou presque plan. Capitules radiés: fleurons hermaphrodites;
demi-fleurons femelles, fertiles ou neutres, à languette longue, rayonnant
autour du disque, ou bien à peine ligulés, ne dépassant pas les fleurons.
Anthères munies, à leur base , de deux appendices filiformes. Akènes subté-
tragones ou presque cylindriques. Aigrette à poils capillaires, scabres, dis¬
posés sur un seul rang.

CAPITULES A DEMI—FLEURONS LONGUEMENT LIGULES, RAYONNANT AUTOUR DU DISQUE.

Inula Heleninm. L. ( Inule Aulnéé.) — Herbe vivace, pubescente
ou velue dans toutes ses parties. Taille de \ à 2 mètres. Souche épaisse,
brune, rameuse et charnue. Tige dressée , forte, cylindrique, cannelée, ra¬
meuse au sommet. Feuilles très grandes, inégalement dentées-crénelées,
vertes et rudes en dessus, blanchâtres, tomenteuses et ridées en dessous :
les radicales oblongues, pourvues d'un long pétiole canaliculé ; les caulinaires
moins amples, ovales-aiguës, demi-amplexicaules, un peu décurrentes. Capi¬
tules volumineux, solitaires au sommet des rameaux. Involucre tomenteux.
Fleurs d'un beau jaune. Demi-fleurons longuement ligulés. Aigrette d'un
blanc roussâtre. — Floraison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Corvisaftia Helenium. Mérat., l'Inule Aulnée,
encore appelée Année commune, est une grande et belle plante qui croît
naturellement dans les lieux humides, sur le bord des fossés, dans les prai¬
ries grasses et ombragées de la plupart des contrées de la France. On la
cultive dans les jardins comme plante médicinale. Sa racine, douée d'une
odeur forte, aromatique et camphrée, d'une saveur acre et amère, est à la
fois excitante et tonique. On l'emploie assez souvent à ce double titre, et
particulièrement comme diurétique ou emménagogue. Les animaux refusent
cette plante ainsi que les autres espèces du même genre.

Inula sallcina. L. (Inule à feuilles de saule.) — Herbe vivace, gla¬
bre ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche rameuse, traçante.
Tige dressée, simple dans sa partie inférieure, et plus ou moins rameuse au
sommet. Feuilles coriaces, d'un vert foncé, luisantes, oblongues, lancéolées,
à bords scabres : les inférieures atténuées à la base ; les caulinaires à base
arrondie et demi-amplexicaule. Calathides assez grandes, peu nombreuses,
isolées au sommet de la tige et des rameaux, et formant par leur ensemble
une espèce de corymbe lâche, irrégulier. Involucre à folioles glabres. Fleurs
d'un beau jaune. Demi-fleurons longuement ligulés. Aigrette d'un blanc sale.
— Floraison de juin à septembre.

Cette espèce, commune dans presque toutes les contrées de la France,
vient dans les pâturages secs, dans les bois montueux.

Inula liirta. L. (Inule hérissée.) — Herbe vivace, pubescente, hérissée
de poils courts et tuberculeux à leur base. Taille de 2 à 4 décimètres. Une
ou plusieurs tiges dressées, d'un brun rougeâtre, striées, ordinairement
simples et monocéphales, quelquefois un peu rameuses au sommet. Feuilles
coriaces , d'un vert gai, à surface rude, surtout en dessous, oblongues, lan¬
céolées, entières ou légèrement dentées, fortement nerviées: les radicales
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atténuées,à la base ; les caulinaires sessiles, à base arrondie et demi-embras-
sante. Calathides assez grandes, solitaires au sommet de la tige et des ra¬
meaux. Involucre à folioles hispides et ciliées. Fleurs d'un beau jaune. Demi-
fleurons longuement ligules. Aigrette d'un blanc sale. — Floraison de juin
à juillet.

On trouve cette plante dans les bois montueux de la plupart des contrées
de la France.

ïimla Itritaimica. L. (Inule de Bretagne.) — Herbe vivace, d'un
vert pâle, couverte de poils fins et longs. Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou
plusieurs tiges dressées, velues, presque laineuses, rameuses au sommet.
Feuilles molles, un peu velues, soyeuses , oblongues, ou étroites et longue¬
ment lancéolées, à bords rudes, légèrement dentés : les inférieures atténuées
en pétiole; les caulinaires sessiles, demi-amplexicaules, un peu décurrentés.
Calathides assez grandes, disposées en corymbe terminal, lâche, irrégulier.
Involucre à folioles velues, soyeuses. Fleurs d'un beau jaune. Demi-fleurons
longuement ligulés. Aigrette blanchâtre. — Floraison de juillet à septembre.

L'Inule britannique vient dans la plupart de nos provinces, dans les prai¬
ries humides, au bord des eaux et des fossés.

tuai S a miontana. L. (Inule de montagne.) — Herbe vivace, velue ,

tomenteuse, blanchâtre. Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, feuillées inférieurement, presque nues dans le haut,
simples, rarement bifurquées au sommet. Feuilles oblongues, lancéolées,
entières ou à peine dentées : les inférieures atténuées en un long pétiole ;
les supérieures sessiles, plus étroites, et d'autant plus petites qu'elles sont
plus élevées. Calathides assez grandes, solitaires au sommet de la tige ou
des rameaux. Involucre tomenteux. Fleurs d'un beau jaune. Demi-fleurons
à languette longue, étroite, linéaire. Aigrette d'un blanc sale. — Floraison
de juin à septembre.

On trouve cette espèce dans les bois découverts, sur les montagnes, sur
les coteaux arides, surtout dans les provinces du midi de la France.

CAPITULES A DEMI-FLEURONS A PEINE LIGULES ET NE DEPASSANT PAS LES FLEURONS.

Siiula C'osiyaa. D C. (Inule Conyze.) ■— Plante bisannuelle, pubes-
cente, velue. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, rougeâtre, sillonnée,
dure, rameuse au sommet. Feuilles ovales-oblongues, entières ou presque
entières, pubescentes en dessus, velues, blanchâtres, presque tpmenteuses
et fortement nerviées en dessous : les inférieures pétiolées; les supérieures
sessiles, atténuées à la base. Capitules nombreux, assez petits, disposés en
corymbe terminal et compacte. Involucre à folioles rougeâtres: les extérieures
très courtes, à sommet recourbé en dehors ; les intérieures scarieuses, plus
longues et dressées. Fleurs d'un jaune pâle. Demi-fleurons courts, à peine
ligulés. Aigrette blanche. — Floraison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Conyze rude, (Conyza squarrosa. L.), cette
plante croît dans les terrains secs, sur le bord des bois et des chemins. Fille
exhale de toutes ses parties une odeur désagréable qui devient assez prononcée
quand on la froisse dans les doigts.
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Inula graveolens. Desf. [Inule à odeur forte.)•— Plante annuelle,
visqueuse, couverte de poils glanduleux. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée, rameuse presque dès la base. Feuilles d'un vert sombre , entières,
pubescpntes, visqueuses sur les deux faces : les inférieures oblongues, obtuses,
atténuées à la base; les supérieures sessiles et linéaires. Calathides petites,
très nombreuses, disposées le long des rameaux en grappes axillaires, dres¬
sées , et formant par leur ensemble une grande panicule pyramidale. Fleurs
jaunes. Demi-fleurons à peine ligulés. Aigrette roussâtre. — Floraison d'août
à octobre.

Cette espèce a été aussi décrite sous le nom de Vergcrette ou de Solidage
à odeur forte {Erigeron graveolens. L., Solidago graveolens. Lamk.). On la
trouve dans les champs cultivés et humides. Elle est plus commune dans le
midi que dans le nord de notre pays. Toutes ses parties répandent une odeur
pénétrante et désagréable.

PULICARIA. Gaertn. ( Pulicaire. )

Involucrc hémisphérique ,và folioles imbriquées sur plusieurs rangs. Récep¬
tacle nu, plan, légèrement alvéolé. Capitules radiés : fleurons hermaphro¬
dites ; demi-fleurons femelles, à languette plus ou moins développée. Akènes
presque cylindriques, striés, surmontés chacun de deux aigrettes : l'une
externe, en forme de petite couronne crénelée ou laciniée ; l'autre interne, à
poils longs, capillaires, scabres.

Pulicaria vulgarls. Gsertn. (Pulicaire commune.) ■— Plante annuelle,
velue, blanchâtre. Taille de <1 à 4 décimètres. Tige très rameuse, à rameaux
tortueux, ascendants ou dressés. Feuilles molles, petites, oblongues-lan-
céolées, ondulées, entières ou à peine dentées, sessiles, les supérieures senri-
amplexicaules. Calathides petites, très nombreuses, disposées le long des
rameaux et à leur sommet de manière à former une espèce de corymbe
panîculé. Involucre tomenteux, à folioles linéaires. Fleurs jaunes. Demi-
fleurons à languette courte, dépassant peu le disque. — Floraison de juillet
à septembre.

La Pulicaire, décrite aussi sous le nom à'Inule Pulicaire (Inula Puliqaria. L.)
et connue vulgairement sous celui d'Herbe aux puces ou aux pucerons, vient
dans les fossés humides, sur le bord des rivières et des chemins. Elle répand
de toutes ses parties une odeur désagréable qui éloigne , dit-on , les insectes.

Pnlicaria dlysentevica. Gœrtn. (Pulicaire dysentérique.) — Herbe
vivace, velue , blanchâtre. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, rameuses, à rameaux divergents, plus ou moins
fïexueux. Feuilles molles, tomenteuses, surtout en dessous, ovales, oblongues
ou lancéolées, denticulées : les inférieures détruites au moment do la florai¬
son ; les caulinaires plus durables ; à base élargie, échancrée, embrassante
et auriculée. Calathides assez grandes, solitaires au sommet des rameaux,
et formant par leur ensemble une espèce de corymbe irrégulier, étalé et.
feuillé. Fleurs jaunes. Demi-fleurons à languette longue, dépassant de beau¬
coup le disque. — Floraison de juin à septembre.
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Cette plante a été décrite aussi sous le nom d'Inule dysentérique (Inula
dysenterica. L.). On l'appelle vulgairement Herbe de saint-Rock. Elle se mon¬
tre commune dans les lieux humides, sur le bord des fossés et des eaux.
Autrefois préconisée contre la dysenterie, elle est, de nos jours, sans
usage en médecine.

ARNICA. L. (Arnique.)
Involucre hémisphérique, à folioles égales, imbriquées sur deux rangs.

Réceptacle nu et plan. Capitules radiés : fleurons hermaphrodites; demi-
fleurons femelles et fertiles. Akènes cylindriques, sillonnés en long , et cou¬
ronnés d'une aigrette à poils raides , denticulés, disposés sur un seul rang.

Arnica montana. L. ( Arnique de montagne.) — Herbe vivace, pubes-
cente, d'un vert pâle, couverte de poils courts et glanduleux. Taille de 2 à
6 décimètres. Tige dressée, ferme, simple et monocéphale, ou se divisant
au sommet, et portant alors 2 ou 3 capitules. Feuilles sessiles, ovales-oblon-
gues, entières : les radicales étalées en rosette ; les caulinaires plus petites,
au nombre seulement de 2 ou de 4 opposées 2 à 2. Calathides grandes, so¬
litaires et terminales. Fleurs concolores, d'un beau jaune doré, — Florai¬
son de juin à août.

L'Arnique est une belle plante, assez commune dans les pâturages des
hautes montagnes. On la trouve, par exemple, dans les Pyrénées, dans les
Alpes, dans les Vosges, et même sur le mont Pilât, tout près de Lyon. Elle
répand, à l'état frais, une odeur assez agréable ; sa saveur est âcre, amère
et nauséeuse. Dans certaines contrées, notamment en Savoie et dans les Vosges,
on fume ses feuilles en guise de tabac, d'où lui vient son nom vulgaire de
Tabac des Vosges ou des Savoyards. On réduit ses fleurs en poudre pour en
faire usage à titre de sternutatoire. Toutes les parties de la plante, mais
surtout les fleurs, sont, du reste, employées en médecine comme excitantes ;
leur action , très énergique, se porte principalement sur le système nerveux.
On prépare une teinture d'Arnica qui est universellement usitée à titre de
résolutive et de vulnéraire.

TUSSILAGO. L. (Tussilage.)
Involucre oblong, à folioles égales, disposées sur un ou deux rangs, et

muni, à sa base , d'écaillés plus petites. Réceptacle nu , plan, alvéolé.
Capitules radiés : fleurons mâles ; demi-fleurons plus nombreux , femelles ,

fertiles, réunis sur plusieurs rangs. Akènes oblongs , presque cylindriques ,

striés, couronnés d'une aigrette à soies capillaires , nombreuses, longues et
très fines.

Tussilage» Far f'ara. L. (Tussilage Pas-d'âne.) — Herbe vivace ,

ayant pour base une souche d'où naissent une ou plusieurs tiges. Souche
épaisse , brune, rameuse, traçante. Tiges de \ à 2'décimètres, dressées ,

cylindriques, cotonneuses, simples, terminées par un seul capitule, et
chargées d'écaillés membraneuses, lancéolées , violettes ou rougeâtres. Feuil¬
les toutes radicales, longuement pétiolées, â limbe d'abord petit , mais
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devenant très grand, presque orbiculaire, cordiforme à la base, sinué-angu-
leux, denticnlé, d'un vert clair en dessus, blanchâtre et tomenteux en
dessous. Capitules se développant avant les feuilles, dressés pendant l'an-
thèse, mais penchés avant et après. Fleurs d'un beau jaune doré. Aigrette
volumineuse , blanche , soyeuse. — Floraison de février à avril.

On trouve le Tussilage ou Pas-d'âne dans les champs, dans les vignes, sur
le bord des chemins, surtout dans les terrains argileux et humides. Il se
multiplie quelquefois tellement dans nos champs cultivés, que les agricul¬
teurs l'ont appelé Racine de peste. Pour indiquer que ses fleurs naissent
avant ses feuilles, les anciens botanistes le désignaient sous le nom de Filins
ante patrem. Le Tussilage est presque inodore , doué d'une saveur un peu
amère et désagréable. Ses fleurs, autrefois vantées comme béchiques et pec¬
torales, ont perdu de nos jours une grande partie de leur renommée. Ses
feuilles sont mangées par les bestiaux, qui les recherchent peu.

SOLIDAGO. L. (Solidage.)
Involucre ovoïde, à folioles inégales, imbriquées sur plusieurs rangs. Ré¬

ceptacle nu , plan, parsemé d'alvéoles à bords dentés. Capitules radiés : fleu¬
rons hermaphrodites; demi-fleurons femelles. Akènes cylindriques, striés,
couronnés d'une aigrette à poils capillaires , scabres , unisériés.

SolSdago Virga-awrea. L. (Solidage Verge-d'or.) — Herbe vivace,
glabre.ou légèrement pubescente. Taille de 3 à 10 décimètres. Tige dressée ,

raide, cannelée, rougeâtre intérieurement, se divisant seulement au som¬
met pour fournir les rameaux de l'inflorescence. Feuilles un peu fermes ,

rudes, vertes en dessus, blanchâtres en dessous: les inférieures ovales ou
oblongues, obtuses, dentées ; les caulinaires oblongues, aiguës, dentées ou
entières; les unes et les autres atténuées en un pétiole ailé; les supérieures
presquesessiles. Capitules petits, nombreux, disposés en grappes dressées,
formant par leur ensemble une panicule terminale, oblongue et compacte.
Fleurs concolores, d'un beau jaune. •—■ Floraison de juillet à septembre.

La Verge-d'or est une belle plante, commune sur la lisière et dans les clai¬
rières des bois montueux, où les animaux ne la mangent guère que dans
sa jeunesse. Légèrement astringente et amère dans tontes ses parties, elle était
employée autrefois à titre de vulnéraire, mais elle est aujourd'hui à peu

près sans usage en médecine.
On cultive comme plante d'ornement la Gerbe-d'or ou Solidage du Canada

(Solidago canadensis. L.) , dont les calathides, très petites et disposées en
grappes unilatérales, étalées-arquées, forment une grande et belle panicule
terminale.

ERIGERON. L. (Vergerette.)
Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées, linéaires, inégales. Récep¬

tacle nu , alvéolé, presque plan. Capitules radiés : fleurons hermaphrodites;
demi-fleurons femelles, à languette étroite, linéaire ou presque filiforme.
Akènes oblongs, comprimés, couronnés d'une aigrette à poils capillaires, lé¬
gèrement scabres, disposés sur un seul rang.
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Erigeron canaclensiss. L. ( Vergerette du Canada.) — Plante an¬
nuelle, d'un vert pâle, pubescente, rude. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige
dressée, ferme, hérissée, rameuse dans sa partie supérieure. Feuilles nom¬
breuses , rapprochées, étroites, atténuées aux deux extrémités, entières ou
légèrement dentées , bordées de cils raides : les inférieures lancéolées ; les
supérieures linéaires. Capitules petits, très nombreux, disposés en grappes
latérales, axillaires, dressées, et formant par leur ensemble une grande pani-
cule pyramidale. Fleurons concolores, d'un blanc jaunâtre. Aigrette d'un
blanc sale. — Floraison de juillet à octobre.

Originaire du Canada, cette plante s'est répandue avec profusion dans
toutes les contrées de l'Europe. Elle vient dans les bois, dans les champs,
surtout dans les terrains pierreux ou sablonneux.

Erlgeron acrls. L. ( Vergerette ûcre. ) — Plante bisannuelle ou
vivace, pubescente, rude. Taille de 1 à 4 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, fermes, rameuses, ordinairement rougeâtres.
Feuilles d'un vert pâle : les inférieures atténuées en un long pétiole, spatu-
lées, entières ou dentées ; les supérieures sessiles, lancéolées-linéaires,
sinuées-ondulées. Capitules petits, solitaires, quelquefois réunis au nombre
de 2 ou 3 au sommet des rameaux. Fleurons jaunâtres ; demi-fleurons d'un
rose violet. Aigrette roussàtre. — Floraison de juillet à octobre.

Cette espèce, assez commune, est cependant moins répandue que la pré¬
cédente. On la trouve dans les lieux secs, arides et pierreux.

SÉNECIO. L. ( Seneçon. )

Involucre à folioles disposées sur un seul rang, souvent noirâtres au som¬
met, et accompagnées, à leur base, de petites écailles réunies en manière
de calicule. Réceptacle nu, plan ou presque plan. Capitules rarement floscu-
leux, ordinairement radiés, à fleurons hermaphrodites, à demi-fleurons
femelles et fertiles. Akènes presque cylindriques, striés, couronnés d'une
aigrette blanche , molle, à poils capillaires, disposés sur plusieurs rangs.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces herbacées, annuelles ou
vivaces, à peu près sans usage en médecine , la plupart peu recherchées ou
dédaignées des bestiaux.

PLANTES ANNUELLES.

Senccio mlgaris. L. (Seneçon commun.) — Plante annuelle, glabre ou

légèrement pubescente-aranéeuse. Taille de 2 à 3 décimètres. Tige dressée,
quelquefois ascendante, un peu fistuleuse, tendre, rameuse souvent dès la
base. Feuilles pinnatifides, à lobes distants, oblongs, sinués-dentés : les
inférieures atténuées en pétiole ; les caulinaires embrassantes, auriculées.
Capitules flosculeux, petits, inclinés, disposés en corymbes terminaux et
irréguliers. Involucre cylindrique ou conique, à folioles linéaires, accompa¬
gnées d'un calicule. Fleurs jaunes.

Le Seneçon commun fleurit toute l'année, et vient abondamment dans
les lieux cultivés, dans les champs, dans les jardins. Il est très recherché
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des lapins et des lièvres. Les porcs l'aiment aussi beaucoup. Les vaches le
mangent volontiers; mais les autres animaux le dédaignent. On l'emploie
quelquefois en médecine à titre d'émollient.

Seneclo sylvattcus. L. (Seneçon des bois.) — Plante annuelle. Taille
de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, pubescente, un peu visqueuse et
rameuse au sommet. Feuilles pubescentes et légèrement blanchâtres en des¬
sous, pinnatifides, à lobes espacés, oblongs, étroits', dentés ou incisés,
froncés, alternativement plus grands et plus petits : les inférieures atténuées
en pétiole ; les autres embrassantes, auriculées. Calathides radiées, petites.
nombreuses, disposées en corymbe terminal. Involucre cylindrique, glabre
ou légèrement pubescent, accompagné d'un calicule. Fleurs jaunes. Demi-
fleurons à languette courte, roulée en dehors. — Floraison de juin à sep¬
tembre.

On trouve cette espèce dans les bois peu touffus des plaines et des monta¬
gnes peu élevées.

Senecio viscosus. L. ( Seneçon visqueux.) — Plante annuelle, pubes¬
cente et visqueuse dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée ou ascendante, ferme, rameuse dès la base ou seulement au sommet.
Feuilles molles, d'un vert pâle, pinnatifides ou pinnatipartites, ayant beaucoup
de ressemblance avec celles du Seneçon commun. Capitules radiés, disposé,
en corymbe lâche et terminal. Involucre cylindrique , muni d'un calicules
Fleurs d'un jaune pâle. Demi-fleurons à languette courte, roulée en dehors.
— Floraison de juin à octobre.

Cette plante répand une odeur désagréable. Elle vient sur le bord des bois,
dans les lieux montueux.

PLANTES VIVACES.

Senecio erucaefolius. L. (Seneçon à feuilles de roquette.) — Herbe
vivace, d'un vert grisâtre, pubescente-aranéeuse, à souche traçante. Taille
de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, raide, striée, rameuse au sommet.
Feuilles assez fermes, pinnatifides ou pinnatipartites, quelquefois lvrées, à
lobes oblongs, incisés-dentés, inégaux, obliques, parallèles: les inférieures
pétiolées ; les moyennes et les supérieures sessiles, auriculées. Capitules radiés,
assez gros, disposés en corymbe terminal. Involucre pubescent, oblong, pres¬
que hémisphérique. Calicule à écailles lâches, égalant à peu près en lon¬
gueur la moitié de l'involucre. Fleurs jaunes. Demi-fleurons étalés, rayon¬
nants.— Floraison de juillet à septembre.

Le Seneçon à feuilles de roquette croît dans les lieux humides, au bord des
fossés, dans les pays montueux, dans les pâturages, parmi les bois taillis.
Les animaux ne le mangent que lorsqu'il est jeune.

Senecio «facolïsea* L. (Seneçon Jacobée.) — Herbe vivace, glabre
ou légèrement aranéeuse, à souche courte, oblique, tronquée , un peu tra¬
çante. Tige de 5 à 10 décimètres, dressée, ferme, rameuse 'au sommet,
sillonnée , anguleuse , ordinairement rougeâtre. Feuilles molles, quelquefois
rougeâtresen dessous: les radicales pétiolées-, souvent disposées en rosette ,
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oblongues, dentées ou lyrécs; les caulinaires sessiies, auriculées, lyrées-
pinnatifides ou pinnatipartites, à segments oblongs, étroits, incisés-dentés.
Capitules radiés, assez gros, en corymbe terminal. Involucre glabre ou pres¬
que glabre , oblong ou subhémisphérique. Calicule à d -4 écailles très courtes
et appliquées. Fleurs d'un jaune vif. Demi-fleurons étalés, rayonnants , quel¬
quefois enroulés à la fin de la floraison, qui a lieu de juin à septembre.

Cette espèce, nommée vulgairement Herbe cle saint-Jacques, est commune
dans les prairies, sur le bord des fossés et des chemins. De même que la
précédente, elle n'est mangée par les bestiaux que lorsqu'elle est jeune.

Senecio a«psaticus. Huds. ( Seneçon aquatique. ) — Herbe vivace,
glabre ou légèrement pubescente-aranéeuse , souvent rougeâtre, à souche
courte et tronquée, non traçante. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée,
raide, striée, rameuse au sommet. Feuilles d'un vert clair, quelquefois rou-
geâtres en dessous, lyrées-pinnatifides ou pinnatipartites, à segments ovales
ou oblongs, incisés-dentés ou crénelés, le terminal très ample. Feuilles infé¬
rieures pétiolées, quelquefois réduites au lobe terminal ; les supérieures
sessiies, auriculées. Capitules radiés, assez gros, en corymbe terminal. Invo¬
lucre subhémisphérique, glabre ou presque glabre. Calicule à 2-5 écailles très
courtes. Fleurs jaunes. Dèmi-fleurons étalés, rayonnants. — Floraison de juin
à septembre.

On trouve cette plante dans les prairies humides, dans les lieux aquatiques
de toute la France.

Semecto paludosus. L. (Seneçon des marais.) — Herbe vivace, à
souche un peu rampante. Taille de 6 à 12 décimètres. Tige dressée, robuste,
fistuleuse, rameuse au sommet. Feuilles longues, étroites, lancéolées, dentées
en scie, d'abord pubcscentes et d'un vert pâle en dessous, devenant ensuite
glabrescentes : les radicales atténuées en pétiole; les caulinaires sessiies.
Capitules radiés, assez gros, en corymbe terminal. Involucre hémisphérique,
légèrement pubescent. Calicule à 8-12 écailles égalant la moitié de l'involucre.
Fleurons jaunes. — Floraison de juillet à août.

Cette espèce croît sur le bord des rivières, dans les lieux marécageux,
parmi les Roseaux et les Joncs.

B. CAPITULES FLOSCULEUX.

PETASITES. Tournef. (Pétasite. )
Involucre à folioles disposées sur un ou deux rangs, souvent accompagnées,

à leur base, d'écaillés plus petites. Réceptacle nu, presque plan. Capitules
flosculeux, à fleurons tubuleux, mâles ou femelles, ces derniers presque fili¬
formes : tantôt fleurons tous mâles, à l'exception de quelques femelles qui
se trouvent à la circonférence ; tantôt tous femelles, à l'exception de quel¬
ques mâles situés au centre. Akènes cylindriques, atténués aux deux extré¬
mités , striés, surmontés d'une aigrette à poils scabres, réunis sur plusieurs
rangs.

Petaslteis vnlpris, Desf. (Pétasite commun.)— Herbe vivace, in-
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complètement dioïque , ayant pour base line souche épaisse, charnue, ram¬
pante. Taille de 3 à 5 décimètres. Tige dressée, simple, pubescente, coton¬
neuse , chargée d'écaillés foliacées , membraneuses , lancéolées-linéaires.
Feuilles toutes radicales, longuement pétiolées, réniformes ou presque orbi-
culaires, cordées, sinuées-dentées, vertes et glabres en dessus, blanchâtres et
tomenteuses en dessous, se développant après les fleurs et acquérant, avec
l'âge, de très grandes dimensions. Capitules nombreux, disposés au sommet
de la tige en une panicule oblongue ou ovoïde. Fleurs d'un rouge brun. —

Floraison de mars à avril.
Le Pétasite, décrit aussi sous le nom de Pétasile officinal (Petasites of-

ficinalis. Mœnch.) ou de Tussilage Pétasite (Tussilago Petasites. L.), et
connu vulgairement sous celui de Chapelière ou de grand Pas-d'âne, croît
sur le bord des eaux , dans les lieux ombragés et humides. Il répand une
odeur aromatique et désagréable. Autrefois employé comme médicament
excitant, il est tout à fait abandonné de nos jours.

EUPATORIUM. Tournef. (Eupatoire.)
Involucre oblong, cylindrique, à folioles imbriquées. Réceptacle nu et

plan. Capitules flosculeux. Fleurons peu nombreux, à corolle quinquéfîde, à
style composé de deux branches longues, saillantes, arquées , convergentes
par le haut. Akènes presque cylindriques, relevés de 4 ou 5 côtes, et cou¬
ronnés d'une aigrette à poils capillaires, denticulés , disposés sur un seul
rang.

Eupatorium cannabinum. L. (Eupatoire à feuilles de chanvre.)
— Herbe vivace, d'un vert pâle et pubescente dans toutes ses parties. Taille
-de 8 à 12 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes, sillonnées,
ordinairement rougeâtres, plus ou moins rameuses au sommet. Feuilles
molles, opposées, la plupart pahnatiséquées, à 3-5 segments pétiolulés,
ovales-lancéolés, dentés, le terminal plus grand que les autres. Calathides
nombreuses, diposéesencorymbes terminaux et compactes. Fleurs rougeâtres
ou d'un rose tendre. — Floraison de juillet à septembre.

L'Eupatoire à feuilles de chanvre, appelé aussi Eupatoire chanwrin, Eupa¬
toire des Arabes ou d'Avicenne, est une jolie plante qui vient abondamment
dans les lieux marécageux, sur le bord des eaux et des fossés. Il n'est
guère brouté que par les chèvres. Doué d'une saveur amère et piquante, il
était autrefois employé comme excitant, tonique et purgatif; maison a, de
nos jours, à peu près renoncé à son usage en médecine.

CONYZÀ. Lees. (Conyze.)
Involucre hémisphérique, à folioles imbriquées sur plusieurs rangs. Récep¬

tacle nu , plan ou convexe. Capitules flosculeux. Fleurons du centre herma¬
phrodites , tubuleux, à 5 dents, ceux de la circonférence femelles, filiformes,
tronqués ou à 2 ou 3 dents. Akènes allongés, comprimés, atténués aux
deux extrémités. Aigrette à poils capillaires, scabres, disposés en une seule
série.

24
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C'onyxa amlilgna. D C. (Conijze ambiguë.) — Piaule annuelle
pubescente, d'un vert grisâtre. Taille de 3 à 5 décimètres. Tige dressée-,
ferme, striée, hérissée de poils blancs, et rameuse au sommet. Feuilles
.rudes, entières ou munies de quelques dents : les inférieures oblongues ,
atténuées en pétiole; lescaulinaires lancéolées ou linéaires , atténuées aux
deux extrémités. Calathides petites, nombreuses , disposées en grappes au
sommet des rameaux, et formant par leur ensemble une espèce de panicule
corymbiforme. Fleurs d'un jaune verdàtre ou blanchâtre. — Floraison de
juillet à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom do Vergerelle crépue {Erigcfon
crispum. Pourr. ), vient dans plusieurs provinces du midi de la France, et
particulièrement aux environs de Toulouse. On la trouve dans les champs,
sur le bord des chemins, dans les lieux arides. Elle se montre souvent mêlée
à l'a Vergerette du Canada, avec laquelle on l'a quelquefois confondue.

CHRYSOCOMA. L. (Chrysocome. )
Involucre hémisphérique, â folioles imbriquées sur plusieurs rangs. Ré¬

ceptacle nu, un peu convexe, parsemé d'alvéoles profondes, à bords dentés.
Capitules flosculeux. Fleurons tous hermaphrodites. Akènes oblongs, com¬
primés , couronnés d'une aigrette â poils capillaires, denticulés, disposés sur
deux rangs.

Clirysocoma linosyris. L. ( Chrysocome à feuilles de lin. ) — Ilerbe
vivace, glabre dans toutes ses parties, à souche presque ligneuse. Taille
de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, grêles, fermes, divisées
seulement au sommet pour fournir les rameaux de l'inflorescence. Feuilles
nombreuses, rapprochées, un peu coriaces, entières, étroites, linéaires,
atténuées aux deux extrémités. Capitules disposés en corymbe terminal et
fouillé, quelquefois solitaires au sommet des rameaux. Fleurs d'un beau jaune.
— Floraison d'août â septembre.

Décrite aussi sous le nomdeLinosyre commun (Linosyris vulgaris. Cass.),
cette plante vient sur les collines sèches, dans les bois montueux et décou¬
verts de la plupart des contrées de la France.

FILAGO. Tournef. (Filago.)
Involucre ovoïde, pentagonal, à folioles scarieuses, Ionienteuses, conca¬

ves, disposées sur plusieurs rangs, les intérieures passant à l'état de pail¬
lettes. Réceptacle tantôt court, tantôt allongé, â sommet plan, nu au centre,
muni de paillettes à la circonférence. Capitules flosculeux. Fleurons du
centre hermaphrodites ou neutres ; ceux de la circonférence femelles. Akènes
presque cylindriques : les intérieurs libres , couronnés d'une aigrette à soies
réunies sur plusieurs rangs; les extérieurs libres ou renfermés dans les
folioles de l'involucre , dépourvus d'aigrette ou surmontés d'une aigrette à
soies unisériées.

.Les espèces qui composent ce genre sont toutes annuelles, plus ou moins
tomenteuses, blanchâtres, à feuilles sëssilés et entières, â calathides très
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petites, disposées en glomérules compactes, à fleurs peu apparentes et d'un
blanc jaunâtre. Elles n'ont aucune utilité, ni comme fourragères, ni à titre de
médicaments.

Filago germanica. L. (Filago cVAllemagne.) —Plante annuelle,
tomenteuse, blanche ou d'un blanc jaunâtre. Taille de 1 à 3 décimètres.
Tige dressée, rameuse, dichotome ou trichotome, à rameaux plus ou moins
étalés. Feuilles sessiles, entières, oblongues, obovaies, ou lancéolées-linéai¬
res-, presque planes, ou à bords ondulés, souvent un peu roulés en dessous.
Capitules très petits, sessiles, réunis en grand nombre sous forme de glomé¬
rules compactes, au sommet des rameaux et dans leurs bifurcations. Invo-
lucre à écailles jaunâtres, cuspidées. Fleurs d'un jaune pâle. — Floraison de
juin à octobre.

Le Filago ou Gnaphale d'Allemagne [Gnaphalium germanicum. Willd.),
appelé vulgairement Herbe à colon ou Cotonnière,. est commun dans les
champs , sur le bord des chemins et des fossés. Il présente une variété qui a
été décrite comme une espèce distincte sous le nom de Filago à feuilles spa-
tulées ( Filago spatula. Presl.) et sous celui de Filago de Jussieu (Filago
Jussei. Coss. et Germ.).

Filago montana. L. (Filago de montagne.) — Plante annuelle, cou¬
verte d'un duvet blanc, soyeux. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige dressée,
raide, rameuse, obscurément dichotome dans le haut, à rameaux étalés ou
dressés. Feuilles nombreuses, linéaires-lancéolées, dressées, appliquées sur
la tige. Capitules très petits, sessiles, réunis au nombre de 3-5, en glomérules,
le long des rameaux, à leur sommet ou dans leurs bifurcations, et dépassant
les feuilles qui les entourent. Involucre à écailles non cuspidées. Fleurs d'un
blanc jaunâtre. •— Floraison de juin à septembre.

On trouve cette espèce sur le bord des bois, dans les lieux secs et
montueux. Elle a été décrite sous le nom de Gnaphalium montanum. Willd.

Filago arvensis. L. (Filago des champs.) — Plante annuelle, blan¬
che , cotonneuse dans toutes ses parties. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige
rameuse, dichotome, à rameaux dressés. Feuilles nombreuses, rapprochées,
molles, étroites, linéaires-lancéolées. Capitules très petits, réunis au nom¬
bre de 3-6 , en glomérules, le long des rameaux et à leur sommet, rarement
dans leurs bifurcations, égalant ou dépassant les feuilles qui les entourent.
Involucre â écailles non cuspidées. Fleurs d'un blanc jaunâtre. — Floraison de
juin à septembre.

Cette petite plante, appelée aussi Gnaphalium arvense. Willd., est com¬
mune dans les champs sablonneux de toute la France.

Filago gallica. L. (Filago de France.)—Plante annuelle, blanchâtre,
soyeuse. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige rameuse, irrégulièrement dicho¬
tome ou trichotome, à rameaux divariqués. Feuilles dressées, étroites, li¬
néaires, subulées. Capitules très petits, réunis au nombre de 3-6, en glomé¬
rules, le long des rameaux, à leur sommet, dans leurs bifurcations, et
dépassés par les feuilles qui les entourent. Involucre à écailles non cuspidées.
Fleurs d'un jaune pâle. -—Floraison de juillet â octobre.
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Décrite aussi sous le nom de Gnaplialium galliciim. Huds. et sous celui
de Lofijia gallica. Coss. et Germ., celte espèce, comme la précédente,
vient dans les champs sablonneux.

GNÀPHÀLIUM. L. ( Gnaphale. )

Involucre à folioles scarieuses, colorées, planes, glabres, imbriquées sur
plusieurs rangs, étalées en étoile à la maturité. Réceptacle nu, convexe ou
presque plan. Capitules llosculeux. Fleurons du centre hermaphrodites ; ceux
de la circonférence femelles et fertiles. Akènes presque cylindriques, sur¬
montés d'une aigrette à soies capillaires, disposées sur un seul rang.

Le genre Gnaphalium comprend plusieurs espèces herbacées, annuelles ou
vivacqs, tomenteuses, blanchâtres, ayant l'aspect des Filago, que plusieurs
auteurs ont, du reste, réunis à ce genre.

Ctiiapluilium ïuteo-allnsm. L. (Gnaphale jaunâtre.)—Plante an¬
nuelle, blanchâtre, laineuse dans toutes ses parties. Taille de 2 à 4 décimè¬
tres. Une ou plusieurs tiges ascendantes ou dressées, souvent dépourvues
de feuilles dans le haut, ordinairement simples, se divisant seulement au
sommet pour fournir les rameaux de l'inflorescence. Feuilles molles, entières,
uninerviées: les inférieures oblongues, spatulées ; les caulinaires plus étroites,
lancéolées-linéaires, demi-amplexicaules. Capitules réunis au sommet de la
tige et des rameaux en glomérules compactes, formant par leur ensemble
une grappe corymbiforme, non feuillée. Involucre à folioles jaunâtres, lui¬
santes. Fleurs jaunes. Aigrette blanche. — Floraison de juin à août.

Ce Gnaphale, appelé vulgairement Immortelle des champs, vient dans les
lieux sablonneux et humides de presque toute la France.

Snaphallnni sylvatîcwim. L. (Gnaphale des bois.) — Herbevivace,
blanche, tomenteuse, à souche courte, émettant des jets stériles et couchés.
Taille de 2 à 6 décimètres. Tige ascendante ou dressée, raide, simple ,

feuillée jusqu'au sommet. Feuilles entières, uninerviées, lancéolées-linéaires,
atténuées à la base, et d'autant plus étroites qu'elles sont plus élevées. Capi¬
tules nombreux, réunis en une panicule terminale, allongée, spiciforme.
Involucre à folioles roussâtres, tachées de brun. Fleurs jaunes. Aigrette d'un
blanc sale. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette espèce dans les bois montueux de toute la France.
C»majp!iallima iiligiBîosHSM. L. (Gnaphale des marais.) — Plante

annuelle, blanchâtre, tomenteuse , quelquefois verte, glabrescentc. Taille
de ] à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges étalées-ascendantes ou dressées,
ordinairement simples, feuillées jusqu'au sommet. Feuilles entières, uniner¬
viées, mucronées, linéaires-oblongues et longuement atténuées à la base.
Capitules, réunis au sommet de la tige en glomérules compactes, entremêlés
de feuilles qui les dépassent longuement. Involucre à folioles jaunâtres ou
d'un jaune brunâtre. Fleurs jaunes. Aigrette blanche. —Floraison de juillet
à octobre.

Cette petite plante croît dans les champs humides, dans les fossés, dans
les lieux marécageux.
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ANTENNARIA. R. Rr. ( Antennarie. )
Involucre à folioles scarieuses, colorées, planes, tomenteuses à la base,

imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu , convexe , presque plan.
Capitules dioïques et flosculeux : les femelles à styles longs, bifides, à stig¬
mates obtus. Akènes presque cylindriques, couronnés d'une aigrette à poils
capillaires, disposés sur un seul rang. Aigrette des fleurs mâles à poils épaissis
au sommet.

Aiiteniiaa'ia tlloica. Grcrtn. (Antennarie dioïque.) — Herbe vivace,
blanche, tomenteuse. Taille de 1 à 2 décimètres. Tige dressée, simple ,

cotonneuse, accompagnée, à sa base, de rejets rampants, feuillés et stériles.
Feuilles blanches et tomenteuses au moins en dessous, entières : les radicales
et celles des rejets stériles spatuléqs, mucronées, longuement atténuées en
pétiole; les caulinaires très petites, sessiles, lancéolées-linéaires, dressées ,

appliquées contre la tige. Capitules plus ou moins nombreux, disposés en un
eorymbe terminal, compacte et ombelliforme. Involucre tomenteux à la
base, à écailles blanches ou roses, égalant ou dépassant les fleurs dans les
capitules mâles, mais plus courtes dans les femelles. Fleurs blanches ou
légèrement purpurines. — Floraison de mai à août.

Décrite aussi sous le nom de Gnaphale dioïque (Gnaphalium dioicum. L. )
et connue vulgairement sous celui d'Herbe blanche ou de Pied-de-chat, cette
petite plante vient dans les pâturages découverts, sablonneux et arides des
collines ou des montagnes. Ses fleurs sont employées, en médecine humaine,
à titre de béchiqucs.

On cultive dans les jardins, et comme plante d'ornement, YAnlennaria
margaritacea. R. Br. ou Gnaphalium margaritaceum. L., désignée commu¬
nément sous le nom d'Immortelle blanche.

HELICIIRYSUM. D C. (Hélichryse.)
Involucre à folioles scarieuses, ordinairement colorées, luisantes, imbri¬

quées sur plusieurs rangs, conniventes, même à la maturité. Réceptacle nu
et plan. Capitules flosculeux : fleurons du centre hermaphrodites ; ceux de
la circonférence femelles, fertiles. Akènes oblongs, presque cylindriques.
Aigrette à poils denticulés et disposés sur un seul rang.

BEeliclirysuBM Sfaeclsas. D C. (Hélichryse à fleurs dorées.) — Plante
vivace, sous-frutescente, tomenteuse, blanchâtre. Taille de 2 à 4 décimètres.
Tige ligneuse intérieurement, très rameuse dès la base, à rameaux grêles ,

ascendants ou dressés. Feuilles très petites, sessiles, linéaires, obtuses , uni-
nerviées, entières, roulées en dessous par les bords. Capitules plus ou moins
nombreux, réunis au sommet des rameaux en eorymbe serré et convexe.
Involucre à écailles d'un beau jaune et luisantes. Fleurs d'un jaune-doré ou
citrin. — Floraison de juillet à septembre.

Cette jolie plante, connue vulgairement sous le nom d'Eternelle ou d'Im¬
mortelle , a été décrite sous celui de Gnaphalium Stcechas. L. Elle croît sur
les coteaux arides de la plupart des provinces méridionales de la France.

SCD LYON 1



374 C0MP0SÉES-CH1C0R AGEES.

On cultive dans les jardins plusieurs espèces du même genre, notamment
YHélichryse d'Orient ou Immortelle jaune et YHélichryse ou Immortelle
éclatantedont les fleurs sont d'un jaune éclatant et doré. On cultive aussi
des variétés à fleurs blanches ou à fleurs blanches lavées de rouge. Les belles
calathides de toutes ces plantes servent à faire des bouquets ou des couronnes
qui peuvent être conservés presque indéfiniment.

COMP®S»3ES^mC©RACÊESt..
(ClCHORACE/E. VAILL.)

Les Chicoracées forment un groupe très naturel, ayant pour type le genre
Chicorée ou Cichoriwm. Elles se distinguent des autres Composées par des
caractères peu nombreux, mais bien tranchés.

Leurs capitules (fiy. 1 ), au lieu d'être flosculeux ou radiés , comme dans
les Cynarocéphales et les Corymbifères, se montrent constamment semi-
flosculeux, liguliflores, c'est-à-dire entièrement cpmposés de demi-flou-

L'involucre, dans ces capitules, est formé de bractées plus ou moins nom¬
breuses, rarement scarieuses, presque toujours foliacées, quelquefois unisé"
riéos,mais ordinairement imbriquées sur deux ou plusieurs rangs. Le récep¬
tacle Ifig. i, a) s'y montre peu ou point charnu, généralement nu, souvent

Cichoriwm Intybus : 1, rameau portant un capitule épanoui ; 2, une (leur isolée et grossie'
3, akène vu au microscope. — Taraxacum Dens-leonis : 4, réceptacle et involucre; 5, akène
surmonté d'une aigrette.

Pc. 2».
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alvéolé, quelquefois velu, rarement garni de paillettes membraneuses et
caduques.

Jaunes dans la plupart des cas, et bleus dans quelques espèces seulement,
les demi-fleurons-qui constituent les capitules des Chicoracées sont toujours
hermaphrodites. Leur style (fig. 2, b) n'est point renflé en nœud dans sa
partie supérieure ; il se divise en deux branches stigmatifères, filiformes,
pubescentes, ordinairement recourbées en dehors.

Quant aux akènes qui succèdent à ces fleurs, ils se montrent quelquefois
couronnés d'un simple rebord membraneux, ou d'une aigrette courte et
paléacée (ftg. 3, «); mais le plus souvent ils sont surmontés d'une aigrette
formée de poils nombreux et plus ou moins longs. Celle-ci varie suivant les
genres : ordinairement persistante, et rarement caduque, elle est tantôt pédi-
ccllée {flg. 5), tantôt sessile, à poils simples ou plujneux, et, dans ce dernier
cas, à barbes entremêlées ou non entremêlées.

Les Chicoracées, munies de feuilles toujours alternes, sont inermes, dépour¬
vues d'épines, à quelques exceptions près. Elles contiennent en général,
dans leurs diverses parties, un suc propre, plus ou moins abondant et souvent
laiteux.

Ce suc varie beaucoup par ses propriétés : amer et seulement tonique dans
un grand nombre d'espèces, notamment dans la Chicorée sauvage et dans
le Pissenlit, il est anodin, calmant dans la Laitue cultivée , acre et narco¬
tique dans la Laitue Scariole et surtout dans la vireuse.

Cependant la plupart des Chicoracées, ne renfermant qu'une faible pro¬
portion de suc propre', sont fourragères et plus ou moins recherchées des
bestiaux. Il en est même qui, modifiées par l'influence d|daculture, servent
de nourriture à l'homme. Tels sont, par exemple, le Salsifis, la Scorzonère,
de nombreuses variétés de Laitue et de Chicorée.

1. AKÈNES A SOMMET NU OU COURONNES, SOIT D'UN SIMPLE REBORD ME MUR ANE UX , SOIT
D'UNE AIGRETTE FORMEE DE PAILLETTES.

KHAGADIOLUS. Tournef. (Rhagadiole. )
lnvolucre à folioles peu nombreuses, disposées sur un seul rang, conca¬

ves , s'accroissant après la floraison, enveloppant alors chacune un akène, et
ordinairement accompagnées, à leur base , de quelques petites écailles. Ré¬
ceptacle nu. Akènes persistants, allongés, linéaires , subulés,' sans aigrette
et sans rebord terminal : ceux du centre plus ou moins courbés sur eux-
mêmes ; ceux de la circonférence divergents, étalés en étoile.

Rhagadiolas stellalos. G ter tu. (Rhagadiole étoilce.) — Plante
annuelle. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige dressée, glabre dans sa partie su¬

périeure , pubescente dans le bas, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles
brièvement pubescentes, rudes, à bords scabres : les inférieures ordinaire¬
ment lyrées-pinnafifides , à lobe terminal anguleux ; les moyennes oblongues,
aiguës, sinuées-dentées; les supérieures beaucoup plus petites, lancéolées-
linéaires, entières ou à peine dentées. Calathides petites, disposées au som¬
met ou le long des rameaux en panicules lâches, irrégulières, divariquées.

eurs jaunes. Akènes étalés en étoile. — Floraison de mai à juin.
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Cette petite plante, connue aussi sous le nom de Lampsane étoilée (Lam-
psana siellata. L. ), vient dans les champs, parmi les moissons des provinces
méridionales de la France, et notamment aux environs de Toulouse.

LAMPSANA. L. (Lampsane.)
ïnvolucre à 8-10 folioles linéaires, dressées, égales,disposées sur un seul

rang, et accompagnées, à leur base, de très petites écailles réunies en cali-
cule. Réceptacle nu. Akènes allongés, linéaires, striés, dépourvus d'aigrette
et de rebord.

Lampsana communis. L. ( Lampsane commune.) —Plante an¬
nuelle. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse, glabre, ou pubes-
cente dans sa partie inférieure. Feuilles glabres ou presque glabres, atténuées
à la base : les inférieures lyrées, à lobe terminal très ample, ovale, denté-
anguleux; les moyennes ovales-aiguës et sinuées-dcntées; les supérieures
lancéolées, entières ou à peine dentées. Calathides très petites, oblongues,
nombreuses, disposées au sommet des rameaux, sur des pédoncules fili¬
formes , en une panicule lâche et dressée. Fleurs jaunes. — Floraison de juin
à septembre.

La Lampsane est une plante fort répandue. On la trouve dans les bois, le
long des haies, sur le bord des champs et des chemins. Les bestiaux la dé¬
daignent ou la recherchent peu. Elle passe pour être légèrement émolliente
et laxative. Les habitants des campagnes l'emploient quelquefois contre les
engorgements et les gerçures des mamelles de leurs animaux, et tla nom¬
ment (pour cette raison, Herbe aux mamelles.

ARNOSERIS. Gaertn. ( Arnoséride. )
ïnvolucre à folioles nombreuses, linéaires, égales, disposées sur un seul

rang, conniventes après l'anthèse, et accompagnées, à leur base, de quelques
écailles accessoires. Réceptacle nu. Akènes allongés, sillonnés, anguleux,
terminés par une petite couronne membraneuse, entière, pentagonale.

Anaoseris pusilla. Gaertn. (Arnoséride fluette.) — Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs
tiges dressées, nues, rougeâtres intérieurement, simples ou peu rameuses.
Feuilles toutes radicales, étalées en rosette , obovales, atténuées en pétiole
et sinuées-dentées. Capitules peu nombreux, très petits,subgiobuleux,isolés
à l'extrémité de la tige ou des rameaux, qui, fistuleux et très minces à leur
origine , se renflent insensiblement en massue de la base au sommet. Fleurs
jaunes. — Floraison de juin à août.

Cette petite plante a été décrite sous le nom d'Hyoséride naine (Ihjoseris
minima. L. ) et sous celui de Lampsane naine (Lampsana minima. Lamk.).
Elle croît dans les lieux sablonneux et arides.

CICIIORIUM. L, (Chicorée.)
ïnvolucre à folioles inégales, disposées sur deux rangs : 8 internes, soudées

entre elles par la base ; 5 extérieures, plus courtes et libres. Réceptacle dé-
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pourvu de paillettes, glabre ou un peu velu au centre. Akènes oblongs, té-
tragones, striés, atténués à la base, tronqués au sommet, et couronnés
d'une aigrette très courte, composée de petites écailles paléiformes, obtuses,
disposées en une ou deux séries.

Cicliorium Intylras. L. ( Chicorée sauvage. ) — Herbe vivace.
Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, robuste, sillonnée, légèrement
pubescente, un peu rude, rameuse , à rameaux divariqués , fermes et
flexueux. Feuilles glabres ou presque glabres , velues sur leurs nervures:
les inférieures grandes, oblongues , rétrécies en pétiole , roncinées, à
lobes dentés-anguleux ; les caulinaires plus petites, lancéolées, demi-em-
brassantes, entières ou incisées-dentées à la base. Calathides assez grandes :
les unes axillaires, sessiles, géminées ou ternées; les autres solitaires au
sommet des rameaux. Fleurs d'un beau bleu, rarement blanches ou roses.
— Floraison de juillet à septembre.

La Chicorée sauvage, douée d'une amertume très prononcée, dans ses
diverses parties, reçoit communément le nom de Chicorée amère. Elle ,est
fort répandue. On la trouve partout : le long des chemins, dans les champs,
sur les coteaux arides. Les animaux la dédaignent ou la recherchent peu
lorsqu'elle est venue d'une manière spontanée. Il est pourtant des localités
où on la cultive comme plante fourragère. Semée dans un terrain frais et
profond, elle végète avec une grande activité qui permet de la faucher plu¬
sieurs fois chaque année. Elle fournit ainsi un excellent fourrage qui convient
beaucoup aux vaches laitières, aux moutons et aux porcs ; ces derniers en
sont avides.

Mais on cultive aussi la Chicorée amère pour les besoins de la médecine
et de l'économie domestique. Sa racine et ses feuilles sont usitées à titre de
médicament tonique. Ses feuilles, étiolées par l'influence de la culture, sont
mangées en salade sous le nom de harhe de capucin. Sa racine, torréfiée
et pulvérisée, est employée comme succédanée du café, dont elle a l'amer¬
tume, mais non l'arôme. On en fait, à ce titre, une grande consommation.

Cicliorium Emlîvâa. L. {Chicorée Endive.) — Plante annuelle,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère surtout par
ses feuilles entièrement glabres : les inférieures oblongues, sinuées-dentées ;
les supérieures larges, ovales, cordées-amplexicaules. Fleurs bleues, quel¬
quefois blanches. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, désignée communément sous le nom de Chicorée blanche,
passe pour être originaire de l'Inde. Elle est cultivée pour la nourriture de
l'homme dans tous nos jardins potagers, où elle perd une partie de son
amertume par l'étiolement. Sous l'influence de la culture, elle a fourni un

grand nombre de variétés qui se rattachent à deux races principales : la
Chicorée Escarrole ou Scarrole et la Chicorée frisée.

CATANANCHE. L. (Cupidone.)
Involucre à folioles nombreuses, scarieuses, blanches, concaves, imbriquées

sur plusieurs rangs. Réceptacle hérissé de longues paillettes sétacées. Akènes
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oblongs, anguleux, couronnés par une aigrette formée de 5 à 7 paillettes
lancéolées et aristées.

Catananche csernlea. L. (Cupidone bleue.) ■— Herbe vivace, pubcs-
cente et d'un vert blanchâtre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, grêle,
striée, simple ou rameuse. Feuilles très allongées, étroites, lancéolées-
linéaires, entières ou munies de quelques dents, ou même pinnatipartites.
à 2-4 segments linéaires, les inférieures longuement atténuées à la base.
Calathides assez grandes, isolées au sommet de la tige ou des rameaux.
Involucre ovoïde, à écailles minces, argentées, luisantes, mucronées, munies
d'une nervure médiane d'abord jaune, puis brunâtre. Fleurs d'un beau bleu
de ciel, rarement blanches. —Floraison de juin à août.

La Cupidone bleue vient spontanément dans les lieux incultes, sur les
coteaux arides de nos provinces méridionales, notamment aux environs de
Toulouse. On la cultive dans les jardins pour la beauté de ses fleurs, qui
s'ouvrent généralement à neuf heures du matin pour se fermera midi.

SCOLYMUS. L. (Scolyme.)
Involucre à folioles imbriquées, lancéolées, cuspidées, entourées de bractées

foliacées, coriaces, pinnatifides-épincuses. Réceptacle paléacé, à paillettes
repliées chacune autour d'un akène de manière à l'envelopper en adhérant
plus ou moins à sa surface. Akènes couronnés par une petite aigrette com¬
posée de 2 à 4 paillettes inégales, souvent en forme d'arêtes.

Scolymns Mspanicns.jL. (Scolyme d'Espagne.)— Plante vivace,
épineuse, d'un vert blanchâtre, plus ou moins pubescente-aranéeuse. Taille
de '6 à 10 décimètres. Tige dressée, ferme, dure, rameuse, à rameaux étalés.
Feuilles coriaces, rudes, lancéolées, sinuées-pinnatifldes, fortement épi¬
neuses : les inférieures pétiolées; les caulinaires décurrentes, à décurrence
dentée-épineuse. Calathides sessiles, isolées ou réunies au nombre de 2 à 4 à
l'aisselle des feuilles. Fleurs jaunes. '— Floraison de juillet à août.

Cette plante, connue sous le nom vulgaire d'Epine jaune, vient dans plu¬
sieurs contrées du midi de la France, et particulièrement aux environs de
Toulouse. On la trouve dans les lieux incultes, sur le bord des champs et des
chemins.

2. AKÈNES COURONNÉS u'iJNE AIORKTTE A POILS SIMPLES.

A. AIGRETTES SESSILES OU PRESQUE SESSILES.

TQLPiS. Gaertn. (Tolpide.)
Involucre à folioles linéaires, inégales, disposées sur 2 ou 3 rangs, les

extérieures subulées, étalées-arquées à la fin de l'anthèse. Réceptacle nu et
alvéolé. Akènes oblongs, presque tétragones, tronqués au sommet : ceux du
centre couronnés par une aigrette formée de 2 à 5 soies inégales ; ceux
de la circonférence munis d'une simple couronne membraneuse, courte et
dentée.

Tolpis barltafa. Willd. (Tolpide barbue.) — Plante annuelle. Taille
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(le 1 à i décimètres. Tige dressée, glabre ou presque glabre, striée, rameuse.
Feuilles d'un vert blanchâtre, légèrement pubescentes, rudes : les inférieures
oblongues ou lancéolées, atténuées en pétiole et largement dentées; les
caulinaires peu nombreuses; les supérieures sessiles, entières et linéaires.
Calathides petites, disposées en une espèce do panicule peu fournie, irré¬
gulière, sur des pédoncules inégaux, la plupart longs et grêles. Fleurs du
disque d'un pourpre brun ; celles de la circonférence d'un jaune pâle. —
Floraison de juin à août.

Décrite aussi sous le nom de Drépanie barbue (Drepania barbata. Desf.) et
sous celui de Crépide barbue Crépis barbata. L.), cette plante vient dans plu¬
sieurs contrées du midi de la France, et notamment aux environs de Toulouse.
On la trouve sur le bord des chemins, dans les lieux secs, pierreux ou
sablonneux.

AND11YALA. L. (Andryale.)
Involucre à folioles linéaires, égales ou presque égales, unisériéeset souvent

accompagnées, à leur base, de quelques petites bractées accessoires. Réceptacle
alvéolé, hérissé de longues paillettes sétacées. Akènes très petits, courts,
coniques, striés, tronqués au sommet, et surmontés d'une aigrette caduque,
sessile, à poils raides, capillaires, scabres, (lenticules , disposés sur un seul
rang.

Aroc&ryalsislimata. L. {Andryale à feuilles sinuées.) — Plante an¬
nuelle, velue, tomenteuse et d'un blanc jaunâtre. Taille de 4 à 8 décimètres.
Tige dressée, ferme, rameuse. Feuilles molles : les inférieures oblongues,
atténuées à la base, roncinées ou sinuées-dentées ; les. supérieures lancéolées,
entières ou presque entières. Capitules oblongs, nombreux, disposés en
corymbe terminal et plus ou moins serré. Involucres et pédoncules chargés
d'un duvet abondant, floconneux, un peu visqueux, entremêlé de poils
glandulifères. Fleurs d'un jaune pâle. —Floraison de juillet â septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom AAndryale à feuilles entières {An-
dryala integrifolia. L.) et sous celui AAndryale laineuse {Andryala lanata.
Vill. ), vient dans plusieurs contrées de la France , notamment aux environs
de Toulouse et de Lyon. On la trouve dans les lieux secs, sur le bord des
champs, des bois et des chemins. Elle acquiert par la dessiccation une teinte
d'un roux très prononcé.

HIERACIUM. Tournef. ( Epervière. )
Involucre à folioles inégales, imbriquées sur 2 ou 3 rangs. Réceptacle

alvéolé, glabre ou muni de quelques poils courts. Akènes presque cylindri¬
ques, striés, à sommet tronqué, et couronnés par une aigrette sessile,
d'un blanc sale ou roussâtre, à soies raides, fragiles, scabres, unisériées.

On réunit dans le genre dont il s'agit un très grand nombre d'espèces her¬
bacées , vivaces, la plupart polymorphes et difficiles à déterminer. Ces plantes
croissent partout: dans les prairies, dans les bois, sur les coteaux arides,
même sur lès rochers. Les animaux les mangent en général avec plaisir; il
en est cependant quelques unes qu'ils dédaignent.
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* PLANTES STOLONIFÈllES.

Hieracium Pilosella. L. (Epervière Piloselle.) — Herbe vivace,
acaule, stolonifère. Stolons plus ou moins allongés, feuillés, couchés, radi-
cants, quelquefois ascendants, rarement florifères. Tige remplacée par un
ou plusieurs pédoncules radicaux de 1 à 3 décimètres, dressés, simples,
mônocéphales, nus, pubescents ou tomenteux. Feuilles entières, oblongues,
obovales, atténuées en pétiole, d'un vert pâle en dessus, blanches , tomen-
teuses en dessous, hérissées, sur les deux faces, de longs poils écartés,
blancs, sétiformes : les radicales étalées en rosette ; celles des stolons éparses.
Capitules assez gros, oblongs, solitaires au sommet des pédoncules.Involucre
pubescent-tomenteux. Fleurs jaunes ; celles de la circonférence ordinairement
rougeâtrés en dessous. — Floraison de mai à septembre.

La Piloselle, appelée vulgairement Oreille de rat, de souris, ou Veluelte,
est une jolie petite plante qui vient abondamment dans les lieux les plus
stériles, au bord des chemins, sur les pelouses sèches, sur les coteaux
arides. Les animaux la mangent volontiers.

Ilfcraciimt Auricula. L. [Epervière Auriculc.)—Herbe vivace ,

stolonifère. Taille de 2 à & décimètres. Stolons feuillés, couchés, ordinaire¬
ment radicants et stériles. Tige dressée, pubescente, au moins au sommet
et à la base, nue ou portant une ou deux feuilles inférieurement. Feuilles
oblongues, rétrécies à la base, entières , vertes, glaucescentes, les radicales
disposées en rosette et parsemées de quelques poils blancs, longs et mous.
Capitules oblongs, au nombre de 2 à 5 et disposés en corymbe terminal.
Involucres et pédoncules hérissés de poils noirâtres et glanduleux. Fleurs
jaunes. — Floraison de mai à septembre.

Cette espèce, désignée comme la précédente sous le nom vulgaire d'Oreille
de souris, vient sur le bord des fossés et des mares, dans les pâturages un
peu humides et sablonneux, où elle se multiplie quelquefois d'une manière
remarquable. Les animaux la mangent avec plaisir.

* * PLANTES NON STOLONIFEEES.

FEUILLES RADICALES NON DETRUITES AU MOMENT DE LA FLORAISON.

llieracfum mitroriun. L. [Epervière des murs.) —Herbe vivace,
polymorphe, pubescente ou velue. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée,
rameuse au sommet, nue ou munie d'une ou deux feuilles seulement. Feuilles
radicales longuement pétiolées, à pétiole velu, hérissé, à limbe ovale ou
oblong, obtus ou aigu, arrondi ou cordé à la base, entier, sinué-denté ou
même incisé-pinnatifide dans sa partie inférieure , quelquefois taché de brun
en dessus, souvent glauque et d'un rouge violet en dessous, ordinairement
muni sur les deux faces, et principalement sur l'inférieure, de poils longs ,

mous, non étoilés ; feuilles caulinaires brièvement pétiolées ou presque
sessiles, oblongues ou lancéolées, entières ou dentées. Capitules oblongs,
plus ou moins nombreux , disposés en corymbe terminal, lâche, irrégulier.
Involucres et pédoncules hérissés de poils blancs, souvent mêlés de poils
noirâtres et glandulifères. Fleurs jaunes. — Floraison de juin à septembre.
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L'espèce dont il s'agit est très commune, et comprend de nombreuses
variétés distinctes par la forme, la vestiture et l'aspect de leurs feuilles.
Plusieurs botanistes, et notamment M. Jordan, regardent la plupart de ces
variétés comme autant d'espèces particulières. Elles viennent sur les vieux
murs, sur les rochers, dans les lieux montueux et arides.

lïieracinm sylvatlcum. Larnk. {Epervière des forêts.) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles molles,
vertes, glabrescentes en dessus, pubescentes en dessous et sur les bords,
ovales, oblongues ou lancéolées, atténuées en pétiole ailé, entières, irré¬
gulièrement dentées' ou incisées à la base : les radicales peu nombreuses,
longuement pétiolées ; les caulinaires au nombre de 3 à 8 , plus brièvement
pétiolées; les supérieures presque scssiles. Calathides disposées en panicule
corymbiforme et terminale. Involueres et pédoncules chargés d'un duvet
blanchâtre, à poils étoilés, mêlés de poils noirâtres et glanduleux. Fleurs
jaunes. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce, décrite encore sous le nomdêEpervière commune [Hierapium
vulgatum. Coss. etGerm.), présente aussi plusieurs variétés qui ont été regar¬
dées comme des espèces distinctes. On la trouve dans les bois, dans les lieux
montueux et incultes.

FEUILLES RADICALES DETRUITES AU MOMENT DE LA FLORAISON.

Ilicraciiuti l»oreale. Fries. (Epervière du Nord.) — Herbe vivace ,

pubeseente ou velue. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, robuste,
feuillée, rude, striée, rameuse au sommet. Feuilles nombreuses, diminuant
brusquement de grandeur vers la moitié de la hauteur de la tige : les radi¬
cales détruites au moment de l'anthèse ; les caulinaires inférieures ovales-
lancéolées, atténuées à la base, presque sessiles, irrégulièrement dentées,
à dents écartées ; les supérieures sessiles, cordées-amplexicaules, ovales-
aiguës , entières ou dentées. Capitules en panicule terminale et corymbiforme.
Involueres plus ou moins pubescents. Pédoncules tomenteux, grisâtres. Fleurs
jaunes. — Floraison d'août à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Epervière de Savoie [Hieracium sabaudum. L.),
cette espèce présente à son tour plusieurs variétés qui croissent dans les bois
de la plupart des contrées de la France. Par l'effet de l'âge ou sous l'influence
de la culture, elle devient presque glabre, et ses feuilles prennent une teinte
d'un vert noirâtre.

Mieracium nmbcllatiuu. L. (Epervière en ombelle.) — Herbe
vivace, pubeseente ou presque glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige
dressée, ferme , feuillée, rude , striée , rameuse au sommet. Feuilles nom¬
breuses , diminuant insensiblement de grandeur de la base au sommet de la
tige, étroites, oblongues ou lancéolées : les radicales détruites au moment
de l'anthèse ; les caulinaires inférieures et moyennes brièvement pétiolées,
largement dentées à leur base, entières au sommet ; les supérieures sessiles ,

dentées ou entières. Capitules disposés en corymhe terminal et ombelliforme.
Fleurs jaunes. — Floraison de juillet à octobre.
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On trouve ce Lté Epervière dans les bois, parmi les buissons et les bruyères
de toutes les contrées de la France.

CREPIS. L. (Crépide.)
lnvoluere à folioles imbriquées sur deux ou plusieurs rangs : les intérieures

égales, dressées; les extérieures plus courtes, inégales, un peu étalées,
formant une espèce de calicule. Réceptacle glabre ou velu. Akènes allongés,
presque cylindriques, striés , lisses ou scabres, atténués au sommet, et sur¬
montés d'une aigrette sessile ou subsessile, blanche, à poils simples, capil¬
laires, lisses ou à peine denticulés, disposés sur plusieurs rangs.

Crépis l»ieimi$. L. (Crépide bisannuelle.) — Plante de 5 à 10 décimè¬
tres. Tige dressée, robuste, striée, anguleuse, rameuse au sommet, plus ou
moins hispide et rude sur les angles. Feuilles glabres ou presque glabres,
plus souvent velues, hérissées, surtout en dessous, la plupart oblongues,
roncinées-pinnatipartites ou pinnatifides : les radicales atténuées en pétiole _

disposées en rosette, ordinairement détruites au moment de la floraison; les
caulinaires sessiles, aurieulées ; les supérieures linéaires et entières. Capitules
disposés en corymbe terminal, plus ou moins irrégulier. Fleurs jaunes. —
Floraison de mai à juillet.

La Crépide bisannuelle vient dans les pâturages, dans les prairies humides,
où elle se montre quelquefois très abondante. Elle est très recherchée des
bestiaux; les porcs mangent avec avidité ses feuilles et ses racines. On a
conseillé de la cultiver comme plante fourragère ; elle aurait à peu près les
mêmes qualités que la Chicorée.

Crépis vlresss. Vill. (Crépide verdàtre.) — Plante annuelle, très
variable, d'un vert gai, glabre ou pubescente. Taille de 2 à 6 décimètres.
Tige dressée, anguleuse , striée, rameuse au sommet ou dès la base, à rameaux
plus ou moins étalés. Feuilles oblongues ou lancéolées, la plupart roncinées-
pinnatipartjtes ou pinnatifides, ou simplement sinuées ou dentées : les radi¬
cales atténuées en pétiole, disposées en rosette, quelquefois détruites au
moment de l'anthèse; les caulinaires plus petites, sessiles, sagittées; les
supérieures linéaires et entières. Capitules petits, nombreux, disposés en
panicules ou en corymbes terminaux, sur des pédoncules grêles et dressés,
lnvoluere pubescent, blanchâtre, quelquefois hispide. Fleurs jaunes, un peu
rougeâtres en dehors. — Floraison de juin à octobre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Crépide polymorphe ( Crépis
polymorpha. Vallr.) et sous celui de Crépide de Dioscoride ( Crépis Diosco-
ridis. Noul.), comprend plusieurs variétés, dont deux ont été considérées
comme deux espèces particulières et appelées : l'une Crépide raide {Crépis
stricla. D C.), et l'autre Crépide étalée {Crépis diffusa. DC.). On trouve ces
plantes dans les prés secs, dans les champs sablonneux,au bord des chemins,
sur la lisière des bois. Les animaux les mangent avec plaisir.

PTEROTIIECA. Cass. (Ptérothèque. )
lnvoluere à folioles imbriquéessur-plusieurs rangs, inégales, les extérieures
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courtes et réunies en manière de ealicule. Réceptacle garni de paillettes
sélacées. Akènes de deux sortes : ceux du centre linéaires, presque cylin¬
driques, atténués au sommet ; ceux de la circonférence plus gros, plus courts,
striés sur le dos, et offrant à leur face interne 3-5 côtes ou ailes membra¬
neuses. Aigrettessessiles, à poils simples, capillaires, multisériés.

Pterotlieca nemausensis. Cass. (Ptérothèquc de Nîmes. ) — Plante
annuelle. Taille de \ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes ou
dressées, hérissées, rudes, simples ou rameuses au sommet, et offrant alors,
au point ou se fait la division, une bractée linéaire. Feuilles nombreuses,
toutes radicales, pubescentes, rudes, oblongues, quelquefois simplement
sinuées ou dentées, mais ordinairement lyrées-pinnatifidesou pinnatipariites,
à segments inégaux, entiers ou dentés, le terminal assez grand et sinué-
denté. Capitules solitaires et terminant les tiges ou disposés en corymbes au
sommet des rameaux. Fleurs jaunes. —■ Floraison de mars à juillet.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Crépide de Nîmes (Crépis nemau-
sensis. Gouan.) et sous celui de Hieracium sanclwm. L., vient dans plusieurs
contrées du midi de la France, notamment aux environs de Nîmes et de
Toulouse, où elle est très commune. On la trouve dans les champs, parmi
les moissons, surtout dans les prairies artificielles.

SONCHUS. L. (Laitron.)
învolucre évasé à la base, resserré au sommet, à folioles inégales, imbri¬

quées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes oblongs, comprimés, tronqués
au sommet, et relevés de petites côtes longitudinales. Aigrette sessile, courte,
argentée, à poils simples, capillaires, disposés sur plusieurs rangs, et réunis
par leur base en nombreux fascicules.

Ce genre se compose d'un assez grand nombre d'espèces, dont quelques
unes indigènes, herbacées, annuelles , bisannuelles ou vivaces, à tige fistu-
leuse, à tissu tendre, gorgé d'un suc laiteux. On trouve la plupart de ces
plantes dans les lieux cultivés, dans nos champs, dans nos jardins. Les
animaux les mangent avec plaisir.

Soiiclius ©lee*aceaiss. L. (Laitron des lieux cultivés.) — Plante an¬
nuelle, lactescente, glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 8 décimètres.
Tige dressée, fistuleuse, rameuse ou presque simple, offrant souvent, dans
sa partie supérieure, quelques poils glandulifères. Feuilles molles, oblongues,
sinuées-dentées, ou roncinées-pinnatipartites ou pinnatifides, à lobes dentés
ou ciliés-épineux, le terminal plus grand, presque triangulaire : les inférieures
atténuées en pétiole; les caulinaires embrassantes, auriculées, à oreillettes
acuminées. Capitules disposés en corvmbe terminal, irrégulier. Involucres
et pédoncules glabres ou présentant quelques poils glanduleux. Fleurs d'un
jaune pâle. Akènes à côtes striées en travers. — Floraison de juin à octobre.

Le Laitron des lieux cultivés ou Laitron commun est très répandu dans
nos jardins potagers, dans nos champs, dans nos vignes. 11 se multiplie
facilement et végète avec beaucoup d'activité. Il convient à tous les bestiaux,
et surtout aux vaches laitières. Les lapins et les lièvres le mangent avec
avidité; aussi le nomme-t-on vulgairement Laitue de lièvre.
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Sonclms asper. Vill. [Laitron rude.)— Plante annuelle, ayant beau
coup de rapports avec la précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété.
Elle en diffère cependant par sa tige un peu plus ferme, souvent rougeâtre,
par ses feuilles un peu plus épaisses, luisantes, plus épineuses, quelquefois
légèrement crépues, à oreillettes toujours arrondies, plus ou moins contour¬
nées en dessous, et par ses akènes à côtes lisses, non striées en travers. —
Floraison de juin à octobre.

Ces deux plantes viennent, du reste, dans les mêmes lieux, ordinai¬
rement mêlées l'une à l'autre. Elles sont également recherchées des bestiaux.

Sonclins arvensis. L. (Laitron des champs.) — Herbe vivace. Taille
de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, fistuleuse, rameuse au sommet, glabre
intérieurement, hérissée de poils glanduleux dans sa partie supérieure. Feuilles
lancéolées, dentées-épineuses, sinuées ou roncinées-pinnatifides, à lobes tri¬
angulaires, plus ou moins allongés, distants : les inférieures pétiolées; les
caulinaires embrassantes, auriculées, à oreillettes courtes et arrondies. Capi¬
tules disposés en corymbe terminal, irrégulier. Involucres et pédoncules
visqueux, couverts de poils glandulifères. Fleurs d'un jaune pâle. Akènes à
côtes striées en travers. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve aussi cette espèce dans les lieux cultivés, sur le bord des
champs, dans les vignes, surtout dans les terrains pierreux. Elle est beau¬
coup moins répandue que les deux précédentes. Les animaux la mangent
avec plaisir.

Solicitais paliistris. L. (Laitron des marais.) — Herbe vivace,
s'élevant à la hauteur de 2 mètres et au delà. Tige dressée, ferme, fistuleuse,
rameuse au sommet, striée, glabre et lisse intérieurement, hérissée de poils
glanduleux dans sa partie supérieure. Feuilles longues, dentées-épineuses,
vertes en dessus, blanchâtres en dessous : les inférieures roncinées-pinnati-
partites, à lobes triangulaires , le terminal très allongé ; les caulinaires
moyennes lancéolées, présentant souvent un ou deux lobes dans leur partie
inférieure, et, dans tous les cas, à base embrassante, sagittée, à oreillettes
lancéolées, acuminées. Capitules nombreux, disposés en corymbe terminal,
très ample, étalé. Involucres et pédoncules chargés de poils glandulifères.
Fleurs jaunes. Akènes à côtes légèrement striées en travers. — Floraison de
juillet à août.

Ainsi que son nom l'indique, cette grande plante vient dans les lieux
marécageux ou inondés. On la trouve sur le bord des étangs ou des fossés
pleins d'eau, dans les prairies tourbeuses, dans les bois très-humides. Les
animaux la mangent volontiers, surtout quand elle est jeune.

Sonclius teneri'lmus. L. (Laitron délicat.) — Plante annuelle,
bisannuelle ou vivace. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, fistuleuse,
fragile, glabre, rameuse. Feuilles d'un vert tendre , luisantes, très molles,
pinnatiparlites, à segments oblongs, incisés ou dentés-ciliés, presque opposés
2 à 2 et inclinés en arrière : les inférieures pétiolées ; les supérieures sessiles
et auriculées. Capitules disposés en corymbe terminal et lâche. Involucres
pubescents ou couverts d'un duvet blanc et floconneux. Pédoncules souvent
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munis de quelques poils glandulifères. Fleurs jaunes. Akènes à côtes à peinestriées en travers. — Floraison de juillet à août.

On trouve cette espèce dans plusieurs contrées du midi de la France, etnotamment à Toulouse, où elle vient le long des murs ou sur les murs.

PRENANTHES. L. (Prénanthe.)
Involucre cylindrique, à folioles peu nombreuses, imbriquées : les inté¬rieures allongées, égales ; les extérieures beaucoup plus courtes, inégales, etformant une espèce de calicule. Réceptacle nu, portant seulement 4 ou5 demi-fleurons. Akènes oblongs, comprimés, striés, tronqués au sommet.Aigrette sessile, blanche, à poils simples, capillaires, scabres, disposés surplusieurs rangs.
Prenaiithes purpurea. L. (Prénanthe à fleurs purpurines.) —Herbe vivace, glabre dans toutes ses parties. Taille de \ mètre à \ mètre etdemi. Tige dressée , grêle, cylindrique, rameuse au sommet. Feuilles molles,d'un vert glauque, oblongues-lancéolées, atténuées à la base : les inférieurespétiolées, sinuées-dentées ; les supérieures sessiles, embrassantes, auriculées,dentées ou presque entières. Calathides petites, très nombreuses, ordinai¬rement pendantes, groupées en panicules sur des pédoncules axillaires,formant par leur ensemble une vaste panicule générale et feuillée. Fleursd'un rouge violet. — Floraison de juillet a août.

Le Prénanthe à fleurs purpurines, appelé aussi Chondrille à fleurs pur¬purines (Chondrilla purpurea. Lamk. ), est une grande et belle plante quifroît dans les bois pierreux, ombragés et montueux de plusieurs contrées dela France. Les bestiaux le mangent volontiers.

B. AIGRETTES PÉritCELLEES
, QUELQUEFOIS LES UAES PKDICELLEES ET LES AUTRES SESSILES.

PIÏOENIXOPUS. Koch. (Phœnixope.)
Involucre cylindrique, ordinairement à 5 folioles allongées, linéaires, dis¬posées sur un seul rang, et accompagnées, à leur base, de quelques petitesécailles. Réceptacle nu, portant seulement 4 ou 5 demi-fleurons. Akènesoblongs, comprimés, striés. Aigrette pédicellée, blanche , à poils simples,scabres et plurisériés.
Pluenlxopus muralis. Koch. (Phœnixope des murs.)— Plante an¬nuelle

, glabre dans toutes ses parties. Taille de 5 à <10 décimètres. Tigedressée, grêle, lisse, souvent rougeâtre, rameuse au sommet. Feuilles molles,glauques en dessous, atténuées en pétiole, lyrées-pinnatipartites, à segmentsanguleux-dentés, inégaux, ceux de la base plus petits, le terminal très grand ;feuilles radicales quelquefois colorées en rouge ; les caulinaires à pétiole ailé,embrassant, auricuté; les florales linéaires et entières. Capitules très petits,nombreux, disposés en panicules sur des pédoncules axillaires, formant parleur ensemble une vaste panicule générale et feuillée.' Fleurs jaunes. —Flo¬raison de juin à septembre.
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Cette plante a été décrite tour à tour sous les noms de Prénanthc des murs
[Prenanthes muralis. L.), de Chondrille des murs (Chondrilla muralis. Lamk.)
et de Laitue des murailles ( Lactuca muralis. Fresen.). On la trouve sur les
vieux murs, dans les bois, dans les lieux frais et ombragés. Elle se dé¬
veloppe mieux à l'ombre qu'au soleil. Les animaux, et surtout les vaches,
la mangent avec avidité.

LACTUCA. L. (Laitue.)

Involucre oblong, cylindrique, à folioles imbriquées sur plusieurs rangs,
inégales, les extérieures très petites. Réceptacle nu. Akènes oblongs , com¬
primés, striés, terminés en bec. Aigrette pédicellée, blanche, molle, fugace,
à poils simples, capillaires, unisériés, lisses ou légèrement scabres.

Les espèces renfermées dans ce genre sont des plantes herbacées, annuelles,
bisannuelles ouvivaces, glabres, souvent munies de petits aiguillons sur leur
tige, sur la nervure médiane de leurs feuilles, et contenant, dans leurs diverses
parties, surtout au terme de leur végétation, un suc abondant, laiteux,
anodin ou âcre et narcotique.

Lactuea sativà. L. (Laitue cultivée.)—Plante annuelle ou bisannuelle,
glabre dans toutes ses parties. Taille de 6 à 42 décimètres. Tige dressée ,
robuste, rameuse supérieurement, à rameaux grêles, lisses, ascendants ou
dressés. Feuilles molles, succulentes, inermes : les inférieures grandes,
oblongues, obovalesou arrondies, entières, plus ou moins ondulées, sinuées
ou irrégulièrement dentées , quelquefois roncinées-pinnatifides ou pinnati-
partites; les supérieures plus petites, embrassantes, cordées à la base. Capi¬
tules petits, nombreux, sessiles ou pédicellés, disposés le long des rameaux
de manière à former par leur ensemble une grande paniculc corymbiforme
et terminale. Fleurs jaunes. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce, dont on ignore l'origine, est cultivée, depuis un temps
immémorial, dans tous nos jardins potagers. Elle comprend un grand nombre
de variétés produites par la culture, et se rattachant à trois races principales,
qui sont les suivantes : î° la Laitue romaine, distincte par ses feuilles im¬
briquées avant la floraison, oblongues, concaves, entières ou à peine ondulées;
2° la Laitue pommée, dont les feuilles, arrondies, très concaves, et plus ou
moins ondulées, sont, avant la floraison, imbriquées, réunies en tête comme
celle d'un Chou ; 3° la Laitue frisée, à feuilles roncinées-pinnatifides ou pin-
natipartites, ondulées-crispées, les inférieures étalées en rosette avant la
floraison.

Sous l'influence d'une culture convenable, les feuilles des diverses Laitues
dont nous parlons blanchissent, s'étiolent, deviennent plus ou moins tendres
et succulentes, en perdant une grande partie de leur amertume naturelle.
Cueillies sur la plante jeune encore , elles constituent une nourriture saine ,
rafraîchissante et très usitée. On les mange dansions les pays, à l'état cru,
sous forme de salade. Les bestiaux eux-mêmes les aiment beaucoup , surtout
les vaches et les porcs. Mais plus tard, au moment de la floraison , par
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exemple, elles contiennent un suc élaboré qui les rend calmantes et les fait
employer assez souvent à ce titre. On en retire alors un extrait particulier
désigné sous le nom de thridace ou de lactucarium et fréquemment prescrit
par les médecins comme succédané de l'opium, dont il partage les vertus
anodines, calmantes, sans en avoir les propriétés narcotiques.

Larlsicin mcariola. L. (Laitue Scariole.)— Plante bisannuelle. Taille
de 1 mètre à 1 mètre et demi. Tige dressée, blanchâtre , plus ou moins
chargée d'aiguillons dans sa moitié inférieure, rameuse à son sommet, à
rameaux grêles, étalés, glabres, lisses, ou munis intérieurement de quelques
rares aiguillons. Feuilles glabres, glauques, dressées, amplexicaules, sagit-
tées, oblongues ou obovales-oblongues, à bords ciliés-épineux, entières,
sinuées, ou roncinées-pinnatifides, hérissées de petits aiguillons, en dessous,
et seulement sur la nervure médiane. Calathides nombreuses, pédicellées,
disposées en petites grappes le long des rameaux, et formant par leur ensemble
une vaste paniculc étalée , pyramidale. Fleurs d'un jaune pâle. Akènes
grisâtres, hispides au sommet. •— Floraison de juin à septembre.

La Laitue Scariole, désignée aussi sous le nom de Laitue sauvage (Lactuca
sylvestris. Lamk.), croît dans les lieux incultes et pierreux, sur le bord des
chemins, parmi les décombres, le long des haies et des murs. Elle renferme
dans tous ses organes un suc abondant, laiteux, àcre et narcotique. Cette
plante est vénéneuse ; mais heureusement les animaux, guidés par leur
instinct, la refusent. Le suc qu'elle contient s'échappe en grande quantité
quand on la mutile dans une partie quelconque, surtout si la blessure a lieu
alors que la végétation touche à son terme.

Lactnca virosa. L. (Laitue vireuse.) — Plante bisannuelle, ayant
beaucoup de rapports avec la Scariole. Taille de 1 à 2 mètres. Tige dressée ,

robuste, rameuse, hérissée d'aiguillons dans sa partie inférieure, ordinaire¬
ment colorée en violet plus ou moins foncé. Feuilles glabres, glauques.
étalées, souvent tachées de violet comme la tige, toujours amplexicaules,
sagittées, ovales ou oblongues, â bords ciliés-épineux, munies de petits aiguil¬
lons, en dessous, seulement sur la nervure médiane, entières ou sinuées,
rarement roncinées. Capitules nombreux, pédicellés, disposés en grappes le
long des rameaux, et formant par leur ensemble une vaste panicule étalée
et pyramidale. Invoiucre à folioles ordinairement teintes en violet. Fleurs
jaunâtres. Akènes d'un pourpre noir , glabres, non hérissés au sommet. •—

Floraison de juin à septembre.
Considérée par certains auteurs comme une simple variété de l'espèce qui

précède, cette plante en diffère cependant parplusieurs caractères, notamment
par ses feuilles étalées,généralement moins découpées, par sa teinte souvent
violacée, surtout par ses akènes noirâtres et non hispides au sommet. On
la trouve, du reste, dans les mêmes lieux, mais elle est moins répandue. Elle
contient aussi, dans toutes ses parties, et même en plus grande quantité.
un suc laiteux, âcre et narcotique. La Laitue vireuse exhale une odeur
désagréable ; elle est très vénéneuse. Les animaux n'y touchent pas. On en
retire un extrait qui peut être employé , â très petite dose, comme médi-
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cament narcotique, mais qui inspire beaucoup moins de confiance que
l'opium.

Lacluca «aligna. L. (Laitue à feuilles de saule. ) — Plante bisannuelle,
glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, quelquefois ascendante,
grêle, blanchâtre, lisse, simple ou peu rameuse. Feuilles glauques, allon¬
gées, étroites, inermes ou munies de petits aiguillons, en dessous, sur la
nervure médiane : les inférieures souvent roncinées-pinnatifides ; les autres
lancéolées-linéaires, entières, embrassantes, sagittées. Calathides peu nom¬
breuses , presque sessiles, disposées le long de la tige ou des rameaux en
une espèce de panicule effilée, spiciforme. Fleurs d'un jaune-pâle. — Floraison
de juillet à août.

Cette espèce vient dans les mêmes lieux que les deux précédentes, et
partage leurs propriétés.

Lactuca pereimis. L. (Laitue vivace.)— Plante glabre et glauque
dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées, rameuses. Feuilles molles, inermes, pinnatipartites ou pinnatifides,
à segments lancéolés-linéaires, entiers ou inégalement dentés : les radicales
disposées en rosette; les caulinaires amplexicaules; les supérieures petites,
lancéolées, indivises ou presque indivises. Capitules beaucoup plus développés
que dans les espèces précédentes, et disposés en une espèce de panicule
terminale, lâche, corymbiforme. Fleurs d'un bleu violet ou rougeâtre. —
Floraison de mai à juillet.

La Laitue vivace vient dans les champs pierreux, dans les lieux secs et
incultes, sur les coteaux arides de plusieurs contrées de la France. Il est des
localités où l'on cueille ses jeunes pousses au printemps pour les manger en
salade, comme les feuilles des Laitues cultivées.

CHONDllILLA. L. ( Chondrille. j
ïnvolucre cylindrique , à 7-10 folioles allongées, linéaires, unisériées,

accompagnées, à leur base, de petites écailles réunies en calicule. Réceptacle
nu. Akènes presque cylindriques, striés, scabres, offrant au sommet o dents
squamiformes, du centre desquelles s'élève le pédicelle de l'aigrette, qui
est blanche, à poils simples, légèrement denticulés, et disposés sur 1 ou
2 rangs.

ClumsIrlUa jmncca. L. (Chondrille joncière.) — Plante bisannuelle.
Taille de 6 à 12 décimètres. Tige dressée, cylindrique, hérissée à sa base
de poils raides et courbés de haut en bas, rameuse supérieurement, à rameaux
nombreux, grêles, étalés, glabres, fermes, presque nus. Feuilles glabres:
les radicales étalées en rosette, roncinées , ordinairement détruites à la
floraison ; les caulinaires lancéolées ou linéaires, dentées ou entières, souvent
bordées de cils spinescents. Capitules pelits, nombreux , brièvement pédi-
ceilés, presque sessiles, solitaires, géminés ou ternes, disposés le long des
rameaux et à leur sommet. Fleurs jaunes, au nombre de 7 à 12 seulement
dans chaque capitule. — Floraison de juin à septembre.
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On trouve cette plante dans les lieux pierreux, sur le bord des chemins,
dans les bois, dans les vignes, dans les champs arides.

BARKHAUSIA. Mœnch. (Barkhausie.)

Involucre à folioles imbriquées sur 2 ou plusieurs rangs, les extérieures
beaucoup plus courtes et réunies en manière de calicule. Piéceptacle alvéolé ,

glabre ou velu. Akènes allongés, presque cylindriques, atténués au sommet,
striés, scabres. Aigrettes toutes pédicellées, ou au moins celles du centre,
à poils simples, légèrement denticulés, disposés en plusieurs séries.

Barkhausia ffeetSda. D C. (Barkhausie fétide.)— Plante annuelle,
d'un vert blanchâtre , pubescente ou velue. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige
dressée, rameuse ordinairement dès la base , à rameaux grêles et peu
feuilles. Feuilles diverses : les radicales rapprochées en rosette, atténuées en
pétiole, roncinées-pinnatifides ou pinnatipartites, à segments inégaux,angu¬
leux-dentés , le terminal plus grand, allongé , pointu ; les caulinaires ou
raméales sessiles, embrassantes, lancéolées, la plupart incisées-pinnatifides
à la base, les supérieures entières ou plus ou moins dentées. Capitules oblongs,
disposés vaguement en une panicule corymbiforme et terminale, sur des
pédoncules un peu renflés au sommet, et penchés avant l'anthèse. Fleurs
jaunes, purpurines en dehors. Aigrettes longuement pédicellées au centre de
chaque capitule, celles de la circonférence sessiles ou presque sessiles. —
Floraison de juin à août.

La Barkhausie fétide, connue aussi sous le nom de Crépide fétide ( Crépis
fœtida. L.), exhale de toutes ses parties, surtout quand on les froisse dans
les mains, une odeur désagréable qui rappelle à la fois celle des amandes
amères et celle du castoreum. On la trouve dans les lieux pierreux, dans
les champs en friche, sur le bord des chemins.

Barkliausia taraxacifolta. D C. (Barkhausie à feuilles de pis¬
senlit.) — Plante bisannuelle. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, fis-
tuleuse, cannelée, rude, pubescente ou presque glabre, rameuse au sommet,
ordinairement colorée en rouge à la base. Feuilles rudes, hispides, surtout
en dessous et sur les bords, roncinées-pinnatifides ou pinnatipartites, à
segments inégaux , entiers ou dentés, le terminal plus grand : les radicales
pétiolées, rapprochées en rosette ; les caulinaires sessiles, embrassantes; les
supérieures linéaires, entières, accompagnant chacune un rameau de l'inflo¬
rescence. Capitules disposés en corymbc terminal, sur des pédoncules non
renflés au sommet, et dressés, non penchés avant Fapthèse. Fleurs jaunes,
un peu rougeâtres en dehors. Aigrettes toutes pédicellées. — Floraison de
mai à juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Crépide à feuilles de pissenlit
{Crépis taraxacifolia. Thuili|, croît dans les prairies, dans les pâturages
secs, au bord des champs et des chemins.
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TARAXACUM. Juss. (Pissenlit.)

Involucre à folioles nombreuses, imbriquées sur plusieurs rangs, inégales :
les intérieures d'abord dressées; les extérieures plus courtes, souvent étalées
ou même réfléchies ; les unes et les autres réfractées à la maturité. Récep¬
tacle nu, alvéolé. Akènes allongés, comprimés, striés, à sommet hérissé de
petites dents squamiformes. Aigrette longuement pédicellée, blanche, à soies
capillaires et multisériées.

faraxacmai ©eaas-leonîs». Desf. (Pissenlit Dent-de-lion.)— Herbe
vivace, acaule, ayant pour base une souche d'où naissent un ou plusieurs
pédoncules, en même temps que les feuilles. Souche épaisse, pivotante. Pé¬
doncules de ! à 3 décimètres, dressés ou ascendants, nus, simples, monocé-
phales, cylindriques , fistuîeux, glabres ou pubescents-aranéeux. Feuilles
glabres, étalées en rosette, oblongues, atténuées en pétiole, rarement sinuées-
dentées ou presque entières, ordinairement roncinées-pinnatifides ou pinnati-
partiles, à segments ou lobes inégaux, triangulaires ou oblongs, aigus, incisés
ou dentés , le terminal plus ample. Capitules assez grands , solitaires au
sommet des hampes ou pédoncules. Fleurs d'un beau jaune. Aigrettes nom¬
breuses, étalées à la maturité, et formant alors par leur réunion une belle
boule blanche qui disparaît bientôt sous le souffle des vents.

Désigné communément par le nom de Dent-de-lion, le Pissenlit a reçu de
Linné celui de Leontodon Taraxacum. Il est extrêmement répandu; on le
trouve partout : dans les plaines, sur les montagnes, dans les champs, dans
les prairies, sur le bord des chemins, dans les lieux humides et marécageux,
comme sur les terrains secs et arides. Il fleurit pendant presque toute l'année,
depuis le commencement du printemps jusqu'à l'entrée de l'hiver.

C'est une plante polymorphe, et, parmi les nombreuses variétés qu'elle
présente, il en est qui, ayant été regardées par certains botanistes comme
autant d'espèces distinctes, ont reçu des noms particuliers. Tels sont : 1° le
Pissenlit officinal ( Taraxacum officinale. Wigg.), distinct par ses feuilles
roncinées-pinnatifides, à lobes triangulaires, amples, presque entiers, et par
son involucre à folioles extérieures réfléchies ; 2° le Pissenlit lisse ( Taraxa¬
cum Icevigatum. D C.), dont les feuilles, plus étroites, sont roneinées-pinna-
tipartiles, à segments oblongs, plus ou moins dentés, et dont l'involucre est
à folioles extérieures étalées, non réfléchies ; 3° le Pissenlit des marais
(Taraxacum palustre. DC.), à feuilles sinuées-dentées ou presque entières,
à involucre formé de folioles toutes dressées, du moins avant la maturité.

Le Pissenlit contient dans toutes ses parties un suc extractif qui le rend
amer et le fait employer quelquefois, en médecine humaine, comme un léger
tonique ; il passe aussi pour être un peu laxatif et diurétique, d'où lui vient
même son nom. On le recueille souvent de bonne heure pour ses feuilles, qui
sont alors tendres, d'une amertume agréable, et que nous mangeons en salade,
ou cuites et en guise d'épinards. Les bestiaux le recherchent avec avidité. Il
convient surtout aux moutons et aux vaches ; il donne à ces dernières un lait
abondant et d'excellente qualité.
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AKÈNES COURONNÉS D'UNÈ AISRKTTE A POILS PI.UMKUX.

A. TOILS DES AIGRETTES A 1JAU1IES ENTREMÊLÉES .

SCORZONERA. L. ( Scorzonère.)
Invblucreà folioles nombreuses, inégales, scarieuses sur les bords, imbri¬

quées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu, alvéolé. Akènes oblongs, striés, un
peu atténués au sommet. Aigrette sessile ou presque sessile, formée de soies
plumeuses, à barbes entremêlées.

Scoraosnera ltumUis. L. (Scorzonère naine.) — Herbe vivace. Taille
de 2 à 6 décimètres. Souche épaisse , brune, offrant supérieurement, sous
forme d'écaillés, les débris de feuilles détruites. Tige dressée, cylindrique,
striée, simple, rarement rameuse, glabre, quelquefois chargée, surtout au
sommet, d'un duvet floconneux. Feuilles glabres, d'un vert gai : la plupart
radicales, étroites, lancéolées-linéaires, longuement atténuées à la base ; les
caulinaires peu nombreuses, petites, linéaires, dressées. Une calathide, ra¬
rement plusieurs, solitaires, terminales. Fleurs jaunes. — Floraison de mai
à août.

Désignée aussi sous le nom de Scorzonère des prés ou d'Allemagne, cette
plante croît dans les pâturages et dans les prairies de la plupart des contrées
de la France. Tous les bestiaux la mangent avec plaisir. Les porcs recherchent
ses racines avec avidité.

Scorzonera hispaoïtca. L. (Scorzonère d'Espagne.) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace. Taille de 4 à 10 décimètres. Souche épaisse , longue,
charnue , garnie d'écaillés au sommet. Tige dressée, cylindrique, striée, un
peu cotonneuse et feuillée intérieurement, glabre et nue dans sa partie supé¬
rieure, quelquefois simple, plus souvent rameuse. Feuilles glabres ou presque
glabres, sessiles, embrassantes, entières, ondulées ou à peine dentées: les
radicales grandes, oblongues ou oblonguos-lancéoiées, atténuées à la base; les
caulinaires petites, assez nombreuses, rapprochées, lancéolées-linéaires. Ca-
lathides solitaires au sommet de la tige ou des rameaux. Fleurs jaunes. •—
Floraison de juin à juillet.

La Scorzonère d'Espagne , originaire du Midi, vient aussi spontanément
dans les pâturages de plusieurs contrées do la France, où elle est très recher¬
chée des bestiaux. Mais on la cultive, dans nos champs ou dans nos jardins
potagers , pour sa racine, qui est comestible. Cette racine , désignée sous le
nom do Scorzonère, ou improprement sous celui de Salsifis noir, est en effet
noire en dehors, mais blanche en dedans. Elle possède, quand elle est cuite,
une saveur douce, sucrée et agréable.

PODOSPERMUM. D C. (Podosperme.)
Involuere à folioles nombreuses, inégales, scarieuses sur les bords, et

lâchement imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes allongés,
subcylindriques, striés, non atténués au sommet, portés sur un pédicelle
creux!, renflé, presque égal à leur longueur. Aigrette sessile, à soies plu¬
meuses, à barbes entremêlées.
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Podospermniu lacïniatum. D C. ( Podosperme à feuilles laci-
niées.)— Plante bisannuelle , d'un vert blanchâtre, glabre ou pubescente,
lisse ou rude. Taille de 2 à 6 décimètres. Souche pivotante, longue, simple.
Une ou plusieurs tiges dressées, cylindriques, striées, ordinairement rameuses.
Feuilles très allongées : les radicales pinnatipartites, à segments linéaires,
acuminés, le terminal beaucoup plus long; les caulinairespeu nombreuses,
moins divisées ; les supérieures entières et linéaires. Calathides plus ou moins
nombreuses, solitaires au sommet de la tige ou des rameaux. Fleurs d'un
jaune pâle. — Floraison de juin à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Scorzonère à feuilles laciniées
(Scorzonera laciniata. L.), croît sur le bord des chemins, dans les lieux
incultes, sablonneux ou pierreux de la plupart des contrées de la France.

TRAGOPOGON. L. ( Salsifis. )
Involucre à folioles peu nombreuses, égales, disposées sur un seul rang,

plus ou moins soudées entre elles par la base, réfléchies à la maturité. Ré¬
ceptacle nu, alvéolé. Akènes oblongs, striés, scabres, atténués aux deux
extrémités. Aigrette longuement pédicellée , à soies plumeuses , à barbes
entremêlées.

Tragopogon pratensis. L. (Salsifis des prés.) — Plante bisan¬
nuelle, glabre dans toutes ses parties. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée,
cylindrique, simple ou rameuse. Feuilles allongées, entières ou ondulées,
canaliculées et embrassantes à la base , acuminées en une longue pointe
ordinairement réfléchie ou tortillée. Capitules solitaires et terminaux, sur des
pédoncules cylindriques , non renflés au sommet. Involucre à folioles li¬
néaires-lancéolées , longuement acuminées. Fleurs jaunes, aussi longues ou
presque aussi longues que les folioles de l'involucre. — Floraison de mai
à juin.

Le Salsifis des prés, connu vulgairement sous le nom de Barbe-de-boucy
est une plante commune dans les pâturages, dans les prairies humides. Ses
fleurs s'épanouissent le matin et se referment avant midi, à moins que le
ciel ne soit chargé de nuages. La plupart des bestiaux le mangent avec
plaisir, surtout les chevaux et les bêtes à cornes. Les moutons le recherchent
moins. Les chèvres le refusent.

Tragopogon orientalïs. L. (Salsifis d'Orient.)—Plante bisannuelle,
glabre, ayant beaucoup de rapports avec le Salsifis des prés, dont il diffère
par ses pédoncules un peu épaissis au sommet, par ses capitules presque la
moitié plus grands, et par ses fleurs d'un beau jaune, plus longues que les
folioles de l'involucre. — Floraison de mai à juillet.

Moins répandu que le précédent, ce Salsifis vient comme lui dans les
prairies humides. On ne le trouve que dans quelques contrées, et notam¬
ment aux environs de Toulouse, où il remplace le Salsifis des prés. M. Nou-
let l'a décrit sous le nom de Tragopogon majus, var. decipiens.

Tragopogon major. Jacq. (Salsifis à gros pédoncule.) — Plante
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bisannuelle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, glabre, simple ou
rameuse. Feuilles nombreuses, lancéolées-linéaires, presque planes, élargies
et embrassantes à la base, longuement acuminées, glabres ou chargées, dans
leur partie inférieure, d'un peu de duvet blanc et floconneux. Capitules
solitaires et terminaux, sur des pédoncules fortement renflés en massue et
creux dans leur partie supérieure. Fleurs jaunes, beaucoup plus courtes que
les folioles de l'involucre. — Floraison de mai à juillet.

Ce Salsifis, moins commun que celui des prés, croît dans les prairies,
dans les champs, sur le bord des chemins. Il est aussi très recherché des
bestiaux.

Tragopogon porrifolius. L. ( Salsifis à feuilles de poireau. ) —

Plante bisannuelle, glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, simple
ou rameuse. Feuilles longues, étroites, lancéolées-linéaires, creusées en gout¬
tière , élargies et embrassantes à la base, ressemblant un peu à celles du
poireau. Capitules solitaires et terminaux , sur des pédoncules renflés en
massue. Fleurs violettes, longuement dépassées par les folioles de l'involucre.
— Floraison de mai à juillet.

Le Salsifis à feuilles de poireau vient spontanément dans les contrées mé¬
ridionales de l'Europe. On le cultive dans nos jardins potagers pour sa racine,
et sous le nom de Salsifis commun ou de Salsifis blanc. La racine de cette
plante est longue, blanchâtre, charnue, douée d'une saveur douce et sucrée.
On la mange comme celle de la Scorzonère ou Salsifis noir.

B. POILS DES AIGRETTES A BARBES NON ENTREMÊLÉES.

UROSPERMUM. Juss. (Urosperme.)
Involucre à folioles au nombre de 8, disposées sur un seul rang, et soudées

entre elles par la base. Réceptacle velu. Akènes oblongs, striés, scabres.
Aigrette longuement pédicellée, à pédicelle fistuleux , renflé inférieurement,
à soies plumeuses, à barbes longues, non entremêlées.

Urospernmm Dalecltampii. Desf. ( Urosperme de Dalechamp.)
— Herbe vivace, d'un vert blanchâtre, pubescente, velue, rude dans toutes
ses parties. Taille de 3 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
cylindriques, simples ou peu rameuses. Feuilles diverses : les inférieures
oblongues, pinnatipartites ou pinnatifides, à segments inégaux, le terminal
plus grand ; les radicales atténuées en pétiole ; les autres sessiles, embras¬
santes ; les supérieures plus courtes, oblongues ou ovales, entières ou sinuées-
dentées. Calathides volumineuses, solitaires, terminales, sur de longs pédon¬
cules nus et un peu renflés au sommet. Fleurs d'un jaune pâle, devenant
vertes par la dessiccation. — Floraison de mai â juin.

Cette belle plante, décrite aussi sous le nom de Salsifis de Dalechamp
(Tragopogon Dalechampii. L.), vient dans plusieurs de nos départements
méridionaux, et notamment aux environs de Toulouse. On la trouve dans les
champs, dans les vignes et dans les prairies.
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HYPOCHLERIS. L. ( Porcelle. )
lavolucre oblong, à folioles nombreuses, inégales, imbriquées sur plusieurs

rangs. Réceptacle garni de paillettes linéaires, acuminées, caduques. Akènes
allongés, striés, plus ou moins scabres. Aigrettes persistantes, pédicellées,
rarement sessiles, à poils réunis en une seule rangée et tous plumeux, ou

.disposésen deux séries, les intérieurs plumeux, et les extérieurs denticulés.
Hypocheerlis mar-nlata. L. (Porcelle à feuilles tachées.) — Herbe

vivace. Taille de 3 à 8 décimètres. Souche épaisse, brune, presque ligneuse.
Tige dressée, robuste, hérissée, rude, simple ou peu rameuse, presque nue,
portant une ou deux feuilles seulement. Feuilles radicales étalées en rosette,
grandes, oblongues, sinuées-dentées, liispides, d'un vert sombre, ordinai¬
rement parsemées de taches violettes ou brunâtres ; les caulinaires beaucoup
plus petites. Calathides volumineuses, au nombre de 1 à 3, isolées au sommet
de la tige ou des rameaux. Involucre hérissé de poils raides. Fleurs jaunes,
plus longues que l'involucre. Aigrettes pédicellées, à poils tous plumeux et
disposés sur un seul rang. — Floraison de juin à août.

On trouve cette plante dans les bois, sur les collines , dans les lieux secs et
ombragés.

MypoclusKM'is a*a«ticata. L. (Porcelle à longue racine.) — Plante
bisannuelle ou vivace. Taille de 3 à 8 décimètres. Racine pivotante, épaisse,
rameuse, quelquefois simple. Une ou plusieurs tiges dressées, rameuses,
rarement simples, glabres ou pubescentes intérieurement, nues, chargées
seulement de quelques petites bractées foliacées ou squamiformes. Feuilles
toutes radicales, étalées en rosette, oblongues, obtuses, atténuées à la base,
roncinées ou sinuées-dentées, hérissées de poils blancs et raides. Capitules
solitaires sur des pédoncules longs et un peu renflés dans leur partie supé¬
rieure. Involucre à folioles glabres ou hérissées seulement sur leur nervure
médiane. Fleurs jaunes, plus longues que l'involucre. Aigrettes toutes pédi¬
cellées, à poils disposés sur deux rangs, les intérieurs plumeux, les extérieurs
seulement denticulés. — Floraison de juin à septembre.

La Porcelle à longue racine , appelée communément Salade-dc-porc , est
une plante commune dans toutes les contrées de la France. Elle vient sur
le bord des chemins, surtout dans les prés et dans les pâturages, où l'on
voit les porcs fouiller la terre pour dévorer sa racine, ce qui lui a valu son
nom.

Mypocliaeris glalsa'a. L. (Porcelle glabre.) ■— Plante annuelle,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, mais plus petite. Taille de
% à i décimètres. Tige glabre, offrant les mêmes caractères. Feuilles présen¬
tant la même forme, glabres, ou portant sur les bords quelques poils épars.
Capitules isolés sur des pédoncules un peu renflés au sommet. Involucre
glabre. Fleurs jaunes, ne dépassant pas l'involucre. Aigrettes pédicellées ou
sessiles, à poils disposés sur deux rangs, les intérieurs plumeux, les extérieurs
denticulés. — Floraison de juin à août.

Cette espèce est moins répandue que la Porcelle à longue racine. On la
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trouve dans les champs maigres, dans les lieux, sablonneux, sur les coteaux
arides.

LEONTODON. L. (Liondent.)
Involucre à folioles nombreuses, inégales, dressées, imbriquées sur plusieurs

rangs. Réceptacle alvéolé, nu ou un peu velu. Akènes oblongs, striés, légère¬
ment scabres. Aigrette persistante, sessile, à soies toutes plumeuses, ou les
extérieures seulement denticulées. Barbes des soies non entremêlées.

Leoiitodon proteiformls. Yilï. (Liondent variable.) — Herbe
vivace, ordinairement hérissée de poils blancs , raides, bifides ou trifides au
sommet, quelquefois glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs
tiges dressées ou ascendantes, simples, monocéphales, cylindriques, un peu
renflées au dessous de l'involucre, nues ou munies de 1-2 petites bractées
très espacées. Feuilles toutes radicales, étalées, oblongues, atténuées à la
base, sinuées-dentées, ou roncinées-pinnatifides, à dents ou lobes plus ou
moins écartés. Capitules solitaires, terminaux, penchés avant l'an thèse. Fleurs
jaunes, garnies de poils blancs à l'entrée de leur tube. Aigrettes d'un blanc
sale, à soies disposées sur deux rangs, les intérieures plumeuses, les exté¬
rieures plus courtes et seulement denticulées. — Floraison de juin à sep¬
tembre.

Décrite aussi sous le nom de Liondent hispide (Leontodon hispidum. L. ),
cette espèce présente deux variétés principales : l'une hérissée et rude dans
toutes ses parties; l'autre glabre ou presque glabre. On la trouve dans les
lieux incultes, sur le bord des chemins, dans les pâturages secs ou humides.
Les animaux la mangent volontiers; elle est surtout recherchée des vaches.

liConloiion aufumnalis* L. (Liondent d'automne.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, presque nues, rameuses, rarement simples. Feuilles
la plupart radicales, étalées, longues, quelquefois simplement sinuées, mais
ordinairement pinnatifides ou pinnatipartites, à segments inégaux et linéaires;
les caulinaires réduites à l'état de bractées linéaires, subulées, placées sous
la naissance des rameaux. Capitules plus ou moins nombreux, terminaux,
solitaires ou en corymbe irrégulier. Pédoncules munis de bractées squamifor-
mes, renflés et creux au dessous de l'involucre. Fleurs jaunes. Aigrettes
roussâtres, à soies toutes plumeuses et disposées sur un seul rang. — Floraison
de juillet à octobre.

Le Liondent d'automne , décrit aussi sous le nom de Piéride d'automne
(Picris autumnalis. AIL), vient sur le bord des chemins, dans les prairies,
dans les champs incultes. Les animaux le mangent avec plaisir.

THRINCIA. Roth. (Thrincie.)
Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées sur plusieurs rangs.

Réceptacle nu, alvéolé. Akènes oblongs, striés, scabres : ceux du centre
couronnés par une aigrette brièvement pédieellée et à soies plumeuses ; ceux
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de la circonférence surmontés d'une petite couronne membraneuse, courte et
dentée.

Tlirincia liîrta. Roth. (Thrincie hérissée.) — Plante bisannuelle ou

vivace, ayant pour base une souche d'où naissent les feuilles en même temps
cjue plusieurs hampes ou pédoncules nus et monocéphales. Souche courte,
tronquée, émettant de nombreuses fibres radicales. Hampes de 1 à 3 décimè¬
tres, ascendantes ou dressées. Feuilles toutes radicales, oblongues, sinuées-
dentées ou roncinées-pinnatifides,rarement presque entières, toujours plus
ou moins rudes, hérissées, comme les hampes, de poils simples, bifides ou
trifides au sommet. Capitules solitaires, terminaux, penchés ayant l'anthèse.
Fleurs jaunes. —Floraison de juillet à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Liondent hérissé (Leonîpdon
hirtum. L.), vient sur le bord des chemins, dans les lieux incultes, sablonneux
ou pierreux.

PICRIS. Juss. (Picride.)
Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées sur plusieurs rangs,

les extérieures plus courtes, étalées, et formant une espèce de calicule.
Réceptacle nu, alvéolé. Akènes linéaires, striés, scabres. Aigrette sessile,
caduque , à poils réunis en anneau par la base, et tous plumeux, ou les exté¬
rieurs seulement denticulés.

J*icrls liieraclofd.es. L. (Picride Fausse-épervière. ) —Plante bisan¬
nuelle, rude, hérissée de poils gros, raides, simples ou bifurqués. Taille de
3 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles
oblongues-lancéolées, sinuées-dentées : les radicales atténuées en pétiole ; les
caulinaires sessiles, demi-amplexicaules; les supérieures petites, étroites,
entières ou presque entières. Calathides plus ou moins nombreuses, solitaires
au sommet des rameaux, ou rapprochées en une panicule lâche, quelquefois
corymbiforme. Fleurs jaunes. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette plante sur le bord des chemins, dans les lieux incultes et
pierreux de la plupart des contrées de la France.

HELMINTHIA. Juss. ( Helminthie. )

Involucre à folioles inégales, disposées sur deux rangs : les extérieures au
nombre de 3-5, larges, ovales, cordées, acuminées, terminées en épine et
bordées de cils épineux; les intérieures au nombre de 8, plus étroites, lan¬
céolées-linéaires, longuement aristées, à arête bordée aussi.de cils épineux.
Réceptacle nu. Akènes oblongs, ridés en travers. Aigrettes persistantes,
pédicellées, à pédicelle "grêle, filiforme, fragile, et à soies toutes plumeuses.

HelmintMa ecliioicles. Gaertn. (Helminthie Fausse-vipérine.) —
Plante annuelle, très rude, hérissée de poils spinescents, simples ou bifurqués.
Taille de 5 à 4 0 décimètres. Tige dressée, robuste , rameuse, dichotome.
Feuilles oblongues, sinuées-dentées : les inférieures atténuées à la base; les
supérieures embrassantes et cordées à la base. Calathides plus ou moins nom-
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breuses, terminales, rapprochées en panicule irrégulière, corymbiforme.
Fleurs jaunes. — Floraison de juillet à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Picride Fausse-vipérine ( Pions
echioides. L.), croît dans les champs, dans les lieux incultes, sur le bord des
fossés et des chemins de toutes les contrées de la France.

1S1B»0§IACÉE».

(Ambrosiace/e. Link.)

Cette petite famille, ayant pour type le genre Ambrosie ou Ambrosia,
se compose de plantes herbacées , annuelles, autrefois rangées parmi les
Composées.

Les fleurs, dans ces plantes, sont unisexuelles, monoïques : les mâles ras¬
semblées en capitule sur un réceptacle commun; les femelles isolées ou
réunies 2 à 2 dans un involucre gamophylle et coriace.

Toujours multiflores et plus ou moins nombreux , les capitules mâles sont
pourvus d'un involucre à folioles disposées sur un seul rang, ordinairement
libres, quelquefois soudées entre elles. Leur réceptacle est presque toujours
paléacé, rarement nu.

Calice nul. Corolle gamopétale , tubuleuse , quinquélobée. Etamines 5.
Filets distincts ou réunis entre eux, adhérents par la base à la corolle. An¬
thères libres, bilocuiaires, introrses.

Fleurs femelles renfermées au nombre de 1 à 2 dans un involucre à
folioles imbriquées, soudées entre elles, formant ainsi une espèce de capsule
uniloculaire ou biloculaire, hérissée d'épines, et terminée par un seul ou par
deux becs creusés en tube pour donner passage aux styles.

Calice gamosépale, membraneux , adhérent à l'ovaire. Corolle tubuleuse,
filiforme, insérée au sommet du calice, quelquefois nulle. Ovaire à une seule
loge, contenant un seul ovule. Style mince, filiforme, â deux branches
linéaires, divergentes.

Fruit sec, indéhiscent, uniloculaire, monosperme, contenu dans l'involucre
devenu dur et ligneux. Graine dressée. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles simples, ordinairement alternes, dépourvues de stipules.

XANTHIUM. Tournef. (Lampourde.)
Capitules mâles subglobuleux. Involucre â folioles libres. Réceptacle cylin¬

drique, paléacé.
Fleurs femelles réunies au nombre de deux dans un involucre ovoïde ,

biloculaire et terminé par deux becs égaux ou inégaux.
Xanllûuo} strumariBum. L. (Lampourde Glouteron.) — Plante

annuelle, brièvement pubescente et rude. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige
dressée, robuste, cannelée, rameuse. Feuilles pétiolées, vertes en dessus,
blanchâtres en dessous, ovales-triangulaires, cordées à la base, à 3-5 lobes
plus ou moins marqués, inégalement dentés. Capitules verdâtres, réunis en
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épis courts cl axiliaires : capitules mâles supérieurs, subglobuleux; tes
femelles inférieurs, beaucoup plus nombreux, ovoïdes, hérissés d'épines, et
terminés par deux becs. Epines crochues, courbées seulement au sommet.
Becs droits, égaux ou presque égaux. — Floraison de juin à octobre.

Connue vulgairement sous les noms de Clouteron > de petite- Bardane ou
d'Herbe aux écrouelles, cette plante est commune dans les lieux incultes, le
long des haies, sur le bord des chemins et des rivières. Les vaches et les
chèvres sont les seuls animaux qui la mangent. On retire de ses fruits un
principe tinctorial jaune, d'où lui vient son nom de Xanthium, qui veut dire
jaune.

Xsurattaîum macrocarpum. D C. (Lampourde a gros fruits.) —
Plante annuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille moins
élevée. Tige simple ou rameuse. Feuilles prolongées en coin sur le pétiole.
Fruits ou plutôt capitules femelles la moitié plus volumineux, à épines ar¬
quées depuis le milieu de leur longueur, en même temps que crochues au
sommet ; becs courbés, connivents. — Floraison d'août à septembre.

Cette espèce vient dans les mêmes lieux que la Lampourde Glouteron ;
mais elle est moins, répandue.

Xaiïtlblumi sp:Iss©ssam. L. (Lampourde épineuse.)—Plante annuelle.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, très rameuse, sillonnée, pubescente,
blanchâtre, et portant, à la base de chaque feuille , deux longues épines
tripartites et d'un jaune doré. Feuilles vertes en dessus, blanches, tomen-
teuses en dessous, oblongues, atténuées en pétiole, à trois lobes, le terminal
lancéolé et très long. Capitules mâles verdàtrès, subglobuleux, réunis en épi
au sommet de la tige et des rameaux ; les femelles plus nombreux, axiliaires,
ovoïdes, hérissés d'épines et terminés par deux becs. Epines jaunes, subu-
lées , fortement recourbées en hameçon. Becs épineux, droits et très inégaux.
— Floraison de juillet à septembre.

La Lampourde épineuse est rare dans le Nord, mais commune dans le
midi de la France. On la trouve parmi les décombres, sur le bord des champs
et des chemins.

CAlIPAUfULACÉËS.

(Campanulace.e. Juss.)
La famille des Campanulacées doit son nom au genre Campanule, qui en

est le typé. Elle se compose de plantes herbacées, annuelles, bisannuelles
ou vivaces.

Toujours hermaphrodites et régulières, les fleurs des Campanulacées se
montrent réunies de diverses façons : en capitules , en ombelles simples e!
compactes, en épis, en glomérules, en grappes ou en panicules.

Leur calice est gamosépale, à tube soudé avec l'ovaire, à limbe ordinaire¬
ment quinquépartit et persistant. Leur corolle, marcescente, le plus souveni
gamopétale, campanulée ou rotacée, à 5 divisions plus ou moins profondes,
et à préfloraison valvaire, se montre quelquefois formée de S pétales distincts
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presque jusqu'à la base, d'abord rapprochés en tube et plus ou moins co¬
hérents, puis se séparant de bas en haut pour s'étaler aussitôt et d'une
manière irréguliére.

Etamines ordinairement au nombre de 5, alternes avec les divisions de la
corolle, et insérées avec elle au sommet du tube calicinal. Filets libres, fré¬
quemment élargis et membraneux intérieurement. Anthères biloculaires ,

introrses, libres, rarement soudées entre elles par la base. Ovaire infère, à
2 ou 3, quelquefois à 5 loges multiovufees. Style filiforme, revêtu de poils
collecteurs, terminé par 1 ou 2 stigmates dressés, plus souvent par 2 , 3 ou
5 stigmates linéaires et enroulés en dehors.

Fruit capsulaire, couronné par le limbe calicinal, à 2, 3 ou 5 loges poly-
spermes, s'ouvrant ordinairement par des pores plus ou moins nombreux ,

situés sur ses parois ou à son sommet. Graines très petites, horizontales.
Embryon droit, au sein d'un périsperme charnu.

Les plantes campanulacées contiennent en général, dans toutes leurs
parties, un suc lactescent. Leurs feuilles, dépourvues de stipules, sont alter¬
nes, rarement opposées, pétiolées ou sessiles, entières, crénelées ou dentées.

Fleurs très petites, pédicellées, réunies en ombelle compacte, globuleuse,
munie d'un involucre général. Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales li¬
néaires, distincts presque jusqu'à la base, d'abord dressés, cohérents en tube,
puis se séparant de la base au sommet, et se montrant bientôt plus ou moins
étalés. Etamines 5, à filets libres, à anthères soudées par la base , d'abord
conniventes, mais divergentes en étoiles après la fécondation. Style filiforme,
terminé par deux stigmates courts, plus ou moins soudés entre eux, à peine
distincts. Capsule presque globuleuse, à 5 angles, à 2 loges, s'ouvrant au

•Tasione monfaaaa. L. ( Jasions de montagne.) — Plante.annuelle ou
bisannuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Souche pivotante. Une ou plusieurs
tiges dressées ou ascendantes, simples ou rameuses, velues, hérissées à la
base, glabres et nues dans leur partie supérieure. Feuilles petites, sessiles,
lancéolées-linéaires, ordinairement hérissées de poils blancs, ondulées, entières
ou dentées. Fleurs bleues, quelquefois blanches, disposées en ombelles qui
simulent autant de capitules globuleux, et se montrent solitaires au sommet
de la tige ou des rameaux. — Floraison de juin à septembre.

La Jasione de montagne est une jolie petite plante venant dans les bois,
sur les coteaux arides, dans les lieux secs et sablonneux. Elle est peu recher¬
chée des bestiaux.

Fleurs très petites , réunies en épi ou en capitule. Calice à 5 divisions.
Corolle à 5 pétales distincts presque jusqu'à la base, linéaires, d'abord dres¬
sés, rapprochés, cohérents par le sommet, formant un tube arque, puis se
séparant de bas en haut, et se montrant bientôt plus ou moins étalés. Eta-

JASIONE. L. (Jasione.)

sommet par un simple trou.

PHYTEUMA. L. (Raiponce.)
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mines 5 , libres, à filets un peu élargis intérieurement. Stigmates 2 ou 3,
filiformes, courbés en dehors. Capsule subglobuleuse, à 2 ou 3 loges, s'ouvrant
par autant de pores latéraux.

Phyteuma spicatum. L. (Raiponce à fleurs en épi.)—Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Souche pivotante, épaisse, charnue. Tige dressée,
simple, glabre, striée. Feuilles glabres ou légèrement pubescentes, crénelées
ou dentées : les inférieures longuement pétiolées, ovales-aiguës, cordées à la
base; la plupart des caulinaires brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées ;
les supérieures sessiles, lancéolées-linéaires. Fleurs d'un blanc jaunâtre,
quelquefois bleues, toujours disposées en épi terminal, oblong, s'allongeant
beaucoup après la floraison, qui a lieu de mai à juin.

On trouve cette plante dans les bois, le long des haies, dans les lieux her¬
beux et couverts. Les animaux la recherchent peu. Il est des localités où l'on
mange sa racine, comme celle de la Campanule Raiponce.

CAMPANULA. L. (Campanule.)

Calice profondément divisé en 5 parties dressées, rarement en 10, dont
5 réfléchies. Corolle en cloche, à 5 divisions plus ou moins profondes. Eta-
mines 5, libres, à filets dilatés à la base. Style terminé par 3 ou 5 stigmates
linéaires ou filiformes. Capsule en forme de toupie, à 3 ou 5 loges polysper-,
mes, s'ouvrant par 3 ou 5 pores situés vers son milieu, au dessous du sommet
ou à la base.

On réunit dans ce genre un grand nombre d'espèces, la plupart remarqua¬
bles par la beauté de leurs fleurs en cloche, ordinairement bleues, quelquefois
blanches, rarement sessiles, le plus souvent pédonculées et disposées en
grappe ou en panicule. Ces plantes viennent de préférence dans les bois et
les prairies des contrées montagneuses, où les bestiaux les mangent assez
volontiers. Il en est plusieurs que l'on cultive comme ornement.

A. CALICE A 5 DIVISIONS.

*f" FLEURS SESSTLES.

Campanula glomerata. L. (Campanule à fleurs agglomérées. ) —
Herbe vivace. Taille de 2 à 5 décimètres. Souche courte, oblique. Une ou
plusieurs tiges dressées, simples, pubescentes ou velues. Feuilles rudes, légè¬
rement crénelées, velues, pubescentes ou presque glabres : les inférieures
longuement pétiolées, oblongues ou lancéolées, cordées ou tronquées à la
base; les supérieures sessiles, embrassantes, ovales-lancéolées. Fleurs bleues,
sessiles: les terminales rapprochées en un glomérule entouré de bractées;
les latérales axillaires, réunies en glomérules, ou simplement géminées,
quelquefois solitaires ou même nulles. —Floraison de juin à août.

On trouve cette Campanule dans les lieux secs et montueux, dans les
pâturages, dans les clairières et sur la lisière des bois.
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J ,

j j FLEURS PEDONCULE ES
, EX GRAPPE OU EX P A XI EU LE .

CAPSULK DRESSÉE , S'OUVR VXT PAR DES PORES SITUES VERS SOX MILIEU OU AU DKSSOUti

DU SOMMET.

Ciunpannla patula. L. [Campanule étalée.) — Plante bisannuelle.Taille de 5 à 10 décimètres. Souche dure, grêle, fibreuse. Une ou plusieursliges dressées, anguleuses, hérissées sur les angles, rameuses, à rameauxgrêles et étalés. Feuilles petites, oblongues-lancéolées, crénelées-dentées,glabres ou légèrement pubescenles : les inférieures atténuées en pétiole ; lescaulinaires sessiles ; les supérieures demi-embrassantes. Fleurs d'un beau
bleu, rarement blanches, disposées en une vaste panicule terminale, sur despédoncules très grêles et très ouverts. Calice à divisions linéaires, denticuléesà leur base. Corolle à lobes lancéolés, s'étendant au moins jusqu'au milieude sa longueur. — Floraison de mai à août.

Cette espèce vient au pied des montagnes, dans les bois, le long des haieset des ruisseaux.

Campanula Rapuncnlus. L. (Campanule Raiponce.) — Plantebisannuelle. Taille de 5 à 4 0 décimètres. Souche blanche, pivotante, épaisse,charnue. Tige dressée, grêle , simple, donnant seulement naissance aux ra¬
meaux de l'inflorescence, quelquefois glabre, ordinairement pubescente ouvelue surtout à sa base. Feuilles glabres ou pubescentes : les radicales obo-
vales, oblongues ou lancéolées, crénelées, atténuées en pétiole; les caulinaires
sessiles, lancéolées-linéaires, entières ou presque entières. Fleurs nombreuses,bleues ou blanches, disposées en une panicule terminale, racémiforme, trèsallongée , à rameaux dressés. Calice glabre, à divisions linéaires, subulées.Corolle divisée presque jusqu'au milieu de sa longueur. — Floraison de maià août.

La Campanule Raiponce vient dans les prairies, sur la lisière des bois, aubord des fossés et des chemins. Il est des localités où on la cultive pour saracine, que l'on mange en salade, au printemps, avant le développement dela tige.

Campanula persicsefolia. L. [Campanule à feuilles de pêcher.)— Herbe vivace. Taille de 5 à 10 décimètres. Racine grêle, rameuse. Tigedressée, mince, striée, simple, ordinairement glabre. Feuilles glabres, fermes :les radicales oblongues-obovales ou lancéolées, atténuées en pétiole, dentées-crénelées; les caulinaires sessiles, étroites, lancéolées-linéaires, légèrementdentées en scie. Fleurs peu nombreuses, grandes, bleues ou blanches, pédon-oulées, isolées sur leur pédoncule à l'aisselle d'une bractée, et formant parleur ensemble une grappe terminale peu fournie. Calice glabre , rarementhérissé de poils blancs, toujours à divisions lancéolées-linéaires. Corolle trèsévasée, à lobes mucronés, ne dépassant pas le quart de sa longueur. —Floraison de juin à août.
On trouve cette espèce dans les bois taillis, parmi les buissons, dans lespâturages des montagnes.

26
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CAPSULE PENCHÉE , s'oi'VRAXf PAU II ES l'OKES SITUÉS A sA BASE.

Campaiml» i^tuhdiljrolia. L. {Campanule à feuilles rondes.) —
Herbe vivace. Taille de 1 à 3 décimètres. Souche rameuse. Une ou plusieurs
tiges ascendantes, grêles, simples ou rameuses, glabres ou légèrement pubes-
centes dans leur partie inférieure. Feuilles petites,glabres ou presque glabres:
les radicales pétiolèes, à pétiole allongé, filiforme, à limbe arrondi, cordé à
la base , crénelé ou lâchement denté; les caulinaires sessiles ou presque
sessiles, étroites, lancéolées-linéaires et entières. Fleurs peu nombreuses,
bleues, rarement blanches, disposées en panicule terminale peu fournie ,
quelquefois en grappe par avortement. Calice glabre, à divisions linéaires-
subulées. — Floraison de juin à août.

Cette petite Campanule est commune dans les lieux incultes, pierreux et
montueux, le long des bois et sur le bord des chemins.

Campanula rapuiiculoides. L. (Campanule Fausse-raiponce.) —
Herbe vivace, pubescente et rude. Taille de 3 à 8 décimètres. Souche ra¬
meuse , rampante, donnant naissance à des espèces de pivots charnus et sou¬
terrains. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes , simples. Feuilles ovales-
lancéolées, dentées : les radicales longuement pétiolées, plus ou moins cordées
à la base ; les caulinaires brièvement pétiolées ou presque sessiles. Fleurs
inclinées , d'un bleu rougeàtre, rarement blanches, isolées sur leur pédoncule,
et disposées en une longue grappe spiciforme, souvent presque unilatérale.
Calice pubescent, scabre, à divisions lancéolées-linéaires, réfractées après
la floraison, qui a lieu de juin à aoûL

On trouve cette espèce dans les lieux secs et pierreux, sur le bord des
champs, des vignes, autour des habitations.

CaEsipasauSa Trachelfum. L. ( Campanule gantelée. )—Herbe
vivace, rude, hérissée de poils raides. Taille de 5 à 10 décimètres. Souche
épaisse, rameuse. Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, fermes, angu¬
leuses, simples, donnant seulement naissance aux rameaux de l'inflorescence.
Feuilles ovales-lancéolées, plus ou moins cordées à la base, dentées ou dou¬
blement dentées : les radicales munies d'un long pétiole; les caulinaires
brièvement pétiolées, à pétiole d'autant plus court qu'elles sont plus élevées.
Fleurs grandes , penchées , bleues ou violettes, rarement blanches , au nom¬
bre de '1 à 3 au sommet de la tige, des rameaux ou des pédoncules, et formant
par leur ensemble une longue panicule terminale, racémiforme et feuillée.
Calice velu, hérissé à sa base, à divisions lancéolées et dressées. Corolle velue,
ciliée. — Floraison de juin à septembre.

Cette plante, appelée vulgairement Gant-de-Notre-Dame, vient dans les
bois, dans les lieux couverts et herbeux. On la cultive dans nos jardins pour
la beauté de ses fleurs.

B. CALICE A 10 DIVISIONS, DONT 5 RÉFLÉCHIES.

Casnpanula Mediam. L. ( Campanule Carillon.)—Plante annuelle,
rude, hérissée de poils blancs et raides. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée, robuste, cylindrique, souvent rougeàtre, rameuse. Feuilles dentées :

SCD LYON 1



CAMPANULM32ES. 4-03
les inférieures ovales ou oblongues , atténuées en pétiole ; les caulinaires
sessiles, oblongues-lancéolées. Fleurs nombreuses, très grandes, penchées,d'un beau bleu tirant sur le violet, quelquefois blanches, isolées au sommetde la tige et des rameaux, formant par leur ensemble une vaste grappe oupanicule terminale, oblongueet feuillée. Calice hérissé, à 10 divisions, dont5 réfléchies. Corolle tout à fait campaniforme, à 5 lobes courts, recourbés endehors. —Floraison de mai à juillet.

La Campanule Carillon vient dans les bois, sur les coteaux de plusieurscontrées de la France, notamment aux environs de Lyon. On la cultivedans tous nos jardins, pour la beauté de ses fleurs, sous le nom de Violettemarine.

On cultive aussi, comme ornement, la Campanule pyramidale (Campanulapyramidalis. L. ), si remarquable par ses belles fleurs d'un bleu clair, quel¬quefois blanches, toujours réunies en une panicule terminale, feuillée, trèslongue et très fournie.

EMMA. Noul. (Erinie.)
Calice quinquépartit. Corolle gamopétale, tubuleuse, à 5 lobes ou à 5 dents.

Etamines 5 , libres, à filets dilatés à la base. Stigmate simple. Capsule s'ou-vranl par des pores vers le sommet.

Bîrinia Campanula. Noul. (Erinie Campanule.) — Plante annuelle,velue, hérissée. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige dressée ou ascendante, grêle,tétragone, rameuse, dichotome. Feuilles ovales-oblongues, dentées : la plu¬part alternes; les inférieures atténuées en pétiole; les supérieures sessiles,les florales opposées. Fleurs petites, d'un bleu pâle, presque sessiles, isoléesà l'aisselle des feuilles, dans l'angle de bifurcation des rameaux ou à leur
sommet. — Floraison de mai à août.

Cette petite plante, décrite généralement sous le nom de CampanuleErine(Campanula Erinus. L.), vient dans les lieux pierreux des provinces méri¬
dionales, et notamment aux environs de Toulouse.

SPECULAMA. Heist. ( Spéculaire. )
Calice tubuleux, à tube grêle, très allongé, prismatique, rétréci au dessusde l'ovaire, à limbe composé de 5 divisions linéaires. Corolle rotacée, à 5 lobes.Etamines 5, libres, à filets membraneux et velus. Style filiforme, terminé

par 3 stigmates. Capsule oblongue, linéaire, prismatique, à 3 logess'ouvrant
vers le sommet par 3 pores latéraux.

Specularia Spéculum. Alph. D C. (Spéculaire Miroir. ) — Planteannuelle. Taille de 1 à 3 décimètres. Tige dressée, anguleuse, pubescente ou
presque glabre, rameuse au sommet ou dès la base, à rameaux étalés. Feuilles
d'un vert cendré, pubescentes, ondulées, à peine crénelées : les inférieures
obovales, ordinairement atténuées en pétiole ; les caulinaires oblongues,sessiles, demi-embrassantes. Fleurs d'un beau violet plus ou moins foncé,blanchâtres au milieu, rarement entièrement blanches, disposées en paniculeterminale et feuillée, sur des rameaux grêles, souvent triflores, plus ou moins
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divergents. Corolle grande, égalant en hauteur les divisions du calice. —
Floraison de mai à août.

Connue vulgairement sous le nom de Miroir-de-Vénus, cette jolie petite
plante a été décrite sous ceux de Campanule Miroir (Campànula Spécu¬
lum. L.) et de Prismatocarpe Miroir (Prismatocarpus Spéculum. L'Hérit.).
Elle vient abondamment dans les lieux cultivés , parmi les moissons èt dans
les champs en friche, où les bestiaux, et surtout les moutons, la mangent
avec plaisir. Ses fleurs s'ouvrent sous l'action du soleil, pour se fermer la
nuit, en contractant leur corolle, qui offre alors 5 plis correspondant à ses
lobes.

On cultive le Miroir-de-Vénus comme plante d'ornement.
Specularia liyln'Iela. Alph. D C. '(Spéculaire hybride.) — Plante

annuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère
cependant pay ses fleurs d'un violet rougeâtrè, généralement disposées en
un corymbe terminal, irrégulier, à rameaux dressés ou peu divergents, uni-
flores ou biflores, et surtout par sa corolle très petite, ordinairement fermée,
presque avortée, cachée par les divisions du calice, qui la dépassent de beau¬
coup. — Floraison de mai à août.

Cette espèce, décrite aussi sous les noms de Campanula hybrida. L., et de
Prismatocarpushybridus. L'Hérit., est moins répandue que le Miroir-de-Vénus,
et vient de même parmi les moissons, dans les champs en friche, mais de
préférence dans les terrains maigres, pierreux ou sablonneux. Les bestiaux
la mangent volontiers.

VACCIMÏÉES.

(VACCI.ME/E. DC.)
Cette famille comprend des arbrisseaux et des sous-arbrisseaux indigènes

ou exotiques, ayant pour type le genre Airelle ou VacCinium.
Les fleurs, dans ces plantes, sont hermaphrodites et régulières, tantôt

solitaires et pédonculées à l'aisselle des feuilles, tantôt réunies en grappes au
sommet de la tige et des rameaux.

Calice gamosépale, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe terminé par 4 ou
5 dents. Corolle gamopétale, campanulée , urcéolée ou rotaeée, à 4 ou 5 divi¬
sions alternes avec les dents du calice, et à préfloraison imbriquée.

Etamines 8-10, insérées avec la corolle au sommet du tube calicinal. Filets
libres ou monadelphes. Anthères introrses, biloculaires, à loges verticales,
indéhiscentes, prolongées supérieurement chacune en un tube ouvert par
un pore à son sommet. Ovaire infère, à 4 ou 5 loges multiovulées. Style
filiforme, terminé par un stigmate en tète.

Fruit bacciforme, pourvu, comme l'ovaire , de 4 à 5 loges polyspermes,
et offrant à son sommet les dents calicinales ou la cicatrice résultant de leur
destruction. Graines très petites, ordinairement pendantes. Embryon droit,
au sein d'un périsperme charnu.

Feuilles caduques ou persistantes, alternes, brièvement pétiolées, entières
ou légèrement dentées, toujours dépourvues de stipules.
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VACCINIUM. L. (Airelle.)
Calice quelquefois entier, le plus souvent à 4 ou 5 dents courtes et mem¬

braneuses. Corolle urcéolée ou campanulée, à 4 ou 5 divisions peu profondes.
Etamines 8-10. Fruit bacciforme, ombiliqué, à 4 ou 5 loges.

Vaceinium Myrtillus. L. (Airelle Myrtille.) — Sous-arbrisseau de
3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes, anguleuses,
glabres, rameuses. Feuilles caduques, d'un vert pâle, glabres, brièvement
pétiolées, ovales-aiguës, finement dentées. Fleurs d'un blanc verdâtre ou

rougeâtres, isolées sur des pédoncules axillaires et penchés. Baies globuleuses,
noires, de la grosseur d'un petit pois. —Floraison d'avril à juin.

Le Myrtille croît abondamment dans les bois montueux, dans les bruyères
d'une grande partie de la France. Ses baies, douées d'une saveur aigrelette,
sont assez agréables à manger. Elles servent à préparer une boisson rafraî¬
chissante que les habitants des montagnes emploient en guise de vin. On en
fait usage aussi pour colorer les vins. On en compose même des confitures
qui sont astringentes en même temps qu'acidulés. Les bestiaux dédaignent
cette plante.

VacciBiiusra Vîtts-â«laea. L. ( Airelle du mont Ida.) — Sous-arbrisseau
de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges ascendantes ou dressées, fermes,
dures, cylindriques, pubescentes, rameuses, souvent réunies en touffe. Feuilles
persistantes, coriaces, brièvement pétiolées, obovales, entières, à bords
roulés en dessous, luisantes, glabres, d'un vert foncé en dessus, plus pâles
et ponctuées de noir à leur face inférieure. Fleurs blanches ou rosées, réunies
au sommet de la tige et des rameaux en grappes courtes et penchées. Baies
globuleuses, rouges à la maturité. — Floraison de mai à juillet.

Cette jolie petite? plante, appelée aussi Airelle rouge, est moins commune
que la précédente, et vient, du reste, dans les mêmes lieux. Ses baies,
comme celles du Myrtille, sont acides et rafraîchissantes. Elle est aussi
dédaignée des bestiaux.

1ÉKICACÉI3S.

(Ericaceaï. LINDL. )
La famille des Ericacées doit son nom au genre Erica ou Bruyère. Elle se

compose d'arbrisseaux et de sous-arbrisseaux la plupart toujours verts, les
uns indigènes , les autres exotiques.

Régulières ou presque régulières, les fleurs, dans ces plantes, sont her¬
maphrodites , disposées en grappes ou en panicules terminales.

Calice à 4-5 sépales persistants, libres ou plus ou moins soudés entre eux
par la base, quelquefois scarieux et pétaloïdes. Corolle marcescente ou
caduque, gamopétale, hypogyne, urcéolée ou campanulée, à 4-5 divisions
plus ou moins profondes, à préfloraison imbriquée.

Etamines ordinairement 8-10, libres, insérées sous l'ovaire, non sondées
avec la corolle. Anthères biloculaires, à loges s'ouvrant chacune par un pore
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terminal, offrant souvent, chacune aussi, vers l'insertion du filet, un
appendice dorsal, filiforme. Ovaire libre, fréquemment accompagné d'un
disque à sa base, et pourvu de 4-5 loges contenant un ou plusieurs ovules.
Style filiforme, terminé par un stigmate indivis ou obscurément lobé.

Fruit quelquefois charnu, bacciforme ou drupacé, plus souvent capsulaire,
à 4-5 loges monospermes ou polyspermes, à déhiscence loculicide ou septi-
frage , s'ouvrant en 4-5, rarement en 8-10 valves. Graines très petites,
pendantes. Embryon droit, au sein d'un périsperme charnu.

Feuilles ordinairement persistantes, coriaces, opposées ou verticillées par
3-5, quelquefois alternes, souvent très petites, à bords fortement roulés en
dessous, toujours dépourvues de stipules.

ERICA. L. (Bruyère.)

Calice à 4 sépales herbacés ou colorés, libres ou plus ou moins soudés
entre eux par la base. Corolle marcescente, dépassant longuement le calice,
campanulée ou urcéolée, à 4 dents ou à 4 lobes. Etamines 8, présentant
quelquefois sur le dos deux appendices filiformes. Fruit capsulaire, à déhis¬
cence loculicide, à 4 loges contenant un grand nombre de graines.

La plupart des espèces renfermées dans ce genre se font remarquer par
l'élégance de leur port, de leurs feuilles persistantes, et par la beauté de
leurs nombreuses petites fleurs. Il en est qui sont exotiques, et que l'on
cultive dans nos serres comme plantes d'ornement; d'autres viennent spon¬
tanément en France, sur les collines, dans les bois, dans les lieux incultes,
où les bestiaux mangent assez volontiers leurs jeunes pousses.

Erica clnerea. L. (Bruyère cendrée.)—Sous-arbrisseau toujours vert.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges rapprochées en touffe, dressées, fermes,
rameuses, à rameaux dressés, blanchâtres ou cendrés. Feuilles verticillées
par 3, linéaires, luisantes, glabres, à face inférieure réduite à un sillon
médian par l'inflexion des bords, ou présentant un angle formé par la soudure
de ces mêmes bords ; petits fascicules de feuilles naissant ordinairement à
l'aisselle des feuilles principales. Fleurs d'un rose purpurin, quelquefois
blanches, au nombre de 1-3 sur des pédoncules axillaires, et disposées en
panicules terminales, spiciformes, multifiores. Corolle urcéolée. Etamines
incluses, présentant chacune sur le dos, à la base des anthères, deux appen¬
dices filiformes. ■— Floraison de juin à septembre.

On trouve cette Bruyère sur les coteaux arides et dans les bois montueux
de la plupart des contrées de la France.

Eric» vagans. L. (Bruyère vagabonde.) — Sous-arbrisseau toujours
vert. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges rapprochées en touffe, dressées,
glabres, rameuses, à rameaux dressés. Fleurs verticillées par 4-5, linéaires,
glabres, à face inférieure réduite à un sillon par l'inflexion des bords. Fleurs
roses, disposées en grappes terminales, allongées, multifiores, sur despédi-
celles axillaires, longs, grêles et dressés. Corolle campanulée. Etamines
exsertes, dépourvues d'appendices. — Floraison de mai à août.

SCD LYON 1



ÉRICACÉES. 407

Cette espèce, abondamment répandue dans l'ouest de la France, vient
principalement dans les bois sablonneux.

Srica, scoparîa. L. (Bruyère à balais.) — Sous-arbrisseau toujours
vert. Taille de 5 à 10 décimètres. Tiges rapprochées en touffe, dressées,
fermes, rameuses, à rameaux nombreux, dressés, grêles et glabres. Feuilles
verticillées par 3-4, dressées, linéaires, glabres, à face inférieure réduite à
un sillon par l'inllexion des bords. Fleurs très petites, d'un vert jaunâtre,
brièvement pédicellées, disposées par 1-4, à l'aisselle des feuilles, le long
des rameaux , et formant ainsi un grand nombre de petites panicules mul-
tilïores, spiciformes, très allongées, souvent couronnées par les feuilles qui
terminent les rameaux. Corolle campanulée. Etamines incluses, dépourvues
d'appendices. — Floraison de mai à juin.

La Bruyère à balais croît sur les collines, dans les bois, dans les lieux
incultes de presque toute la France. Il est des localités où l'on s'en sert pour
faire des balais, d'où lui vient son nom spécifique.

CALLUNA. Salisb. (Callune. )

Calice à 4 sépales libres, scarieux, pétaloïdes. Corolle marcescente, plus
courte que le calice, campanulée, à 4 divisions profondes. Etamines 8.
Fruit capsulaire, à déhiscence septifrage, à 4 loges renfermant une ou plu¬
sieurs graines.

l'aiHuna Eiica. D C. (Callune Bruyère. )— Sous-arbrisseau toujours
vert. Taille de 3 à 8 décimètres. Tiges rapprochées en touffe, dressées, tor¬
tueuses, ordinairement rougeàtres, rameuses, à rameaux nombreux, dressés,
glabres ou pubescents. Feuilles très menues et très rapprochées, sessiles,
opposées, imbriquées sur 4 rangs,linéaires,courtes, prismatiques,sagittées,
à face supérieure canaliculée, à face inférieure anguleuse, creusée d'un
petit sillon médian. Fleurs petites, nombreuses, d'un rose purpurin, quel¬
quefois blanches, brièvement pédicellées, axillaires, disposées, au sommet
des rameaux, en jolies petites grappes dressées, spiciformes, souvent uni¬
latérales. Calice pétaloïde, accompagné d'une espèce de calicule composé de
6 folioles imbriquées par paires. — Floraison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Callune commune (Calluna vulgaris. Salisb.)
et sous celui de Bruyère commune (Eriça vulgaris. L.), cette plante est fort
répandue dans les bois, dans les landes, dans la plupart des terrains incultes
de la France. Elle se fait remarquer par la beauté de ses fleurs marcescent.es
et de son feuillage persistant. On la cultive comme ornement dans nos bos¬
quets , dans nos parterres. Les animaux qui la rencontrent dans les pâturages
en mangent les jeunes pousses. On se sert de ses tiges et de ses rameaux
pour faire dés balais.

ARBUTUS. Tourncf. (Arbousier.)
Calice quinquepartit. Corolle urcéolée, à 5 divisions réfléchies en dehors.

Etamines 10, à anthères portant sur le dos deux appendices filiformes. Fruit
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charnu, bacciforme, subglobuleux, à surface tuberculeuse, à 5 loges conte¬
nant chacune 4 ou 5 graines.

Arlmtuw Unedo. L. (Arbousier Fraisier.) — Arbrisseau toujours vert.
Taille de\ à 2 mètres. Tiges dressées, rameuses, à écorce rude, à jeunes
rameaux rougeâtres. Feuilles alternes, brièvement pétiolées, coriaces, vertes,
luisantes, plus pâles en dessous, oblongues-lancéolées, dentées en scie. Fleurs
blanchâtres, disposées en grappes terminales, pendantes, sur des pédicelles
accompagnés d'une écaille rougeâtre. Baies arrondies, tuberculeuses, du
volume d'une grosse fraise , d'abord jaunâtres, mais d'un beau rouge à la
maturité. — Floraison d'avril à mai.

L'Arbousier Fraisier, appelé communément Fraisier en arbre, croît natu¬
rellement dans le midi de la France. On le cultive dans les jardins, comme
plante d'ornement. Ses baies, désignées sous le nom à'arbouses , ont été
comparées aux fraises à cause de leur surface tuberculeuse. Douées d'une
saveur aigrelette assez agréable, elles sont recherchées des enfants et sur¬
tout des oiseaux. Elles ne mûrissent qu'à l'entrée de l'hiver.

ARCTOSTAPHYLOS. Adans. (Arctostaphyle. )
Ce genre ne diffère du précédent que par le fruit, qui est charnu, drupacé,

pourvu de 5 petits noyaux osseux et monospermes.
Arcfostapliylos ollicinalls. Wimm. et Grab. ( Arctostaphyle offi¬

cinal. ) — Sous-arbrisseau toujours vert. Tiges faibles, couchées, rampantes,
rameuses, longues de 4 à 8 décimètres. Feuilles alternes, brièvement pétio¬
lées , coriaces, oblongues-obovales, entières, glabres, d'un vert foncé et
luisant. Fleurs blanches, légèrement purpurines, disposées en petites grappes
terminales, courtes et penchées. Drupes globuleuses, plus volumineuses qu'un
petit pois , et d'un beau rouge à la maturité. — Floraison d'avril à mai.

Cette plante, décrite généralement sous le nom d'Arbousier Raisin-d'ours
(Arbutus Uva-ursi.L.), reçoit vulgairement ceux de Raisin-d'ours,d'Arbousier
traînant ou de Busserole. Elle vient sur la plupart des montagnes de la France,
Ses fruits sont bons à manger, comme ceux de l'Arbousier Fraisier.

3me CLASSE.

COROLLIFLORES.

Calice gamosépale. Corolle gamopétale, ordinairement hypogyne, distincte
du calice, rarement nulle. Etamines insérées sur la corolle quand elle existe.
Ovaire libre, quelquefois adhérent au tube calicinal.

PRI1IIJLACÉESI.

(PRIMULACE/E. VENT.)
C'est au genre Primula ou Primevère que cette famille doit son nom. Elle

se compose de plantes herbacées, la plupart vivaces, quelques unes an¬
nuelles.
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Les fleurs, dans ces plantes, sont hermaphrodites, réunies en ombelle
simple à l'extrémité de pédoncules radicaux, ou disposées en panicules, en
grappes, en verticilles superposés, ou bien enfin isolées et pédonculées ou
sessiles à l'aisselle des feuilles.

Leur calice est persistant, gamosépale, tubuleux, à 4-7, ordinairement à
5 divisions plus ou moins profondes, à préfloraison valvaire. Leur corolle,
rarement nulle, se montre gamopétale, caduque ou marcescente, en forme
d'entonnoir, de cloche, de soucoupe ou de roue, à 4-7, le plus souvent à
5 lobes entiers, émarginés ou bifides, alternes avec les divisions du calice,
à estivation imbriquée-contournée.

Etamines insérées au tube ou à la gorge de la corolle, en même nombre
que ses lobes, auxquels elles sont opposées, alternant quelquefois avec autant
de filets stériles, placés sur un rang externe, insérés à la gorge de la corolle.
Filets généralement courts, libres ou réunis entre eux par la base, quelque¬
fois presque nuls. Anthères biloculaires, introrses.

Ovaire libre, rarement soudé au tube calicinal, uniloculaire, à placenta
central, libre, globuleux, chargé d'un grand nombre d'ovules. Style indivis.
Stigmate entier.

Fruit capsulaire, uniloculaire, polysperme, s'ouvrant au sommet ou dans
toute sa longueur en plusieurs valves, ou dans son contour, par une fente
circulaire. Graines sessiles sur le placenta. Embryon cylindrique, placé au
sein d'un périsperme charnu ou corné.

Feuilles opposées, verticillées ou alternes, quelquefois toutes radicales,
sessiles ou brièvement pétiolées, entières, crénelées ou dentées, rarement
pinnatiséquées. Stipules nulles.

1. CAPSULE S'OUVRANT LONGITUDIiVALElttENT EN PLÇSrEURS VALVES.

PRIMULA. L. (Primevère.)
Calice tubuleux ou campanulé, souvent anguleux et renflé, à 5 divisions

plus ou moins profondes. Corolle en entonnoir, en soucoupe ou en cloche, à
tube plus ou moins allongé, dilaté au dessous de la gorge, à limbe concave
ou presque plan, divisé en 5 lobes émarginés ou profondément échancrés, à
gorge nue ou munie de petits appendices. Elamines 5, incluses. Capsules
ovoïdes, s'ouvrant au sommet eh 5 valves entières ou bifides.

Les Primevères, ainsi nommées parce qu'elles fleurissent, pour la plupart,
dès les premiers jours du printemps, sont de jolies plantes herbacées, acaules,
vivaces, à souche épaisse et tronquée, à feuilles toutes radicales, disposées
en rosette, à fleurs ordinairement jaunes, passant au vert par la dessicca¬
tion , quelquefois isolées chacune sur un pédoncule partant directement de
la souche, mais le plus souvent pédicellées et réunies en ombelle simple au
sommet d'un ou plusieurs pédoncules radicaux, faisant office de tiges. Ces
plantes, peu fourragères, sont pourtant broutées par les moutons et les
chèvres. Il est des localités où l'on mange leurs feuilles en salade ou cuites.
Sous l'influence de la culture

, elles ont fourni un grand nombre de variétés,
qui concourent à l'embellissement de nos jardins.

SCD LYON 1



MO PRIMtlLAQP'.fo

Prlmula gramailïora. Lamk. (Primevère à grandes fleurs.) —
Herbe vivace. Souche épaisse, donnant naissance à de nombreuses fibres
radicales, simples et grêles. Feuilles toutes radicales, disposées en rosette,
obovales ou oblongues, insensiblement rétrécies en pétiole, ondulées, iné¬
galement dentées ou crénelées , à surface ridée, glabres ou glabrescentes en
dessus, pubescentes et d'un vert pâle ou blanchâtres en dessous. Fleurs
grandes, isolées sur de petits pédoncules radicaux , hérissés, ou réunies en
ombelle simple au sommet d'un ou plusieurs pédoncules communs faisant
office de tiges et longs de 5 à 45 centimètres. Calice non renflé, à 5 angles
velus, à 5 divisions lancéolées-linéaires, longuement acuminées. Corolle à
limbe large , étalé, presque plan, â lobes échancrés en cœur renversé, quel¬
quefois blanche , lavée de violet, mais ordinairement d'un jaune pâle, et
offrant à la base de ses lobes 5 taches de jaune orangé. — Floraison de
mars à mai.

Décrite aussi sous le nom de Primevère sans tige [Primula acaulis. Jacq.),
la Primevère à grandes fleurs est une plante fort commune dans les prairies
et dans les bois humides, où elle se fait remarquer de très bonne heure par
l'abondance et la beauté de ses fleurs.

Prlmoila ofilrinalis. Jacq. (Primevère officinale.) — Herbe vivace.
Feuilles ovales ou oblongues, brusquement rétrécies en pétiole, ondulées,
inégalement dentées ou crénelées, à surface ridée, glabres ou glabrescentes
en dessus, pubescentes ou tomenteuses et blanchâtres en dessous. Un ou
plusieurs pédoncules radicaux.de 4 â 3 décimètres,.dressés, cylindriques,
pubescents, terminés par une ombelle de fleurs assez petites, souvent pen¬
chées d'un même côté,.sur des pédicelles inégaux, velus, accompagnés de
petites bractées à leur base. Calice renflé, anguleux, blanchâtre, finement
tomenteux, à divisions courtes, larges, triangulaires, mucronées. Corolle
d'un jaune pâle, offrant à sa gorge 5 taches de jaune orangé, à tube très
allongé, à limbe concave.— Floraison de mars à mai.

La Primevère officinale, connue vulgairement sous le nom de Coucou, est
une jolie plante abondamment répandue dans les prairies et dans les bois un
peu humides. Sa racine est douée d'une saveur âcre et amère, d'une odeur
forte qui rappelle à la fois celle de l'ail et celle de l'anis. Autrefois employée
à titre de diurétique, elle est aujourd'hui sans usage. Ses fleurs répandent
une odeur douce et suave. On les emploie, en médecine humaine, comme
expectorantes et diaphoniques.

IPrâmiila elatlor. Jacq. (Primevère élevée.) — Herbe vivace , ayant
beaucoup de ressemblance avec la précédente par son port, par la forme de
ses feuilles et la disposition de ses fleurs. Un ou plusieurs pédoncules radi¬
caux de 2 à 3 décimètres. Fleurs en ombelle ordinairement plus étalée.
Calice moins renflé, à divisions plus étroites, plus allongées, acuminées.
Corolle d'un jaune pâle, sans taches à la gorge, à limbe un peu plus large,
d'abord légèrement concave, puis presque plan. — Floraison de mars à mai,

Ces deux espèces, confondues par Linné sous le nom de Primula veris,
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viennent dans les mêmes lieux. Mais la Primevère élevée est moins commune

que l'officinale. Ses fleurs sont inodores.
Prlmnla Auricula. L. [Primevère Auricule.) —Herbe vivace.

Feuilles épaisses, un peu charnues, obovales, spatulées, ondulées-crénelées
ou presque entières, glabres, glaucescentes, lisses, non ridées, quelquefois
couvertes d'un duvet farineux. Un ou plusieurs pédoncules radicaux de 1 à
2 décimètres , dressés, cylindriques, glabres ou pulvérulents, blanchâtres,
terminés par une ombelle de fleurs dressées sur des pédicellcs inégaux,
accompagnés de petites bractées à leur base. Calice à tube arrondi, non
anguleux, à divisions courtes, larges , ovales, obtuses. Corolle grande, d'un
jaune pâle sur les pieds spontanés, à limbe large, étalé, concave ou presque
plan. — Floraison de mai à juin.

Cette belle Primevère, appelée communément Auricule ou Oreille-d'oUrsj,
croît naturellement dans les Alpes. Introduite depuis longtemps dans nos
jardins, elle a fourni une multitude de variétés dont les fleurs, simples ou
doubles, offrent les nuances les plus riches et les plus variées.

Mais, parmi les variétés de Primevères cultivées dans les jardins pour la
beauté des nuances que présentent leurs fleurs, il en est qui appartiennent au
Primula grandi/lora, au Primula offi-cinalis et au Primula elatior.

On cultive aussi, dans la plupart de nos serres, la Primevère de Chine
{.Primula sinensis. Lindl.), herbe vivace, fort jolie, à feuilles grandes,
lobées, velues, à fleurs roses ou blanches, à calice renflé et comme vési-
culeux.

LYSIMACHIA. L. (Lysimaque.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle presque en roue , à tube très court,

â limbe concave et quinquépartit. Etamines 5, exsertes, à filets libres ou

plus ou moins soudés entre eux par la base. Capsule subglobuleuse, mu-
cronée, s'ouvrant au sommet en 5 valves, ou d'abord en 2 qui se divisent
ensuite , l'une en 2 et l'autre en 3.

Ce genre se compose de plantes herbacées, â souche traçante, à feuilles
entières ou presque entières, ordinairement opposées, quelquefois verti-
ciLiées, rarement alternes, à fleurs jaunes, tantôt disposées en panicules,
tantôt isolées sur des pédoncules axillaires.

Lpimadija vnlgaris. L. (Lysimaque commune.)—Herbe vivace.
Taille de 6 à 10 décimètres. Tige dressée , ferme, anguleuse , pubescente ou
velue, ordinairement rameuse. Feuilles opposées ou verticillées par 3, quel¬
quefois par 4 ou 5, rarement alternes, brièvement pétiolées ou subsessiles,
ovales-aiguës, ou oblongues-lancéolées, entières ou presque entières, vertes
et glabres en dessus, pubescentes et d'un vert pâle en dessous. Fleurs jaunes,
disposées en panicules nombreuses, pédonculées, terminales ou axillaires.
Calice â divisions bordées de "rouge. Etamines à filets réunis entre eux dans
leur tiers inférieur. — Floraison de juin à août.

La Lysimaque commune, appelée vulgairement Corneille ou Chasse-bosse,
est une belle plante que l'on trouve dans les lieux humides, le long des
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ruisseaux et des fossés. Autrefois employée comme astringente, elle est peu
usitée de nos jours. Les bestiaux mangent ses feuilles quand elles sont jeunes,
mais les refusent ensuite.

LjSîiMacIiia Nummularia. L. (Lysimaque Nummulaire.) —
Herbe vivace, multicaule, glabre dans toutes ses parties. Tiges de \ à 5 dé¬
cimètres , grêles, couchées, radicantes à la base, simples ou peu rameuses.
Feuilles opposées, brièvement pétiolées, entières, ovales-obtuses ou presque
orbiculaires, un peu cordées à la base. Fleurs jaunes, isolées sur des pédon¬
cules axillaires et courts. Etamines à filets soudés entre eux seulement à leur
base. — Floraison de juin à août. \

Cette plante doit à la forme de ses feuilles les noms vulgaires de Nummu¬
laire , d'Herbe-aux-écus, ou de Monnoyère. Elle vient dans les lieux humides,
dans les prairies, le long des fossés. Les bestiaux la mangent volontiers. Elle
est un peu astringente, mais peu usitée.

♦

liysliaaacliia ncmorum, L. (Lysimaque des bois.) — Herbe vivace,
glabre dans toutes ses parties. Tiges de \ à 4 décimètres, grêles, simples ou
peu rameuses, couchées et radicantes à la base, redressées au sommet.
Feuilles opposées, brièvement pétiolées ou subsessiles, ovales-aiguës, entières.
Fleurs petites, jaunes, isolées sur de longs pédoncules filiformes, axillaires
et opposés. Etamines à filets libres. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette espèce dans les lieux montueux, humides et couverts de
plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de Paris et de
Lyon.

HOTTONIA. L. (Hottone.)
Calice à 5 divisions linéaires, séparées presque jusqu'à la base. Corolle en

coupe, à tube court, à limbe quinquépartit. Etamines 5, à anthères presque
sessiles. [Capsule globuleuse, incomplètement déhiscente, se partageant, à
la maturité, en 5 valves qui restent cohérentes à la base et au sommet.

fflottonia palustris. L. (Hottone des marais.) — Herbe aquatique,
vivace, glabre dans toutes ses parties, ayant pour base une souche sub¬
mergée, et une tige aérienne. Souche longue, oblique, feuillée, émettant
de longues radicelles, ainsi que des stolons submergés et feuilles comme
elle. Feuilles nombreuses, pinnatiséquées, fragiles , les supérieures disposées
en rosette, les autres éparses, toutes à divisions très étroites, linéaires-aiguës.
Tige aérienne de 3 à 5 décimètres, dressée, nue. Fleurs blanches ou d'un
blanc rosé, pédonculées et disposées, au sommet de la tige, en 3-6 verti-
cilles plus ou moins distants. Pédoncules accompagnés, à leur base, chacun
d'une bractée étroite, linéaire, aiguë. —Floraison de mai à juin.

L'Hottone des marais ou Hottone aquatique porte aussi les noms vulgaires
de Millefeuilles aquatique et de Plumeau. C'est une belle plante que l'on
trouve dans les étangs, dans les marais et les fossés pleins d'eau de la plupart
des contrées de la France.
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SAMOLUS. Tournef. (Samole. )
Calice campanule , à 5 lobes, à tube adhérent à l'ovaire. Corolle en forme

de coupe, insérée au sommet du tube calicinal, à tube court, à limbe quin-
quépartit, à gorge munie de 5 petites écailles alternant avec les divisions du
limbe. Etamines 5. Capsule adhérente au calice par sa base, et s'ouvrant en
5 valves au sommet.

iamolus Valeraneli. L. (Samole de Valérand.) — Herbe vivace,
d'un beau vert, glabre dans toutes ses parties. Souche courte et tronquée,
émettant un grand nombre de fibres radicales. Une ou plusieurs tiges de 2 à
4 décimètres, dressées, simples ou rameuses. Feuilles alternes, obovales,
entières, obtuses ou mucronées : les radicales atténuées en pétiole et dis -

posées en rosette ; les caulinaires sessiles ou presque sessiles. Fleurs petites t

blanches, réunies en grappes terminales et dressées. — Floraison de juin à
août.

Cette plante, connue vulgairement sous le nom de Mouron d'eau, vient
dans les prairies très humides, sur le bord des eaux, dans les lieux maréca¬
geux. Les bestiaux la mangent sans la rechercher.

2-, capsule s'ouvrant circulairement a la manière d'une boîte a savonnette.

ANAGALLIS. Tournef. (Mouron.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle en roue, à tube très court, presque

nul, à limbe quinquépartit. Etamines 5 , à filets libres ou légèrement soudés
entre eux par la base. Capsule,globuleuse, s'ouvrant circulairement à la
manière d'une boîte à savonnette.

Anagallis arvensis. L. (Mouron des champs.) — Plante annuelle,
multicaule, glabre dans toutes ses parties. Tiges de \ à 3 décimètres, faibles,
tètragones, rameuses dès la base, étalées ou ascendantes. Feuilles opposées,
quelquefois ternées, sessilesovales ou ovales-lancéolées, entières, un peu
épaisses, à 3-5 nervures. Fleurs rouges ou d'un beau bleu, quelquefois
roses ou blanches, isolées sur des pédoncules filiformes, axillaires, opposés,
plus longs que les feuilles, courbés-réfléchis après l'anthèse. Etamines à filets
libres. — Floraison de juin à octobre.

Cette espèce est commune dans les lieux cultivés, dans les champs, dans
les vignes. Elle comprend deux variétés distinctes par la couleur de leurs
fleurs, et qui ont été décrites comme deux espèces différentes : l'une sous le
nom de Mouron rouge {Anagallis phœnicea. Lamk. ) ; l'autre sous celui de
Mouron bleu (Anagallis cœrulea. Lamk.).

Le Mouron des champs, longtemps préconisé contre les obstructions du
foie, et même contre la rage, est aujourd'hui sans usage en médecine. Il
importe de ne pas le confondre avec le Mouron des oiseaux> ou Stellaire
moyenne; car il paraît que ses graines sont un poison pour les serins.

Anagallis tenella. L. {Mouron délicat.) — Plante annuelle, glabre.
Tiges très grêles, étalées, radicantes, simples ou rameuses , longues de 5 à
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-15 centimètres. Feuilles petites, opposées, brièvement pétiolées, ovales-
arrondies, entières. Fleurs roses, veinées, isolées sur des pédoncules fili¬
formes , axillaires, beaucoup plus longs que les feuilles, courbes-réfléchis
après l'anthèse. Etamines à filets velus, laineux, un peu réunis par la base.
— Floraison de juin à août.

On trouve cette petite plante près des sources, dans les lieux humides et
marécageux. Elle est beaucoup moins répandue que le Mouron des champs.

CENTUNCULUS. L. (Centeniile.)
Calice à 4 divisions profondes. Corolle en roue, à tube court, subglobuleux,

à limbe quadripartit. Etamines 4. Capsule globuleuse, s'ouvrant circulaire-
ment à la manière d'une boîte à savonnette.

CentuBficulsis miniums. L. ( Centeniile naine.) — Plante annuelle,
glabre. Une ou plusieurs tiges de 1 à 4 décimètres, très grêles, rameuses,
dressées ou ascendantes. Feuilles sessiles ou brièvement pétiolées, ovales-
aiguës, entières, les inférieures opposées, les autres alternes. Fleurs très
petites, blanches, rosées ou verdâtres, isolées , axillaires, sessiles ou presque
sessiles. Corolle plus courte que le calice. — Floraison de juin à juillet.

Cette petite plante vient dans les champs sablonneux, dans les lieux om¬
bragés et humides de la plupart des contrées de la France.

iTYBlCÉES.

(Styracejï. Ricii.)
Cette famille a pour type le genre Styrax ou Aliboufier. Les espèces qui la

composent, autrefois réunies dans la famille des Ebériacées, constituent des
arbres ou des arbrisseaux la plupart exotiques.

Les fleurs, dans ces plantes, sont hermaphrodites, blanches ou jaunes,
isolées à l'aisselle des feuilles, ou rassemblées, soit en grappes, soit en
cymes.

Calice gamosépale , ordinairement à 5 divisions plus ou moins profondes.
Corolle gamopétale, généralement quinquépartite, offrant cependant quelque¬
fois plus ou moins de 5 divisions.

Etamines insérées au tube de la corolle, tantôt en nombre double ou triple
de celui de ses divisions, et alors libres ou monadelphes, tantôt en nombre
indéfini et polyadelphes. Anthères biloculaires , introrses.

Ovaire adhérent au calice en totalité ou seulement en partie, à 2-5 loges
contenant chacune 2 ou plusieurs ovules. Style indivis. Stigmate obtus et
lobé.

Fruit charnu, bacciforme ou sec, coriace, indéhiscent ou s'ouvrant par
plusieurs valves. Graines dressées ou pendantes. Embryon droit, au sein
d'un périsperme charnu.

Feuiiles simples, alternes, dépourvues de stipules.

STYRAX. Tournef. (Aliboufier.)
Calice à 5 dents. Corolle à 3-7, ordinairement à 5 divisions profondes.
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Pl. 29.
Olea europœa : 1 , un rameau ; S, une (leur vue à la loupe; 3, ovaire grossi et coupétravers; 4, fruit; 5, coupe longitudinale du fruit.

Etamines monadelphes, en nombre double de celui des divisions de la
corolle. Ovaire adhérent par sa base et tri 1 oculaire.* Fruit ovo'ide, coriace,
uniloculaire par avortement, contenant 1-3 graines, indéhiscent ou s'ouvrant
par 3 valves.

Styrax ©fftacàiaale. L. (Aliboufier officinal.)— Arbre ou arbrisseau
de 3 à 4 mètres. Tige dressée, rameuse, à rameaux jeunes blancs, coton¬
neux. Feuilles pétiolées, ovales, entières, presque glabres en dessus, cou¬
vertes, en dessous, de poils blancs et étoilés. Fleurs blanches, réunies au
nombre de 2 à 6 en petites cymes axillaires, plus courtes que les feuilles. —

Floraison de mai à juin.
L'Aliboutîer croît naturellement en Orient, en Italie, à Nice, et même en

Provence. Dans le Levant, on en retire, par incision , un baume particulier,
connu sous le nom de styrax ou de storax. Ce baume, autrefois très usité
à titre de médicament excitant, est presque abandonné de nos jours.

OïdÉACÉES.

(Oleace/e. Lindl.)
Formée depuis peu d'une tribu des Jasminées, cette famille se compose

d'arbres et d'arbrisseaux ayant pour type le genre Olea ou Olivier.
Les fleurs des Oléacées, disposées en grappes ou en panicules ( fug. \ ), sont

hermaphrodites ou polygames, à préfloraison valvaire, quelquefois, dépourvues
de ma lice et de corolle.

Calice gamosépale [fuj. 2), persistant ou caduc, à 4 divisions, et man¬
quant rarement. Corolle gamopétale(fig. 2), hypogyne., campanulée, infun-
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dibuliforme ou en soucoupe, quadrifide ou quadripartite, quelquefois nulle.
Etamines au nombre de 2 {fig. 2, a), insérées sur le tube de la corolle

quand elle existe, et alternant avec ses divisions. Anthères biloculaires, in-
trorses. Ovaire libre, à 2 loges ordinairement biovulées {fig. 3). Style court.
Stigmate indivis ou bifide.

Fruit variable : drupaq§Afig. 4), bacciforme, capsulaire ou membraneux,
aminci en. samare, biloculaire ou uniloculaire par avortement, à loges di-
spermes ou monospermes. Graines suspendues, souvent comprimées. Em¬
bryon droit {fig. 5, a), au sein d'un périsperme épais {fig. 5, b ), charnu
ou corné.

Feuilles opposées, simples ou imparipennées. Stipules nulles.
La famille des Oléacées contient des plantes fort importantes au point de

vue de l'économie domestique, de la médecine et de l'horticulture. Tel est
surtout l'Olivier, dont les fruits nous fournissent une huile si universellement
usitée. Telles sont aussi plusieurs espèces de Frênes, d'où l'on retire la manne,
principe doux, sucré et laxatif. Nous citerons enfin les diverses variétés de
Lilasque l'on cultive dans la plupart de nos jardins, où elles se font remar¬
quer par l'élégance de leur feuillage, en même temps que par la beauté et
l'odeur suave de leurs fleurs.

1. PLEURS IIKllHAPUnoUlTES.

OLEA. Tournef (Olivier.)
Fleurs hermaphrodites. Calice à 4 dents. Corolle campanulée, à tube court,

à limbe quadrifide ou quadripartit. Ovaire à 2 loges biovulées. Stigmate
bifide. Fruit charnu, drupacé, à noyau contenant ordinairement une seule
graine par avortement.

Olesft europea. L. {Olivier d'Europe. ) — Arbre de petite taille, à cime
arrondie, à écorce lisse, s'élevant en général à la hauteur de 3 à 5 mètres,
mais quelquefois plus petit, rameux dès la base, et revêtant ainsi la forme
d'un simple arbrisseau. Rameaux étalés, irréguliers, tortueux, plus ou moins
épineux ou inermes. Feuilles simples, persistantes, coriaces, ovales-lancéolées,
entières, d'un vert grisâtre, presque argentées en dessous. Fleurs petites,
blanchâtres, réunies en grappes axillaires au sommet des rameaux. Drupe
ovoïde, plus ou moins allongée, d'un vert foncé à la maturité. — Floraison
en mai.

Originaire de l'Asie, mais naturalisé depuis longtemps dans le midi de la
France, l'Olivier passe pour avoir été importé dans les Gaules par les Phocéens
qui fondèrent Marseille. De nos jours , on en cultive abondamment plusieurs
variétés dans la Provence et dans une partie du Languedoc, où leur feuillage
grisâtre donne aux paysages quelque chose de triste et de monotone.

Les fruits de l'Olivier, connus sous le nom d'olives, sont extrêmement
âpres au moment de leur récolte. Ils ne figurent sur nos tables qu'après
avoir macéré quelque temps dans l'eau salée; ils ont alors un goût fort
agréable, et sont très recherchés. C'est de la chair de ces fruits que l'on
retire, par expression, \'huile d'olives, dont on fait une si grande consom
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înation dans les usages de la cuisine, des pharmacies, et pour la fabricationdes savons.

On taille l'Olivier tous les deux ans, et ses feuilles, acerbes, astringentes,sont alors données aux moutons, qui les mangent avec plaisir. Cet arbre est
susceptible d'une grande longévité ; mais il craint beaucoup le froid. 11 neconstitue dans le nord, et même dans le centre de la France, qu'une planted'orangerie.

LIGUSTRUM. Tournef. (Troëne.)
Fleurs hermaphrodites. Calice caduc, petit, court, urcéolé, à 4 dents.Corolle tubuleuse, infundibuliforme, à 4 divisions profondes. Fruit bacci-forme, globuleux , à 2 loges dispermes ou monospermes par avortement.
liigustrinm vulgarc. L. ( Troëne commun.)—Arbrisseau de 2 mètresenviron

, rameux ordinairement dès la base. Rameaux dressés, flexibles, àècorce grisâtre, la plupart opposés. Feuilles simples, un peu coriaces, briève¬ment pétiolées, oblongues ou oblongues - lancéolées, entières, mucronées,glabres, luisantes en dessus, persistant pendant les hivers doux. Fleurs blan¬ches, réunies en panicules pyramidales au sommet des rameaux. Baies duvolume d'un pois, fades, un peu amères, noires à la maturité.-—Floraisonde mai à juin.
Le Troëne est un arbrisseau très commun dans les haies, parmi les buissonset dans les bois, où les moutons et les vaches mangent assez volontiers sesfeuilles. On le cultive dans les jardins, comme ornement, sous forme dehaie ou en palissade. Ses fleurs répandent une odeur agréable; ses feuillessont astringentes ; ses baies, qui mûrissent en septembre et persistent jusqu'auprintemps suivant, contiennent un suc bleuâtre dont on se sert quelquefoispour colorer les vins, et qui entre dans la composition de l'encre des cha¬peliers.

On cultive dans la plupart des jardins d'agrément le Troëne du Japon (Li-(jiislrum japonicum. Tlumb.), arbrisseau toujours vert, très élégant, beau¬
coup plus élevé que le Troëne commun.

SY1UNGA. L. (Lilas.)
Fleurs hermaphrodites. Calice persistant, petit, court, urcéolé, à 4 dents.Corolle hypocratériforme , à tube allongé, à limbe divisé en 4 lobes étaléset concaves. Fruit capsulaire, ovale-lancéolé, comprimé, coriace, presqueligneux, s'ouvrant par 2 valves, en 2 loges dispermes ou monospermes paravortement.

Syringa Tulgaris. L. (Lilas commun.) — Arbuste ordinairement
rameux dès la base, s'élevant à 2 ou 3 mètres, quelquefois beaucoup plushaut, prenant alors le port et la forme d'un petit arbre. Feuilles simples,pétiolées , un peu coriaces , glabres, ovales-àcuminées, entières, légèrementcordées à la base. Fleurs d'une belle nuance violacée , particulière, appeléeHlas, quelquefois blanches, bleuâtres ou rougeâtres, toujours disposées au

27
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sommet des rameaux en panicules pyramidales et dressées. — Floraison
d'avril à mai.

Le Lilas, si remarquable par la beauté de ses nombreuses panicules et
par l'odeur suave qu'elles répandent au loin, est originaire d'Orient. Intro¬
duit en Europe vers la fin du xvie siècle, il y est devenu extrêmement
commun. On le cultive, en effet, dans tous les bosquets, dans tous les jardins
d'agrément, où il a formé plusieurs variétés distinctes surtout par le volume
et la nuance de leurs panicules.

On cultive aussi comme ornement le Lilas de Perse (Syringa persica. L.),
plus grêle dans toutes ses parties, à feuilles oblongues-lancéolées, entières
ou pinnatifides.

Le Lilas Varin, qui a été décrit par quelques auteurs comme une espèce
particulière, ne paraît être qu'une hybride donnée par le Lilas commun et
relui de Perse.

3. ELE ORS POLYGAMES;

FRAXINUS. Tournef. (Frêne.)
Fleurs polygames, souvent nues. Calice à 3 ou 4 divisions ou nul, Corolle-

manquant aussi ou à 4 divisions profondes et linéaires. Fruit sec, indéhiscent,
oblong, comprimé, membraneux, uniloculaire et monosperme par avorte-
ment.

Fraxinus excefisior. L. (Frêne élevé.) — Arbre de grande taille.
Tronc droit, à bois blanc, à écorce unie, grisâtre. Rameaux verts, luisants,
fragiles. Feuilles imparipennées, à folioles opposées, brièvement pétiolulées,
subsessiles, oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en scie, glabres, ex¬
cepté en dessous, où elles sont velues, à la base et de chaque côté des
nervures. Fleurs très petites, nues, verdâtres, peu apparentes, naissant avant
les feuilles, et réunies en panicules souvent opposées, d'abord dressées, mais
pendantes après l'anthèse. Fruits en forme de petites samares oblongues,.
un peu élargies au sommet, mucronées par la base persistante du style. —
Floraison d'avril à mai.

Le Frêne élevé ou Frêne commun est un grand et bel arbre qui vient
spontanément dans les bois de toute l'Europe. On le plante partout, dans
les parcs, sur le bord des champs , le long des chemins, etc. Son bois, dur,,
souple et susceptible d'un beau poli, est très recherché des charpentiers,
des charrons et des tourneurs. Son écorce est amère, astringente et fébrifuge.
Ses feuilles, mangées avec plaisir par tous les bestiaux, conviennent prin¬
cipalement aux moutons et aux vaches ; elles se développent tard, tombent
de bonne heure, et sont fréquemment attaquées par les cantharides.

On cultive comme ornement, dans les parcs et dans les bosquets, plusieurs
variétés qui appartiennent à l'espèce dont nous venons de parler. Tels sont,
par exemple, le Frêne jaspé, le Frêne doré , le Frêne arpenté, et le Frêne
pleureur ou à rameaux pendants.

Fraxiitiis Ornus. L. {Frêne Orne) — Arbre d'assez grande taille.
Tronc droit, à écorce grisâtre. Rameaux flexibles. Feuilles imparipennées.
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à folioles grandes, opposées, brièvemeht pétiolulées, ovales-lancéolées, acù-minéés, dentées, glabres, vertes eh dessus, plus pâles à la face ihférieure,à pétiole velu ainsi que la nervure médiane, à la base et en dessous. Fleurs
petites, blanches, paraissant en même temps que les feuilles, et réunies èh
panicules nombreuses , bien fournies } opposées et dressées au sommet des
rameaux. Pédicelles capillaires. Calice quadrifide. Corolle à 4 divisions li¬
néaires et séparées presque jusqu'à la base. Samares étroites, allongées, sou¬vent mucronées. — Floraison d'avril à mai.

Décrit aussi sous le nom de Frêne à fleurs {Fraxinus florifern. Scop. ) etsous celui d'Orne d'Europe (Ornus europœa. Pers.), le Frêne dont il s'agitest un bel arbre qui, planté comme ornement sur nos àVèimës et dans nos
parcs, s'est naturalisé dans plusieurs forêts de la France. 11 croît naturel¬
lement dans le midi de l'Italie, particulièrement en Calabre et en Sicile,
où l'on trouve aussi le Frêne à feuilles rondes (Fraxinus rotundifolia. Lamk.}.C'est surtout de ces deux espèces de Frênes, et à travers leur écorce, qu'exsudela manne, substance sucrée dont on fait si souvent usage à titre de médi¬
cament laxatif. On favorise la récolte de la manne par des incisions què l'on
pratique sur le tronc de ces arbres pendant la saison des chaleurs.

•r l*MIîttÉES.

(Jasmine/E. R. Br.)
Cette famille doit son nom au genre Jasmin, qui en èst le typé. Ellecomprend des arbrisseaux et des arbres. Ses caractères sont les suivants :
Fleurs hermaphrodites, régulières, blanches, roSéës Ou jaunes , souvent

odorantes, axillaires ou terminales, isolées, en grappes ou en panicules.
Calice gamosépale, à 5-8 divisions plus ou moins profondes. Corolle hypo-cratériforme, à tube cylindrique, à limbe divisé en 5-8 lobes, à estivation

imbricative et contournée.
Etamines au nombre de 2, insérées sur le tube de la corolle, incluses, àanthères presque sessiles, biloculaires, introrses. Ovaire libre, à 2 logescontenant chacune 1 ou 2 ovules. Style plus ou moins allongé. Stigmateindivis ou bilobé.
Fruit bacciforme, à 2 loges et à 2 graines , ou capsulaire êt se séparant,à la maturité, en 2 moitiés, par le dédoublement dé [la cloison médiane.

Gràinës dressées, révêthés d'un test Coriace. Périsperme mince ou presquenul. Embryon droit.
Feuilles opposées ou alternes, caduques ou persistantes, pinnatiséquées

ou pennées avec impaire, quelquefois à trois folioles ou unifoliolées. Stipulesnulles.
Un séttl genre dans cette famille mérité de nous occuper ; C'est lé gé'nfeJasmin. *'

JÀSMINUM. Tournef. (Jasmin.)
Fruit bacciforme, à 2 loges ét à 2 graines, on uniloculaire et mdiidspèrme

par avortement.

SCD LYON 1



420 ÀPOCYJNÉES.

ilasininuin officinale. L. ( Jasmin officinal. ) — Arbrisseau sarmen-
teux, s'élcvant ordinairement à la hauteur de 2 ou 3 mètres. Rameaux nom¬
breux, grêles, effilés, verts, anguleux, flexibles. Feuilles opposées, impa-
ripennées, ou, plus exactement, pinnatiséquées, à segments glabres, d'un
vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, ovales-lancéolés , entiers, le
terminal acuminé, plus grand que les autres. Fleurs blanches, disposées en
grappes ou en panicules corymbiformes ou ombelliformes, axillaires et ter¬
minales. — Floraison de juin à juillet.

Originaire de l'Asie, le Jasmin officinal ou Jasmin commun, appelé aussi
Jasmin blanc, est depuis longtemps naturalisé en Europe. On le cultive
comme plante d'ornement dans tous nos bosquets, dans tous nos jardins.
Ses fleurs répandent une odeur délicieuse. Autrefois employées à titre d'anti¬
spasmodiques , elles n'ont aujourd'hui aucun usage en médecine ; mais elles
sont très recherchées des parfumeurs.

•Pasmimim fruticans. L. (Jasmin arbuste.) — Arbrisseau toujours
vert, très rameux, s'élevant à la hauteur de '1 à 2 mètres. Rameaux verts et
flexibles. Feuilles petites, alternes, pétiolées, glabres, la plupart à 3 folioles,
celles qui occupent l'extrémité des rameaux souvent unifoliolées ; folioles
oblongues et entières. Fleurs jaunes, presque inodores, au nombre de \ à 4 au
sommet des rameaux. — Floraison de juin à juillet.

Ce bel arbrisseau, nommé aussi Jasmin jaune ou Jasmin à feuilles de cytise,
vient spontanément dans les baies, sur le bord des vignes, dans les provinces
méridionales. Il est cultivé comme ornement dans la plupart des jardins.

On cultive aussi, dans nos bosquets, dans nos jardins et dans nos serres,
plusieurs autres espèces de Jasmins, notamment le Jasmin humble ou Jasmin
d'Italie, le Jasmin très odorant ou Jasmin Jonquille, ïe Jasmin à grandes
fleurs ou d'Espagne, etc.

A1POCY1VÉES.

( Apocyne.e . Juss. )
C'est au genre Apocyn que cette famille emprunte son nom. Les espèces

qui la constituent, la plupart exotiques, sont des arbres, des arbrisseaux ou
des plantes sous-frutescentes.

Leurs fleurs, souvent parées des plus riches nuances, sont hermaphrodites,
régulières, isolées sur des pédoncules axillaires, ou réunies, soit en corynr
bes, soit en cymes corymbiformes, au sommet des rameaux ou à l'aisselle
•les feuilles.

Calice persistant, gamosépale, à 5 divisions plus ou moins profondes.
Corolle hypogyne, gamopétale, campanulée, infundibuliforme ou en sou¬
coupe , à 5 lobes, à gorge munie parfois d'une couronne membraneuse, an¬
nulaire, à 5 plis, ou de 5 lamelles pétalo'ides et frangées ; lamelles et plis
opposés aux lobes. Préfloraison contournée.

Etamines 5, insérées sur le tube de la corolle, et alternant avec ses lobes.
Filets courts. Anthères biloculaires, introrses, commentes autour et au
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dessus du stigmate, surmontées d'un appendice particulier, et présentant
quelquefois, à leur basé^ chacune deux prolongements en forme de queue.

Carpelles au nombre de 2 , à ovaires ordinairement distincts, uniloculaires,
multiovulés, à styles réunis en un seul qui se montre en général obconique,
terminé par un stigmate obtus, poilu ou membraneux.

Fruits secs, polyspermes, s'ouvrant, à la maturité, par leur suture ven¬
trale, constituant ainsi deux follicules, réduits quelquefois à un seul par
avortement. Graines suspendues, comprimées, nues ou munies, vers leur
point d'attache, d'une aigrette soyeuse. Embryon droit, au sein d'un péri-
sperme charnu.

Feuilles simples, entières, opposées ou verticillées par 3. Stipules nulles.
La plupart des Apocynées exotiques renferment dans leurs diverses parties

un suc blanc, laiteux, qui leur communique une saveur acre, des propriétés
irritantes et délétères. Tel est, par exemple, l'Apocyn à feuilles d'androsème.
On retrouve même ces propriétés dans le Laurier-rose, bel arbrisseau qui
croît naturellement dans nos provinces méridionales. La grande et la petite
Pervenches, qui sont aussi indigènes et font également partie de cette famille,
se montrent seulement amères, un peu acres et légèrement purgatives.

1. GRAINES MUNIES D'UNE AIGRETTE SOT EU SE .

APOCYNUM. Tournef. (Apocyn.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle eampanulée, à limbe divisé en

o lobes. Etamines incluses. Anthères sagittées, conniventes. Ovaires entourés
de 5 glandes hypogynes. Style gros, court, obconique, et comme articulé
avec le sommet des ovaires. Follicules allongés, coniques. Graines pourvues
d'une aigrette soyeuse.

Apocynitasa aBa«la'osaeasiifoliuïaî. L. (Apocyn à feuilles d'andro¬
sème.) — Plante sous-frutescente. Taille de 5 à 6 décimètres. Tiges dressées,
rameuses. Feuilles opposées, brièvement pétiolées,ovales-aiguës,mucronées,
entières, vertes et glabres en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs petites,
roses, disposées en cymes pédonculées, corymbiformes, axillaires ou termi¬
nales. Etamines à anthères surmontées d'un prolongement aigu, membraneux
au sommet, glanduleux, nectarifère en dedans. — Floraison de mai à
septembre.

Originaire de l'Amérique septentrionale , cette jolie plante est cultivée ,
comme ornement, dans la plupart des contrées de l'Europe. Elle possède,
de môme que les autres espèces de son genre, des propriétés vénéneuses
qui lui ont fait donner le nom d'Apocyn, lequel veut dire : lue-chien. Il se
passe dans ses fleurs un phénomène curieux qui lui a valu la dénomination
vulgaire de Gobe-moucke. Attirés par la présence du nectar, les insectes
viennent en foule introduire leur trompe entre ses anthères qui, étant irri¬
tables et déjà conniventes, se rapprochent soudain pour faire ainsi de ces
petits animaux autant de prisonniers , bientôt victimes d'un piège si
singulier.
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NEJUlfM. L. (Nérion,)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle infundibuliforme, à 5 lobes obli¬

ques, à gorge couronnée par 5 lamelles pétaloïdes, frangées, opposées aux
lobes. Examines incluses. Anthères adhérentes au stigmate, offrant chacune,
à leur base, deux prolongements en forme de queue, et, à leur sommet,
un long appendice velu, contourné en spirale. Follicules subcylindriques.
Graines munies d'une aigrette soyeuse.

TVerïniîi Oleander. L. {Nérion Laurier-rose, f—Arbrisseau toujours
vert, s'élevant à la hauteur de 2 à 3 mètres, ayant quelquefois le port et la
forme d'un petit arbre. Tige droite, à écorce grisâtre. Rameaux nombreux,
trifurqués, longs, grêles et dressés, à canal médullaire triangulaire. Feuilles
verticillées par 3, brièvement pétiolées, subsessiles, fermes, un peu. coriaces,
longues, étroites, lancéolées, entières, aiguës, mucronées, glabres, d'un
vert foncé en dessus , plus pâles en dessous, à nervure médiane saillante, à
nervures secondaires très nombreuses, fines, parallèles. Fleurs grandes,
inodores, d'un beau rose, quelquefois blanches, toujours disposées en corymbes
terminaux. —Floraison de juin à août.

Le Laurier-rose, si remarquable par son feuillage toujours vert, surtout
par l'abondance et la beauté de ses grandes fleurs, vient naturellement dans
certaines contrées du midi de la France , parmi les rochers, sur les bords
escarpés des torrents. On le cultive partout comme plante d'orangerie, et
il a fourni plusieurs variétés dont les fleurs, devenues doubles, sont du plus
bel effet. -

Mais ce magnifique arbrisseau passe pour être extrêmement délétère. Il
contient dans toutes ses parties un principe vénéneux tellement subtil que
ses émanations ont suffi, dit-on, pour occasionner les accidents les plus
graves, et même la mort. Heureusement ses propriétés malfaisantes s'affai¬
blissent d'une manière notable sous l'influence de la culture. Son écorce et
ses feuilles ont une odeur désagréable, une saveur àcre et amère. Les habi¬
tants des campagnes les emploient quelquefois à l'extérieur, en décoction
ou sous forme de pommade, contre la gale et autres affections cutanées.

2. CIUO'ES NIJKS.

VMCA. L. (Pervenche.)
Calice à h divisions profondes. Corolle hypocratériforme, à 5 lobes obli¬

quement tronqués, à gorge couronnée par une membrane annulaire, à
5 plis opposés aux lobes. Etamines incluses. Anthères à connectif élargi et
prolongé supérieurement en un appendice membraneux et poilu. Ovaires
accompagnés de deux glandes hypogynes alternant avec eux. Style obconique.
terminé par une houppe de poils, et offrant, au dessous, un épaississemeat.
une membrane stigmatifère réfléchie en forme de cupule. Follicules cylin¬
driques, quelquefois réduits à un seul par avortement. Graines nues.

Vfinca minor. L. ( Pervenche a petites fleurs.) — Plante sous-frutes¬
cente ; ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche à rhizomes
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traçants. Tiges de i à 8 décimètres, grêles, sarmenteuses, vertes, glabres :
les unes stériles, plus longues, couchées, radicantes dans leur partie infé¬
rieure ; les autres florifères, courtes et dressées. Feuilles persistantes,
coriaces, opposées, brièvement pétiolées, oblongues ou ovales-lancéolées,
obtuses, entières, glabres, luisantes. Fleurs d'un beau bleu, rarement
violettes ou blanches, isolées sur des pédoncules axillaires, alternes, plus
longs que les feuilles. — Floraison de mars à juin.

La Pervenche à petites fleurs, ou petite Pervenche, est une jolie plante
qui vient abondamment dans les bois, sur le bord des ruisseaux ombragés ,

où elle fleurit de bonne heure. On la cultive comme ornement dans les

jardins, dans les parterres. Elle est amère, un peu acre et légèrement pur¬
gative , mais rarement usitée en médecine. Les animaux la dédaignent
constamment.

Viitctf major. L. [Pervenche à grandes fleurs.) — Plante sous-frutes¬
cente. Souche à rhizomes traçants. Tiges de 4 à 8 décimètres, vertes, sar¬
menteuses : les unes stériles et étalées; les autres florifères, plus courtes,
dressées. Feuilles opposées, brièvement pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées,
arrondies ou légèrement cordées à la base, glabres, à bords pubescents-ciliés.
Fleurs d'un bleu très délicat, isolées sur des pédoncules axillaires, alternes,
plus courts que les feuilles. — Floraison de mars à mai.

Cette espèce, appelée communément grande Pervenche, est plus belle
encore que la petite. Elle vient spontanément dans les bois du midi de la
France. On la cultive comme plante d'ornement dans les parcs, dans les
jardins, sur le bord des massifs, dans les rocailles. Elle jouit du reste des
mêmes propriétés que la précédente.

ASCLÉPIAOÉGS.

( ÀSCLEPIADHE. R. BR. )
Les Àsclépiadées ont pour type le genre Asclepias. Ce sont des plantes

herbacées ou frutescentes, souvent volubiles, la plupart exotiques. Autre¬
fois rangées parmi les Apocynées, elles en diffèrent essentiellement par la
disposition de leur appareil staminal, surtout par leur pollen non pulvérulent,
mais en masses. Yoici, du reste, les caractères de cette nouvelle famille :

Fleurs hermaphrodites, régulières, disposées en ombelles simples ou en
eymes corymbiformes , à pédoncules extraxillaires , interpétiolaires.

Calice gamosépale , à 5 divisions plus ou moins profondes ( fig. \ , a).
Corolle hypogyne, gamopétale, quinquélide ou quinquépartite, à divisions
étalées ou réfléchies, à préfloraison imbriquée-contournée ou valvaire (fig. \,
h; fig. 2, a).

Etamines 5, insérées à ia base de la corolle, et alternant avec ses divi¬
sions. Filets comprimés , élargis, ordinairement soudés en un tube qui en¬
toure l'ovaire et porte, à sa partie externe , 5 appendices de forme
variable {fig. 2, b; fig. 3, a). Anthères biloculairés, extrorses, le plus sou¬
vent réunies en un tube qui embrasse le stylé, èt surmontées d'un appen-
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dice membraneux, prolongement du connectif, qui s'applique exactement
sur le stigmate (fig. c; fig. 3, b).

Pollen réuni en masse dans un sac membraneux que renferment les loges
de l'anthère (fig. 4, a, a'). Sacs polliniques fixés par paires au stigmate
par des appendices filiformes, chaque paire appartenant à deux anthères
voisines.

Carpelles au nombre de 2 , à ovaires distincts ou soudés par la base,
creusés chacun d'une loge multiovulée ( fig. 5, a, a' ). Styles réunis supérieu¬
rement. Stigmate unique, indivis, épais , à 5 angles qui alternent avec les
anthèi'es, et auxquels s'attachent, 2 par 2 , les appendices des masses polli¬
niques.

Fruits secs, uniloculaires, polyspermes, s'ouvrant par leur suture ven¬
trale

, et constituant ainsi, comme dans les Apocynées, deux follicules,
réduits quelquefois à un seul par avortement [fig. 6). Graines suspendues,
plus ou moins comprimées {fig. 6a), pourvues d'une aigrette à poils longs
et soyeux {fig. 7). Embryon droit, au sein d'un périsperme charnu {fig. 8).

Feuilles simples, pétiolées, entières, opposées, quelquefois verticillées,
rarement alternes. Stipules nulles.

Les Asclépiadées sont en général des plantes acres, purgatives ou éméti-
ques, et constituent même, pour la plupart, des poisons très violents.
Elles doivent ces propriétés, comme les Apocynées, avec lesquelles elles
ont tant de rapports, au suc propre , blanc et laiteux qu'elles renferment en
abondance dans leurs diverses parties.

Pl. 30.
Asclepïas Comuti : 1, fleur non épanouie; 2, lu même épanouie; 3, fleur grossie et

vue d'en haut; 4, stigmate grossi, portant les anthères et les sacs polliniques; 5, fleur
coupée longitudinalement; 6, fruit réduit et coupé en long; 7 , graine couronnée de sonaigrette; 8, Coupe longitudinale d'une graine vue à la loupe.
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ASCLEPJAS. L. ( Asclépiade.)
Calice quinquépartil. Corolle à 5 divisions profondes, d'abord étalées,

puis réfléchies. Appendices des filets staminaux offrant chacun la forme d'un
cornet du fond duquel sort un prolongement qui se recourbe comme une
petite corne sur le stigmate. Anthères terminées par un appendice- membra¬
neux. Follicules renflés, chargés de tubercules ou d'épines molles, plus
rarement lisses.

Asclepîas Cormiti. Decaisne. (Asclépiade de Cornuti.) —Herbe
vivace. Taille de \ mètre à 1 mètre et demi. Souche rameuse, traçante.
Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, simples, pubcscentes, cylin¬
driques intérieurement, anguleuses dans leur partie supérieure. Feuilles
très amples, opposées, brièvement pétiolées, ovales ou oblongues, mucro-
nées, entières, d'un vert sombre et glabres ou presque glabres en dessus,
blanchâtres et légèrement tomenteuses en dessous. Fleurs nombreuses, d'un
blanc rosé, odorantes, disposées en ombelles simples, globuleuses, très
fournies, et penchées sur des pédoncules extraxillaircs, tomenteux , à pédi-
celles réfractés après l'anthèse. Follicules très volumineux, fusiformes, plus
ou moins arqués, blanchâtres-tomenteux, hérissés de tubercules ou d'épines
molles, et réduits au nombre de \ à 3 sur chaque pédoncule, par suite
de l'avortement qu'ont éprouvé la plupart des fleurs. —Floraison de juin à
août.

Originaire de l'Amérique septentrionale, cette belle plante a été décrite
jusqu'ici sous le nom impropre d'Asclépiade de Syrie ( Asclepias syriaca. L.).
Il paraît qu'on la cultive en Orient en vue des poils soyeux dont ses graines
sont munies, et qui servent à faire de la ouate, d'où lui est venu la dénomi¬
nation vulgaire d'Herbe d la ouate. On a aussi conseillé de la cultiver
comme espèce textile. Mais elle n'est chez nous qu'une plante d'orne¬
ment, remarquable par l'abondance et la beauté de ses fleurs, qui répan¬
dent au loin une odeur forte , pénétrante et assez agréable. Elle contient
dans toutes ses parties un suc abondant, laiteux et acre.

VINCETOXICUM. Mœnch. (Dompte-venin. )
Calice quinquépartit. Corolle en roue , à 5 divisions profondes. Appendices

des filets staminaux disposés en une espèce de couronne charnue et quinqué-
lobée. Anthères terminées par un prolongement membraneux. Follicules
renflés, fusiformes et lisses.

Viiuctoxiciuîs officinale. Mœnch. (Dompte-venin officinal.) —
Herbe vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche rameuse, traçante. Une
ou plusieurs tiges dressées, simples, très feuillées, cylindriques, striées,
légèrement pubescentes. Feuilles un peu coriaces, opposées, quelquefois
verlicillées par 3-4, toujours brièvement pétiolées, ovales-aiguës ou ovales-
lancéolées , entières, souvent un peu cordées à la base, d'un vert sombre,
luisantes , glabres , finement pubescentes sur les nervures et sur les bords.
Fleurs blanchâtres, disposées en petites cymes corymbiformes, au sommet
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(le la tige, sur des pédoncules interpétiolaires. Follicules étalés, fusiforinés,
acuminés, glabres , lisses, renflés dans leur partie inférieure. — Floraison de
mai à août.

Le Dompte-venin, décrit par Linné sous le nom d'Asclepias Vincetoxicum,
vient dans les bois, sur les coteaux pierreux de la plupart des contrées de
la France. Toutes ses parties ont une odeur nauséeuse, une saveur acre et
amèrc. Sa racine , autrefois employée comme purgative et comme émétique,
est inusitée de nos jours. On pourrait faire de la ouate et même des tissus
très fins avec les aigrettes soyeuses de ses graines. Les bestiaux ne touchent
pas à cette plante.

CYNANCHUM. L. (Cynanque.)
Calice quinquépartit. Corolle en roue, à 6 divisions profondes, linéaires,

étalées. Appendices des filets staminaux formant une espèce de couronne à
o-l 0 dents. Anthères terminées par un prolongement membraneux. Stigmate
surmonté d'une pointe bifide. Follicules oblongs, subcylindriques, lisses, non
renflés.

Cynanclmm monspeliacum. L. ( Gymnique de Montpellier. ) —
Herbe vivace. Tiges grêles, volubiles, pubescentes, plus ou moins longues,
ordinairement de 5 à 10 décimètres. Feuilles opposées, pétiolées, cordifor-
mes , aiguës ou obtuses, entières, d'abord pubescentes, puis glabres. Fleurs
verdâtres, disposées en petites ombelles sur des pédoncules interpétiolaires,
et formant par leur ensemble une panicule terminale et feuillée, à pédicelles
pubescents. — Floraison de juillet à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Cynanque aigu (Cynanchum
acutum. Gr. etGod.), vient naturellement dans plusieurs contrées du midi de
la France, notamment aux environs de Montpellier, ainsi que son nom l'in¬
dique. On retire de sa racine un suc concret, très acre et violemment pur¬
gatif , désigné sous le nom de scammonée de Montpellier.

«ÏBWflAAÉES.

(GENTIANE/E. JUSS.)
La famille des Gentianées se compose de plantes herbacées, annuelles,

bisannuelles ou vivaces, ayant pour type le genre Gentiane ou Gentiana.
Hermaphrodites, à préfloraison contournée ou valvaire, les fleurs, dans

ces plantes, se montrent axillaires ou terminales, quelquéfois isolées , ordi¬
nairement réunies en fascicules, eri cymes, en grappes on en espèces d'om¬
belles.

Leur calice est persistant, régulier ou irrégulier, formé de 2 à 12 , le plus
souvent de 5 sépales plus ou moins soudés entre eux par la base. Leur co¬
rolle, mareescente, rarement caduque, est hypogyne, gamopétale, de forme
variable, à limbe divisé en 4-12, le plus communément en 5 lobes, à
gorge ou à lobes quelquefois barbus, munis d'écaillés ou de filaments péta
lo'ides.
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Etamines insérées sur le tube ou à la gorge de. la corolle, en même nombre
que ses divisions, et alternes avec elles. Anthères biloculaires , introrses,
quelquefois contournées en spirale après l'émission du pollen. Ovaire libre,
composé de deux carpelles, contenant plusieurs ovules dans une ou deux lo¬
ges plus ou moins distinctes , rarement accompagné de glandes hypogynes
qui alternent avec les étamines. Style terminal, indivis ou bifide, quelquefois
nul. Stigmates capités ou bilobés.

Fruit eapsulaire, bivalve et polysperme , uuiloculaire ou plus ou moins
complètement biloculaire , à déhiscence septicide , rarement loculicide.
Graines petites, nombreuses, horizontales. Embryon cylindrique, placé à la
base d'un périsperme épais et charnu.

Feuilles opposées, quelquefois verticillées ou alternes, pétiolées ou sessiles,
simples, entières , rarement trifoliolées. Stipules nulles.

Une grande uniformité règne dans la famille des Gentianées sous le rapport
médical. Ces plantes offrent toutes, en effet, dans leurs diverses parties,
une amertume franche et intense qui en fait des médicaments toniques et
fébrifuges très actifs. On emploie, surtout, à ce double titre, la Gentiane jaune,
la petite Centaurée et le Trèfle d'eau.

Les animaux dédaignent, en général, les nombreuses espèces comprises
dans cette famille ; ils n'y touchent que rarement, et seulement lorsqu'ils y
sont poussés par une faim impérieuse.

1. PRBRLOH.USON CONTOURNEE.

GENTIÀNÀ. L. (Gentiane. )
Calice régulier ou irrégulier, à 2-10 divisions plus ou moins profondes.

Corolle infundibuliforme, campanulée ou en roue, à gorge nue ou munie
d'écaillés frangées, à limbe divisé en 4-10 lobes égaux ou inégaux, à pré-
floraison eontournée. Etamines 4-5. Style court ou même nul. Stigmate bifide,
persistant. Capsule uniloculaire, polysperme, bivalve, à valves portant les
graines sur leurs bords.

Ce genre réunit un grand nombre d'espèces remarquables par la beaute de-
leurs fleurs, et venant, pour la plupart, dans les lieux montueux. La pins
importante est la Gentiane jaune.

lutea. L. (Gentiane jaune.) — Herbe vivace. Taille de 8 à
15 décimètres. Souche longue , épaisse , cylindracée , rameuse , cannelée
circulairement. Tige dressée , robuste, ferme, simple, cylindrique, fistuleuse.
Feuilles amples, opposées, ovales-aiguës, entières , glabres, lisses, d'un vert
clair : les radicales atténuées en pétiole ; les caulinaires embrassantes, con¬
fiées ; les unes et les autres offrant, à leur face inférieure, 5-7 nervures
longitudinales, saillantes, la médiane droite, les latérales en lignes courbes
et convergentes. Fleurs jaunes , assez grandes , nombreuses , pédonculées,
réunies en, fascicules au sommet de la tige et à l'aisselle des feuilles supé¬
rieures. Calice membraneux , en forme de spathe, irrégulièrement denté.
fendu d'un,côté jusqu'à la base, déjeté du côté opposé. Corolle à gorge nue-,
à limbe profondément divisé en 5r9 lobes étroits, lancéolés , étalés en roue
ou en étoile. —Floraison de juin à août.
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La Gentiane jaune, appelée communément grande Gentianeest une belle
plante qui croît dans les pâturages des hautes montagnes, sur les Alpes, les
Pyrénées, les Vosges, etc. Sa racine, extrêmement amère , et dont on fait
un si fréquent usage dans la médecine des animaux, est sans contredit le
plus puissant de nos toniques indigènes. Elle renferme, en même temps que
du gentianin, principe amer, une certaine quantité de sucre incristallisable.
Dans plusieurs localités, et notamment en Suisse, on en retire, par fermen¬
tation, une eau de vie assez abondante, mais d'un goût peu agréable.

Cientianacruciata. L. [Gentiane Croisette.)— Herbe vivace. Taille
de 2 à S décimètres. Souche traçante. Une ou plusieurs tiges simples, fermes,
ascendantes. Feuilles opposées, croisées par paires, oblongues-lancéolées,
obtuses, entières, glabres, d'un vert gai, connées-engaînantes, à gaîne pâle
et d'autant plus longue qu'elles sont plus inférieures. Fleurs sessiles , rare¬
ment isolées, ordinairement fasciculées à l'aisselle des feuilles supérieures,
et réunies en un glomérule compacte à l'extrémité de la tige. Calice mem¬
braneux, tantôt régulier et quadriden té, tantôt irrégulier , à 2 ou 3 dents
inégales, quelquefois profondément divisé d'un côté. Corolle d'un bleu pâle,
tubuleuse, à tube renflé, à gorge nue, à limbe divisé en 4 lobes ovales-
aigus, présentant souvent à leur base une ou deux petites dents. — Floraison
de juillet à septembre.

On trouve cette jolie plante dans les pâturages secs des coteaux et des
montagnes de la plupart des contrées de la France.

Cienffama Psteesmosiantlie. L. [GentianeVjieumonanthe.)—Herbe
vivace. Taille de 2 à 5 décimètres. Souche tronquée, à libres radicales nom¬
breuses, simples, longues, épaisses. Une ou plusieurs tiges dressées, grêles,
fermes, simples ou presque simples. Feuilles étroites, opposées, connées,
un peu engainantes, du moins les inférieures, lancéolées ou linéaires .

obtuses, entières, glabres, uninerviées, à bords recourbés en dessous, celles
de la base détruites au moment de i'anthèse. Fleurs grandes, plus ou moins
nombreuses, isolées, axillaires ou terminales, rapprochées au sommet de¬
là tige, les inférieures pédicellées , les supérieures sessiles, quelquefois ré¬
duites à une seule qui est toujours terminale. Calice tubuleux, à 5 divisions
égales, dressées , linéaires-aiguës. Corolle d'un beau bleu d'azur, infundibu-
liforme, presque campanulée , à gorge nue , à 5 lobes courts, triangulaires,
acuminés, souvent un peu dentés. — Floraison de juillet à octobre.

Cette espèce, appelée vulgairement Gentiane des marais, est une très belle
plante qui vient dans les lieux humides et marécageux de presque toutes les
contrées de la France.

Cientiana dilata. L. [Gentiane ciliée.) — Herbe vivace. Taille de
1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, flexueuses, fermes, simples
ou rameuses. Feuilles opposées., connées, linéaires-aiguës, uninerviées, gla •

bres, les inférieures détruites au moment de I'anthèse. Fleurs solitaires au

sommet de la tige et des rameaux. Calice tubuleux, à 4 divisions égales,
linéaires-aiguës. Corolle d'un beau bleu, rarement blanche, infundibuliforme,
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presque campanulée, à gorge nue, à limbe divisé profondément en 4 lobes
obtus, souvent dentés dans leur moitié supérieure, toujours ciliés dans leur
moitié inférieure. — Floraison d'août à septembre.

Cette Gentiane vient sur le bord des bois, dans les lieux montueux.

ERYTHRiEA. Rich. (Erythrée.)
Calice tubulcux, à 5 angles et à 5 divisions linéaires. Corolle marcescente,

à tube allongé, cylindrique, à limbe évasé en entonnoir, divisé profondément
en 5 lobes qui se contournent en spirale , après la fécondation, au dessus de
la capsule. Etamines 5, à anthères contournées aussi en spirale après l'émis¬
sion du pollen. Style caduc , filiforme, bifide , terminé par 2 stigmates.
Capsule allongée, linéaire, à 2 valves et à 2 loges polyspermes , plus ou
moins complètement séparées par les bords rentrants des valves, lesquels
portent les placentas et par conséquent les graines.

Erytïwse» Centanriiuu. Pers. (Erythrée Centaurée.) — Plante
bisannuelle, glabre dans toutes ses parties. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige
dressée, grêle, ferme, rameuse au sommet, relevée de 4-6 lignes longitudi¬
nales et plus ou moins marquées. Feuilles diverses: les radicales obovales,
obtuses, atténuées en pétiole.et disposées en rosette; les caulinaires opposées,
sessiles, oblongues, aiguës, les supérieures lancéolées ou lancéolées-linéaires.
Fleurs roses, purpurines, rarement blanches, sessiles ou presque sessiles,
réunies, au sommet de la tige et des rameaux, en glomérules compactes,
tous ou la plupart rapprochés en cyme terminale. — Floraison de juin à
septembre.

L'Erythrée Centaurée a été décrite aussi sous les noms de Chirmie Centaurée
(Chiroma Centaurium. Smith.) et de Gentiane Centaurée [Gentiana Centau¬
rium. L.) ; on la connaît vulgairement sous ceux de petite Centaurée, d'Herbe
au centaure, d'Herbe à Chiron. C'est une jolie plante qui vient dans les pâtu¬
rages, parmi les bruyères et dans les bois. Ses sommités fleuries , douées
d'une saveur très amère,sont fréquemment employées comme toniques et
fébrifuges ; elles ont cependant perdu, de nos jours, une partie de leur
ancienne réputation.

Erytlfirnea jnilcliellââ. Frics. (Erythrée élégante.)— Plante an¬
nuelle ou bisannuelle. Taille de \ à 2 décimètres. Tige dressée, grêle, quel¬
quefois simple, mais ordinairement très rameuse dès la base, marquée de
4-6 lignes longitudinales et saillantes. Feuilles toutes opposées, sessiles,
entières, oblongues , aiguës ou obtuses. Fleurs roses, rarement blanches,
pédicellées, disposées en cyme dichotome et lâche. — Floraison de juin à
septembre.

Cette petite espèce, décrite aussi sous le nom d'Erythrée très rameuse
(Erythrcea ramosissima. Pers.) et sous celui de Chironie élégante (Chironia
pulchella. Wild.), croît dans les pâturages humides, sur le bord des étangs.
Ses sommités fleuries sont amères, toniques, et souvent confondues, dans les

v pharmacies, avec celles de la petite Centaurée.
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CHLORA. L. ( Chlorette. )
Calice divisé presque jusqu'à la base en 6-8 segments linéaires. Corolle

marcescente, en forme de coupe, à tube court, renflé, à limbe divisé en
6-8 lobes, à préfloraison contournée. Etamines 6-8. Style caduc, filiforme,
bifide, terminé par 2 stigmates. Capsule ovoïde , uniloculaire, polysperme,
bivalve, à valves portant les graines sur leurs bords infléchis en dedans.

Clilora perfolfata. L. [Chlorette perfoliée.)—Plan te annuelle, glabre,
glauque. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, raide, ordinairement
rameuse par trichotomie au sommet. Feuilles ovales-aiguës, entières : lés
radicales atténuées à la base et disposées en rosette, les caulinaires opposées,
largement connées, presque triangulaires. Fleurs d'un beau jaune, rassem¬
blées en cyme terminale. —Floraison de juin à août.

On trouve cette plante dans les pâturages montueux, sur les coteaux arides
de la plupart des contrées de la France. Elle porte le nom vulgaire de petite
Centaurée jaune. Ses sommités fleuries sont amères et toniques, mais rare¬
ment usitées.

3. PRÉFI,ORAISON VALVAIRE.

MENYANTHES. L. ( Ményanthe. )
Calice à 5 divisions profondes. Corolle infundibuliforme, subcampanulée,

à limbe quinquépartit, étalé, à préfloraison valvaire, à lobes épais, un peu
charnus, hérissés, en dedans, de filaments nombreux, longs, déliés, flexueux,
pétaloïdes. Etamines 5. Style filiforme. Stigmate bilobé. Capsule unilocu¬
laire , polysperme , bivalve, à valves portant les graines sur leur partie
médiane.

MenyanMies trifolâata. L. (Ményanthe trifolié.) —- Herbe vivace,
aquatique , acaule, glabre dans toutes ses parties. Souche épaisse, traçante ,

blanchâtre, cylindrique, rameuse, munie d'écaillés membraneuses qui se
détruisent successivement et laissent à leur place des cicatrices annulaires.
Feuilles alternes, trifoliolées, longuement pétiolées, naissant au sommet de
la souche ou de ses divisions, à pétiole dilaté à la base en une gaine mem¬

braneuse, à folioles sessiles, obovales ou obovales-oblongues, entières ou
légèrement crénelées-dentées. Fleurs d'un blanc rosé, pédicellées, disposées
en une belle grappe ovoïde ou oblongue, au sommet de pédoncules radicaux,
nus, dressés au dessus de l'eau, longs de 2 à 4 décimètres, et faisant office
de tiges. Pédicelles accompagnés chacun d'une peti te bractée à leur base.—
Floraison d'avril à mai.

Le Ményanthe trifolié, appelé communément Trèfle d'eau ou Trèfle aqua¬
tique, est une jolie plante qui vient dans les étangs, dans les lieux maré¬
cageux. Extrêmement amer dans toutes ses parties, il est employé comme
tonique et fébrifuge.

VILLARSIA. Gmel. (Villarsie.)
Calice quinquépartit. Corolle rotacée, à tube court, à limbe composé de

'j divisions pourvues de poils pétaloïdes sur les bords et à la gorge, à préfio-
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raison valvaire. Etamineso. Style filiforme. Stigmate bilobé, à lobes crénelés.
Ovaire accompagné de 5 glandes hypogynes et alternes avec les étamines.
Capsule uniloculaire, polvsperme, bivalve, à valves portant les graines sur
leurs bords.

Vi1Sitrsïa iiyaati»îsoi«Ie&. Vent. (Villarsie Faux-nénuphar.) — Herbe
vivace, aquatique, glabre. Tiges submergées, longues, cylindriques, rameu¬
ses, radicantesinférieurement,feuillées seulement dans leur partie supérieure.
Feuilles nageantes, plus ou moins longuement pétiolées, presque orbiculaires,
profondément cordées, entières, coriaces, luisantes en dessus, d'un vert pâle
et ponctuées en dessous; pétiole à base élargie, membraneuse , engainante,
marquée de taches brunes. Fleurs grandes, d'un beau jaune, pédicellées,
réunies en espèces d'ombelles à l'aisselle des feuilles supérieures. — Flo¬
raison de juillet à août.

Décrite aussi sous le nom de Ményanthe Faux-nénuphar (Menyanthes nym-
phoides. L.) et sous celui de Limnanthème Faux-nénuphar {Limnanthemum
nymphoides. Link.), cette belle plante, appelée vulgairement Faux-nénuphar
ou Nymphéau, vient dans les marais, dans les fossés aquatiques, dans les
eaux peu courantes. On la cultive quelquefois comme ornement dans nos
bassins. Ses feuilles sont amères, mais sans usage en médecine.

SÉSAMÉES.

(SESAMEJK. DC.)
La famille des Sésamées doit son nom au genre Sésame ou Sesamum. Elle

se compose de plantes herbacées, exotiques, originaires des régions tropicales,
et présentant les caractères suivants :

Fleurs hermaphrodites, isolées à l'aisselle des feuilles.
Calice gamosépale, à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle gamo¬

pétale , irrégulière, à 5 lobes, le plus souvent à 2 lèvres.
Etamines 5, insérées au tube de la corolle : une supérieure et stérile ; les

autres fertiles et didynames. Anthères biloculaires, introrses.
Ovaire à une ou plusieurs loges, ordinairement à 2-4, toujours accom¬

pagné d'un disque hypogyne et glanduleux. Style indivis. Stigmate lobé.
Fruit drupacé ou capsulaire et déhiscent, à 2-4 loges divisées chacune

en 2 compartiments polyspermes. Graines dépourvues d'albumen. Embryon
droit.

Feuilles opposées ou alternes, le plus souvent simples.
SESAMUM. L. (Sésame. )

Calice persistant, à 5 divisions, la supérieure plus courte. Corolle à 2 lè¬
vres peu distinctes : la supérieure échancrée ; l'inférieure à 3 lobes. Fruit
capsulaire, oblong, acuminé au sommet, à 4 angles obtus, séparés par
autant de sillons, à 2 valves et à 2 loges offrant chacune 2 compartiments
polyspermes. Graines nombreuses, obovées. Embryon à cotylédons épais ,
charnus et oléagineux.
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SesamisiM imlicuitt. DC. [Sésame de L'Inde.). — Plante annuelle.
Tige de 8 à 10 décimètres, dressée, cylindrique inférieurement, et obscu¬
rément tétragone dans sa partie supérieure, qui est pubescente. Feuilles
simples, opposées, pétiolées, glabres en dessus, pubescentes en dessous,
ovales, oblongues ou lancéolées, les inférieures souvent à 3 lobes. Fleurs
blanches, légèrement rosées, solitaires à l'aisselle des feuilles, sur un court
pédoncule qui offre à sa base, de chaque côté, une glande jaune et une petite
bractée.

Le Sésame, originaire des Indes orientales, est cultivé depuis très long¬
temps , comme plante oléifère, dans le Levant et dans l'Egypte. Sa graine
fournit une huile abondante et douce, analogue à celle d'olives, et très
usitée par les Orientaux. En France même, une grande quantité de cette
huile est employée à la fabrication des savons. On a cherché à introduire le
Sésame dans l'agriculture de nos contrées du Midi ; mais les résultats obtenus
n'ont été que peu satisfaisants. Il est probable que de semblables essais
tentés en Algérie, auront plus de succès.

€©MVOL¥UIiACÉES.

( C0XV0LVULACT-iE. JlISS. )
Cette famille a pour type le genre Convolvulus ou Liseron. Les plantes

qu'elle comprend sont herbacées ou sous-frutescentes, la plupart volubiles.
Leurs fleurs, hermaphrodites, régulières, ordinairement grandes , se

montrent isolées ou réunies au nombre de 2 à 4 sur des pédoncules axillaires.
Calice persistant, à 5 divisions très profondes, à préfloraison imbricative,

quelquefois recouvert par 2 ou 4 bractées foliacées. Corolle hypogyne , infun-
dibuliforme-campanulée, à 5 plis ou à 5 lobes , à estivation contournée.

Etamines 5, insérées à la base de la corolle, alternes avec ses plis ou
lobes. Anthères biloculaires, introrses. Ovaire libre, accompagné d'un dis¬
que hypogyne, annulaire , charnu. Loges de l'ovaire au nombre de 2-4, bi-
ovulées ou uniovulées. Style unique, filiforme, terminé par un seul ou par
2-4 stigmates.

Fruit capsulaire, membraneux, à 2 , 3 ou 4 loges, indéhiscent on à déhis-
cence septifrage. Graines dressées. Périsperme mince, mucilagineux. Em¬
bryon courbé sur lui-même. Cotylédons foliacés, plissés , chiffonnés.

Feuilles simples, alternes, pétiolées, souvent hastées ou cordiformes.
Stipules nulles.

Les Convolvulacées, la plupart exotiques, renferment en général, dans
leur diverses parties, surtout dans leur racine, un suc lactescent, résineux
et àcre qui leur donne des propriétés irritantes plus ou moins prononcées.

Tels sont, par exemple, le Liseron Faux-jalap [Convolvulus JaLapa. L.),
et le Liseron Turbith [Convolvulus Turpethum. L.), dont la racine fournit
des tubercules qui sont fréquemment employés connue purgatifs. Tel est
aussi le Liseron Scammonée [Convolvulus Scammonia. L.), d'où l'on retire
une gomme-résine particulière, la scamonnée d'Alep, un des médicaments
drastiques les plus énergiques.
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Mais la famille des Convolvulacées renferme une espèce importante qui
fait en quelque sorte exception à la règle; c'est la Batate, plante exotique,
cultivée en divers pays pour sa racine féculente, sucrée et comestible. Nous
décrirons cette plante après avoir étudié les espèces indigènes.

CONVOLVULUS. L. (Liseron.)
Calice à 5 divisions distinctes jusqu'à la base. Corolle infundibuliforme-cam-

panulée, entière, à 5 angles et à 5 plis. Etamines incluses. Style filiforme,
terminé par 2 stigmates. Capsule indéhiscente, biloculaire, à loges complète¬
ment ou incomplètement séparées, dispermes ou monospermes par avorte-
ment.

C'oiîvoÏYiiliïtt arvensls. L. (Liseron des champs.) — Herbe vivace ,

ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche grêle, longue, ra¬
meuse , traçante. Tiges de 2 à 6 décimètres, grêles, anguleuses, glabres ou
pubescentes, étalées ou volubiles. Feuilles brièvement pétiolées, hastées,
ovales ou lancéolées, glabres ou légèrement pubescentes. Fleurs grandes,
blanches ou roses, ou même à la fois blanches et roses, le plus souvent
isolées, quelquefois réunies au nombre de 2 ou 3 sur des pédoncules axil-
laires, allongés, grêles, recourbés après l'anthèse, et portant dans leur
partie supérieure 2 petites bractées linéaires. — Floraison de mai à sep¬
tembre.

Le Liseron des champs , appelé vulgairement petite Vrillée, est une jolie
plante qui croît abondamment sur le bord des chemins, parmi les blés, dans
les terrains en friche. Tous les bestiaux le mangent avec plaisir; il est même
des localités où on le fauche pour le donner aux vaches. Les cultivateurs
ont quelquefois de la peine à en débarrasser leurs champs , où il se multiplie
par ses racines profondes, traçantes, difficiles à extirper.

Convolvnlus Cantabrica. L. (Liseron de Biscaye.)—Herbe vivace,
d'un vert grisâtre , pubescente , velue. Tige de 3 à 6 décimètres, ascendante
ou dressée, non volubile, dure, presque ligneuse, ordinairement rameuse
dès la base, à rameaux longs, grêles, étalés, ascendants. Feuilles étroites :
les inférieures longuement pétiolées, oblongues, obovales; les caulinaires
lancéolées-linéaires, atténuées en un court pétiole, les supérieures plus
étroites et sessiles. Fleurs grandes, d'un beau rose, quelquefois blanches,
pédonculées, solitaires ou réunies au nombre de 2 ou 3 au sommet de la tige
et des rameaux. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce vient sur les coteaux, dans les lieux secs et pierreux de
plusieurs provinces méridionales, notamment aux environs de Lyon. Elle
mériterait d'être cultivée pour la beauté de ses fleurs.

On cultive dans les jardins, sous le nom de Belle-de-jour, le Liseron tri¬
colore [Convolvulus tricolor. L.), plante annuelle, non volubile, dont les
jolies fleurs se succèdent en grand nombre, et dont les corolles, d'un bleu
clair sur le limbe, sont jaunes sur le tube et blanches à la gorge.

Une autre espèce annuelle et fréquemment cultivée comme ornement,
sous le nom de Volubilis, est le Convolvulus mutabilis. Salisb. ou Ipomœa pur-
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puren. L. Elle couvre en peu de temps nos tonnelles ou nos palissades de
ses longues tiges volubiles, grimpantes, chargées de larges feuilles cordées
et de grandes fleurs bleues, roses ou blanches.

CALYSTEGIA. R. Br. (Calystégie. )

Calice à o divisions très profondes, recouvert par 2, quelquefois par 4 brac¬
tées foliacées. Corolle infundibuliforme-campanulée, à 5 plis. Etamines in¬
cluses. Style filiforme, terminé par 2 stigmates. Capsule indéhiscente, uni-
loculaire ou à 2 loges incomplètement séparées, à 3 ou 4 graines.

Calystegia sepinm. R. Br. (Calystégie des haies.) ■—Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Souche longue, rameuse, traçante. Une ou plusieurs
tiges grêles, anguleuses, volubiles, grimpantes, atteignant souvent plusieurs
mètres de longueur. Feuilles amples, péliolées, cordées-sagittées, à oreil¬
lettes obliquement tronquées, souvent anguleuses-dentées. Fleurs très grandes,
d'un beau blanc, isolées sur de longs pédoncules axillaires. — Floraison
de juin à octobre.

Cette belle plante, appelée aussi Liseron des haies (Convolvulus sepium. L.),
est très commune dans les haies et parmi les buissons. Les bêtes à cornes la
dédaignent; mais les chevaux, les moutons et les chèvres la mangent volon¬
tiers. Ses racines, quoique légèrement purgatives, sont recherchées des
cochons.

BATATAS. Rumph. (Batate.)
Calice à 5 divisions. Corolle campanulée. Etamines incluses. Stigmate

unique, en tète , bilobé. Capsule à 2-4 loges monospermes.
Batafas eslMlls. Chois. (Batate comestible.) — Ilerbe vivace. Racine

ou souche pivotante , fusi forme, charnue. Tiges grêles, étalées, flexueuses,
souvent très longues, rarement volubiles. Feuilles alternes, pétiolées, gla¬
bres , d'un beau vert, cordiformes ou hastées, ordinairement anguleuses ou
inégalement lobées. Fleurs assez grandes, réunies au nombre de 3 ou 4 sui¬
des pédoncules axillaires. Corolle blanche ou rosée en dehors, purpurine en
dedans. — Floraison de juillet à septembre.

La Batate ou Patate se trouve décrite dans la plupart des auteurs sous le
nom de Liseron Batate (Convolvulus Batatas. L.). Elle est originaire de
l'Inde ; mais on la cultive sur une grande échelle dans presque toutes les
contrées de l'Ancien et du Nouveau-Monde, où sa racine, volumineuse, fé¬
culente et sucrée, constitue un aliment très sain et très abondant.

On a, dans ces dernières années, tenté d'en introduire la culture en
France, et les essais qu'on a faits à cet égard, d'abord peu satisfaisants,
ont ensuite démontré que la Patate pouvait être cultivée avec avantage, au
moins dans nos départements méridionaux.

Les agriculteurs distinguent plusieurs variétés de Patates, dont les racines
sont rouges, violacées, jaunes ou blanches. Ils les désignent sous le nom de
Patates douces par opposition au nom de la Pomme de terre, qui est 1»
Patate proprement dite.
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Comme les tubercules de la Pomme de terre, les racines de Patate douce
peuvent être employées à la nourriture des animaux en même temps qu'à
celle de l'homme.

CUSCUTÉES.

(Cuscute#. Cqss. et Ger. )
Petite famille formée d'une tribu des Convolvulacées.
Plantes annuelles, parasites, dépourvues de fouilles, à tige filiforme ou

capillaire, volubile, se fixant par des suçoirs sur les végétaux aux dépens
desquels elles vivent.

Fleurs hermaphrodites, d'un blanc rosé ou verdâtre, munies chacune
d'une bractée à leur base, ordinairement disposées le long de la tige en glo-
mérules espacés.

Calice persistant, gamosépale , à 4-5 divisions. Corolle marcescente, eam-
panulée ou urcéolée, à limbe divisé en 4-5 lobes.

Etamines 4-5, insérées au tube de la corolle, et accompagnées d'autant
d'écaillés pétaloïdes auxquelles elles sont opposées. Ovaire libre, à 2 loges
biovulées. Styles 2 , distincts ou réunis. Stigmates 2.

Fruit capsulaire, membraneux, à 2 loges dispennes ou monospermes, à
déhiscence circulaire. Graines dressées. Embryon filiforme, roulé en spirale
autour d'un périsperme charnu.

CUSCUTÀ. Tournef. (Cuscute.)
Caractères de la famille
Ce genre comprend plusieurs espèces d'une élude difficile; nous nous

contenterons de décrire la suivante :

discuta minor. D C. (Cuscute à petites fleurs.) — Tige capillaire,
rameuse, rougeâtre ou d'un rouge pourpre. Corolle campanulée, à écailles
conniventes, fermant son tube. Styles longs. Stigmates rouges. — Floraison
de juin à septembre.

La Cuscute à petites fleurs, décrite aussi sous le nom de Cuscuta epitliy-
mum. Murr., est désignée vulgairement sous celui de Teigne.

Elle se développe sur un grand nombre de plantes, notamment sur le
Serpolet, sur plusieurs Bruyères, sur la Luzerne cultivée et le Trèfle des
prés.

Une fois introduite dans une prairie de Trèfle ou de Luzerne, elle y forme
des touffes qui, d'abord petites, s'étendent promptement, dessèchent et font
périr toutes les plantes qu'elles enlacent.

On a recours à divers moyens pour détruire ce parasite si nuisible à l'agri¬
culture. On emploie, par exemple, soit l'acide sulfurique étendu d'eau,
soit upe solution de sulfate de fer.
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BOBR1CIKÉES.

(Borragine^e. Juss.)

Les Borraginées ont pour type le genre Bourrache ou Borrago. Ce sont
des plantes herbacées, rarement ligneuses, la plupart hérissées de poils raides
qui leur ont valu l'épithète d'Aspérifoliées.

Leurs fleurs, hermaphrodites , à préfloraison imbriquée, se montrent géné¬
ralement disposées en cymes latérales, scorpio'ides, roulées en crosse avant

l'épanouissement {fig. 4).
Le calice, dans ces fleurs, est persistant, gamosépale, à 5 divisions (fig. \, a);

la corolle gamopétale, tubuleuse , infundihuliforme, campanulée {fig. 4, a)
ou rotacée {fig. 4, b), à limbe oflrant 5 dents ou 5 divisions plus ou moins
profondes, à gorge glabre ou velue , lisse ou plissée , nue ou munie de
5 écailles entières, émarginées ou laciniées [fig. %, a; fig. 5 , a).

Etamines 5, insérées au tube de la corolle, alternes avec ses divisions,
incluses [fig. 5, b). plus rarement exsertes, quelquefois pourvues d'un ap-

Pjl. 31.

Borrago ofjicinalis : 1 , une fleur; 2, une portion de la fleur vue à la loupe ; 3, ovaires sur¬
montés du style. — Symphytum officinale : 4, une grappe de fleurs; 5, une corolle grossie r
étalée, et montrant à sa face interne les étamines et les écailles qu'elle porte; 6, un carpelle
vu à la loupe; 7, le môme coupé en long.

pendice particulier, linéaire et dressé [fig. 2, b). Carpelles 4, placés sur un
disque épais, charnu, annulaire {fig. 3). Ovaires uniovulés, libres ou adhé¬
rents entre eux. Styles naissant à la base ou au côté interne des ovaires, et
réunis en un style composé, quelquefois bifide. Stigmate indivis ou bilobé.

Fruit composé de 4 cariopses, carpelles secs {fig. (i), indéhiscents, mono-
spermes, le plus souvent osseux, libres ou adhérents les uns aux autres. Graine ,
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suspendue, quelquefois oblique ou horizontale. Périsperme nul. Embryon
généralement droit (fig. 7 , a).

Feuilles simples, alternes, quelquefois rapprochées par 2-3-4, ordinairement
entières , le plus souvent rudes, chargées de poils à base renflée et endurcie.
Stipules nulles.

La plupart des espèces réunies dans cette famille sont gorgées d'un suc
mucilagineux qui leur communique des propriétés émollientes très pronon¬
cées. Quelques unes contiennent aussi, en faible proportion, un principe
amer , astringent ou légèrement narcotique.

On emploie comme adoucissantes et diaphoniques la Pulmonaire , la
Buglosse et la Bourrache elle-même, qui est en outre un peu diurétique, en
raison d'une petite quantité de nitrate de potasse dont elle est pourvue. La
racine de grande Consoude est usitée à titre d'astringente, et l'on assure que
la Cynoglosse jouit de propriétés faiblement narcotiques.

Il est des Borraginées qui fournissent à l'industrie leur racine, d'où l'on
retire un principe tinctorial d'une belle couleur rouge. Tels sont, par exemple,
VEchium rubrurn, YOnosma echioideset Y Alkanna tinctoria, dont les racines
se trouvent confondues dans le commerce sous le nom d'orcanette.

Enfin les Borraginées, quoique revêtues généralement de poils raides, ne
sont point, pour la plupart, dédaignées des bestiaux. Il en est même une

espèce que l'on cultive dans quelques contrées comme plante fourragère ; nous
voulons parler de la Consoude rude ou à feuilles rudes.

1. COROLLE A GORGE MUNIE DE 5 ÉCAILLES.

BORRAGO. Tournef. (Bourrache.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle en roue, quinquépartite, à tube

très court, à divisions ovales-lancéolées, à gorge munie de 5 écailles courtes,
glabres , émarginées. Etamines exsertes, rapprochées en cône, à filet court,
donnant naissance extérieurement à un appendice linéaire, charnu, dressé.
Carpelles tuberculeux, distincts.

Borrago officinalis. L. [Bourrache officinale.) — Plante annuelle,
fortement hérissée de poils raides. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée ,

épaisse, molle, rameuse. Feuilles ovales ou oblongues, ridées, irrégulière¬
ment ondulées-crénelées: les inférieures très amples, atténuées en un long
pétiole; les supérieures beaucoup plus petites, sessiles, à base embrassante.
Fleurs grandes, disposées au sommet des rameaux en cymes scorpioïdes,
rapprochées elles-mêmes en coryinbes lâches. Calice à divisions linéaires,
conniventes après l'an thèse. Corolle d'un beau bleu, quelquefois rose, rare¬
ment blanche. Appendices des étamines violacés. — Floraison de juin à
octobre.

La Bourrache, cultivée dans la plupart des jardins comme plante médi¬
cinale, vient souvent d'une manière subspontanée autour des habitations.
Elle contient une grande quantité de mucilage, et en même temps un peu
de nitrate de potasse. On en fait usage surtout contre les maladies de poi-

SCD LYON 1



438 RORRAG USÉES.

trine, à titre de médicament adoucissant, sudorifiquc et légèrement diu¬
rétique.

ANCHUSA. L. ( Buglosse. )
Calice à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle infundibuliforme ou

en coupe, à tube droit, à limbe divisé en 5 lobes obtus, un peu inégaux , à
gorge munie de 5 écailles commentes, obtuses, laciniées ou entières. Eta-
mines incluses ou cxsértes. Carpelles distincts, rugueux ou tuberculeux.

Ancltusa Italie». Retz. (Buglossc d'Italie.) — Plante bisannuelle,
hérissée de poilsraides. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse.
Feuilles oblongues ou lancéolées, aiguës, entières ou un peu ondulées : les
inférieures très amples, atténuées en pétiole; les supérieures sessiles, beau¬
coup plus petites. Fleurs disposées en grappes ou plutôt en cymes scorpioïdes
au sommet des rameaux. Corolle infundibuliforme, presque en coupe, d'abord
purpurine, puis d'un beau bleu, rarement blanche , à écailles laciniées.
Elamines incluses entre les écailles. — Floraison de mai à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Buglossum officinale. Lamk.,
reçoit vulgairement ceux de Buglosse, de Languè-âe-bo&uf ou de Fausse-
bourrache. Elle croît dans les lieux secs, sur le bord des chemins, parmi les
décombres, dans les champs cultivés. Ses propriétés sont les mêmes que
celles de la Bourrache ; mais elle est moins active et rarement usitée.

LYCOPSIS. L. (Lycopside.)
Calice à 5 divisions profondes et accrescentes. Corolle infundibuliforme, à

tube courbé, bossué, à limbe quinquépartit, à divisions inégales, à gorge
munie de5écailles conniventes, poilues, obtuses. Etamines incluses. Car¬
pelles rugueux, distincts.

Aycopsis «rvensis. L. [Lycopside des champs.) — Plante annuelle,
hérissée de poils raides. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, rameuse.
Feuilles lancéolées ou oblongues, aiguës ou obtuses, sinuées-ondulées : les
inférieures atténuées à la base; les supérieures semi-embrassantes. Fleurs
assez petites, d'un beau bleu, quelquefois roses, rarement blanches, dispo¬
sées au sommet des rameaux en cymes courtes et fouillées. — Floraison
de mai à octobre.

On trouve cette plante sur le bord des chemins, dans les champs, dans
les terrains secs et pierreux. Les animaux la mangent assez volontiers.

SYMPHYTUM. Tournef. (Consoude.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle tubuleuse-campanulée, à tube droit,

à limbe divisé en 5 lobes coftrts, à gorge munie de 5 écailles lancéolées ,

pétaloïdes, glanduleuses sur les bords, rapprochées en cône. Etamines in¬
cluses. Carpelles rugueux, distincts.

Sympfrytum officinale. L. (Consoude officinale.) — Herbe vivacc,
hérissée, rude. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche épaisse, brune, charnue,
rameuse. Une ou plusieurs tiges dressées, rameuses, robustes, anguleuses-
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ailées. Feuilles ovales-aiguës ou oblongues-laucéolées, aeurniuées, uu peu
ondulées, longuement décurrentes : les supérieures sessiles; les autres rétré-
cies en un pétiole d'autant plus long qu'elles sont plus inférieures ; les
radicales très amples. Fleurs assez grandes, blanchâtres, jaunâtres ou vio¬
lacées

, penchées et disposées au sommet des rameaux en cymes courtes
et scorpioïdes. — Floraison de mai à juin.

La Consolide officinale, appelée aussi Symphyte officinal ou plus commu¬
nément grande Consolide, vient dans les prairies humides, sur le bord des
eaux, le long des fossés. Les chevaux et les bètes à cornes la mangent volon¬
tiers quand elle est jeune. On emploie ses feuilles et surtout sa racine
comme mucilagineuses, adoucissantes et légèrement astringentes.

iymphytum tulïerosaam. L. ( Consolide tubéreuse. ) — Herbe
vivace, plus ou moins hérissée^ Taille de 3 à 5 décimètres. Souche blanchâtre,
oblique, presque horizontale, tronquée, épaisse, charnue, renflée, tubé¬
reuse. Une ou plusieurs tiges dressées, simples ou bifurquées au sommet.
Feuilles à peine décurrentes, un peu ondulées : les inférieures longuement
pétiolées, ovales, obtuses ou aiguës, ordinairement détruites au moment de
la floraison ; les moyennes plus grandes, brièvement pétiolées, oblongues-
laucéolées ; les supérieures lancéolées, acuminées, sessiles ou presque ses¬
siles. Fleurs d'un jaune blanchâtre, penchées, disposées en cymes courtes
et scorpioïdes au sommet de la tige ou de ses divisions. —Floraison d'avril
à juin.

Cette espèce croît dans plusieurs contrées du midi de la France, notam¬
ment aux environs de Toulouse et de Lyon. On la trouve dans les lieux
humides, sur le bord des ruisseaux ombragés. Elle est aussi mangée par les
bestiaux.

Symplftytsim asperrlmum. Sims. (Consolidé rude.) — Herbe
vivace. Taille de \ mètre à \ mètre et demi. Tige dressée, rameuse, hérissée
de poils raides. Feuilles ovales-lancéolées, rudes, non décurrentes : les infé¬
rieures pétiolées; les supérieures subsessiles. Fleurs bleuâtres, penchées,
disposées en cymes terminales et scorpioïdes. — Floraison de mai â juin.

La Consoude rude ou à feuilles rudes* est originaire du Caucase. On l'a
préconisée comme plante fourragère en Ecosse, en Angleterre, en Allemagne,
et aussi dans notre pays.

Elle prospère dans tous les terrains, mais surtout dans les sols profonds
et riches , où elle végète avec une activité prodigieuse, et peut fournir
chaque année 4 ou 5 coupes.

Son fourrage, très volumineux, rafraîchissant, gorgé de mucilage, est
difficile à faner. On le fait consommer à l'état vert. 11 conviendrait de le
donner surtout aux bêtes à cornes et aux porcs. Les vaches en sont d'abord
peu friandes; mais elles ne tardent pas â s'y habituer.

MYOSOTIS. L. (Myosole. )
Calice à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle hypocratcriformc ou •

presque rotacée, â limbe divisé en 5 lobes arrondis ou éniargïnês, â gorge
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fermée par 5 petites écailles obtuses, glabres ou presque glabres. Etamines
incluses. Carpelles distincts, lisses, luisants.

Ce genre se compose d'un grand nombre d'espèces la plupart difficiles à
distinguer entre elles. Nous nous contenterons de décrire les plus communes.

Myosotis palustris. With. (Myosote des marais.) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche
verticale, oblique ou rampante. Tiges de 1 à i décimètres, rameuses, dres¬
sées ou ascendantes. Feuilles oblongues ou lancéolées, aiguës ou obtuses,
pubescentes, rudes, les radicales atténuées en pétiole. Calice à poils courts,
apprimés, non crochus. Corolle assez grande, quelquefois blanche, mais ordi¬
nairement d'un beau bleu d'azur, à gorge jaune, toujours à limbe plan. —

Floraison de mai à juillet.
Le Myosote des marais croît dans les prairies humides, sur le bord des

rivières, le long des fossés. C'est une charmante plante que l'on cultive comme
ornement sous le nom vulgaire de Ne m'oubliez pas. On en distingue plusieurs
variétés.

Myosotis sylvatîca. Hoffm. [Myosote des bois. ) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace. Tiges de 2 à 5 décimètres, rameuses, ascendantes ou dres¬
sées. Feuilles molles, pubescentes , velues, ovales-oblongues , les radicales
obovales, atténuées en pétiole. Calice hérissé de poils la plupart crochus au
sommet. Divisions calicinales d'abord ouvertes, mais dressées et conniventes
après 1 anthèse. Corolle assez grande, d'abord violette, puis d'un bleu d'azur,
jaune à la gorge, à limbe plan, à tube égalant le calice. — Floraison de
mai à juillet.

On trouve ce Myosote dans les lieux humides des bois montueux.

Myosotis întermedia. Link. (Myosote intermédiaire. ) — Plante
annuelle ou bisannuelle. Taille de 2 à 5 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées, assez robustes, hérissées, simples ou rameuses. Feuilles d'un vert
grisâtre, velues, fortement ciliées, oblcngues ou lancéolées, les radicales
atténuées en pétiole. Calice à poils crochus, à divisions conniventes après
l'anthèse. Corolle assez petite, d'un bleu clair, à gorge jaune, à limbe
concave, à tube plus court que le calice. Fruits portés sur des pédicelles
étalés, les inférieurs environ 2 fois plus longs que le calice. — Floraison de
mai à septembre.

Cette espèce croît dans les champs, sur le bord des chemins, dans les
clairières des bois.

Myosotis lii&pida. Schlecht. [Myosote hispide.) — Plante annuelle,
velue-hérissée dans toutes ses parties. Taille de 1 à 2 décimètres. Tiges
grêles, nombreuses, ascendantes ou dressées, rapprochées en touffe. Feuilles
oblongues ou obovales, les radicales atténuées en pétiole. Calice hérissé de
poils crochus, à divisions ouvertes même après l'anthèse. Corolle petite,
bleue, à gorge jaune, à limbe concave, à tube plus court que le calice. Fruits
portés sur des pédicelles étalés, égalant à peu près le calice. — Floraison
d'avril à juin.
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On trouve celte petite plante dans les champs en friche, sur le bord des
chemins, dans les lieux sablonneux.

Myosotis stricta. Link. (Myosote raide.)— Plante annuelle, velue-
hérissée. Taille de 4 à 2 décimètres. Tiges raides, dressées ou ascendantes,
rapprochées en touffe. Feuilles oblongues ou obovales, les radicales atténuées
en pétiole. Calice à poils crochus, à divisions conniventes après l'anthèse.
Corolle très petite, bleue, à limbe concave, à tube plus court que le calice.
Fruits portés sur des pédicelles dressés, plus courts que le calice. — Floraison
de mars à juin.

Cette petite espèce vient dans les lieux sablonneux ou pierreux, sur les
coteaux arides, sur les vieux murs couverts de chaume.

Myosotis versicolor. Pers. (Myosote versicolore.) — Plante an¬
nuelle, velue-hérissée. Taille de 4 à 2 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes. Feuilles oblongues ou obovales, les radicales atténuées
en pétiole. Calice à poils crochus, à divisions conniventes après l'anthèse. Corolle
petite, à couleur changeante, d'abord jaune, puis bleue, et enfin violette ou

rougeâlre, à limbe concave, à tube accrescent, beaucoup plus long que le
calice. Fruits portés sur des pédicelles étalés, plus courts que le calice. —

Floraison d'avril à juillet.
Le Myosote versicolore ou à fleurs changeantes vient dans les champs, sur

le bord des chemins, dans les lieux sablonneux.

CYNOGLOSSUM. L. (Cynoglosse.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle en coupe, à tube court, à limbe

divisé en 5 lobes obtus, à gorge fermée par 5 écailles convexes, conniventes.
Etamines incluses. Carpelles déprimés, tuberculeux-épineux, intimement
rapprochés, soudés entre eux dans leur partie supérieure, d'où émane le
style.

Cynoglossum officinale. L. (Cynoglosse officinale.) — Plante
bisannuelle, pubescente, velue, tomenteuse, d'un vert grisâtre. Taille de
4 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste, raide, cylindrique , très feuillée >
rameuse. Feuilles molles, douces au toucher, grisâtres sur les deux faces ,

oblongues-lancéolées, aiguës, plus ou moins ondulées : les inférieures atté¬
nuées en pétiole ; les autres sessiles, demi-amplexicaules ; les supérieures
plus étroites. Fleurs d'un rouge violacé, rarement blanches, disposées en
cymes courtes, scorpioïdes , latérales et terminales. — Floraison de mai à
juillet.

Connue vulgairement sous le nom de Langue-de-cliien, la Cynoglosse offi¬
cinale vient dans les bois, sur le bord des chemins, dans les lieux incultes
et pierreux. Ses feuilles exhalent, quand on les froisse entre les doigts, une
odeur désagréable, légèrement musquée. Toutes ses parties sont émollientes,
pectorales et un peu narcotiques.

€yoog)ossum ptctum. Ait. [Cynoglosse à fleurs peintes.').— Plante
bisannuelle, grisâtre, mollement tomenteuse dans toutes ses parties, ayant
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beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige
dressée, robuste, très fouillée, rameuse au sommet. Feuilles molles, douces
au toucher, grisâtres sur les deux faces, oblongues-lancéolées, légèrement
ondulées, obtuses ou presque obtuses : les inférieures atténuées en un long
pétiole; les supérieures sessiles, un peu cordées à la base. Fleurs d'un bleu
pâle, rayé de pourpre ou de bleu foncé, en cymes scorpioïdes, latérales et
terminales. — Floraison de mai à juillet.

La Cvnoglosse à fleurs peintes ou rayées est commune dans le midi de la
France. Elle vient, comme l'officinale, sur le bord des champs, le long des
chemins, parmi les décombres.

On cultive dans les jardins plusieurs espèces d'ornement qui ont fait partie
des Cynoglosses, mais que l'on range aujourd'hui dans le genre Omphalode.
Tel est, par exemple, V Omphalode printanier (Omphalodes verm. Moench.)
ou Cynoglossum Omphalodes. L., désigné communément sous le nom de petite
Bourrache. On en fait de fort jolies bordures. Ses feuilles sont pétiolées,
ovales-aiguës ; ses petites fleurs d'un beau bleu ; ses carpelles lisses.

2. COROLLE A GORGE DÉPOURVUE D'ÉCAILLES.

PULMONARIA. Tournef. (Pulmonaire.)
Calice à 5 divisions et à 5 angles. Corolle infundibuliforme, régulière, à

5 lobes arrondis, à gorge munie de 5 faisceaux de poils. Etaraines incluses.
Carpelles distincts, lisses.

l'nlmonaria officinalis. L. (Pulmonaire officinale.)— Herbe
vivace, hérissée de poils raides. Taille de 1 à 3 décimètres. Souche oblique,
pourvue de longues fibres radicales. Une ou plusieurs tiges dressées, un peu
rameuses au sommet. Feuilles ordinairement maculées de blanc en dessus ,

ovales, aiguës : les inférieures pétiolées, cordées à la base; les caulinaires
sessiles, embrassantes. Fleurs d'abord purpurines, puis violettes, disposées
en cymes terminales et courtes. — Floraison d'avril à mai.

La Pulmonaire officinale est une jolie plante qui vient dans les bois de l'est
de la France, et que l'on cultive dans les jardins pour ses propriétés médi¬
cinales. On l'emploie, comme la Bourrache, à titre de médicament adoucis¬
sant, sudorifique et pectoral.

Pnliiionarla saccharata. Mill. (Pulmonaire sucrée.) — Herbe
vivace, hérissée, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle
diffère cependant par ses feuilles radicales arrondies à la base, mais non cor¬
dées. — Floraison d'avril à mai.

Généralement confondue avec l'officinale , cette espèce est, de même,
adoucissante, sudorifique et pectorale. On la trouve dans les bois de diverses
contrées du centre et du midi de la France.

IHilmonaria aiigustlfoïia. L. (Pulmonaire à feuilles étroites.) —
Herbe vivace, hérissée, distincte des deux précédentes par ses feuilles rare¬
ment maculées de blanc : les radicales ovales, aiguës, non cordées à la base ;
les caulinaires étroites, longues, lancéolées, aiguës ou acuminées. — Flo¬
raison d'avril à mai.
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Cette espèce est commune dans plusieurs contrées de la France, notam¬
ment'aux environs de Paris , de Lyon et de Toulouse. On la trouve dans les
bois, parmi les buissons, sur le bord des ruisseaux ombragés. Elle peut être

■employée comme succédanée de l'officinale.

ECHIUM. L. (Vipérine.)

Calice à 5 divisions profondes. Corolle infundibuliforme-campanulèe, à
limbe oblique, presque bilabié, à 5 lobes inégaux, à gorge nue. Elàmines
ordinairement exsertes, à filets longs, inégaux , ascendants. Carpelles dis¬
tincts ,rugueux.

Eclifiun vilîgaie. L. (Vipérine commune.) — Plante bisannuelle,
hérissée de poils raides et piquants. Taille de 3 à 8 décimètres. Racine
épaisse, brune, pivotante. Tige dressée, robuste, raide, simple ou rameuse,
à surface très rude, parsemée de tubercules rougeâtres ou brunâtres, donnant
naissance chacun à un gros poil blanc. Feuilles étroites, entières, uniner-
viées : les radicales oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole ; les cauli-
naires plus petites, lancéolées, sessiles. Fleurs disposées en petites cymes
axillaires, scorpioïdes, formant par leur ensemble une longue panicule termi¬
nale et feuillée. Corolle bleue ou violette, quelquefois rose, rarement blan¬
che. Etamines longuement exsertes, ainsi que le style. —Floraison de mai
à septembre.

La Vipérine est une belle plante fort répandue dans toutes les contrées de
la France. On la trouve dans les champs, dans les lieux incultes, sur le bord
des chemins. Les bestiaux ne la broutent que lorsqu'elle est jeune. Les abeilles
aiment à butiner dans ses fleurs.

Ivcliium plantagiiienni. L. ( Vipérine à feuilles de plantain. ) —
Plante bisannuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle
diffère cependant par ses feuilles : les radicales grandes, oblongues-ovales,
obtuses, penninerviées, atténuées en un long pétiole, ordinairement détruites
au moment de l'anthèse; les caulinaires plus petites, lancéolées, uniner-
viées, sessiles, les supérieures un peu cordées à la base. Fleurs grandes,
violacées. — Floraison de mai à septembre.

Cette espèce est commune dans certaines contrées du midi de la France,
notamment aux environs de Toulouse. Elle croît aussi dans les lieux incultes,
sur le bord des chemins.

LITHOSPERMUM. Tournef. (Grémil.)
Calice à 5 divisions profondes et linéaires. Corolle infundibuliforme, quin-

quéfide, presque régulière, à gorge ouverte, mais resserrée par 5 plis pu-
bescents ou velus. Etamines incluses. Carpelles distincts, ovoïdes , très durs,
lisses ou rugueux.

On réunit dans cegenre un assez grand nombre d'espèces à une ou plusieurs
tiges très feuillées, simples ou rameuses, à feuilles rudes, à fleurs disposées
en cymes terminales, feuillées, plus ou moins fournies. Ces plantes sont
sans usage en médecine et peu recherchées des bestiaux.
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JLitliospermum arvense. L. ( Grémil des champs.) — Plante
annuelle, d'un vert grisâtre, pubescente, rude. Taille de 2 à 4 décimètres.
Tige dressée, ferme, simple ou peu rameuse. Feuilles uninerviées, ciliées :
les inférieures oblongues, atténuées en pétiole, et plus ou moins obtuses ;
les autres sessiles , lancéolées , aiguës. Fleurs petites, d'un blanc sale , rare¬
ment bleuâtres ou rosées, en cymes terminales, feuillées, peu fournies.
Carpelles ovoïdes-trigones, brunâtres, rudes, tuberculeux. — Floraison d'avril
à juillet.

Le Grémil des champs est très commun parmi les moissons et sur le bord
des chemins de toutes les contrées de la France.

Litlio^permiiui officinale. L. (Grémil officinal.) — Herbe vi-
vace, pubescente, rude, d'un vert grisâtre. Taille de 3 à 8 décimètres.
Tige dressée, robuste, raide, très rameuse. Feuilles sessiles, lancéolées-
aiguës, à plusieurs nervures saillantes. Fleurs petites, d'un blanc jaunâtre,
en cymes feuillées, courbées au sommet des rameaux, et s'allongeant beau¬
coup après l'anthèse. Carpelles ovoïdes, d'un beau blanc, lisses et luisants.
■— Floraison de mai à juillet.

Connu vulgairement sous le nom d'Herbe-aux-pcrles, le Grémil officinal
est commun dans les lieux incultes, sur le bord des bois et des chemins.
Ses graines, autrefois regardées comme apéritives et diurétiques, sont tout
à fait inusitées de nos jours.

Litfiosperimim pnrpurco-ca>rnleum. L. ( Grémil pourpre-
bleu. ) — Herbe vivace, ayant pour base une souche et plusieurs tiges.
Souche épaisse, presque ligneuse. Tiges de deux sortes : les unes florifères,
de 3 à 6 décimètres, dressées, simples ou rameuses au sommet ; les autres
stériles, couchées, simples, ordinairement plus longues. Feuilles pubes-
centes, rudes, lancéolées, aiguës, atténuées à la base, uninerviées. Fleurs
grandes, d'un beau pourpre passant au bleu , réunies en cymes terminales,
feuillées, peu fournies. Carpelles ovoïdes, blancs, lisses, luisants. — Florai¬
son de mai à juillet.

Ce Grémil, que l'on trouve dans les bois, les broussailles et les haies, est
très remarquable par la beauté de ses fleurs ; il mériterait d'être cultivé comme
plante d'ornement.

ALKÀNNA. Tausch. (Alkanne.)
Calice à* 5 divisions profondes et linéaires. Corolle infundibuliforme, à

limbe évasé, quinquélobô, à gorge munie de 5 callosités glabres, à tube
velu intérieurement. Etamines incluses. Carpelles distincts, tuberculeux,
contractés en col à la base.

Alkanna tinctoria. Tausch. ( Alkanne tinctoriale. ) — Herbe vivace,
d'un vert grisâtre, hérissée, rude, ayant pour base une souche et plusieurs
tiges. Souche d'un brun rougeâtre , épaisse , longue, pivotante. Tiges nom¬
breuses , de 1 à 3 décimètres, bifurquées, étalées-ascendantes ou dressées.
Feuilles petites, oblongues, sessiles, obtuses ou pointues. Fleurs bleues ou
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violacées , disposées en cymes terminales, courtes, feuillées et peu fournies.
— Floraison de mai à juin.

Décrite aussi sous les noms de Grémil des teinturiers {Lithospermum tinc-
torium. L. ) et de Buglosse des teinturiers {Anchusa tinctoria. Desf. ), cette
plante reçoit vulgairement celui d'Orcanette. Elle vient dans les lieux sablon¬
neux et stériles de plusieurs contrées du midi de la France, notamment aux
environs de Lyon. On retire de sa racine un principe tinctorial rouge et très
abondant.

HELIOTROPIUM. L. (Héliotrope.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle infundibuliforme, à limbe évasé,

à 5 lobes obtus, égaux, séparés par 5 petites dents, à gorge nue, quelque¬
fois velue. Etamines incluses. Carpelles ovoïdes-trigones, chagrinés, d'abord
unis par leur angle interne, mais se séparant à la maturité.

Heliotropium europaeum. L. (Héliotrope d'Europe.) — Plante
annuelle, d'un vert grisâtre, pubescente, rude. Taille de 1 à 3 décimètres.
Tige dressée, flexueuse, rameuse ordinairement dès la base, à rameaux
étalés. Feuilles ovales ou ovales-oblongues, atténuées en pétiole, entières, à
nervures saillantes en dessous. Fleurs petites, blanches ou d'un blanc lilas ,

en cymes nues, terminales , plus ou moins roulées en queue de scorpion. —
Floraison de juillet à septembre.

L'Héliotrope d'Europe, connu vulgairement sous le nom de Tournesol, croît
abondamment sur le bord des chemins, dans les lieux sablonneux, secs et
découverts.

On cultive comme plante d'ornement et de serre Y Héliotrope du Pérou,
sous-arbrisseau dont les fleurs, blanches ou violacées, exhalent une odeur
suave qui rappelle celle de la vanille.

SOLDÉES.

(SoLANE/E. JuSS. )
La famille des Solanées, une des plus importantes au point de vue de

de l'économie domestique, de la médecine et de l'industrie, a pour type le
genre Solanum ou Morelle. Elle comprend un grand nombre d'espèces in¬
digènes ou exotiques, la plupart herbacées, quelques unes ligneuses.

Hermaphrodites et régulières ou presque régulières, les fleurs, dans ces
plantes, se montrent axillaires ou extraxillaires, isolées ou géminées, quel¬
quefois fasciculées, souvent disposées en cymes (fig. \ ) ou en panicules, ra¬
rement en grappes ou en épis.

Leur calice est persistant [fig. 2, 4, 8), accreseent ou non accrescent, gamo¬
sépale, à 5 divisions plus ou moins profondes, rarement à 4-6-10, à préflo¬
raison valvaire ou imbriquée; leur corolle gamopétale {fig. 1, 2), en roue,
en cloche, en entonnoir ou en coupe, à 4-6-10, ordinairement à o lobes, a
estivation plissée ou imbricative.

C'est du tube de la corolle que s'élèvent les.étaraines {fig. 3), en même
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nombre que ses divisions, alternes avec elles, incluses ou exsertes. Leurs
anthères, biloculaires et introrses, assez souvent connivences (fig. 4, a), s'ou¬
vrent ordinairement chacune par deux fentes longitudinales, quelquefois par
deux pores terminaux.

Le gynécée se compose de 2, rarement de 3-5 carpelles réunis. L'ovaire.,
unique et libre (fig. 3, a), pourvu dans quelques cas de 3 à 5 loges, est le
plus souvent biloculaire (fig. 5), et ses loges, contenant un grand nombre
d'ovules, se trouvent quelquefois divisées, par une fausse cloison , chacune
en deux loges secondaires, multiovulées. Style unique. Stigmate indivis ou
obscurément lobé.

Telle est, en peu de mots, l'organisation des fleurs dans la grande famille
qui nous occupe.

Le fruit qui succède à ces fleurs se montre variable. Tantôt il constitue une
baie ordinairement succulente ou pulpeuse, rarement sèche, le plus souvent
biloculaire, quelquefois à 2-5 loges ; tantôt il est une capsule à déhiscence

Pl. 32.
Solanum tuberosum : 1, un rameau réduit. — Âtropa Belladona : 2, une fleur; 3, la même

coupée de manière à montrer les étamines et le pistil ; 4, une baie ; 5, la même coupée en travers.;
C<, coupe d'une graine vue au microscope. — Satura Stramnnium : 1, une capsule réduite et
s'ouvrant pour laisser échapper ses graines. — Hyoscyamus niger : 8, une capsule vue aussi nu
moment de sa déhiscence.

septifrage ou scpticide, rarement circulaire , s'ouvrant en 2 ou en 4 valves,
à deux loges polyspermes, quelquefois divisées chacune en deux loges se¬
condaires.

On trouve l'exemple d'une baie dans la Pomme de terre, la Bella¬
done (fig. 4), la Tomate, etc. La Pomme épineuse nous offre celui d'une
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capsule à déhiscence septifrago et loeulicide, s'ouvrant en 4 valves laté¬
rales {fig. 7) ; tandis que la Jusquiame a pour fruit un pixide ( fig. 8), c'est-
à-dire une capsule à déliiscence circulaire, s'ouvrant en deux valves super¬
posées , comme une boîte à savonnette.

Les graines contenues dans les fruits dont il s'agit sont ordinairement
comprimées, réniformes, à embryon courbé {fig. 6, a), annulaire ou roulé
en spirale dans un périsperme épais et charnu.

Quant à la tige des Solanées, elle est quelquefois sous-ligneuse ou ligneuse,
le plus souvent herbacée, cylindrique ou anguleuse. Leurs feuilles, dépourvues
de stipules, sont entières, sinuées, dentées,pinnatifides ou pinnatiséquées,
alternes, les supérieures quelquefois géminées.

Mais passons à d'autres considérations.
Les Solanées sont des plantes herbacées, sous-frutescentes ou frutescentes,

ayant en général un aspect sombre qui semble annoncer des propriétés véné¬
neuses. Linné les appelait les Tristes, les Blêmes. Il en est peu que les ani¬
maux ne repoussent pas.

Leur odeur est souvent désagréable, vireuse ; leur saveur âcre, nauséabonde.
Elles contiennent, pour la plupart, dans leurs diverses parties, et en propor¬
tion variable, un suc à la fois narcotique et âcre qui en fait des poisons
violents, ou tout au moins des médicaments très actifs, suivant la dose à
laquelle on les administre.

C'est surtout à la présence d'un principe alcaloïde et particulier qu'elles
doivent leur puissance médicinale ou toxique. Ce principe, dont l'action est
narcotique, se trouve ordinairement associé, dans leur suc f à une certaine
quantité de principe âcre, et assez souvent à une matière extractive amère.
Le nom qu'on lui donne varie avec celui de l'espèce qui le renferme : c'est
Y atropine dans la Belladone ou Atropa Belladona ; la datnrine dans la Stra-
moine ou Datura Stramonium; Vhyoscyaminé dans la Jusquiame, etc.

La Belladone, la Stramoine et la Jusquiame, ainsi que plusieurs autres
Solanées que nous aurons bientôt l'occasion de décrire, constituent des
poisons narcotico-âcres très dangereux. On emploie cependant, à titre de mé¬
dicaments stupéfiants, et souvent avec beaucoup de succès, leurs diverses
parties, surtout leurs feuilles ou des extraits qu'on en retire, et qui agissent
à dose très fractionnée. C'est dans le traitement de certaines maladies ner¬

veuses , spasmodiques, accompagnées de violentes douleurs, que l'on a géné¬
ralement recours à ces substances médicinales.

Une Solanée qui ligure parmi les plus actives est le Tabac, plante exotique
dont les feuilles, extrêmement âcres, sont livrées à l'industrie, et subissent
diverses préparations pour servir à un usage tout particulier, universellement
répandu et connu de tout le monde.

Mais la famille des Solanées renferme aussi des plantes alimentaires d'une
grande importance. Telle est surtout la Pomme de terre, dont les tubercules
nombreux , volumineux et gorgés de fécule, concourent si puissamment à
l'alimentation de l'homme et des animaux. Telles sont encore, entre autres,
l'Aubergine et la Tomate , que l'on cultive presque partout en vue de leurs
fruits comestibles.
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Il est à remarquer que les fruits dont il s'agit contiennent, principalement
avant leur cuisson, une certaine quantité de principe acre que l'on retrouve
aussi dans les tubercules crus de la Pomme de terre ; de sorte que ces sub¬
stances, tout alimentaires qu'elles sont, participent jusqu'à un certain point
aux propriétés générales de la famille qui les fournit.

1. FRUIT SACCIFORMK.

SOLÂNUM. Tournef. (Morelie.)
Calice à 5, rarement à 10 divisions plus ou moins profondes, non accres-

cent, ou s'accroissant peu après la floraison. Corolle rotacée , à tube court,
à limbe plissé, divisé en 5, rarement en 4-6-10 lobes. Etamines 5, rarement
4-6, à filets courts, à anthères exsertes, conniventes, s'ouvrant par 2 pores
terminaux. Fruit bacciforme, à 2 , rarement à 3 ou 4 loges. Embryon con¬
tourné en spirale.

Le genre Solarium, un des plus naturels, dépasse tous les autres par son
étendue ; il ne comprend pas moins de sept à huit cents espèces, la plupart
exotiques. Nous nous contenterons de décrire quelques unes de ces espèces
prises parmi les plus communes, et nous commencerons par la Pomme de
terre, qui est sans contredit la plus importante de toutes.

Solanum teitoerosuin. L. ( Morelie tubéreuse. ) — Plante annuelle,
pubescente, rude, ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche ra¬
meuse, donnant naissance à de gros tubercules féculents, arrondis, ovoïdes
ou oblongs, à surface bosselée, parsemée de dépressions qui offrent dans
leur centre autant de petits bourgeons désignés vulgairement sous le nom
d'yeux. Tiges de 3 à 6 décimètres , robustes, fistuleuses, dressées ou ascen¬
dantes, rameuses, anguleuses, presque ailées. Feuilles légèrement décur-
rentes, pennées avec impaire, ou , plus exactement, pinnatiséquées, à seg¬
ments ovales-acuminés, inégaux, alternativement grands et petits, les grands
pétiolulés, les petits sessiles. Fleurs violacées > roses ou blanches, disposées
en cymes corymbiformes, sur de longs pédoncules terminaux ou éxtraxillaires.
Baies assez grosses, globuleuses, pendantes, d'un vert jaunâtre ou violacé.
— Floraison de juin à septembre.

La Morelie tubéreuse, appelée communément Pomme de terre, est origi¬
naire de l'Amérique septentrionale. Introduite en Europe à la fin du xvie siè¬
cle, on ne sait pas précisément par qui, elle fut longtemps régardée comme
vénéneuse et repoussée avec opiniâtreté par les agriculteurs.

Cependant, vers la fin du dernier siècle, Parmentier en conseilla la cul¬
ture avec tant de conviction et avec tant de persévérance, qu'il finit par
triompher des préjugés populaires qui avaient entretenu jusque là cette ré¬
sistance aveugle, et la Morelie tubéreuse, après beaucoup de temps perdu ,

prit place parmi nos plantes alimentaires les plus utiles.
Une circonstance malheureuse vint favoriser l'extension de sa culture ; je

veux parler de la disette de vivres qui suivit les premières guerres de la
Révolution française. En présence de cette calamité publique, on comprit
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bientôt toute l'importance des services qu'on pourrait obtenir, en de telles
occasions, d'une plante aussi précieuse que celle dont il s'agit. La Pomme de
terre, dès lors, se répandit avec une rapidité prodigieuse dans toutes les
localités de la France, et, dans un élan de reconnaissance, on lui donna le
nom de Parmentière, pour rappeler les efforts généreux du philantrope qui
avait si fortement contribué à en doter son pays.

Aujourdhui, la Morelle tubéreuse est cultivée avec le plus grand soin et
sur la plus grande échelle dans toutes les contrées de l'Europe, et partout
elle concourt, pour une large part, à la nourriture des bestiaux en même
temps qu'à celle de l'homme.

La culture a produit dans cette espèce un grand nombre de variétés ou de
races dont la distinction est devenue fort difficile. En général, cependant,
les principales de ces races diffèrent sensiblement entre elles par l'époque du
développement, le volume, la forme, la couleur et les qualités de leurs tu¬
bercules.

Il en est qui reçoivent l'épithète de hâtives, parce qu'elles fournissent
leurs produits de très bonne heure. Telles sont, par exemple, la Naine
hâtive, la Fine hâtive, la Crosse-jaune hâtive, etc.

Les Pommes de terre tardives sont à la fois plus nombreuses, plus pro¬
ductives et plus répandues. Dn trouve dans cette catégorie la Hollande
jaune j, la Rouge-longue ou Violette, la Tardive d'Irlande ou Pomme de terre
suisse.

On y trouve aussi plusieurs variétés qui, en raison de l'abondance de leurs
produits, sont adoptées de préférence aux autres dans la grande culture ;
elles servent principalement à la nourriture des habitants des campagnes en
même temps qu'à celle des animaux. Telles sont, pour ne citer que les
plus communes, la Grosse-blanche ou Patraque blanche, la Grosse-jaune ou
Patraque jaune, et la Pomme de terre de Rohan.

Les tubercules de la Pomme de terre. appelés improprement, dans cer¬
tains de nos départements méridionaux, truffes ou patates, jouent un rôle
fort important dans l'alimentation des animaux domestiques. Ils conviennent
beaucoup moins aux chevaux qu'aux femelles laitières et qu'aux bêtes de
boucherie. On les fait consommer de deux manières : à l'état cru ou après
les avoir fait cuire.

A l'état cru, les Pommes de terre sont employées principalement à la
nourriture des vaches, dont elles augmentent considérablement la quantité
de lait. On ne les fait entrer que pour un tiers ou tout au plus pour la
moitié dans leur ration journalière, l'expérience ayant démontré que,
prises en trop grande quantité , elles irritent l'appareil digestif, occasionnent
des indigestions, des diarrhées opiniâtres, et peuvent même, à la' longue ,

déterminer la mort.

Mais, par la cuisson, les Pommes de terre perdent leur âcreté, en deve¬
nant beaucoup plus nutritives. On les donne, ainsi modifiées, à tous les ani¬
maux que l'on veut engraisser : aux porcs, aux bœufs, aux moutons et même
à la volaille.

29
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Ajoutons que oe né sont pas là les seuls usages des tubercules de la
Pomme de terre. On en retire une fécule abondante qui fait la base de
diverses préparations alimentaires, et sert même, pure ou mêlée avec celle
de froment, à la fabrication d'un pain de bonne qualité. On obtient aussi,
par la fermentation alcoolique de cette fécule, une eau de vie très usitée
dans les régions septentrionales de l'Europe.

Quant aux fanes de la Pomme de terre, on les enfouit sous le sol à titre
d'engrais. Elles ne constitueraient, pour les animaux, q'une nourriture insa¬
lubre, bien qu'elles aient été considérées, par quelques auteurs, comme un
bon fourrage.

Solaimm Slefongcna. L. ( Moreîle Mélongène. ) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, rameuse, cylindrique, légère¬
ment pulvérulente. Feuilles amples, alternes, pétiolées, ovales, aiguës ,

sinuées-anguleuses, pubescentes, cotonneuses en dessous. Fleurs grandes,
violacées avec une tache jaune en dedans, isolées sur des pédoncules ex-
traxillaires , réfléchis , renflés au sommet. Calice accrescent, épineux ,

offrant, comme la corolle, de 6 à 9 divisions. Fruit charnu, très volumineux,
long de 4 à 2 décimètres, obovo'ide, très obtus, un peu courbé, glabre,
luisant, de couleur violette ou marbré de blanc.—Floraison de juin à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Morelle comestible (Solanwin
esculentum. Dun.) et connue vulgairement sous celui (YAubergine, est
originaire des Indes. On la cultive dans les jardins potagers du midi de la
France pour ses fruits, que l'on mange cuits et apprêtés de diverses
manières. A l'état cru, ces fruits seraient acres et malfaisants.

Solarium lliilraiicai'ii. L. (Morelle Douce-amère.)—Sous-arbrisseau
sarmenteux , s'élevant à la hauteur de 4 à 2 mètres. Tiges grêles, rameuses,
à rameaux effilés , flexueux, flexibles, se soutenant sur les plantes voisines.
Feuilles alternes, pétiolées, d'un vert foncé, glabres ou finement pubescen¬
tes : les inférieures entières, cordées à la base , ovales-acuminées; les supé¬
rieures ordinairement à 3 lobes profondément séparés, ovalcs-àcuminés,
quelquefois à 4-5 lobes, le terminal toujours plus ample, ceux de la base
étalés ou même réfléchis. Fleurs disposées en belles cymes corymbiformes,
longuement pédonculées, extraxillaires, latérales ou terminales. Corolle
violette, rarement blanche, marquée de taches verdâtres à la gorge. Baiés
petites, ovoïdes, pendantes, de couleur rouge à la maturité. — Floraison de
juin à septembre.

La Douce-amère, appelée vulgairement Vigne de Judée, est une plante
fort commune que l'on trouve dans les haies, dans les bois humides, sur le
bord des eaux, parmi les décombres, le long des vieux murs. Elle répand,
à l'état frais et quand on la froisse entre les doigts, une odeur assez forte
et désagréable. Sa saveur, d'abord douce, devient ensuite amère, d'où le
nom de Douce-amère. On emploie ses rameaux comme dépuratifs et sudo-
rifiques dans le traitement du farcin,des maladies de la peau ou des affections
rhumatismales. Ses feuilles sont anodines ; ses baies fades et non. délétères,,
contrairement à ce qu'on avait avancé.
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iolannm nlgruiii. L. (Morelle noire.) — Plante annuelle, d'un vert
sombre, glabre ou légèrement pubescente. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige
dressée, rameuse, à rameaux étalés, anguleux, rudes sur les angles. Feuilles
pétiolées, molles, ovales-aiguës, anguleuses, sinuées-dentées. Fleurs petites,
blanches, réunies au nombre de 3-6 en cymes ombelliformes,pédonculées,
extraxillaires. Baies globuleuses, pisiformes, portées sur des pédicelles réflé¬
chis à la maturité, d'abord vertes, puis noires, quelquefois jaunes ou d'un
jaune verdâtre. — Floraison de juin à octobre.

Cette espèce croît abondamment dans les lieux cultivés, dans les jardins ,

autour des habitations. Elle exhale une odeur désagréable rappelant un peu
celle du musc. Dans certains pays, notamment aux Iles de France et de
Bourbon, on mange ses feuilles en guise d'épinards. En France, on emploie
cette plante comme anodine, surtout en cataplasmes. Ses fruits sont généra¬
lement considérés comme suspects.

Certains botanistes regardent comme deux variétés de la Morelle noire, et
d'autres comme deux espèces particulières, la Morelle à fruit rouge (Solamm
minialum. Bernh.) et la Morelle villeuse (Solarium villosum. Lamk.),

La première de ces plantes ne diffère de la Morelle noire que par la couleur
de ses baies. La seconde s'en distingue par sa tige et ses feuilles plus ou
moins velues, par sa corolle plus grande, et par ses baies d'un jaune safrané.
Du reste, ces deux Morelles viennent'dans les mêmes lieux et jouissent des
mêmes propriétés que la noire.

LYCOPERSICUM. Tournef. (Tomate.)
Calice accrescent, à 5-6, quelquefois à 8-4 0 divisions très profondes. Corolle

rotacée, à tube court, à limbe plissé, à 5-6 , plus rarement à 8-10 lobes.
Etamines 5-6 ou plus, à anthères exsertes, conniventes, cohérentes par leur
sommet, et s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Fruit bacciforme,
déprimé, lobé, à 2-3-8 loges.

Ce genre, institué par Tournefort, mais confondu par Linné avec le genre
Morelle ou Solamm, a été rétabli par Dunal. Il est adopté de nos jours par
la plupart des botanistes.

Ivycopersiciim esculentum. Dun. (Tomate comestible.) — Plante
annuelle, velue, rude au toucher. Tige de 3 à 8 décimètres, rameuse ,

ascendante ou couchée. Feuilles grandes, d'un vert foncé en dessus, plus
pâles en dessous, pinnatiséquées ou pennées avec impaire, à folioles ou seg¬
ments inégaux : les uns très amples, ovales, aigus, un peu cordés à la base,
sinués, incisés ou dentés; les autres très petits. Fleurs jaunes, en cymes
extraxillaires. Baies volumineuses

, glabres, d'un rouge vif ou d'un jaune
orangé, déformé irrégulière, plus ou moins profondément sillonnées, pluri-
loculaires, produites généralement par deux ou plusieurs fleurs réunies et
soudées. — Florqison de juillet à août.

Cette plante, nommée par Linné Solamm Lycopersicum, répand une odeur
forte, pénétrante et désagréable. Elle est originaire du Brésil, et cultivée
dans tous nos jardins potagers, sous le nom vulgaire de Tomate.
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Ses grosses baies, appelées communément pommes d'amour, et nées cha
cune de plusieurs fleurs réunies, constituent pour ainsi dire une monstruosité
botanique produite par la culture. Elles contiennent un suc abondant et
d'une acidité agréable qui les fait employer dans les cuisines, à titre
d'assaisonnement. On en consomme partout une grande quantité pour cet
usage.

Les habitants du midi de la France mangent les pommes d'amour cuites
et diversement apprêtées , ou même à l'état cru ; mais dans ce dernier cas
elles se. montrent souvent malfaisantes.

LYCIUM. L. (Lyciet.)
Calice petit, court, urcéolé, non accrescent, à 3-5 divisions égales ou iné¬

gales, souvent disposées en deux lèvres. Corolle infundibuliforme, à tube
grêle, à limbe évasé, divisé ordinairement en 5 lobes. Elamines 5, exsertes.
Filets velus à la base. Anthères non conniventes, s'ouvrant en long. Baie
succulente, biloculaire.

livcium Barbarnm. L. (Lyciet de Barbarie.) — Arbrisseau épineux,
rameux, formant une espèce de buisson touffu. Rameaux nombreux, grêles,
effilés, flexibles, pendants, d'un blanc grisâtre, et pouvant atteindre plu¬
sieurs mètres de longueur. Feuilles alternes ou fasciculées, glabres, oblongues
ou lancéolées, entières, atténuées â la base. Fleurs purpurines ou violacées,
pâles, veinées, pédicellées, solitaires ou fasciculées à l'aisselle des feuilles.
Baie oblongue, rouge ou d'un jaune rougeâtre. •— Floraison de juin â sep¬
tembre.

Cet arbrisseau, connu vulgairement sous le nom de Jasminoïde, est indigène
de l'Asie, de l'Afrique septentrionale et du midi de l'Europe ; mais il s'est
naturalisé dans beaucoup de localités de la France. On le cultive depuis
longtemps dans nos jardins, où ses rameaux , longs et nombreux, le ren¬
dent très propre à former des palissades, à couvrir des murs / des tonnel¬
les , etc.

ATROPA. L. (Atropa.)
Calice à 5 divisions profondes. Corolle campanulée, â limbe plissé, divisé

en 5 lobes larges et courts. Etamines 5. Filets grêles, assez longs, poilus à
la base. Anthères non conniventes, s'ouvrant par deux fentes longitudinales.
Baie pulpeuse, biloculaire, adhérant au calice un peu accru, étalé en étoile.

Atropa Belladoiia. L. (Atropa Belladone.)— Herbe vivace, d'un vert
sombre. Taille de 8 à 15 décimètres. Tige dressée, robuste, cylindrique, très
rameuse, dichotoine ou trichotome, pubescente, un peu glanduleuse dans le
haut. Feuilles amples, glabres ou finement pubescentes, ovales-acuminées,
atténuées en pétiole , entières ou légèrement sinuées, la plupart alternes, les
supérieures géminées, inégales. Fleurs assez grandes, d'un pourpre obscur
veiné de brun , penchées, isolées ou géminées sur des pédoncules axillaires.
Baie globuleuse, du volume d'une cerise, d'abord verte , puis rouge , et enfin
d'un noir luisant â la maturité. — Floraison de juin â août.
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La Belladone croît dans la plupart des contrées de la France. On la trouve
dans les bois, dans les lieux humides, sur le bord des fossés, autour des
habitations. Elle est cultivée dans les jardins comme plante médicinale. Son
nom générique vient du mot , qui est celui d'une des trois Parques,
et veut dire cruel, inexorable.

Cette plante, appelée aussi Morelle furieuse, exhale une odeur forte et
repoussante, surtout quand on la froisse entre les doigts ; elle est acre, nar¬

cotique et très vénéneuse dans toutes ses parties. Ses fruits, par exemple ,

constituent un des poisons les plus violents. Leur ressemblance avec des
cerises, et leur saveur d'abord douceâtre ont été trop souvent la source de
bien graves accidents : on cite l'exemple de pauvres enfants qui, trompés par
l'apparence, ont mangé de ces fruits, et sont morts victimes de leur cruelle
méprise.

Les feuilles et la racine de la Belladone jouissent des mêmes propriétés
toxiques. On les emploie cependant en médecine, mais à faible dose, comme
substances narcotiques et calmantes. On fait usage, au même titre, d'une
teinture et d'un extrait qu'on en retire/et qui sont très actifs. A dose théra¬
peutique , la Belladone émousse la sensibilité, calme la douleur, relâche les
sphincters, dilate la pupille, etc.

MANDRAGORA. Tournef. (Mandragore.)
Calice à 5 divisions. Corolle campanulée, à limbe plissé et à 5 lobes. Eta-

mines 5. Filets dilatés et barbus à la base. Anthères non conniventes, s'ou-
vrant par deux fentes longitudinales. Baie succulente, uniloculaire par
avortement, adhérant au calice un peu accru.

ïlaxM&ragora, offiictnalâs. Mill. (Mandragore officinale.) — Plante
vivace, acaule. Souche épaisse, charnue , souvent bifurquée. Feuilles toutes
radicales , très grandes-, étalées, d'un vert glauque , luisantes en dessus, plus
pâles en dessous, glabres ou plus ou moins hérissées, ovales ou oblongues,
atténuées en pétiole, entières ou ondulées, bosselées, les premières dévelop¬
pées obtuses, les autres acuminées. Fleurs solitaires sur des pédoncules
radicaux, dressés, longs de 5 à 42 centimètres. Calice velu, cilié. Corolle
pubescente, blanchâtre, violacée , terne. Baie volumineuse, d'un jaune rous-
sàtre, ovoïde, subglobuleuse, à sommet obtus, surmonté d'une petite pointe.

La Mandragore, décrite aussi sous ie nom d'Atropa Mandragora. L., ne
vient point spontanément en France; elle habite les contrées les plus méri¬
dionales de l'Europe, notamment l'Espagne et l'Italie. On la cultive dans
notre pays comme plante officinale.

Cette espèce comprend deux variétés, dont une fleurit en automne, et
l'autre au printemps , en mars et avril. Cette dernière se distingue , en outre,
par ses baies plus volumineuses. Considérée par plusieurs auteurs comme
une espèce particulière, elle reçoit le nom de Mandragore printanière [Man¬
dragora vernalis. Bertol.).

Les deux plantes dont il s'agit ont une odeur repoussante, une saveur âcre
et nauséabonde. Leur action délétère les place au rang des poisons narcotico
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acres les plus actifs. Elles jouissent des mêmes propriétés que la Belladone ;
mais leurs effets thérapeutiques sont moins constants, et on y a rarement
recours.

PHYSÀLIS. L. (Physalide.)
Calice d'abord campanulé, quinquélobé, mais devenant très ample, vési-

culeux et comme soufflé après la floraison, enveloppant alors complètement
le fruit. Corolle rotacée, à limbe plissé, divisé en 5 lobes. Etamines 5, à
anthères conniventes, s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Baie globu¬
leuse, biloculaire , enfermée dans le calice comme dans une vessie.

Physalis Alkekengi. L. (Pysalide Alhéhenge. ) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Souche rameuse, traçante. Tige dressée, angu¬

leuse, finement pubescente, simple ou rameuse. Feuilles alternes, toutes ou
la plupart géminées, pétiolées, ovales, pointues, entières ou sinuées-ondu-
lées, glabres ou glabrescentes. Fleurs isolées sur des pédoncules grêles et
courts, axillaires ou interpétiolaires, réfléchis après l'anthèse. Calice d'abord
petit, velu, puis très ample , vésiculeux, réticulé, vert, devenant rouge à
la maturité. Corolle d'un blanc sale, verdàtre à la gorge. Baie d'un beau
rouge, du volume d'une cerise, enveloppée dans le calice, dont elle est loin
de remplir la cavité. — Floraison de juin à septembre.

L'Alkékenge , appelé aussi Coqueret, vient dans les lieux ombragés et
humides, dans les bois, les champs, les vignes, etc. Ses baies, désignées sous
le nom vulgaire de cerises (l'hiver , ont une saveur aigrelette et assez agréa¬
ble; elles sont rafraîchissantes, anodines, légèrement diurétiques, mais fort
peu usitées.

CAPSICUM. Tournef. (Piment.)
Calice court, évasé, non accrescent, terminé par 5-6 dents. Corolle rotacée,

à tube court, à limbe plissé, divisé en 5-6 lobes. Etamines 5-6, à anthères
conniventes, s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Baie sèche , coriace ,

volumineuse, lisse, luisante , à %-i loges polyspérmes.
Capslcnm ammiim. L. (Piment annuel.) — Plante glabre dans

toutes ses parties. Taille de 3 à 4 décimètres. Tige dressée , rameuse , di-
chotome, anguleuse. Feuilles d'un vert gai, luisantes, alternes, solitaires
ou géminées, entières, ovales-aeuminées, longuement pétiolées, à limbe
brusquement rétréci vers la base et décurrent sur le pétiole. Fleurs petites,
d'un blanc jaunâtre, penchées sur autant de pédoncules plus ou moins longs,
épais, axillaires ou interpétiolaires, isolés ou géminés. Fruit très volumi¬
neux, pendant, ovoïde ou subglobuleux, lisse, d'abord vert, mais d'un
rouge vif ou jaunâtre à la maturité. —Floraison de juin à août.

Originaire de l'Amérique méridionale , le Piment annuel est cultivé dans
nos jardins comme plante potagère , sous les noms vulgaires de Poivre-long,
de Poivron, de Poivre de Guinée, ou de Corail des jardins. Ses fruits, d'une
saveur poivrée , extrêmement acre et piquante ,' sont assez usités à titre de
condiment. Dans le midi de la France , on les mange aussi en salade, avant
qu'ils aient acquis toute leur àc-reté, c'est-à-dire avant la maturité complète.
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2. riiiUri c.Arsui.Ainc.

DATURA. L. (Datura.)
Calice tubuleux, allongé , pentagonal, quinquélobé, caduc après l'an-

thèse, excepté dans sa partie inférieure, qui persiste. Corolle très dévelop¬
pée, surtout très longue, infundibuliforme, à 5 angles dans toute sa longueur,
à limbe évasé, à 5 plis et à 5 lobes courts, larges, brusquement acuminés.
Fruit capsulaire, à parois épaisses , coriaces, chargé d'épines, à 2 loges
divisées intérieurement, par une fausse cloison, chacune en 2 loges secon¬
daires , à déhiscence septifrage et loculicide, s'ouvrant en 4 valves longi¬
tudinales.

Datura Sti-amoiiium» L. (Datura Stramoine.)— Plante annuelle,
d'un vert sombre, glabre ou presque glabre. Taille de 4 à 10 décimètres.
Tige dressée, robuste, cylindrique , rameuse, dichotome. Feuilles amples,
longuement pétiolées , ovales-acuminées, sinuées-dentées , à dents larges,
inégales, aiguës. Fleurs très grandes, blanches ou violacées, solitaires et
dressées sur des pédoncules courts, naissant dans l'angle de bifurcation des
rameaux. Corolle de 7 à 8 centimètres de longueur. Capsule volumineuse ,

dressée , ovoïde , hérissée de grosses épines, et portant à sa base la partie
persistante du calice. — Floraison de juillet à septembre.

La Stramoine, connue vulgairement sous le nom de Pomme épineuse,
est, dit-on , originaire de l'Amérique, Mais elle s'est depuis longtemps accli¬
matée en Europe, et, de nos jours, elle est fort commune dans la plupart
des contrées de la France. On la trouve dans les lieux incultes, sur le bord
des champs, parmi les décombres, autour des habitations. Gette plante exhale
une odeur des plus désagréables ; toutes ses parties ont une saveur acre ,

nauséeuse. Elle jouit des mêmes propriétés que la Belladone, et les possède
même à un plus haut degré. Mais elle inspire moins de confiance comme
plante médicinale, et son usage est beaucoup plus restreint.

On cultive dans les jardins, et comme plantes d'agrément, plusieurs es¬
pèces exotiques appartenant au genre Datura. Tels sont, par exemple , les
Datura arborea et suaveolens, dont les fleurs, extrêmement développées,
répandent, surtout le soir, une odeur des plus suaves.

NICOTIANA, Tournef. (Nicotiane. )
Calice en cloche ou urcéolé, quinquéfide, à divisions inégales. Corolle in¬

fundibuliforme , à tube plus ou moins allongé, à limbe évasé, plissé, divisé
en 5 lobes. Fruit capsulaire , adhérent par sa base au calice, à parois minces,
à 2 loges, s'ouvrant en 2 valves longitudinales qui se fendent elles-mêmes
en 2 , suivant leur nervure médiane. Graines très nombreuses et très petites.

\jcoliana Tabacnm. L. (Nicotiane Tabac. ) — Plante annuelle, pu-
beseente et glutineuse dans toutes ses parties. Taille de \ mètre à 1 mètre
et demi. Tige dressée, robuste, cylindrique, fistuleuse, rameuse dans le
haut. Feuilles très amples, molles, alternes, oblongues, acuminées, sessiles.
embrassantes, entières ou légèrement sinuées. Fleurs grandes, disposées en
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panicule lâche au sommet des rameaux. Corolle très longue , à tube verdàtre,
pubescent, à limbe rosé, étalé, à lobes courts, triangulaires-acuminés.
Capsule ovoïde. — Floraison d'août à octobre.

Originaire de l'Amérique , et importé en Europe en 1518 , le Tabac ne
fut introduit en France qu'en 1560, par Jean Nicot, alors notre ambassadeur
en Portugal, et qui lui a donné son nom de Nicotiane.

On ne le considéra d'abord que comme une plante médicinale, à laquelle
on supposa un grand nombre de vertus fort singulières. Mais bientôt, imitant
l'exemple des Indiens , on se mit à fumer ses feuilles, puis on les prisa, et
tout le monde sait combien son usage est aujourd'hui répandu parmi nous.

En France, le Tabac n'est cultivé sur une grande échelle que dans quel¬
ques départements privilégiés, et sous le contrôle de la régie. Sa préparation
et sa vente sont un monopole du gouvernement, qui trouve dans cette denrée
une des principales sources de son revenu.

Les feuilles de Tabac sont extrêmement âcres. Elles exhalent, à l'état frais,
une odeur forte et vireuse qui, par la fermentation et la dessiccation, se
modifie , devient aromatique, piquante et fort agréable , du moins pour les
personnes qui y sont habituées.

Ces feuilles constituent un poison narcotico-âcre des plus violents. Elles sont
émétiques , purgatives, et doivent leurs propriétés à deux principes parti¬
culiers, appelés nicotine et nicotianinc. On en fait rarement usage en mé¬
decine. Leur décoction est pourtant quelquefois employée comme irritante,
sous forme de lavement, ou appliquée à l'extérieur , dans le traitement de
la gale et d'autres maladies cutanées.

Nicotiana rustica. L. (Nicotiane rustique.) — Plante annuelle, pu-
bescente, visqueuse. Taille de 6 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste, cy¬
lindrique, rameuse dans sa partie supérieure. Feuilles alternes, pétiolées,
épaisses, ovales, obtuses, entières. Fleurs réunies en panicule au sommet des
rameaux. Corolle d'un jaune verdàtre, beaucoup moins longue que dans
l'espèce précédente , un peu rétrécie en col au dessous du limbe, dont les
lobes sont courts et obtus. Capsule ovoïde, presque globuleuse. — Floraison
de juillet à septembre.

Cette espèce , appelée communément Tabac rustique, est aussi originaire
de l'Amérique. On la cultive principalement dans le midi de la France, où
elle s'est presque naturalisée dans plusieurs points, autour des habitations
rurales. Elle se ressème très facilement d'elle-même. Du reste, ses propriétés
et ses usages sont les mêmes que ceux du Tabac ordinaire. Elle est moins
répandue.

HYOSCYÀMUS. Tournef. (Jusquiame.)
Calice aecrescenl, campanulé, à 5 divisions peu profondes. Corolle infun-

dibuliforme , à tube court, à limbe évasé , oblique, divisé en 5 lobes inégaux
et obtus. Fruit capsulaire, enveloppé dans le tube du calice, à 2 loges-po-
lyspermes, à déhiscence circulaire, s'ouvrant, vers son sommet, comme une
boîte à savonnette, c'est-à-dire en 2 valves . dont une , supérieure, constitue
une espèce d'opercule.
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llyoscyamu» niger. L. (Jusquiame noire. ) — Plante annuelle ou
bisannuelle , d'un vert grisâtre , visqueuse dans toutes ses parties. Taille de
3 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste , cylindrique, rameuse, revêtue de
poils longs et glanduleux. Feuilles alternes, amples, molles, pubescentes,
ovales ou oblongues, sinuées-anguleuses ou profondément découpées et pres¬
que pinnatifides , à lobes triangulaires ou lancéolés : les radicales pétiolées ;
les caulinaires sessïles, amplexicaules. Fleurs assez grandes, sessiles ou
presque sessiles, disposées sur deux rangs, le long des rameaux, en épis
ou en grappes unilatérales, feuilléès, d'abord courtes, roulées en crosse au
sommet, puis longues et arquées. Calice pubescent, velu, réticulé, renflé à
la base, à divisions triangulaires, mucronées, dépassant la capsule contenue
au fond du tube. Corolle d'un jaune livide, veinée de lignes brunes ou noi¬
râtres , anastomosées en réseau. — Floraison de mai à juillet.

On trouve la Jusquiame dans les- lieux incultes et pierreux , sur le bord
des chemins, parmi les décombres, autour des habitations. Son odeur est
vireuse, sa saveur âcre et nauséabonde. De même que la Belladone et la
Stramoine, elle constitue un poison narcotico-âcre des plus dangereux. On
l'emploie en médecine au même titre, mais beaucoup moins souvent que
la Belladone.

Les animaux repoussent en général cette plante, comme la plupart des
autres Solanées. On cite pourtant l'exemple de vaches qui, pressées par la
faim, se sont empoisonnées en la mangeant mêlée à des plantes fourra¬
gères. On assure que le porc et la chèvre peuvent la manger impunément.

Il est des pays où l'on donne aux porcs, et même aux chevaux dont on
veut augmenter l'embonpoint, de petites quantités de graines de Jusquiame
ou de Stramoine. S'il est vrai que ces graines favorisent l'engraissement,
c'est sans doute en diminuant la sensibilité générale , et en portant au repos
les animaux qui en font usage.

VERBASCÉES.

j VE R B A S C E M . BARTL. )

Cette famille ne comprend que le genre Verbascum ou Molène. Les plantes
qui la constituent sont herbacées, bisannuelles ou vivaces, la plupart tomen-
teuses dans toutes leurs parties. Admises d'abord parmi les Solanées, et ran¬
gées ensuite avec les Scrophulariées, elles forment un groupe intermédiaire ,
distinct par ses caractères botaniques, et surtout par ses propriétés médi¬
cinales.

Les fleurs des Yerbascéessont hermaphrodites, à préfloraison imbricative .

rarement solitaires, géminées ou ternées, le plus souvent fasciculées, dis¬
posées en grappes spiciformes ou en panicules terminales.

Calice persistant, gamosépale, â 5 divisions profondes. Corolle caduque ,

gamopétale, presque rotacée, à tube court, à limbe qùinquépartit, â divisions
inégales.

Efamines 8. insérées sur le tube de la corolle, alternes avec ses divisions,
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à filets inégaux, à anthères introrses, uniloculair.es ou biloculaires. Ovaire
libre, à deux loges multiovulées. Style unique. Stigmate indivis ou bilobé.

Fruit capsulaire, à deux loges polyspermes, à déhiscence septifrage, s'ou-
vranten deux valves qui se divisent en deux parties par leur nervure médiane.
Graines très petites, oblongues, chagrinées. Embryon droit, au sein d'un
périsperme épais et charnu.

Feuilles alternes, pétiolées ou sessiles, souvent décurrentes, crénelées ou
sinuées. Stipules nulles.

Les plantes dont il s'agit, inodores, douées d'une saveur douce et fade,
contiennent un suc aqueux ou mucilagineux qui les rend émollièntes dans
toutes leurs parties. Elles diffèrent essentiellement, sous ce rapport, des
Solanées et des Scrophulariées, qui, pour la plupart, sont des plantes sus¬
pectes. On assure jcependant que les graines des Verbascées jouissent de pro¬
priétés légèrement narcotiques. On emploie quelquefois celles du Bouillon-
blanc pour empoisonner, pour engourdir les poissons. Toutes ces plantes sont,
du reste, dédaignées des bestiaux.

VERBASCUM. Tournef. (Molène.)
Caractères de la famille *

FEUILLES CAULÏNAIUES DECURRENTES,

Verbascam Thapsus. L. (Molène Bouillon-blanc.) — Plante bisan¬
nuelle, tomenteuse-laineuse. Taille de 6 à 15 décimètres. Tige dressée,
robuste, ferme, cylindrique, ailée, simple ou peu rameuse. Feuilles molles,
épaisses, blanchâtres ou d'un vert jaunâtre, oblongues ou oblongues-Jan-
céolées, crénelées ou presque entières : les radicales très amples, atténuées
en pétiole ; les caulinaires décurrentes de l'une à l'autre , et d'autant moins
grandes qu'elles sont plus élevées. Fleurs jaunes, fasciculées, formant par leur
ensemble une espèce de grappe spicifonne, terminale, très longue, dressée,
compacte, ordinairement simple. Corolle plus ou moins développée, concave
ou presque plane. Etamines inégales : les supérieures plus courtes, à filet
chargé d'une laine blanchâtre; les inférieures à filet glabre ou presque glabre.
— Floraison de juillet à septembre.

On distingue dans cette espèce deux variétés décrites, par la plupart des
auteurs modernes, comme deux espèces particulières, sous les noms de
Molène de Schrader ( Verbascum Schraderi. Mey. ) et de Molette thapsiforme
.( Verbascum thapsiforme. Schrad.). Dans la première, la corolle est assez

petite, concave et d'un jaune pâle, les étamines inférieures à filets & fois
plus longs que les anthères. Dans la deuxième, la corolle est grande, presque
plane et d'un beau jaune, les étamines inférieures à filets seulement une ou
deux fois plus longs que les anthères.

Le Bouillon-blanc, appelé aussi Molène ou Bon-homme, est une plante fort
commune sur le bord des chemins, dans les champs sablonneux, dans les
terrains en friche. Ses fleurs sont employées, en médecine humaine, comme
adoucissantes et légèrement astringentes. On fait aussi usage de ses feuilles,
à titre d'émoi lient, sous forme de décoctum ou en cataplasmes.
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Verbascam phlomoides. L. {Molène Phlomide.)— Plante bisan¬
nuelle, tomenteuse-laineuse, ayant beaucoup de rapports avec la précédente,
dont elle diffère par sa tige non ailée et par ses feuilles brièvement déeur-
rentes. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, moins répandue que le Bouillon-blanc, vient aussi dans les
lieux incultes, sur le bord des chemins, dans les champs sablonneux.

Verbascnm sinnatum. L. ( Molène sinuée. ) — Plante bisannuelle ,

tomenteuse. Taille de 6 à^8 décimètres. Tige dressée, ferme, rameuse. Feuilles
d'un vert blanchâtre ou jaunâtre: les radicales oblongues, profondément
sinuées, presque pinnatifides, atténuées en pétiole ; les caulinaires oblongues-
lancéolées, ondulées, décurrentes; les raméales petites, amplexicaules et
cordiformes. Fleurs assez petites, jaunes, fasciculées, en grappes spiciformes,
lâches, interrompues, formant par leur ensemble une vaste panicule pyra¬
midale. Ètamines à filets chargés de poils violets. — Floraison de juillet à
août.

On trouve cette plante dans la plupart des contrées du midi de la France,
notamment aux environs de Toulouse, où elle est très commune. Elle croît
sur le bord des chemins, dans les lieux incultes et arides.

FEUILLES WON DECURRENTES.

Verbascum floccosum. Waldst. (Molène floconneuse. ) — Plante
bisannuelle, couverte d'un duvet blanc, abondant, se détachant en flocons.
Taille de 5 à 40 décimètres. Tige dressée , robuste, rameuse au sommet.
Feuilles blanchâtres, surtout en dessous, légèrement crénelées ou presque
entières : les radicales très amples, oblongues, atténuées en pétiole ; les cau¬
linaires sessiles, non décurrentes, pointues; les florales amplexicaules, ovales,
presque orbiculaires, brusquement acuminées. Fleurs assez petites, jaunes,
fasciculées, en grappes lâches, interrompues, formant par leur ensemble une
espèce de panicule pyramidale. Etamines à filets chargés de poils longs,
abondants, blanchâtres, laineux. Anthères réniformes. —Floraison de juillet
à septembre.

La Molène floconneuse, décrite aussi sous le nom de Molène pulvérulente
{Verbascum pulverulentum. Vill.), croît, de même que les précédentes, dans
les lieux incultes, sur le bord des chemins, dans les champs sablonneux ou
pierreux.

Verlrascum Lycbnîtts. L. {Molène Lychnite.) — Plante bisannuelle,
lomenteuse-pulvérulente. Taille de 6 à 40 décimètres.Tige dressée, rarement
simple, ordinairement rameuse au sommet, à rameaux dressés. Feuilles
crénelées, vertes , pubescentes, presque glabres en dessus, tomenteuses et
blanchâtres ou jaunâtres en dessous : les radicales très amples, oblongues,
atténuées en pétiole ; les caulinaires sessiles , non décurrentes; les florales
ovales-lancéolées, non amplexicaules. Fleurs assez petites, d'un jaune pâle
ou blanches, fasciculées, en grappes lâches, interrompues, formant par leur
ensemble une vaste panicule pyramidale. Etamines à filets chargés de poils
blanchâtres, laineux. Anthères réniformes.— Floraison de juillet à septembre..
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Cette espèce est commune. Elle vient sur le bord des chemins, dans les
lieux incultes et pierreux.

Verbascum nigrnm. L. ( Molène noire. ) — Plante bisannuelle ou
vivace, tomenteuse. Taille de 6 à 10 décimètres. Tige dressée, ferme, ordi¬
nairement d'un noir rougeàtre, simple ou peu rameuse. Feuilles d'un vert
sombre, ovales-oblongues, crénelées, un peu tomenteuses, surtout en des¬
sous : les inférieures très amples, longuement pétiolées, cordées à la base,
à pétiole noirâtre ; les supérieures sessiles ou presque sessiles, non décur-
rentes. Fleurs assez petites, jaunes, fasciculées, disposées en une grappe
spiciforme, lâche, terminale, dressée, ordinairement simple.Etamines à filets
chargés de poils abondants, laineux et d'un pourpre violet. Anthères réni
formes.— Floraison de juillet à septembre.

On trouve aussi cette espèce sur le bord des chemins, dans les lieux incultes
et pierreux.

Verlsasciun SSïattarla. L. (Molène Blattaire.) — Plante bisan¬
nuelle. Taille de 6 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, simple ou peu rameuse,
glabre, excepté au sommet, où elle est pubescente-glanduleuse. Feuilles vertes
sur les deux faces, glabres ou pubescentes en dessous, crénelées , sinuées ou
presque pinnatifides : les inférieures oblongues, atténuées en pétiole ; les
supérieures ovales-lancéolées, sessiles, un peu amplexicaules, non décur-
rentes. Fleurs assez grandes, jaunes, quelquefois blanches, solitaires, gémi¬
nées ou ternées, et formant par leur ensemble une grappe spiciforme,' lâche,
terminale, dressée, ordinairement simple. Etamines à filets chargés d'une
laine violette ou purpurine. —Floraison de juillet à septembre.

Cette plante vient sur le bord des chemins, le long des fossés, dans les
lieux herbeux.

Telles sont les principales espèces du genre Verbascum. La plupart de ces
espèces sont susceptibles de produire, par des fécondations croisées, des
hybrides qu'on a souvent décrites comme des variétés ou même comme des
espèces particulières.

SCBOP11ULARIACÉËS.

(ScROPIIULARIACE.E. BENT.)
Les Scrophulariacées ou Scrophulariées ont formé pendant longtemps deux

familles distinctes : les Pédiculaires et les Scroplwlaires de Jussieu, les
Rhinanthacées et les Antirrhinées ou Personées de plusieurs autres auteurs.
Ces plantes, fort nombreuses, la plupart herbacées, quelques unes sous-

frutescentes, constituent cependant un groupe assez naturel, admis de nos
jours par tout le monde.

Hermaphrodites et à préfloraison imbricative, les fleurs des Scrophulariées
sont plus ou moins irrégulières , isolées à l'aisselle des feuilles, ou disposées,
soit en grappes, soit en épis terminaux.

Leur calice est persistant, gamosépale, à 4-5 divisions, quelquefois à
2 lobes inégaux. Leur corolle, gamopétale, et aussi à 4-5 divisions , offre
beaucoup de diversité clans sa forme.
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Scrophularia nodosa : 1 , une fleur vue à la loupe; 2, sa corolle étalée; 3, une fleur grossie,
ilépouillée de sa corolle , et coupée de manière à mettre à découvert le pistil accompagné de son
disque hypogyne. — Veronica ofîicinalis : 4, une fleur vue à la loupe. — Antirrhinum majus :
5, une fleur. — Linaria vulgaris : 6 , une fleur. — Digitalis purpurea : 7 , une fleur; 8, une
capsule ; 9, la même grossie et coupée en travers; 10, coupe d'une graine vue au microscope.

En dedans de la corolle existent le plus souvent 4 étamines qui s'insèrent
à son tube , et se montrent didynames, séparées en 2 paires, les 2 inférieures
plus longues que les autres ( fig. 2, 5). Dans quelques cas, dans les Scrophu-
•>aires,.par exemple, ou observe, sous la lèvre supérieure de la corolle, le

SCROPHULARI ÂGÉES. 4(i 1

Son tube est court, ou plus ou moins allongé (fig. 1), assez souvent muni
d'une bosse à sa base ou prolongé en éperon, comme on le voit dans les
Linaires \ fig. 6, a). Son limbe , presque régulier et rotacé dans les Véroni¬
ques (fig. 4), se montre le plus ordinairement, au contraire, très irrégulier,
à deux lèvres inégales ; l'une supérieure, formée d'une ou de deux divisions;
l'autre inférieure, composée de trois divisions, et munie quelquefois d'un
renflement particulier qui ferme la gorge (fig. 6, b).

Ces deux lèvres sont tantôt plus ou moins écartées l'une de l'autre, tantôt
rapprochées de manière à imiter jusqu'à un certain point, par leur réunion,
un masque ou une gueule d'animal, ainsi qu'en offre un exemple le grand
Muflier (fig. 5). La corolle, dans ce dernier cas, est dite en gueule ou personée.
Dans plusieurs espèces, telles que les Rhinantheset les Pédiculaires, la lèvre
supérieure de la corolle est comprimée en nez ou en casque.
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rudiment d'une cinquième étamine (fig. 4, 2). Dans d'autres, et notamment
dans les Véroniques ( fig. 4), le nombre des organes mâles complètement
développés se trouve réduit à 2. Les filets, dans tous les cas, sont droits ou

arqués ; les anthères biloculaires et introrses.
Un seul ovaire s'élève du centre de la fleur (fig. 3). Ordinairement accom¬

pagné d'un disque hypogyne , annulaire ou unilatéral, il est quelquefois
uniloculaire, mais le plus souvent à deux loges multiovulées, rarement bi-
ovulées. Style unique. Stigmate indivis ou bilobé [fig. 4,2).

Le fruit qui succède aux fleurs dont nous parlons constitue une capsule
ordinairement biloculaire [fig. 9), à loges polyspermes, rarement dispermes
ou monospermes. Cette capsule, à déhiscence généralement loculicide, quel"
quefois septicide ou septifrage, se sépare le plus souvent, à la maturité, en
2 valves [fig. 8) tantôt entières, tantôt bifides ou trifides; elle s'ouvre, dans
quelques cas, par 2 ou 3 pores qui se forment à son sommet par l'écartement
de petites valves ou par la chute de petits opercules.

Graines horizontales, ascendantes ou pendantes. Embryon droit [fig. 10),
placé dans un périsperme charnu ou corné.

Quant aux feuilles des Scrophulariées, elles sont très variables, opposées,
verticillées par 3-4 , alternes ou éparses, entières, crénelées, dentées, inci¬
sées ou lobées, rarement pinnatipartites, toujours dépourvues de stipules.

11 existe peu d'uniformité dans les propriétés des plantes qui nous occupent.
La plus importante de ces plantes au point de vue médical, la Digitale pour¬
prée, est à la fois narcotique et diurétique ; elle exerce sur le cœur une action
sédative des plus intenses.

Beaucoup d'espèces, comme les Pédiculaires, les Scrophulaires, les Linaires
et la Gratiole, sont acres et purgatives dans toutes leurs parties. D'autres,
douées d'une saveur amère et d'une odeur plus ou moins aromatique, n'ont
qu'une action légèrement excitante, ainsi qu'on le remarque, par exemple ,

dans l'Euphraise et la Véronique officinale.
La plupart des Scrophulariées sont des plantes vénéneuses que les animaux

refusent. Il en est cependant qu'ils recherchent et qu'ils mangent sans
inconvénient. On en cultive un certain nombre pour la beauté de leurs
fleurs , entre autres le grand Muflier , la Digitale pourpi'ée , plusieurs
Véroniques, etc.

1. COROLLE ROTACÉE.

VERONICA.. Tournef. (Véronique.)
Calice à 4-5 divisions profondes, souvent inégales. Corolle rotacée, à tube

très court, à limbe quinquépartit, à divisions entières, imitant chacune un
pétale distinct, la supérieure plus grande que les autres. Etamines 2, longue¬
ment exsertes, insérées à la base de la division supérieure de la corolle.
Capsule quelquefois subglobuleuse, ordinairement comprimée, ovale, presque
orbiculaire ou obcordée, biloculaire, s'ouvrant en 2 ou 4 valves, à loges
contenant un plus ou moins grand nombre de graines.

Les Véroniques sont, pour la plupart, de jolies petites plantes à une ou
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plusieurs tiges, à feuilles toutes opposées ou les supérieures alternes, à fleurs
bleues, rarement blanchâtres ou rosées , pédonculées et isolées à faisselle des
feuilles, ou disposées en grappes terminales ou axillaires, quelquefois en
épi. On en distingue un grand nombre d'espèces qui viennent spontanément
dans les champs, dans les prairies, dans les bois, où les bestiaux les man¬
gent volontiers. Il en est que l'on cultive dans les jardins comme plantes
d'ornement.

FLEURS ISOLÉES SUR DES PEDONCULES AXILLAIRES, OU DISPOSEES EN GRAPPES TERMINALES

ET FEU1LLRES.

Veroniea hederaefolia. L. (Véronique à feuilles de lierre.}■—
Plante annuelle, pubescente ou velue. Tiges plus ou moins nombreuses,
grêles, étalées, de 1 à 3 décimètres. Feuilles brièvement pétiolées : les radi¬
cales opposées, ovales et entières , les caulinaires alternes, presque orbi-
culaires, un peu cordées à la base, à 3-5 lobes entiers, le terminal plus grand.
Fleurs petites, isolées sur des pédoncules axillaires, égalant ou dépassant
la longueur des feuilles, courbés-réfléchis au sommet après l'anthèse. Corolle
d'un bleu pâle, veiné ou blanchâtre, plus courte que le calice. Capsule glabre,
presque globuleuse, quadrilobée, à loges dispermes. •— Floraison de mars à
juin et souvent aussi en automne.

La Véronique à feuilles de lierre est commune dans les lieux cultivés ,

dans les champs en friche, sur le bord des chemins. Les bestiaux la man¬

gent avec plaisir. Il.est des localités où on la recueille pour la donner aux
vaches.

Veroniea Buxliaumii. Ten. (Véronique de Buxbctum.) — Plante
annuelle. Tiges de \ à 3 décimètres, couchées, rameuses, pubescentes. Feuilles
brièvement pétiolées : les inférieures opposées ; les moyennes et les supérieures
alternes ; les unes et les autres assez amples, ovales-arrondies, cordées à la base;
fortement dentées-crénelées, légèrement pubescentes. Fleurs isolées sur des
pédoncules axillaires, filiformes, dépassant longuement les feuilles, courbés-
réfléchis au sommet après l'anthèse. Corolle assez grande, plus longue que
le calice, d'un bleu clair avec des stries plus foncées. Capsule pubescente,
réticulée, comprimée, amincie vers la marge, bilobée, à lobes profondé¬
ment séparés, très divergents, à loges polyspermes. — Floraison de mars à
octobre.

Décrite aussi sous le nom de Véronique à pédoncules filiformes ( Veroniea
filiformis. D C. ), cette espèce est une jolie petite plante que l'on trouve dans
les champs cultivés, sur le bord des chemins, dans la plupart des contrées
de la France. Elle est surtout commune dans nos provinces méridionales, et
particulièrement aux environs de Toulouse.

Veroniea agre&tis. L. ( Véronique rustique.) — Plante annuelle.
Tiges de 4 à 2 décimètres, ordinairement nombreuses, faibles, étalées,
pubescentes. Feuilles opposées ou alternes, brièvement pétiolées, ovales-
arrondies, un peu cordées à la base, crénelées-dentées , pubescentes ou
glabres. Fleurs isolées sur des pédoncules axillaires , d'abord plus courts..
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puis aussi longs et même plus longs que les feuilles, courbés-réfléchis au
sommet après l'anthèse. Corolle d'un bleu tendre veiné, quelquefois blan¬
châtre , plus courte que le calice. Capsule pubescente ou velue, bilobée, à
lobes renflés, non divergents, à loges polyspermes. — Floraison de mars à
octobre.

Cette petite espèce vient très abondamment sur le bord des chemins,
dans les terrains en friche, dans les lieux cultivés. Elle est très recherchée
des moutons.

Veronica arvensis. L. ( Véronique des champs.)— Plante annuelle.
Une ou plusieurs tiges de 1 à 2 décimètres, dressées ou ascendantes, velues,
hérissées, souvent rougeâtres. Feuilles pubescentes : la plupart opposées,
brièvement pétiolées ousubsessiles, ovales, obtuses, crénelées; les supérieures
plus petites, très rapprochées, alternes, sessiles, entières , oblongues ou
lancéolées-linéaires. Fleurs très petites, brièvement pédonculées, isolées à
l'aisselle des feuilles supérieures, rapprochées en grappe terminale et feuil-
lée. Corolle d'un bleu clair. Capsule ciliée-glanduleuse, comprimée, forte¬
ment échancrée au sommet, à loges polyspermes. — Floraison de mars à
octobre.

La Véronique des champs, l'une des plus répandues, vient dans les lieux
cultivés, sur le bord des chemins, quelquefois dans les prairies. Elle est très
recherchée des bestiaux.

Veronica acinifolia. L. ( Véronique à feuilles de thym. ) — Plante
annuelle, pubescente, un peu glanduleuse. Une ou plusieurs tiges de 5 à
4 0 décimètres, dressées ou ascendantes, simples ou rameuses. Feuilles un
peu épaisses, quelquefois rougeâtres : les inférieures et les moyennes oppo¬
sées , brièvement pétiolées, ovales, légèrement crénelées ; les supérieures
alternes, sessiles, entières, oblongues ou lancéolées. Fleurs petites, pédon¬
culées , isolées à l'aisselle des feuilles supérieures, rapprochées en grappe
terminale et feuillée. Corolle d'un beau bleu, à division inférieure plus pâle
que les autres. Capsule légèrement pubescente-glanduleuse, comprimée ,

plus large que haute, à deux lobes profondément séparés, à loges polysper¬
mes. — Floraison de mars à mai.

Moins commune que les précédentes, cette petite Véronique vient dans
les champs, dans les lieux cultivés.

Veronica triphyllos. L. ( Véronique à feuilles trilobées.) — Plante
annuelle, pubescente-glanduleuse dans toutes ses parties. Une ou plusieurs
tiges de 5 à 15 centimètres, dressées ou ascendantes, simples ou rameuses.
Feuilles brièvement pétiolées ou subsessiles, d'un vert sombre , souvent rou¬
geâtres en dessous : les inférieures opposées, ovales, arrondies, entières ou
crénelées; les caulinaires alternes, palmatiséquées, à 3-5 segments oblongs ,

inégaux ; les supérieures quelquefois réduites à un segment linéaire. Fleurs
petites, pédonculées, isolées à l'aisselle des feuilles supérieures, rapprochées
en grappes terminales et feuillées. Capsule pubescente-glanduleuse, com¬
primée, presque orbiculaire, échancrée au sommet, à loges polyspermes. —
Floraison de mars à mai.
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On trouve cette petite plante dans les champs sablonneux, parmi les blés,
au bord des chemins, sur les vieux murs. Elle noircit par la dessiccation.

Veronica serpyllïfolia. L. (Véronique à feuilles de serpolet.) —
Herbe vivace. Une ou plusieurs tiges de 1 à 2 décimètres, étalées-ascendantes,
radicantes à la base, simples ou rameuses, finement pubescentes. Feuilles
glabres, un peu épaisses, sessiles ou presque sessiles : les inférieures et les
moyennes opposées, ovales ou oblongues, entières ou denticulées ; les supé¬
rieures plus petites, plus rapprochées, alternes, oblongues ou lancéolées.
Fleurs pédonculées, axillaires, formant par leur ensemble une grappe ter¬
minale, longue et feuillée. Corolle bleuâtre, veinée, quelquefois rosée. Cap¬
sule glabre ou légèrement pubescente, un peu échancrée au sommet, à loges
polyspermes. — Floraison d'avril à octobre.

Cette espèce vient sur le bord des champs, le long des fossés, dans les
pâturages humides. Les bestiaux, et particulièrement les moutons, la mangent
avec avidité.

FLEURS DISPOSÉES EN GRAPPE SUR DES PEDONCULES AXILLAIRES.

Ver«mica Beccabnnga. L. ( Véronique Beccabunga.) — Herbe
vivace, glabre dans toutes ses parties. Une ou plusieurs tiges de 2 à 6 dé¬
cimètres , couchées-ascendantes, robustes, cylindriques , succulentes, fistu-
leuses, radicantes à la base, simples ou rameuses. Feuilles charnues,
opposées, brièvement pétiolées, ovales ou oblongues, obtuses, sinuées ou
inégalement crénelées-dentées. Fleurs en grappes à l'extrémité de pédoncules
axillaires, grêles, ordinairement opposés. Corolle d'un beau bleu de ciel,
quelquefois d'un bleu pâle. Capsule glabre, presque orbiculaire, un peu
échancrée au sommet, à loges polyspermes. — Floraison de mai à septembre.

Connue vulgairement sous le nom de Cresson-de-chien ou de Salade-de-
chouette, la Véronique Beccabunga croît dans les lieux marécageux, sur le
bord des ruisseaux et des fontaines. Elle est amère, un peu piquante ,

douée de propriétés légèrement excitantes, antiscorbutiques et diurétiques.
Tous les bestiaux , à l'exception des porcs, la mangent avec plaisir ; elle est
surtout recherchée des chevaux.

Veronlca Anagallls. L. ( Véronique Mouron.)— Plante annuelle ,

bisannuelle ou vivace
, glabre dans toutes ses parties. Une ou plusieurs tiges

de 2 à 6 décimètres, dressées ou ascendantes, épaisses, anguleuses, molles,
succulentes, fistuleuses, simples ou rameuses, ordinairement radicantes à la
base. Feuilles un peu charnues, opposées, la plupart sessiles, demi-embras-
santes, ovales-aiguës ou lancéolées, sinuées, presque entières ou légèrement
dentées, les inférieures un peu atténuées en pétiole. Fleurs disposées en
grappes au sommet de pédoncules axillaires , grêles, ordinairement opposés.
Corolle d'un bleu pâle , souvent veinée de bleu plus foncé ou de rouge,
quelquefois rosée, rarement blanche. Capsule glabre, presque orbiculaire ,

à peine échancrée au sommet, à loges polyspermes. — Floraison de mai à
septembre.

La Véronique Mouron, appelée communément Mouron d'eau, a beaucoup
30
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de rapports avec la précédente. Elle croît, comme elle, dans les lieux maré¬
cageux , dans les fossés aquatiques, sur le bord des ruisseaux à courant peu
rapide. Les animaux la mangent, à l'exception des porcs, qui la refusent.

Veronica scietellata. L. (Véronique à écussons.)— Herbe vivace.
Souche grêle, traçante. Une ou plusieurs tiges de \ à 4 décimètres, grêles,
couchées - ascendantes, radicantes à la base, simples ou rameuses. Feuilles
glabres, quelquefois pubescentes, souvent rougeâtres en dessous, opposées,
sessiles, étroites, lancéolées-linéaires, entières ou lâchement et superficiel
lement dentées, à nervure médiane saillante en dessous. Fleurs disposées en
grappes à l'extrémité de pédoncules axillaires, grêles, alternes, à pédicelles
étalés. Corolle d'un bleu pâle, veinée de rose ou de bleu foncé. Capsule
glabre ou pubescente-glanduleuse, plus large que haute, fortement échancrée
au sommet, à loges polyspermes. — Floraison de mai à septembre.

Cette Véronique vient dans les prés humides et marécageux, sur le bord
des étangs et des fossés. Les animaux la* mangent sans la rechercher.

Veronica officinalis. L. (Véronique officinale.) — Herbe vivace,
puhescente , velue. Souche traçante, rameuse, donnant souvent naissance à
des rejets stériles. Tiges plus ou moins nombreuses, de 1 à 3 décimètres,
étalées-ascendantes, ordinairement radicantes à la base , dures, fermes, ra¬
meuses. Feuilles rudes, comme chagrinées, opposées, ovales ou oblongues,
crénelées ou finement dentées en scie : les inférieures atténuées en un court

pétiole ; les supérieures sessiles ou presque sessiles. Fleurs petites, disposées
en grappes spiciformes à l'extrémité de pédoncules axillaires, dressés, raides,
alternes ou opposés. Corolle d'un bleu pâle ou d'un blanc rosé. Capsule pu¬
bescente-glanduleuse , obcordée , presque triangulaire, à loges polyspermes.
— Floraison de mai à juillet.

La Véronique officinale, appelée vulgairement Véronique mâle ou Thé
d'Europe, vient dans les bois montueux, sur les coteaux arides. Elle est
amère et acquiert par la dessiccation une odeur aromatique suave. On em¬
ploie quelquefois ses feuilles à titre de léger excitant. Tous les bestiaux
mangent volontiers cette plante.

Veronica moiîtsana. L. (Véronique de montagne.) — Herbe vivace,
pubescente, velue. Souche grêle, rameuse, traçante. Tiges plus ou moins
nombreuses, de \ à 3 décimètres, faibles, couchées, simples ou rameuses,
ordinairement radicantes à la base. Feuilles opposées , souvent rougeâtres en
dessous, longuement pétiolées, ovales ou presque orbieulaires, tronquées ou
un peu cordées à la base, fortement dentées-crénelées sur les bords, entières
au sommet. Fleurs disposées en grappes peu fournies à l'extrémité de pé¬
doncules axillaires, grêles, alternes ou opposés. Corolle d'un bleu pâle,
veinée de bleu plus foncé ou de rose. Capsule glabre, ciliée, comprimée,
plus large que haute, échancrée au sommet et à la base, à loges polyspermes.
— Floraison de mai à juillet.

On trouve cette espèce dans les lieux ombragés et montueux de plusieurs,
contrées de la France. Les bestiaux la mangent avec plaisir.
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Veronica Cliama'clrjs. L. ( Véronique Petit-chêne. ) — Herbe
vivace, pubescente. Souche grêle, traçante. Une ou plusieurs tiges de 2 à
3 décimètres, grêles, ascendantes, radicantes à la base, simples ou rameuses,
munies de poils disposés sur deux lignes opposées et alternant d'un entre-
nœud à l'autre. Feuilles opposées, sessiles ou presque sessiles, ovales ou
oblongues, aiguës ou obtuses, fortement dentées en scie, ridées, à nervures
saillantes en dessous. Fleurs disposées en grappes lâches à l'extrémité de
longs pédoncules axillaires, dressés, alternes ou opposés. Corolle assez
grande , d'un beau bleu de ciel tendre et veiné. Capsule pubescente, presque
orbiculaire, échancrée au sommet, à loges contenant chacune de 2 à 6 grai¬
nes. — Floraison d'avril à août.

Cette espèce est une fort jolie plante commune dans les bois, dans les
pâturages, le long des haies et des chemins, où elle est recherchée de tous
les bestiaux, surtout des chevaux et des moutons. On la cultive dans les
jardins pour la beauté de ses fleurs azurées, qui lui ont valu le nom vulgaire
de Plus je vous vois, plus je vous aime.

Veronica Teucriiiin L. ( Véronique Teucriette. ) — Herbe vivace,
ressemblant beaucoup à celle qui précède. Souche traçante , donnant souvent
naissance à des rejets stériles. Une ou plusieurs tiges de \ à 4 décimètres,
ascendantes ou dressées, raides, velues, simples ou peu rameuses. Feuilles
opposées, sessiles, ovales-lancéolées, incisées-dcntées, pubescentes, un peu
ridées, à nervures saillantes en dessous. Fleurs disposées en grappes spici-
formes sur de longs pédoncules axillaires, dressés, ordinairement opposés.
Corolle assez grande, d'un beau bleu de ciel. Capsule pubescente, obeordée,
à loges polyspermes. — Floraison d'avril à juillet.

La Véronique Teucriette vient dans les mêmes lieux que la précédente.
Les bestiaux la mangent aussi très volontiers. On la cultive de même dans
les jardins comme plante d'ornement.

Veronica prostrata. L. ( Véronique couchée. ) — Herbe vivace.
Tiges grêles, étalées-ascendantes, fermes, dures, presque ligneuses à la base,
iinement pubescentes. Feuilles opposées, atténuées à la base, étroites,
lancéolées ou lancéolées-linéaires, entières ou plus ou moins dentées. Fleurs
disposées en grappes spicifonnes et courtes au sommet de pédoncules axil¬
laires , allongés, ordinairement opposés. Corolle d'un bleu pâle, quelquefois
rosée ou blanche. Capsule glabre, obeordée, à loges polyspermes. — Floraison
de mai à juin.

Cette espèce, regardée par plusieurs auteurs comme une simple variété
de la Véronique Teucriette, vient sur les coteaux pierreux, dans les lieux
incultes et arides.

PLEURS DISPOSÉES EN EPI TERMINAL.

Veronica spicata. L. ( Véronique à fleurs en épi.) — Herbe vivace,
pubescente, velue, d'un vert grisâtre, ayant pour base une souche et plu¬
sieurs tiges. Souche presque ligneuse, horizontale, donnant souvent nais¬
sance à des rejets stériles. Tiges plus ou moins nombreuses, de 2 à 4 déci-
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mètres, ascendantes , raides, ordinairement simples. Feuilles un peu fermes,
crénelées-dentées sur les bords , entières à leur sommet : les inférieures
opposées, oblongues, atténuées à la base ; les supérieures alternes, oblongues-
lancéolées ; les florales linéaires. Fleurs très nombreuses, disposées en un
long épi terminal, dressé, compacte. Corolle d'un bleu vif. Capsule velue-
glanduleuse , arrondie, peu comprimée, à peine échancrée au sommet, à
loges polyspernies. — Floraison de juillet à août.

La Véronique à épi, une des plus remarquables par l'éclat de ses jolies
fleurs , vient dans les lieux montueux , dans les pâturages secs et sablonneux.
Les moutons la mangent avec plaisir, tandis que les autres animaux la dé¬
daignent.

2. COROLLE TU BULE USE , A DEUX LÈVRES INÉGALES, PEU MARQUÉES.

SCROPHULARIA. Tournef. (Scrophulaire.)
Calice à 5 divisions plus ou moins profondes. Corolle à tube renflé, presque

globuleux, à limbe offrant 2 lèvres : l'une supérieure, plus longue et bilobée ;
l'autre inférieure, à 3 lobes, le moyen ordinairement plus grand, étalé ou

réfléchi, les latéraux dressés. Etamines4, didynames, incluses, dressées ou
recourbées sur elles-mêmes, accompagnées quelquefois d'une cinquième,
réduite à l'état d'écaillé et située à la base de la lèvre supérieure de la corolle.
Capsule biloculaire, à loges polyspermes, à déhiscence septicide, à 2 valves
entières ou bifides.

Les Scrophulaires sont des plantes herbacées, la plupart vivaces, à une ou
plusieurs tiges ordinairement tétragones, à feuilles opposées, à fleurs dis¬
posées en cymes , formant par leur ensemble une panicule terminale. Douées
d'une odeur fétide et d'une saveur acre, elles sont émétiques, purgatives,
vénéneuses et dédaignées des bestiaux.

Scropliiilaria nodosa. L. (Scrophulaire à racine noueuse.)'— Herbe
vivace, glabre dans toutes ses parties. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche
épaisse, renflée en tubercules et comme noueuse. Une ou plusieurs tiges
dressées, robustes, quadrangulaires, brunâtres, lisses. Feuilles assez grandes,
pétiolées, ovales-aiguës, plus ou moins allongées, souvent un peu cordées à
la base, à bords dentés ou doublement dentés en scie. Fleurs petites, d'un
brun rougeâtre à l'extérieur, olivâtres en dedans, disposées en panicule ter¬
minale. — Floraison de juin à août.

Cette plante, connue sous le nom vulgaire iïllcrbe-aux-écrouelles, vieil!
dans les lieux frais, dans les bois humides, sur le bord des fossés, des rivières
et des ruisseaux. Autrefois employée dans le traitement des scrophules, dont
elle avait la réputation de résoudre les tumeurs, elle est aujourd'hui complè¬
tement abandonnée.

Scropliularia aciuatica. L. (Scrophulaire aquatique.) — Herbe
vivace, glabre ou presque glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Souche
fibreuse. Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, raides, lisses, à 4 angles
tranchants ou ailés. Feuilles pétiolées, à pétiole ordinairement ailé, à limbe
ovale ouoblong, obtus, crénelé ou denté, un peu cordé â la base, quelque-
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fois auriculé. Fleurs d'un brun rougeàtre à l'extérieur, olivâtres en dedans,
disposées en panicule terminale. —Floraison de juin à août:

La Scrophulaire aquatique est commune dans les lieux marécageux, dans
les fossés, sur le bord des rivières et des ruisseaux. On la nomme communé"
ment Benoîte,_d'eau.

§(-i'»pltiilaria caiiina. L. (Scrophulaire des chiens.) — Herbe
vivace, glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche pivotante et dure. Une
ou plusieurs tiges dressées, robustes, raides, lisses, simples ou rameuses,
anguleuses ou presque cylindriques. Feuilles pétiolées, pinnatiséquées, à
segments espacés, oblongs, étroits, plus ou moins allongés, inégalement
incisés-dentés. Fleurs petites, très nombreuses, d'un rouge noirâtre mêle
de blanc, disposées en panicules terminales, très longues et très fournies.—
Floraison de mai à juillet.

Désignée vulgairement sous le nom de Rue des chiens , cette Scrophulaire
vient abondamment sur les terrains secs et pierreux de plusieurs contrées de
la France, surtout dans nos provinces méridionales. Elle était autrefois em¬
ployée contre la gale des porcs et des chiens, d'où lui vient son nom spécifique;
mais, de nos jours, elle est tout à fait inusitée.

GRATIOLA. L. ( Gratiole. )
Galice à 5 divisions profondes, et offrant à sa base 2 petites bractées.

Corolle tubuleuse, à 2 lèvres peu distinctes, la supérieure échancrée ou
bifide, l'inférieure à 3 lobes égaux. Etamines incluses, au nombre de 4, dont
2 stériles. Capsule biloculaire, à loges polyspermes, à déhiscence septicide,
et s'ouvrant en 2 valves bifides.

<«r«iiola officinal!s. L. ( Gratiole officinale. ) — Herbe vivace, glabre.
Taille de 2 à 4 décimètres. Souche longue, dure et traçante. Une ou plusieurs
tiges dressées ou ascendantes, cylindriques, simples ou peu rameuses, gar¬
nies de feuilles dans toute leur longueur. Feuilles d'un vert clair, lisses,
opposées, semi-amplexicaules, ovales-lancéolées, dentées vers leur sommet,
marquées de 3 nervures longitudinales. Fleurs isolées sur des pédoncules
axillaires. Corolle d'un blanc jaunâtre, un peu rosée , à tube strié. Capsule
ovoïde-acuminée. — Floraison de juin à septembre.

La Gratiole croît dans les prairies humides, dans les lieux marécageux,
sur le bord des ruisseaux. Douée d'une saveur amère et nauséabonde, elle
est violemment émétique et purgative. Dans certaines localités, les gens du
peuple en font usage à ce dernier titre, ce qui lui a valu le nom vulgaire
d'Herbe-au-pauvre-homme. Les animaux la dédaignent comme la plupart des
plantes vénéneuses.

DIGITALIS. Tournef. (Digitale.)
Calice â 5 divisions profondes. Corolle lubuleusè-ventrue ou presque eam-

panulée, à limbe court, oblique, offrant 2 lèvres peu distinctes : la supé¬
rieure entière ou émarginée ; l'inférieure à 3 lobes inégaux , celui du milieu
ordinairement plus ample. Etamines 4, incluses, didynames. Capsule 'bilo¬
culaire ', bivalve, à déhiscence septicide, â loges polyspermes.
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Digitalis purpurea. L. (Digitale pourprée.) — Plante bisannuelle ou
vivace. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, robuste, ferme, cylin¬
drique, pubescente, ordinairement simple. Feuilles alternes, ovales ou
oblongues, crénelées, ridées, d'un vert foncé en dessus, blanchâtres-tomen-
teuses et fortement nerviées en dessous : les inférieures très amples, réunies
en touffe et rétrécies en un long pétiole ; les supérieures sessiles. Fleurs
grandes, pendantes, disposées au sommet de la tige en une grappe spici-
forme, dressée, allongée, unilatérale. Corolle d'un beau rose purpurin, rare¬
ment blanche, parsemée, en dedans, de petits points rouges entourés chacun
d'une auréole blanche. — Floraison de juin à août.

La Digitale pourprée, si remarquable par la beauté de ses fleurs, croît
naturellement dans les bois montagneux, dans les terrains pierreux. On la
cultive fréquemment dans les jardins, où elle porte, en raison de la forme
de ses corolles, les noms vulgaires de Doigt-de-la-Vierge, de Gantelêe, de
GanUle-Notre-Dame, etc.

Cette plante est amère, âcre et nauséeuse dans toutes ses parties. Donnée
à forte dose, elle détermine des vomissements, une violente purgation, et
bientôt la mort, à la manière des poisons narcotico-âcres les plus actifs.
Mais, à dose thérapeutique, elle se contente d'exercer sur le cœur une puis¬
sante action sédative, en même temps qu'elle agit fortement sur l'appareil
urinaire. On l'emploie, et souvent avec succès, à titre de médicament nar¬

cotique et diurétique, dans lé traitement de certaines affections du cœur, ou
dans celui des hydropisies.

IMgitalis graEssfiifïor;». Lamk. (Digitale à grandes fleurs.) —• Herbe
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, simple, pubescente,
surtout au sommet. Feuilles oblongnes-lancéolées, glabres en dessus, pubes-
centes vers les bords et en dessous, sur les nervures : les inférieures atténuées
en un court pétiole ; les supérieures sessiles, demi-embrassantes. Fleurs très
grandes, étalées, horizontales, disposées en une longue grappe terminale,
spiciforme, unilatérale. Corolle largement ouverte à la gorge, pubescente-
glanduleuse, d'un jaune blanchâtre, offrant, en dedans, des lignes et des
taches roussâtres. — Floraison de juin à août.

On trouve aussi cette Digitale dans les lieux montagneux et couverts. Elle
jouit des mêmes propriétés que la précédente, mais elle est moins active et
rarement usitée.

Etigatalis» parviflora. Lamk. [Digitale à petites fleurs.) — Herbe
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, ordinairement simple,
glabre, rarement pubescente. Feuilles d'un vert luisant en dessus, plus pâles
en dessous, glabres ou légèrement pubescentes, oblongues, lancéolées, iné¬
galement denticulées en scie : les inférieures obtuses, atténuées en pétiole,
détruites au moment de l'anthèse ; les supérieures acuminées, sessiles , demi-
embrassantes. Fleurs petites, nombreuses, étalées, horizontales, disposées
en une longue grappe terminale , spiciforme , unilatérale. Corolle d'un
jaune pâle, un peu rétrécie à la gorge, à lobes aigus. — Floraison de juin à
août.
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Cette espèce, décrite encore sous le nom de Digitale jaune {Digitalis
iutea. L.), vient dans les bois montagneux, sur les coteaux pierreux ds
presque toute la France. Elle peut être considérée comme un succédané de la
Digitale pourprée, mais elle est moins active et à peu près inusitée.

3. COROLLE PERSONEE , OFFRANT A SA BASE UNE EOSSE OU UN ÉPERON,

ANTIRRHINUM. Juss. (Muflier.)
Calice quinquépartit. Corolle.très irrégulière. Tube large, évasé, un peu

comprimé, offrant à la base une bosse plus ou moins saillante. Limbe bilabié,
en gueule. Lèvre supérieure plus longue, voûtée vers la base, redressée, à
2 lobés égaux, réfléchis en dehors. Lèvre inférieure horizontale, à 3 lobes
inégaux, et présentant à sa base un boursouffiement volumineux, espèce de
palais saillant, bilobé et poilu qui s'applique contre la voûte de la lèvre su¬
périeure et ferme ainsi la gorge. Etamines 4, incluses, didynames. Capsule
biloculaife , à base oblique, à loges polyspermes, plus ou moins inégales,
offrant au sommet 3 tubercules, et s'ouvrant par 3 pores qui se forment au
lieu et place de ces tubercules, -1 correspondant à la loge supérieure et 2 à
l'inférieure.

Anlirrliinniii majusi. L. (Muflier à grandes fleurs.)—Herbe vivace.
Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, simples
ou rameuses, pubescentes, visqueuses dans leur partie supérieure. Feuilles
un peu épaisses, d'un vert foncé, glabres ou légèrement pubescentes, oblon-
gues ou lancéolées, atténuées en un court pétiole, les inférieures opposées,
les supérieures alternes. Fleurs très grandes, accompagnées chacune d'une
petite bractée et disposées en grappes terminales. Corolle rose, purpurine
ou blanche , avec un palais jaune. —Floraison de juin à septembre.

Cette belle plante, appelée vulgairement Muflier, Mufle-de-veau, Gueule-
de-lion ou de-loup, croît sur les vieux murs et dans les lieux pierreux.
On la cultive dans la plupart des jardins pour l'élégance de ses fleurs.

Antirrhiiïiim ©rosatlansM. L. (Muflier rubicond.)—Plante annuelle.
Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, raide, simple ou peu rameuse,
pubescente, visqueuse dans sa partie supérieure. Feuilles glabres, étroites,
lancéolées-linéaires, atténuées à la base, les inférieures opposées, les supé¬
rieures alternes. Fleurs assez petites, brièvement pédoncùlées, presque
sessiles, isolées à l'aisselle des feuilles ou rapprochées en grappes terminales,
feuillées-, peu fournies. Corolle purpurine , ordinairement striée, quelquefois
blanche. —Floraison de juin à septembre.

On trouve cette espèce dans les champs, dans les lieux pierreux, sur le
bord des chemins, dans toutes les contrées de la France.

ANÀRRHINUM. Desf. (Anarrkine.)
Calice quinquépartit. Corolle tubuleuse, très irrégulière. Tube prolongé

inférieurement en un petit éperon. Gorge ouverte, non pourvue d'un palais
renflé. Limbe à 2 lèvres : la supérieure à 2 lobés dressés-réfléchis : l'inférieure
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à 3 lobes étalés, presque égaux, plus ou moins échancrés. Etamines incluses,
4 fertiles, presque égales, une cinquième stérile et très courte. Capsule bilo-
eulaire , à loges égales, s'ouvrant au sommet chacune par un pore.

Anarrliinum bcllidifolium. Desf. ( Anarriùne à feuilles de pâ¬
querette. ) — Plante bisannuelle et glabre. Taille de 2 à 6 décimètres. Tige
dressée, grêle, cylindrique, simple ou rameuse. Feuilles diverses: les ra¬
dicales spatulées , inégalement incisées-dentées, atténuées en pétiole et dis¬
posées en rosette ; les caulinaires opposées, palmatiséquées, à 3-5 segments
linéaires-aigus. Fleurs petites, nombreuses, penchées, réunies en grappes
terminales , longues, effilées, spiciformes. Corolle blanchâtre inférieurement,
à limbe d'un bleu violet, à éperon grêle , fortement recourbé. — Floraison
de juin à août.

L'Anarrhine à feuilles de pâquerette est une fort jolie plante qui vient
dans plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de Lyon.
On la trouve dans les lieux incultes, sur les coteaux arides, au bord des
chemins.

LINARIA. Tournef. (Linaire. )
Calice à 5 divisions profondes, les 2 inférieures écartées. Corolle très irré¬

gulière. Tube renflé, prolongé à sa base en un éperon cylindrique ou conique,
passant entre les 2 divisions inférieures du calice. Limbe à 2 lèvres et personé.
Lèvre supérieure bifide, à divisions réfléchies en dehors. Lèvre inférieure à
3 lobes inégaux, offrant ordinairement à sa base une espèce de palais renflé,
bilobé, plus ou moins poilu, et qui, dans la plupart des cas, ferme la gorge
en s'appliquant contre la lèvre supérieure. Etamines 4, incluses, didynames.
Capsule ovoïde ou subglobuleuse, biloculaire, à loges presque égales, poly-
spermes, s'ouvrant par l'écartement de petites valves persistantes, ou par
la chute d'un opercule.

Ce genre, d'abord établi par Tournefort, fut supprimé par Linné, qui le
réunit aux Antirrhinum ; mais il a été rétabli par Jussieu, et tout le monde
l'admet de nos jours. Il comprend un grand nombre d'espèces, la plupart
herbacées, annuelles ou vivaces, à feuilles le plus souvent étroites, linéaires,
alternes, les inférieures quelquefois opposées ou verticillées par 3-4, à fleurs
jaunes, bleues ou purpurines, isolées à l'aisselle des feuilles ou disposées en

grappes terminales.
Les Linaires sont des plantes acres, vénéneuses, dédaignées des bestiaux

et sans usage en médecine. Elles offrent quelquefois un phénomène acci¬
dentel bien remarquable, une espèce de monstruosité à laquelle Linné a
donné le nom de pélorie, pelorin{do *A<op, monstre), et qui consiste en
quelque sorte dans la régularisation de leurs fleurs. La corolle alors, au lieu
d'être personée, présente un limbe plan, à 5 lobes égaux, et, vers sa base,
5 éperons tous semblables à celui qui existe dans les fleurs ordinaires; Tes
étamines elles-mêmes se montrent égales et au nombre de 5. Ajoutons que
lorsque les Linaires péloriées-donnent des graines fertiles., ce qui est rare ,

ces graines produisent des piaules.à fleurs également péloriées.
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FLEURS DISPOSÉES EN GRAPPES TERMINALES. — FEUILLES ÉTROITES , LINEAIRES

OU LANCÉOLÉES-LINÉAIRES.

lAÎnarfa mîaior. Desf. {Linaire naine.)—Plante annuelle, pubescen te r

visqueuse. Taille de \ à 3 décimètres. Tige dressée, ferme, très rameuse,
souvent dès la base. Feuilles étroites, lancéolées - linéaires , atténuées à la
base, obtuses, entières, les inférieures opposées, les autres alternes. Fleurs
petites, pédonculées, isolées à l'aisselle des feuilles, rapprochées en grappes
terminales et feuillées. Corolle d'un violet pâle, à gorge jaunâtre, incom¬
plètement fermée par le palais, à éperon court et obtus. Capsule ovoïde,
s'ouvrant au sommet par 2 pores résultant de l'écartement de petites valves
persistantes. — Floraison de mai à septembre.

On trouve cette petite plante dans les lieux secs et sablonneux , dans
les champs en friche, parmi les décombres, sur le bord des chemins.

Siinuriii strlata. D C. {Linaire à fleurs striées. ) — Herbe vivace,
glabre, glaucescente. Taille de 2 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, simples ou rameuses. Feuilles très étroites, linéaires,
les inférieures verticillées par 3-4-, les autres éparses. Fleurs disposées en
grappes terminales, plus ou moins allongées. Corolle d'un blanc lilas, striée
de violet, à palais jaune, à éperon court, obtus, droit ou presque droit.
Capsule globuleuse, s'ouvrant par plusieurs valves persistantes. —Floraison
de juin à septembre.

La Linaire striée est une jolie plante qui croît dans les terrains pierreux,
sur les coteaux calcaires, le long des chemins. Ses fleurs répandent, pen¬
dant le jour, une odeur douce et suave.

Ijiiiaria pelisseriana. D C. (Linaire de Pélissier.) — Plante an¬
nuelle , glabre, d'un vert glauque. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée,
ferme, simple ou peu rameuse. Feuilles étroites, linéaires, un peu épaisses,
les inférieures verticillées par 3-4, les autres éparses. Fleurs en grappes ter¬
minales, d'abord courtes et compactes, puis lâches et allongées. Corolle d'un
bleu violet, à palais blanc, rayé de pourpre, à éperon grêle, allongé, aigu,
un peu arqué. Capsule didyme, .s'ouvrant par plusieurs valves persistantes.
—• Floraison de mai à septembre.

On trouve cette espèce dans les lieux sablonneux ou pierreux , sur les
pelouses sèches des coteaux ou des bois.

Liiiai'ia arvensis. D C. [Linaire des champs.) — Plante annuelle.
Taille de -1 à 4 décimètres. Tige dressée, grêle , simple ou rameuse, glabre
inférieurement, pubescente et un peu visqueuse au sommet. Feuilles glabres,
glauques, étroites, linéaires, un peu épaisses, les inférieures verticillées par 4,
les autres éparses. Fleurs très petites, disposées au sommet de la tige et
des rameaux d'abord en têtes compactes, puis en grappes lâches et inter¬
rompues. Corolle bleuâtre ou violacée, striée, à palais blanchâtre, à éperon
grêlej aigu, fortement arqué. Capsule globuleuse, s'ouvrant par plusieurs
valves persistantes. —- Floraison de juillet a septembre.

Cette Linaire viént dans les champs cultivés, parmi les moissons, surtout
dans les terrains sablonneux.
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ïiiniirSa slmplex. DC. (Linaire à tige simple.) —Plante annuelle,
glauque, glabre, légèrement pubescente et visqueuse dans le haut, ayant
beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle ne diffère guère que
par ses Heurs jaunes, à éperon presque droit. —Floraison de juillét à sep¬
tembre.

On trouve cette plante dans plusieurs contrées du midi de la France, no¬
tamment aux environs de Lyon. Elle vient aussi parmi les moissons, dans
les champs sablonneux.

Iiïnaria vulgarls. Mœnch. (Linaire commune.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, simples ou rameuses. Feuilles nombreuses,'rap¬
prochées, éparses, étroites, linéaires, pointues. Fleurs grandes, disposées
en grappes terminales et spiciformes. Corolle d'un jaune pâle, à palais plus
foncé, safrané, à éperon très long, conique, droit ou un peu arqué. Capsule
oblongue, s'ouvrant au sommet par plusieurs valves persistantes. — Floraison
de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Muflier Linaire (Antirrhinum Linaria. L. ),
la Linaire commune vient abondamment dans les champs sablonneux ou pier¬
reux , sur le bord des chemins et des rivières.

ïiinaria supina. Desf. (Linaire couchée.)■—Plante annuelle, multi-
caule, d'un vert glauque, glabre, légèrement pubescente-visqueuse dans
la partie supérieure. Tiges de \ à 2 décimètres, simples ou peu rameuses,
couchées, redressées au sommet. Feuilles étroites, linéaires, un'peu épaisses,
les inférieures rapprochées par 3-5, les autres éparses. Fleurs assez grandes,
disposées en grappes terminales, courtes et compactes. Corolle d'un jaune
pâle, à palais d'un jaune orangé, à éperon allongé, conique, aigu , un peu
arqué ou presque droit. Capsule subglobuleuse, s'ouvrant par plusieurs
valves persistantes. — Floraison de juin à septembre.

Cette Linaire croît aussi dans les champs sablonneux ou pierreux, sur le
bord des chemins et des rivières.

PLEURS ISOLÉES SUR DES PEDONCULES ÀX1LLÀIRES. FEUILLES PLUS OU MOINS AMPLES,

PRESQUE OUBICULAIRES , OVALES OU IIASTÉES.

Linaria S'yinhaîarîa. Mill. (Linaire Cymbalaire. ) — Herbe vivace,
multicaqle, glabre dans toutes ses parties. Tiges nombreuses, de \ à 6 dé¬
cimètres , très grêles, rameuses, couchées ou pendantes. Feuilles longuement
pétiolées, la plupart alternes, toutes lisses, glaucescentes, un peu épaisses,
souvent rougeâtres en dessous, arrondies, cordées à la base, à 5-7 lobes plus
ou moins marqués, larges, obtus, mucronulés. Fleurs isolées sur des pédon¬
cules axillaires, filiformes, plus courts ou un peu plus longs que les feuilles.
Corolle d'un rose bleuâtre, à palais jaune, à éperon court, obtus, arqué.
Capsule presque globuleuse, s'ouvrant par plusieurs valves persistantes. —-
Floraison de mai à octobre.

La Cymbalaire est une charmante plante qui vient abondamment dans les
fentes des vieux murs et des rochers humides.
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liinaria sgmria. Mill. (Linaire bâtarde.) —Plante annuelle, multi-
caule, velue et un peu visqueuse dans .toutes ses parties. Tiges de 2 à
5 décimètres, faibles, couchées, rameuses. Feuilles molles, brièvement
pétiolées, oblongues ou presque orbiculaires, souvent un peu cordées à la
base , la plupart alternes, les inférieures opposées. Fleurs isolées sur des
pédoncules axillaires et filiformes. Corolle jaune, à lèvre supérieure d'un
violet noirâtre en dedans, à éperon aigu, un peu arqué. Capsule presque
globuleuse, s'ouvrant latéralement par 2 larges trous. — Floraison de juin à
octobre.

Connue vulgairement sous le nom de Velvote, cette espèce est commune
dans les lieux cultivés, surtout dans les champs en friche.

I^ïnaria i:iatïm». Desf. [Linaire Elatine.) — Plante annuelle, velue,
mullicaule. Tiges de 2 à 5 décimètres, faibles, couchées,rameuses.Feuilles
brièvement pétiolées : les inférieures opposées, ovales; les autres alternes et
hastées. Fleurs isolées sur des pédoncules axillaires, glabres, filiformes,
plus longs que les feuilles. Corolle d'un jaune pâle, à lèvre supérieure d'un
bleu violet en dedans, à éperon assez long, aigu, droit ou un peu arqué.
Capsule subglobuleuse, s'ouvrant latéralement par 2 larges trous. — Floraison
de juin à octobre.

Cette Linaire, appelée communément Elatine, vient aussi dans les lieux
cultivés, dans les champs en friche.

■1. COROLLE TUBULEUSE, A DEUX LEVRES, LA SUPÉRIEURE COMPRIMEE EN CASQUE.

PEDICULARIS. Tournef. (Pédiculaire. )
Calice renflé, ventru, à 5 dents inégales, ou à 2 lobes inégaux, incisés-

dentés. Corolle tubuleuse, plissée, irrégulière, à 2 lèvres : la supérieure
comprimée, en forme de casque ; l'inférieure plane et trilobée. Etamines 4,
didynames, cachées sons le casque de la corolle. Capsule comprimée,
biloculaire, à loges polyspermes, à déhiscence loculicide.

Les Pédiculaires sont des plantes herbacées, à feuilles plus ou moins
découpées, à fleurs roses, blanches ou jaunes, pédonculées ou subsessiles,
disposées en grappes terminales et feuillées. Ces plantes, assez remarquables
par la beauté de leurs fleurs, deviennent noires par la dessiccation. Elles
jouissent de propriétés vénéneuses. Les animaux les dédaignent ou ne les
mangent qu'accidentellement. Les plus répandues sont la Pédiculaire des
bois et celle des marais.

Peelicularis sj lvatica. L. (Pédiculaire des bois. ) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace, glabre, multicaule. Tiges de \ à 2 décimètres : une centrale,
dressée; les autres latérales, nombreuses, étalées-ascendantes. Feuilles la
plupart alternes, pinnatipartites, à divisions très menues, oblongues , inci-
sées-dentées. Fleurs disposées en grappes terminales et feuillées. Calice à
5 dents inégales. Corolle d'un beau rose, quelquefois blanche , à casque
beaucoup plus long que la lèvre inférieure., à peine arqué , terminé en bec
tronqué et bidenté. — Floraison d'avril à juillet.

SCD LYON 1



476 SCROPHULARIACÉES.

On trouve cette plante dans les lieux ombragés et humides, dans les bois,
dans les pâturages montueux. Les bestiaux la mangent quelquefois, mais
seulement quand elle est très jeune.

Peclicularfs palustrfs. L. (Pédiculaire des marais.) — Plante
bisannuelle ou vivace, presque glabre, ou pubescente dans sa partie supé¬
rieure. Taille de 2 à 6 décimètres. Tige dressée, simple ou rameuse. Feuilles
alternes ou opposées, une ou deux fois pinnatipartites, à divisions très
menues, étroites, incisées-dentées. Fleurs disposées en longues grappes
terminales et feuillées. Calice à 2 lobes inégaux, incisés-dentés. Corolle d'un
beau rose, rarement blanche, à casque à peine plus long que la lèvre infé¬
rieure, arqué , offrant une dent de chaque côté, vers le milieu de sa lon¬
gueur, terminé par un bec tronqué etbidenté. — Floraison de mai à août.

Cette espèce vient dans les marais tourbeux, dans les prairies spongieuses.
Tous les animaux la refusent.

RHINANTHUS. L. ( Rhinanthe.)
Calice renflé, ventru, comprimé, à 4 dents inégales. Corolle tubuleuse,

irrégulière, à 2 lèvres : la supérieure comprimée, en forme de casque,
obtuse, échancrée; l'inférieure plane , à 3 lobes. Etamines 4, didynames,
cachées sous le casque de la corolle. Capsule comprimée, biloculaire, bivalve, »
à déhiscence loculicide, à loges polyspermes.

lUiimtntlms major. Elirh. (Rhinanthe à grandes fleurs.) — Plante
annuelle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, raide, tétragone, pubes¬
cente , simple ou rameuse au sommet. Feuilles opposées, sessiles, pubescentes,
rugueuses : la plupart oblongues ou lancéolées, fortement crénelées-dentées,
à bords un peu roulés en dessous ; les florales ordinairement décolorées,
incisées-dentées, ovales-aiguës ou ovales-lancéolées. Fleurs brièvement pédon-
culées, disposées en grappe terminale et feuillée. Calice velu, hérissé ou
glabre. Corolle plus ou moins grande, jaune, à lèvre inférieure quelquefois
tachée de bleu. — Floraison de mai à juillet.

Cette plante, décrite par Linné sous le nom de Rhinantlius Crista-galli et
désignée vulgairement sous celui de Crête-de-coq ou de Cocriste , est com¬
mune dans les lieux herbeux et ombragés, surtout dans les prairies humides,
où elle se fait remarquer par la forme bizarre et par la beauté de ses fleurs.
On distingue dans cette espèce deux variétés qui sont regardées par plusieurs
auteurs comme deux espèces particulières : l'une est le Rhinantlius hirsuta.
Lamk., à calice velu, hérissé; l'autre le Rhinantlius glahra. Lamk., à calice
glabre et à corolle plus petite.

La Crète-de-coq est mangée par les bêtes à cornes dans sa jeunesse; mais
après sa floraison, qui a lieu de très bonne heure, elle se dessèche prompte-
ment, et alors tous les animaux la refusent. C'est une mauvaise plante qui
se multiplie avec la plus grande facilité et envahit souvent des prairies
entières/en prenant partout la place des bonnes espèces. Il faut, pour s'en
débarrasser, la faucher ou la faire brouter, chaque année, avant qu'elle n'ait
eu le temps de répandre ses graines.
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MELAMPYRIIM. Tournef. (Mélampyre.)
Calice tubuleux , quadrifide. Corolle à 2 lèvres, presque en gueule, à gorge

triangulaire. Lèvre supérieure comprimée, en forme de casque, échancrée,à marge repliée en dehors. Lèvre inférieure plane, offrant 2 bosses et 3 dents
ou 3 divisions plus profondes. Etamines 4, didynames, cachées sous le casquede la corolle. Capsule biloculaire et bivalve, à déhiscence locubcide, à loges
dispermes ou monospermes.

Les Mélampyres sont des plantes annuelles, à tige tétragone, à feuilles
opposées, à fleurs axillaires, sessiles ou presque sessiles, rapprochées en
grappes ou en épis terminaux et feuilles. Ces plantes ont beaucoup de rap¬
ports, par leurs caractères botaniques, avec les Rhinanthes et les Pédiculaires.
Elles fournissent un bon fourrage vert que tous les bestiaux mangent avec
plaisir, mais qui noircit et perd ses qualités par la dessiccation.

Melanipyruiis pratense. L. (Mélampyre des prés.) — Plante an¬
nuelle. Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, ferme, glabre ou presque
glabre, simple ou rameuse, à rameaux grêles, allongés, divergents, un peu
arqués. Feuilles opposées, brièvement pétiolées ou subsessiles, étroites, lan¬
céolées , lisses, à bords scabres, les caulinaires entières, les florales incisées-
pinnatifides à la base. Fleurs disposées par paires, en grappes terminales ,

interrompues , lâches, unilatérales et fouillées. Corolle jaune ou d'un blanc
jaunâtre. — Floraison de juin à août.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Mélampyre commun (Melam-
pyrum vulgatum. Pers.), vient dans les bois, dans les prés couverts et mon-
tueux. On la voit souvent se développer avec abondance après la coupe des
bois. Les vaches et les autres bestiaux la mangent avec avidité.

Melampyi'um arvense. L. (Mélampyre des champs.) — Plante
annuelle. Taille de 3 à S décimètres. Tige dressée, raide, pubescente, simple
ou rameuse, à rameaux dressés. Feuilles opposées, sessiles ou presque ses¬
siles : les caulinaires étroites, longues, lancéolées-linéaires, rudes, à bords
scabres, les inférieures entières, les supérieures incisées-pinnatifides à la
base ; feuilles florales d'un beau rouge, très rapprochées, plus petites, ovales-
lancéolées, divisées profondément en lanières linéaires ou subulées. Fleurs
en épis terminaux, rougeâtres, dressés, feuillés, presque cylindriques. Co¬
rolle purpurine, blanchâtre à la gorge et tachée de jaune sur la lèvre infé¬
rieure.— Floraison de juin à août.

Le Mélampyre des champs , connu vulgairement sous les noms de Blé-de-
vache, de Rougerole, de Queue-de-renard, est une plante commune parmiles moissons et dans les champs en friche ; on le trouve quelquefois aussi
dans les prairies artificielles. A l'état vert, il est recherché de tous les bes¬
tiaux, surtout des vaches, qui en sont très friandes et auxquelles il donne
un très bon lait.

Melampyrtim crlstatiim. L. (Mélampyre à crêtes.) — Plante
annuelle. Taille de 2 à 3 décimètres. Tige dressée, ferme, pubescente, ra¬
meuse., à rameaux étalés. Feuilles opposées , sessiles . les caulinaires très
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étroites, lancéolées-linéaires, lisses, entières, à bords scabres ; feuilles florales
très rapprochées, imbriquées sur quatre rangs, élargies à la base, cordiformes-
acuminées, repliées latéralement en dessus, à bords dentés-ciliés, en forme
de crête, les inférieures prolongées en une longue lanière étroite, entière,
réfléchie. Fleurs en épis terminaux, très compactes, quadrangulaires et feuillés.
Corolle d'un blanc jaunâtre, souvent mêlée de rouge, à palais jaune. —Flo¬
raison de juin à août.

On trouve cette espèce dans les clairières des bois sablonneux et parmi les
buissons. Les bestiaux la mangent volontiers, mais la recherchent moins
cependant que les précédentes.

EUPHRASIÀ. L. (Euphraise.)
Calice quadrifide, tubuleux ou campanulé. Corolle à 2 lèvres : la supérieure

en casque, échancrée ou tronquée, entière; l'inférieure à 3 lobes entiers ou

émarginés. Etamines 4, didynames, incluses ou exserles. Capsule biloculaire,
à 2 valves, à déhiscence loculicide, à loges polyspermes.

COROLLE A LÈVRE SUPERIEURE KCHANCREE; LEVRE INFERIEURE A LOBES ÉMARGINÉS.

Euphrasla officinal!». L. (Euphraise officinale.)—Plante annuelle,
pubescente. Taille de 5 à 20 centimètres. Tige dressée, simple ou rameuse.
Feuilles petites, la plupart opposées, les supérieures éparses, les unes et
les autres sessiles, ovales, assez lisses, plus ou moins dentées, à dents courtes
ou longuement acuminées. Fleurs en épis terminaux, courts et feuillés. Corolle
blanche ou bleuâtre, striée de violet, à palais jaune : lèvre supérieure
échancrée, à 2 lobes courts et dcnticulés; lèvre inférieure à 3 lobes émarginés.-
— Floraison de mai à octobre.

L'Euphraise officinale vient abondamment dans les prairies, dans les pâ¬
turages secs, sur le bord des bois et des chemins. C'est une jolie petite plante
variant beaucoup par sa taille, par la forme de ses feuilles et par les nuances
de ses fleurs. Elle est amère et légèrement aromatique. Autrefois employée
comme astringente dans le traitement des maladies des yeux, elle est de nos
jours à peu près abandonnée. Les animaux la mangent, mais ses petites di¬
mensions la rendent presque insignifiante sous le rapport alimentaire.

COROLLE A LÈVRE SUPÉRIEURE TRONQUEE , ENTIERE J LEVRE INFERIEURE A LOBES ENTIERS.

Euphrasia lutea. L. [Euphraise à fleurs jaunes.)—Plante annuelle,
ordinairement pubescente. Taille de 2 à & décimètres. Tige dressée, ferme,
rameuse. Feuilles très étroites, linéaires, sessiles, scabres, la plupart obscu¬
rément sinuées-dentées, les supérieures entières. Fleurs disposées en grappes
terminales , allongées, spiciformes, feuillées, presque unilatérales. Corolle
d'un beau jaune : lèvre supérieure tronquée, obtuse ; l'inférieure à lobes
entiers. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Euphraise à feuilles de lin (Eu-
phrasia linifolia. D C. ) et sous celui d'Odontites à fleurs jaunes ( Odontites
lutea. Rchb.) , est beaucoup plus commune dans le midi que dans le nord
de la France. On la trouve sur les coteaux incultes, sur les pelouses mon-
tueuses et arides. Elle est peu recherchée des bestiaux.
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EispIsrasSa. Oclonfites. L. (Euphraise à feuilles dentées. —Plante
annuelle, pubescente, rude. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige ascendante ou
dressée, ferme, rameuse. Feuilles opposées, sessiles, lancéolées ou lancéolées-
linéaires, plus ou moins profondément dentées, à dents écartées. Fleurs dis¬
posées en grappes terminales, allongées, spiciformes, feuillées, presque uni¬
latérales. Corolle rougeâtre, rarement blanche : lèvre supérieure tronquée ;
l'inférieure à lobes entiers. — Floraison de mai à octobre.

On distingue dans celte espèce deux variétés que plusieurs auteurs ont
décrites comme deux espèces particulières : l'une sous le nom d'Odontites
printanière (Odontites verna. Rchb.); l'autre sous celui d'Odontites tardive
{Odontites serotina. Rchb.) ou d'Euphraise tardive{Euphrasia serotina.Lmik.).
La première fleurit de mai à juillet, la deuxième d'août à octobre. Elles sont
communes dans toutes les contrées de la France. On les trouve dans les pâ¬
turages , sur les coteaux incultes, au bord des bois, des chemins et parmi
les moissons.

OBOBA1VCMÉES

(Orobanciieje. Juss.)
Autrefois confondues avec les Rhinanthacées, à la suite des Pédiculaires

et des Mélampvres, les Orobanchées forment aujourd'hui une famille dis¬
tincte , ayant pour type le genre Orobanche.

Ces plantes, toutes herbacées, la plupart vivaces, quelques unes annuelles,
vivent en parasites sur les racines d'autres végétaux. Elles ne sont jamais
vertes, le plus souvent roussâtres ou bleuâtres, d'un aspect en quelque sorte
de bois mort, et deviennent généralement brunâtres ou noirâtres par la des¬
siccation.

Leurs fleurs, hermaphrodites, irrégulières, ordinairement accompagnées
d'une ou de plusieurs bractées, se montrent rarement rapprochées en corymbe,
presque toujours en épis terminaux.

Calice persistant, gamosépale, à 4-5 divisions, ou formé de 4 sépales soudés
par paires en 2 folioles bifides, bilobées ou entières. Corolle marcescente,
gamopétale, tubuleuse ou campanulée, à 2 lèvres irrégulières. Tube plus ou
moins Sourbé. Lèvre supérieure entière, échancrée ou bifide, quelquefois en
forme de casque. Lèvre inférieure à 3 divisions plus ou moins profondes,
et présentant ordinairement, près de la gorge, 2 plis gibbeux, glabres ou
velus.

Etamines 4, didynames, insérées au tube de la corolle. Anthères bilocu-
laires, introrses. Gynécée à 2 carpelles réunis, accompagné, à sa base,
d'un disque unilatéral et glanduleux. Ovaire uniloculaire, multiovulé, à 4 pla¬
centas pariétaux , distincts ou rapprochés 2 à 2. Style indivis, ordinairement
courbé au sommet. Stigmate à 2 lobes capités.

Fruit capsulaire, à une seule loge, polysperme, s'ouvrant en 2 valves.
Graines petites, nombreuses, à test épais, fongueux, ponctué ou tuberculeux.
Périsperme épais, charnu. Embryon intraire, très petit, presque globuleux.

Les singuliers végétaux qui nous occupent s'implantent par des fibrilles radi-
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ciforraes sur les racines des plantes aux dépens desquelles ils vivent. Leur
lige, épaisse, succulente, ordinairement simple, rarement rameuse, s'élève
au dessus de la terre ou reste quelquefois souterraine. Leurs feuilles se
montrent avortées, réduites à l'état d'écaillés blanchâtres ou diversement
colorées.

OROBANCHE. L. (Orobanclie.)
Fleurs disposées en épi terminal et accompagnées chacune d'une bractée.

Calice formé de 2 folioles distinctes ou à peine soudées à la base, rarement
entières, ordinairement à 2 lobes inégaux. Corolle à 2 lèvres : la supérieure
dressée, entière, échancrée ou bifide; l'inférieure à 3 divisions étalées.

Orobancbe rapum. Thuill. [Orobanclie rave.) — Herbe vivacc, pa¬
rasite , d'un jaune roussâtre, pubescente, visqueuse. Taille de 3 à 6 déci¬
mètres. Tige dressée, robuste, simple, renflée en bulbe à sa base. Fleurs en
épi, à odeur d'épine-vinette, mais fugace. Bractées plus longues que les
fleurs. Corolle d'un rose jaunâtre. Stigmate d'un jaune pâle. —Floraison de
mai à août.

L'Orobanche rave ou à tige renflée en rave a été décrite aussi sous le nom
à'Orobanclie majeure [Orobanclie major. Lamk.). Elle croît sur les racines
du Genêt à balai.

Orobanclie cruenta. Bert. (Orobanclie rouge-de-sang.) — Herbe
vivaçe. Taille de \ à 4 décimètres. Tige dressée, robuste, simple, pubescente,
visqueuse , un peu renflée à la base. Fleurs en épi, à odeur de gérofle. Brac¬
tées ordinairement plus longues que les fleurs. Corolle jaune, un peu verte
à la base, tachée de rouge au sommet et d'un rouge de sang à la gorge.
Stigmate d'un jaune citrin. — Floraison de mai à juillet.

Cette espèce vit sur les racines de l'Espareette, du Lotier corniculé, de
l'Hippocrépide en ombelle, etc.

Orobanclie epitbymunio D C. [Orobanclie du serpolet.)—Herbe
vivace. Taille de \ à 3 décimètres. Tige dressée, simple, d'un jaune rou-
geâtre, pubescente, visqueuse. Fleurs peu nombreuses, en épi court et lâcbe,
à odeur d'œillet. Bractées ordinairement plus courtes que les fleurs. Corolle
d'un blanc jaunâtre, veinée de pourpre, à lèvre supérieure souvent d'un
rouge ferrugineux. Etamines à filets munis de quelques poils épars. Stigmate
d'un rouge foncé. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette Orobanche, non-seulement sur le Thym Serpolet, mais
aussi sur la Germandrée Petit-chêne, le Clinopode vulgaire, etc.

Orobancbe gaîîi. Duby. [Orobanclie du gaillet.) — Herbe vivace.
Taille de 2 à 5 décimètres. Tige dressée, simple, d'un blanc rougeâtre ou
jaunâtre, pubescente, visqueuse. Fleurs en épi long et lâche, à odeur de
gérofle. Bractées ordinairement plus courtes que les fleurs. Corolle d'un blanc
rosé ou jaunâtre, veinée, souvent nuancée de violet sur le dos. Etamines à
filets très velus. Stigmate d'un, rouge pourpre. — Floraison de mai à juillet.

On trouve cette plante sur les racines de plusieurs espèces de Gaillets.
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Orobanclie mlnor. Sutt. (Orobanche à petites fleurs.) — Plante
annuelle. Taille de \ à 3 décimètres. Tige dressée, simple, grêle, roussâtre
ou violacée;, pubescente, visqueuse, un peu renflée à la base. Fleurs en épi
lâche à la base et serré au sommet. Bractées plus courtes ou un peu plus
longues que les fleurs. Corolle blanchâtre, veinée de lilas. Stigmate purpurin
ou violacé. —Floraison de juin à juillet.

On trouve cette espèce sur le Trèfle des prés, sur la Pimprenelle Sangui-
sorbe, etc.

LATHRiEA. L. (Lathrée.)
Fleurs accompagnées d'une bractée. Calice campanulé, à 4 divisions.

Corolle à lèvre supérieure en casque, entière ; l'inférieure plus courte, trifide
ou tridentée.

■jatlirsea clandestina, L. {Lathrée clandestine.) — Herbé vivace,
glabre, parasite. Tige courte , souterraine, rameuse, chargée d'écaillés im¬
briquées, charnues, blanchâtres. Fleurs grandes, d'un pourpre violacé,
réunies en une espèce de corymbe radical, sur des pédicelles dressés, longs
de 2 à 4 décimètres. — Floraison de mars à mai.

Celte plante, décrite aussi sous le nom de Clandestine à fleurs dressées
( Clandestina rectifiera. Lamk.), habite les lieux humides et couverts, le long
des eaux. Elle vit sur les racines des Saules et des Peupliers. Ses fleurs seules
se montrent à découvert, ses autres parties restant cachées sous la terre ou
sous la mousse.

(JTRICULABIÉES.

( UTRICTJLARIEjE . ENDL . )
On réunit sous le nom <ïUtriculariées ou de Lentïbulariêes un petit nombre

de plantes ayant pour type le genre Utricularia ou Lentibularia. Ces plantes,
aquatiques, herbacées et vivaces, nous présentent les caractères suivants :

Fleurs hermaphrodites, irrégulières, isolées sur des pédoncules radicaux,
ou réunies en grappes terminales.

Calice persistant, gamosépale, à 4 divisions inégales, ou à 2 lèvres entières
ou presque entières. Corolle gamopétale, très irrégulière, bilabiée, souvent
en gueule. Tube court. Lèvres entières, ou la supérieure à 2 lobes, l'inférieure
à 3, prolongée inférieurement en éperon, et souvent munie, vers la gorge,
d'un palais renflé, plus ou moins saillant.

Etamines au nombre de 2 , insérées au tube de la corolle, à filets dilatés,
plus ou moins arqués, à anthères uniloculaires et introrses. Ovaire unilo-
culaire, multiovulé. Style court, indivis, terminé par un stigmate à 2 lèvres,
l'inférieure très développée, la supérieure avortant quelquefois.

Fruit capsulaire , à une seule loge , polysperme , bivalve ou ruptile , s'ou-
vrant d'une manière irrégulière à la maturité. Graines petites. Périsperme
nul. Cotylédons très courts ou même indistincts.

Parmi les plantes dont il s'agit, il en est qui végètent à la surface du sol,
31
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dans les lieux, marécageux, tandis que d'autres vivent au sein des eaux
stagnantes.

Les feuilles, dans les premières, sont toutes radicales, aériennes,entières,
disposées en rosette. Dans les secondes, elles sont submergées, situées le
long des rameaux, divisées en segments filiformes ou capillaires, souvent
chargées de vésicules aérifères qui les soutiennent dans l'eau.

C'est à la présence de ces vésicules ou utricules, de forme ordinairement
lenticulaire, que la famille doit les deux noms qu'elle porte.

PINGUICULA. Tournef. (Grassette.)
Calice à 5 divisions inégales. Corolle bilabiée, éperonnée, à tube court, à

gorge ouverte, à lèvre supérieure échancrée ou bifide, à lèvre inférieure
plus ample, à 3 lobes, le médian plus grand. Capsule ovoïde, aiguë, bivalve-

Pinguicula vtilgarfs. L. (Grassette commune.)— Herbe vivace,
aquatique, acaule. Feuilles toutes radicales, disposées en rosette, ovales-
oblongues, atténuées à la base, entières, d'un vert jaunâtre. Fleurs solitaires,
penchées à l'extrémité de pédoncules radicaux et dressés. Corolle passant
du bleu au violet, à éperon court et subulé. — Floraison de mai à juillet.

La Grassette vient dans les prés humides, marécageux. Elle passe pour
être purgative et pour nuire aux animaux qui la broutent, ce qui lui a fait
donner le nom vulgaire de Tue-brebis.

UTRICULAHIA. L. ( Utriculaire. )
Calice à 2 lèvres entières ou presque entières. Corolle en gueule, éperon-

née , à tube très court, à gorge fermée par un palais saillant, à lèvre supé¬
rieure entière ou émarginée, à lèvre inférieure plus ample, entière. Capsule
globuleuse, mucronée.

On trouve dans ce genre des plantes submergées, dont les feuilles, mul-
tiséquées, se composent de segments filiformes ou capillaires, munis de
vésicules qui, à l'aide d'un opercule, se remplissent d'air au moment de la
floraison, et font ainsi surnager les rameaux et les fleurs. Nous nous conten¬
terons de décrire la plus répandue de ces plantes.

Utricularia vulgarSs. L. ( Utriculaire commune.) — Herbe vivace ,

submergée, variant par sa taille suivant la profondeur de l'eau qu'elle habite.
Tige très rameuse. Feuilles pinnatiséquées, à segments multiséqués, capil¬
laires, denticulés, chargés d'un grand nombre de vésicules aérifères. Fleurs
en grappes terminales sur des rameaux dressés. Corolle d'un beau jaune y
à palais rayé de lignes orangées. — Floraison de juin à août.

Cette plante, autrefois préconisée comme diurétique, vient dans les eaux
stagnantes des fossés, des mares et des étangs.
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LABIÉES.

(Labiat.E. JUSS. )
Ainsi nommées à cause de leur corolle ordinairement à deux lèvres plus

ou moins distinctes, les Labiées composent l'une des familles les plus éten¬
dues et les plus naturelles. Elles sont extrêmement nombreuses, car on n'en
connaît pas moins de 1,700 espèces, quelques unes sous-frutescentes, la
plupart herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces.

Ces plantes ont entre elles tant de ressemblance, tant d'affinité sous tous
les rapports, qu'elles sont restées réunies dans presque toutes les classifi¬
cations adoptées avant l'établissement des familles. Elles forment, par exem¬
ple , la quatrième classe de Tournefort, sous le nom même de Labiées, et l'un
des ordres les mieux définis de Linné, sous celui de Verticillées, emprunté à
la disposition de leurs fleurs.

Pl. 34. .

Lamium album: 1, sommet d'une tige; 2, une fleur isolée; 3, une corolle grossie et étalée de
manière à mettre en évidence les étamines, les ovaires, le style et le stigmate; 4, calice coupé
en long et contenant encore deux carpelles , le tout vu à la loupe ; 5, coupe longitudinale d'un
carpelle grossi. —Salvia o/ficinalis : 6, une fleur vue à la loupe.

Hermaphrodites, irrégulières et à préfloraison imbricative, les fleurs des
Labiées sont axillaires, quelquefois isolées ou géminées, mais le plus souvent
groupées en glomérules [fig. 4), à l'aisselle des feuilles ou de simples brac¬
tées; et ces glomérules, opposés, réunis 2 à 2, constituent généralement des
espèces de faux verticilles plus ou moins distants, ou rapprochés, au con¬
traire , en épis terminaux.

Le calice {fig. 2, a), dans chacune de ces fleurs, se montre persistant,
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gamosépale, tubuleux ou campanulé , tantôt régulier ou presque régulier, a
h dents, rarement à 10-20 , tantôt irrégulier, bilabié , à lèvres entières, den¬
té es ou plus profondément divisées.

Quant à la corolle, toujours gamopétale, formée de 5 pièces plus ou moins
soudées, elle est, dans la grande majorité des espèces, tubuleuse, très irré¬
gulière, à limbe divisé en deux lèvres inégales.. La lèvre supérieure [fig. 2, b)
comprend deux pièces, et se montre ordinairement dressée, concave, entière,
échancrée ou bifide. L'inférieure, composée de trois pièces, est étalée,
trilobée, à lobe médian {fig. 2, c) presque toujours plus grand, indivis ou
émarginé, les latéraux {fig. 2, d) quelquefois très petits ou rudimentaires.

Mais il existe un petit nombre de Labiées où la corolle semble réduite à
une seule lèvre par suite de la bifidité ou du peu de développement de la
supérieure ; tel est le cas des Germandrées et des Bugles. Dans les Menthes
et le Lycope d'Europe, la corolle se montreinfundibuliforme-campanulée, à
4 lobes presque égaux, non disposés en lèvres, le supérieur un peu plus
large et ordinairement échancré.

Au tube de la corolle s'insèrent en général 4 étamines {fig. 3) exsertes ou
incluses, didynames, les 2 inférieures ordinairement plus longues, quelque¬
fois plus courtes. Mais il est des espèces, entre autres le Romarin , où les
2 étamines supérieures avortent, ce qui réduit à 2 le nombre de leurs organes
mâles. Les anthères sont biloculaires et introrses, à loges parallèles ou diver¬
gentes , quelquefois séparées aux deux extrémités d'un connec.tif mince,
filiforme , long et transversal {fig. 6, a). Dans ce dernier cas, qui est celui
des Sauges, l'une des loges avorte, soit en partie, soit en totalité.

On observe, en outre, dans les fleurs qui nous occupent, un gynécée à
4 carpelles, dont les ovaires se montrent verticillés, très rapprochés, mais
libres {fig. 3, a). Ces ovaires, pourvus chacun d'une seule loge et d'un seul
ovule , reposent sur un disque épais, charnu , orbiculaire, ou divisé en lobes
qui alternent avec eux. Ils donnent naissance, par leur base, à autant de
styles qui se réunissent aussitôt pour former, au centre de la fleur, un style
composé, unique, terminé par un stigmate ordinairement à 2 divisions iné¬
gales {fig. 3, b).

Telle est, dans ses principaux détails, l'organisation que présentent les
fleurs dans la famille des Labiées.

Il succède à ces fleurs un fruit composé de 4 carpelles indéhiscents et
monospermes {fig. 4, ad ; fig. 5), à graine dressée, à périsperme extrême¬
ment mince ou nul, à cotylédons épais {fig. 5, a), droits, rarement courbés
à leur sommet.

Enfin , la tige, dans les plantes dont il s'agit, est tétragone, ordinairement
rameuse, à rameaux opposés; et les feuilles, également opposées, se mon¬
trent simples, entières, dentées ou incisées, quelquefois pinnatifides ou pin-
natipartites, toujours dépourvues de stipules.

On observe dans la composition et dans les propriétés des Labiées au moins
autant d'uniformité que dans leurs caractères botaniques. Il existe à la surface
de leurs divers organes, surtout de leurs feuilles, une infinité de petites
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glandes vésiculaires où se trouve contenue en abondance une huile volatile
qui leur communique une saveur chaude, piquante, une odeur forte, péné¬
trante et plus ou moins suave. On peut dire que les Labiées sont les plantes
aromatiques par excellence.

L'huile essentielle dont elles sont pourvues tient généralement en solution
Une certaine quantité de camphre, minime dans la plupart des espèces, très
notable, au contraire, dans plusieurs, parmi lesquelles nous pouvons citer
la Lavande, le Romarin, la Mélisse, le Thym, etc.

Mais il est des Labiées où l'huile volatile dont il s'agit se trouve associée
avec un principe extractif gommo-résineux et plus ou moins amer ; telles
sont, entre autres, les diverses espèces de Germandrées, et notamment la
Germandrée Petit-chêne, remarquable par l'intensité de son amertume.

Ces Labiées, en même temps amères et aromatiques, jouissent de propriétés
à la fois toniques et excitantes, tandis que les autres, beaucoup plus nom¬
breuses et privées de principe amer, ne constituent que de simples excitants
diffusibles, doués quelquefois de propriétés légèrement antispasmodiques.

On retire par la distillation de certaines Labiées, prises parmi les plus
aromatiques, plusieurs espèces d'huiles essentielles dont on fait des usages
très divers. Les unes, employées en médecine, agissent à la manière des
excitants les plus énergiques, ainsi qu'en offre un exemple l'essence de
lavande, encore appelée huile d'aspic. Les autres sont usitées comme par¬
fums

, et servent à aromatiser des liqueurs spiritueuses, des pastilles, des
cosmétiques, etc.

La plupart des Labiées viennent en abondance dans les lieux chauds, sur
les terrains élevés, secs, bien exposés aux rayons du soleil. Celles qui végè¬
tent dans les endroits bas et humides sont beaucoup moins odorantes et par
conséquent peu actives.

Toutes ces plantes, quelle que soit du reste leur station, ne sont guère
mangées par les bestiaux que lorsqu'elles sont jeunes et mêlées à d'autres
espèces plus fourragères. Elles communiquent à celles-ci leur odeur agréable,
et jouent ainsi le rôle de simples condiments, plutôt que celui d'aliments
véritables.

Nous devons étudier avec détail les Labiées les plus utiles et les plus com¬
munes. Nous les diviserons en plusieurs sections fondées sur des considérations
tirées de la corolle, des étamines et du calice.

1. COROLLE A DEUX LEVRES I1TEN MARQUEES.

A. ÉTAMINES 2.

ROSMARINUS. Tournef. (Romarin.)
Calice bilabié, à lèvre supérieure entière, l'inférieure bifide ou bidentée.

Corolle tubuleuse, à 2 lèvres : la supérieure dressée, comprimée, bifide;
l'inférieure à 3 lobes, celui du milieu plus large, pendant, concave, émar-
giné. Etamines exsertes, réduites à 2 par Tavortement des supérieures. Filets
subulés , offrant à leur base.une petite dent.

Ce genre ne comprend qu'une espèce : le Romarin officinal.
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Ro»marinu» officinal!». L. (Romarin officinal.) — Sous-arbrisseau
toujours vert, rameux, touffu. Taille de 8 à 15 décimètres. Rameaux nom¬
breux, dressés, tétragones. Feuilles persistantes, coriaces, sessiles, très
étroites, linéaires, vertes et glabres en dessus, tomenteuses-blanchâtres à la
face inférieure, à bords entiers, roulés en dessous. Fleurs d'un bleu pâle,
un peu violacées ou blanches, réunies en glomérules ou en petits épis axii-
laires au sommet et le long des rameaux. — Floraison de mars à juin.

Le Romarin croît naturellement dans les contrées méridionales de l'Europe,
dans le midi de la France, sur les bords de la Méditerranée, dans les endroits
pierreux, sur les coteaux arides. On le cultive dans les jardins comme plante
aromatique et médicinale.

Il contient dans toutes ses parties une huile essentielle , naturellement
camphrée, qui lui communique, en même temps qu'une odeur forte, péné¬
trante et suave, des propriétés très excitantes et légèrement antispasmo¬
diques. Ses sommités fleuries sont fréquemment employées à ce double titre.

SALVIA. L. (Sauge.)
Calice bilabié, à lèvre supérieure à 3 dents, l'inférieure bidenlée ou bifide.

Corolle tubuleuse, à 2 lèvres : la supérieure entière ou émarginée, offrant la
forme d'un casque, ou comprimée et courbée en faulx ; l'inférieure à 3 lobes,
le médian échancré, ordinairement plus large que les autres. Etamines au
nombre de 2 , les supérieures avortant tout à fait ou restant rudimentaires.
Anthères à 2 loges séparées aux extrémités d'un connectif filiforme, long,
transversal, articulé par sa partie moyenne avec le sommet du filet corres¬
pondant, l'une de ses loges toujours rudimentaire ou nulle.

Le genre Sauge comprend un grand nombre d'espèces herbacées ou sous-
frutescentes, quelques unes indigènes, la plupart appartenant aux régions
intertropicales. On cultive plusieurs de ces plantes dans nos jardins et dans
nos serres, soit pour les besoins de la médecine, soit comme ornement.

COROLLE A LEVRE SUPERIEURE ETT CASQUE, TVON COMPRIMEE.

«alvia officinal!». L. (Sauge officinale.) — Plante sous-frutescente,
multicaule. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées, fermes, tétragones,
rameuses, pubescentes, blanchâtres. Feuilles oblongues ou lancéolées, ridées,
rugueuses, finement crénelées, tomenteuses-blanchâtres dans leur jeunesse ,

les inférieures pétiolées, les supérieures sessiles. Fleurs en glomérules dis¬
posés eux-mêmes en faux verticilles à l'aisselle des bractées, et formant par
leur ensemble des épis terminaux et interrompus. Bractées foliacées, ovales,
acuminées, caduques. Calice membraneux, strié, souvent coloré. Cofolle
assez grande , beaucoup plus longue que le calice, purpurine, bleue ou d'un
rose lilas, quelquefois blanche, à tube muni intérieurement d'un anneau de
poils, à lèvre supérieure en casque, non comprimée. — Floraison de juin à
juillet.

Cette plante , spontanée dans nos provinces méridionales, est cultivée dans
tous les jardins pour ses propriétés médicinales ou comme ornement. On
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en dislingue plusieurs variétés; dont une, plus petite dans toutes ses parties,
reçoit le nom de petite Sauge.

La Sauge officinale , douée d'une odeur forte, aromatique, mais peu
agréable, d'une saveur chaude et amère, est souvent employée comme exci¬
tante, un peu tonique et légèrement antispasmodique. On fait usage de ses
sommités fleuries, infusées dans l'eau ou dans le vin. Elle a de nos jours
beaucoup moins. de réputation qu'autrefois.

Sîalvla ¥erbenaca. L. {Sauge Verveine.) — Herbe vivace. Taille de
3 à 6 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées, tétragones, pubescentes,
simples ou rameuses^ Feuilles oblongues, fortement crénelées ou presque
pinnatifides, ridées, rugueuses, glabres ou pubescentes en dessous : les ra¬
dicales longuement pétiolées, disposées en rosette ; les caulinaires peu nom¬
breuses , beaucoup plus petites, sessiles ou brièvement pétiolées. Fleurs
réunies au nombre de 1 à 4. en glomérules rapprochés eux-mêmes en épis ter¬
minaux et interrompus. Bractées foliacées, ovales, acuminées, réfléchies
après l'anthèse. Calice pubescent, hérissé. Corolle bleue, petite, à peine plus
longue que le calice, à lèvre supérieure eu casque, non comprimée. — Flo¬
raison de mai à août.

On trouve cette espèce dans la plupart des contrées de l'ouest et du midi
de la France, notamment aux environs de Toulouse. Elle croît le long des
chemins, sur les coteaux, dans les lieux secs et arides.

COROLLE A LEVRE SUPÉRIEURE NOM COMPRIMEE, COURBÉE EX FAULX.

Salvia pratensis. L. (Sauge des prés.) — Herbe vivace , plus ou
moins pubescente. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige ascendante ou dressée,
tétragone, simple ou peu rameuse. Feuilles ovales ou oblongues, ridées,
rugueuses, doublement crénelées : les radicales très amples, longuement
pétiolées, cordées à la base, ordinairement disposées en rosette; les cauli¬
naires peu nombreuses, beaucoup plus petites, sessiles ou brièvement pétio¬
lées. Fleurs réunies au nombre de 1 à 4 en glomérules disposés en épis
terminaux et interrompus. Bractées foliacées, ovales, acuminées. Calice pu¬
bescent, visqueux. Corolle assez grande, bleue ou bleuâtre, quelquefois
rosée ou blanche , à lèvre supérieure comprimée, courbée en faulx, pubes¬
cente , visqueuse. — Floraison de mai à juillet.

„ La Sauge des prés exhale de toutes ses parties une odeur forte, peu agréa¬
ble. Elle est très commune dans les prairies, danstes pâturages, sur le bord
des chemins.

Salvfa Sclarea. L. (Sauge Sclarée. ) — Plante bisannuelle ou
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste, tétragone, rameuse,
velue,, blanchâtre. Feuilles très grandes, ovales ou oblongues, cordiformes,
inégalement crénelées, épaisses, ridées, rugueuses, pubescentes et d'un
vert foncé en dessus, tomenteuses et plus pâles en dessous, la plupart pétio¬
lées, les supérieures sessiles, embrassantes. Fleurs réunies au nombre do
t à 3 en glomérules rapprochés en épis terminaux. Bractées très amples,
membraneuses, blanchâtres à la base, rosées au sommet, ovales, presque
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orbiculaires, brusquement acuminées, concaves, ciliées. Calice pubescent,
hérissé. Corolle d'un bleu lilas, assez grande, dépassant de beaucoup le
calice, à lèvre supérieure comprimée, courbée en faulx. — Floraison de juin
à août.

Cette Sauge , appelée vulgairement Sclarée, Orvale ou Toute-bonne, se fait
remarquer par le bel effet de ses bractées grandes et colorées. On la cultive
dans les jardins comme plante d'ornement. Elle vient d'une manière
spontanée dans la plupart des contrées de la France, surtout dans le Midi,
dans les lieux secs, sur le bord des chemins. Douée d'une odeur forte, pé¬
nétrante, peu agréable, elle est très excitante dans toutes ses parties, mais
rarement usitée en médecine.

B. ETAMINES 4.

~j~ EXAMINES RAPPROCHÉES KT PARALLELES SOUS LA LEVRE SUPERIEURE !>E LA COROLLE.

* STAMINES INFÉRIEURES PLUS LONGUES QUE LES SUPÉRIEURES.

CALICE OUVERT MÊME APRES LA FLORAISON.

MELITTIS. L. (Mélitte.)
Calice très ample, beaucoup plus large que le tube de la corolle, cam-

panulé, membraneux, veiné, bilabié, ouvert à la maturité. Corolle très
grande, tubuleuse, à 2 lèvres : tube dépassant longuement le calice ; lèvre
supérieure droite, un peu concave, entière ou à peine émarginée ; lèvre
inférieure étalée, à 3 lobes, celui du milieu plus grand, entier, échancré
ou crénelé. Etamines 4 , rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de
la corolle, les inférieures plus longues. Anthères disposées en croix.

Melittfs melissopliylluiii. L. (Mélitte à feuilles de mélisse. ) —
Herbe vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, robuste, tétragone,
simple ou peu rameuse, velue, pubescente ou presque glabre, garnie de
feuilles dans toute sa longueur. Feuilles assez amples, pétiolées, ovales-
aiguës , fortement crénelées ou dentées, pubescentes ou presque glabres,
les inférieures plus petites que les autres. Fleurs très grandes, pédonculées,
solitaires, géminées ou ternées à l'aisselle des feuilles. Corolle rougeâtre,
rose ou blanche avec une tache purpurine sur la lèvre inférieure. — Floraison
de mai à juin.

Cette Labiée, appelée communément Mélisse des bois ou Mélisse fétide,
vient dans les bois taillis, dans les lieux ombragés et montueux. Elle est une
des plus remarquables par les dimensions et par la beauté de ses fleurs.

LAMIUM. L. (Lamier.)
Calice tubuieux-campanulé, strié, à 5 dents aiguës, subulées, presque

égales ou les supérieures plus longues. Corolle à tube droit ou arqué, à gorge
dilatée, à limbe bilabié ; lèvre supérieure entière, oblongue, rétrécie à la
base, concave ou en casque; lèvre inférieure à 3 lobes: les 2 latéraux sou¬
vent très petits, dentés, quelquefois presque nuls, celui du milieu beau¬
coup plus grand, échancré, en forme de cœur renversé. Etamines 4, rap-
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prochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures
plus longues. Ovaires trigones, tronqués au sommet.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, toutes herbacées, an¬
nuelles ou vivaces, et répandant une odeur peu agréable.

PLANTES VIVACES. — COROLLE A TUEE ARQUÉ > ASCENDANT.

Lamlum album. L. (Lamier à fleurs Manches.) — Herbe vivace.
Une ou plusieurs tiges faibles, ascendantes, simples ou rameuses, tétra¬
gones., pubeseentes. Feuilles amples, cordiformes-acuminées, inégalement et
fortement dentées en scie, un peu ridées, toutes pétiolées, ou les supérieures
subsessiles. Fleurs assez grandes, réunies en glomérules axillaires et opposés.
Corolle à tube arqué, blanche, à lèvres un peu jaunâtres en dedans, l'infé¬
rieure à lobes latéraux présentant chacun 2 dents, dont une subulée. —Flo¬
raison d'avril à octobre.

Le Lamier blanc, connu vulgairement sous le nom d'Ortie Manche, croît
abondamment dans les lieux incultes et herbeux, le long des haies, sur le
bord des chemins. Son odeur est aromatique, peu agréable , et sa saveur
légèrement amère. Autrefois employé en médecine humaine contre les scro-
phules, la leucorrhée, etc., il est de nos jours à peu près abandonné. Les ani¬
maux le mangent sans le rechercher.

ï<amium liiitcislatims. L. (Lamier à fleurs tachées. ) — Herbe
vivace. Une ou plusieurs tiges de 3 à 6 décimètres, faibles, ascendantes,
tétragones, simples ou rameuses, pubeseentes ou presque glabres. Feuilles
amples, pétiolées, cordiformes-acuminées, inégalement et fortement dentées-
crénelées, un peu ridées, offrant souvent en dessus une tache blanchâtre.
Fleurs grandes, réunies en glomérules axillaires et opposés. Corolle â tube
arqué, quelquefois blanche , ordinairement rose, purpurine , ponctuée de
rouge plus foncé sur la lèvre inférieure, dont les lobes latéraux ne présentent
chacun qu'une seule dent subulée. — Floraison d'avril à octobre.

Ce Lamier , moins commun que le précédent, croît dans les lieux om¬
bragés et humides, le long des haies, sur le bord des eaux. Il se fait
remarquer par la beauté, par les nuances plus ou moins vives de ses fleurs.

PLANTES ANNUELLES. COROLLE A TUBE DROIT.

liamiiim purpureum. L. (Lamier à fleurs purpurines.) — Plante
annuelle. Une ou plusieurs tiges de t à 3 décimètres, grêles, ascendantes,
tétragones, presque glabres, simples ou rameuses. Feuilles cordiformes, non
acuminées, crénelées ou dentées, pubeseentes, légèrement rugueuses: les
inférieures plus petites, munies d'un long pétiole ; les supérieures briève¬
ment pétiolées, très éloignées des inférieures, mais très rapprochées entre
elles , souvent colorées, un peu rougeâtres. Fleurs petites, réunies au
sommet de la tige en glomérules axillaires et opposés. Corolle quelquefois
blanche, ordinairement purpurine, à tube droit et offrant en dedans un
anneau de poils. — Floraison de mars à octobre.

Le Lamier pourpre, nommé vulgairement Ortie rouge, est très commun
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dans les lieux cultivés, dans les champs, dans les jardins, sur le bord des
chemins. Les bestiaux le mangent malgré son odeur désagréable.

Lamiiim incisum. Willd. [Lamier à feuilles incisées.) — Plante an¬
nuelle , ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Tiges de 1 à 3 déci¬
mètres, grêles, ascendantes, tétragones, presque glabres, simples ou rameuses.
Feuilles pubescentes, cordiformes, inégalement incisées-lobées, à lobes cré¬
nelés-dentés : les inférieures plus petites, munies d'un long pétiole ; les su¬
périeures brièvement pétiolées, très éloignées des inférieures. Fleurs petites,
purpurines, réunies au sommet de la tige en glomérules axillaires et
opposés. Corolle à tube droit, non pourvu d'un anneau de poils à l'intérieur.
— Floraison d'avril à juin et en automne.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Lamier bâtard ( Larnium hybri-
Uum. Thuill.), croît dans les lieux cultivés, sur le bord des fossés et des
chemins.

Laminm amplexieaule. L. (Lamier à feuilles amplexicaules. ) —
Plante annuelle. Tiges de -1 à 3 décimètres, grêles, ascendantes, tétragones,
presque glabres, simples ou rameuses. Feuilles arrondies, subréniformes,
incisées-crénelées, pubescentes : les inférieures plus petites, munies d'un
long pétiole ; les supérieures sessiles, amplexicaules, très éloignées des infé¬
rieures. Fleurs petites, d'un rouge éclatant, réunies en glomérules axillaires
et opposés. Corolle à tube droit, grêle, accrescent, ordinairement très
allongé. — Floraison d'avril à octobre.

On trouve cette plante dans les lieux cultivés, dans les champs en friche,
sur le bord des chemins.

GALEOPSIS. L. (Galéope.)
Calice campanulé, strié, à 5 dents spinescentes. Corolle à tube droit, à

limbe bilabié, à gorge dilatée et offrant de chaque côté uiv pli en forme de
dent : lèvre supérieure concave, en casque, entière ou émarginée ; lèvre
inférieure étalée, à 3 lobes, celui du milieu plus grand, entier, émarginé
ou bifide. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de
la corolle, les inférieures plus longues. Carpelles obovales, comprimés, tri-
gones à la base.

Plantes annuelles, à tige quelquefois renflée au dessous des nœuds, à
fleurs purpurines, roses, blanches ou jaunes.

TIGE RENFLÉE AU DESSOUS DES NOEUDS.

Cialcopsis Tetralsiï. L. (Galéope Tètrahit.) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 10 décimètres. Tige dressée, ferme, rameuse, tétragone,
fortement renflée au dessous de. chaque nœud , hérissée de gros poils raides,,
un peu piquants, articulés, dirigés en bas. Feuilles pétiolées, ovales-oblon-
gues, acuminées, largement dentées en scie, presque glabres, légèrement
plissées dans le sens de leurs nervures. Fleurs disposées en glomérules axil¬
laires et opposés. Corolle rose ou blanche, à lèvre inférieuré tachée de
jaune et de rouge. — Floraison de juillet à août.
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Le Galéope Tétrahit, décrit aussi sous le nom de Télrahit noueux ( Tetra-
hit nodosum. Mœnch.), est connu vulgairement sous celui d'Ortie Chanvre
ou d'Ortie épineuse. Il croît dans les champs, parmi les moissons, dans les
lieux frais, le long des haies, sur le bord des fossés.

TIGE NON RENFLÉE AU DESSOUS DES NOEUDS.

Galeopsis Lacianiim. L. [Galéope Ladane.) — Plante annuelle.
Taille de 21 à 4 décimètres. Tige dressée, ferme, tétragone, pubescente, non
renflée au dessous des nœuds, rameuse, à rameaux étalés. Feuilles oblongues,
lancéolées ou linéaires, atténuées en pétiole , dentées ou presque entières,
pubescentes, à nervures saillantes en dessous. Fleurs disposées au sommet
des rameaux en gloméruies axillaires et opposés. Corolle d'un rose purpurin,
quelquefois blanche, ordinairement tachée de jaune sur la lèvre inférieure.
— Floraison de juillet à septembre.

Désignée aussi sous le nom de Galéope à feuilles étroites [ Galeopsis angus-
tifolia. Ehrh.) et communément sous celui d'Ortie rouge, cette plante est
très répandue dans les terrains maigres et pierreux, dans les lieux incultes,
dans les champs en friche, parmi les moissons.

Cialeopsis odiroleuca. Lamk. (Galéope à fleurs jaunes.)—-Plante
annuelle, mollement pubescente, d'un vert grisâtre. Taille de 2 à 4 déci¬
mètres. Tige dressée, rameuse, tétragone, non renflée au dessous des nœuds.
Feuilles pétiolées, ovales-lancéolées, dentées en scie, à nervures saillantes
en dessous. Fleurs disposées en gloméruies axillaires et opposés. Corolle
quelquefois blanche ou un peu rosée, ordinairement d'un jaune pâle, à tube
dépassant longuement le calice. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce a été décrite aussi sous le nom de Galéope à grandes fleurs
( Galeopsis grandiflora. Roth.). Moins commune que la précédente, elle vient
parmi les moissons, dans les lieux incultes et pierreux.

STACHYS. L. (Epiaire.)
Calice tubuleux-campanulé, strié, à 5 dents acuminées, spinescentes,

presque égales. Corolle à 2 lèvres: la supérieure droite, concave, entière ou
émarginée; l'inférieure étalée , à 3 lobes obtus, celui du milieu plus grand ,

entier ou échancré. Etamines 4 , d'abord rapprochées et parallèles sous la
lèvre supérieure de la corolle, les inférieures plus longues, déjetées en dehors
après la floraison. Carpelles glabres, obovés, arrondis au sommet.

On réunit dans ee genre un grand nombre d'espèces, toutes herbacées ,

annuelles, "bisannuelles ou vivaces, à fleurs purpurines, roses ou d'un
blanc jaunâtre. Ces plantes viennent dans les bois, dans les lieux incultes et
pierreux, dans les champs, sur le bord des chemins ou des fossés. Elles
sont dédaignées des bestiaux.

FLEURS PURPURINES OU ROSES.

Stachys germanica. L. (Epiaire d'Allemagne.) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace, blanchâtre, laineuse ou soyeuse dans toutes ses parties.
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Tige de 4 à 8 décimètres, dressée ou ascendante, robuste, tétragone , simple
ou rameuse. Feuilles ovales ou lancéolées, crénelées, épaisses, ridées, les
inférieures pétiolées, les supérieures sessiles ou subsessiles. Fleurs purpu¬
rines ou rosées, réunies en glomérules compactes, rapprochés eux-mêmes en
longs épis terminaux et fouillés, ou les inférieurs plus ou moins espacés.
Corolle à lèvre supérieure velue. — Floraison de juin à août.

L'Epiaire d'Allemagne est une belle plante. On la trouve dans les lieux
incultes et pierreux, dans les champs en friche , sur le bord des chemins.

Staclijs sylvatica. L. (Epiaire des bois. ) — Herbe vivace. Taille
de 5 à 1 0 décimètres. Tige dressée , simple ou rameuse, tétragone, hérissée
de long poils, un peu visqueuse dans sa partie supérieure. Feuilles grandes,
longuement pétiolées, ovales-acuminées, cordifonnes à la base, fortement
dentées, molles , pubescentes ou velues. Fleurs réunies au nombre de 3-4
en glomérules disposés eux mêmes en épi terminal. Corolle d'un pourpre
obscur, à gorge tachée de blanc. — Floraison de juin à août.

Cette espèce, appelée vulgairement Ortie fétideexhale de toutes ses
parties une odeur forte et désagréable. Elle croît dans les lieux couverts,
dans les bois, le long des haies, parmi les buissons.

Staclays paliistris. L. ( Epiaire des marais.) — Herbe vivace.
Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, simple ou rameuse, tétragone,
hérissée de poils raides. Feuilles oblongues ou lancéolées , cordées à la base,
crénelées ou dentées, d'un vert triste, pubescentes en dessus, tomenteuses
en dessous, la plupart brièvement pétiolées ou presque sessiles, les supé¬
rieures amplexicaules. Fleurs réunies en glomérules disposés eux-mêmes en
épi terminal. Corolle purpurine ou rose, à gorge tachée de blanc. — Floraison
de juin à septembre.

L'Epiaire des marais porte aussi le nom vulgaire d'Ortie morte. On la
trouve dans les lieux humides et marécageux, sur le bord des rivières et des
fossés inondés.

Stacliys arvensâs. L. (Epiaire des champs.) — Plante annuelle.
Taille de 1 à 3 décimètres. Tige dressée, tétragone, hérissée de poils raides,
rameuse , à rameaux étalés, ascendants. Feuilles ovales ou oblongues,
obtuses, cordées à la base, crénelées, pubescentes, pétiolées, les supérieures
presque sessiles, les florales souvent terminées en une pointe épineuse.
Fleurs petites, réunies au nombre de 1-3 en glomérules axillaires, plus ou
moins espacés, ou les supérieurs rapprochés en épi lâche et feuillé. Corolle
couleur de chair, ponctuée de pourpre. — Floraison de juin à octobre.

Ainsi que son nom l'indique, cette Epiaire vient dans les champs, parmi
les moissons.

FLEURS D'UN BLANC JAUNATRE-.

Stacbys anima,. L. [Epiaire, annuelle.)—Taille de 1 à 3 décimètres.
Tige dressée, tétragone, pubescente^, un peu rude, rameuse ordinairement
dès la base. Feuilles glabres, légèrement ciliées, d'un vert, pâle, un peu
jaunâtres, les inférieures pétiolées, oblongues, obtuses, crénelées ou dentées,
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les supérieures presque sessiles, lancéolées, mucronées, souvent entières.
Fleurs réunies au nombre de \ à 3 en glomérules disposés en épis terminaux
et feuiliés. Corolle d'un blanc jaunâtre , à lèvre inférieure plus foncée , à
tube beaucoup plus long que le calice. — Floraison de juin à octobre.

On trouve cette espèce dans les terrains maigres et pierreux, dans les
champs, sur le bord des chemins.

Stacliys SMeritis. Vill. (Epiaire Crapaudine.) — Herbe vivace. Une
ou plusieurs tiges de 2 à 6 décimètres, ascendantes, tétragones. velues,
simples ou rameuses. Feuilles d'un vert pâle, oblongues ou lancéolées, den¬
tées ou crénelées, ridées, rudes, pubescentes ou velues, la plupart atténuées
à la base, les inférieures pétiolées, les supérieures sessiles et terminées en
une pointe épineuse. Fleurs réunies au nombre de 2-5 en glomérules un peu
espacés, ou les supérieurs rapprochés en épis feuiliés. Corolle d'un blanc
jaunâtre, tachée de brun sur la lèvre inférieure, à tube plus court ou à peine
plus long que le calice. — Floraison de mai à septepabre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom d'Epiaire dressée [Stachys recta. L.),
est assez commune dans les terrains sablonneux ou pierreux, sur le bord des
champs, des bois et des chemins.

BETONICA. L. (Bétoine.)
Calice tubuleux-campanulé, strié, à 5 dents spinescentes et presque égales.

Corolle à tube cylindrique, arqué, plus long que le calice, à limbe bilabié .

lèvre supérieure ascendante, concave, entière ou émarginée ; lèvre inférieure
étalée, à 3 lobes obtus, celui du milieu plus grand, ordinairement échancré.
Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle ,

les inférieures plus longues, non déjetées en dehors après la floraison. Car¬
pelles oblongs, obovés , souvent un peu comprimés.

Betonica officlnalis. L. (Bétoine officinale.) ■— Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, ferme, simple, tétragone, pubescente ou
velue, munie seulement d'une ou deux paires de feuilles dans ses deux tiers
supérieurs. Feuilles glabres ou velues : la plupart radicales, longuement
pétiolées, ovales ou oblongues, obtuses, cordées à la base, fortement créne¬
lées; les supérieures plus petites, plus étroites, brièvement pétiolées ou
subsessiles. Fleurs d'un pourpre foncé, quelquefois blanches, réunies en

glomérules.opposés, accompagnés chacun d'une bractée, et disposés eux-
mêmes en épi terminal, oblong, souvent interrompu à la base. — Floraison
de juin à septembre.

La Bétoine est une plante commune dans les prés, dans les bois taillis,
parmi les buissons. Son odeur est faible, peu agréable; sa saveur amère, un
peu âcre. Ses feuilles, réduites en poudre, étaient autrefois employées comme
sternutatoires; elles sont de nos jours tout à fait inusitées, de même que sa
racine, qui est légèrement purgative et émétique.

MARRUBIUM. L. (Marrube.)
Galice tubuleux, cylindrique, strié, à 5-20, ordinairement à \ 0 dents
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subulées, égales ou alternativement plus grandes et plus petites, droites ou
courbées en crochet au sommet. Corolle à 2 lèvres : la supérieure dressée,
étroite, bifide, rarement entière; l'inférieure étalée, à 3 lobes obtus, celui
du milieu plus grand, ordinairement échancré, les 2 latéraux quelquefois
nuls. Etamines 4, parallèles, incluses, les 2 inférieures plus longues. Carpelles
obovés, presque trigones.

Marrubium vulgare. L. [Marrube commun.) — Herbe vivace,
toinenteuse-blanchâtre dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres.
Tige dressée, tétragone, rameuse dès la base, à rameaux nombreux. Feuilles
pétiolées, ridées-réticulées, ovales-arrondies, inégalement crénelées,cordées
ou cunéiformes à la base, à limbe un peu décurrent sur le pétiole. Fleurs
petites, blanches, réunies en glomérules axillaires, opposés, compactes,
disposés en longs épis interrompus et feuillés. — Floraison de juin à octobre.

Désigné aussi sous le nom de Marrube blanc, le Marrube commun est une

plante fort répandue dans les lieux incultes, sur le bord des chemins, parmi
les décombres. Son odeur est forte, aromatique et comme musquée ; sa saveur
chaude, amère, un peu acre. Il contient dans ses diverses parties une huile
essentielle, un principe amer, ainsi qu'une petite quantité d'acide gallique.
On l'emploie à titre de médicament à la fois excitant et tonique. Son action
est très intense. Les vétérinaires n'y ont peut-être pas assez souvent recours.

BALLOTA. Tournef. (Ballote.)
Calice campanulé, anguleux, strié, à 5 dents larges, acuminées, raides ,

presque égales. Corolle à 2 lèvres : la supérieure dressée, concave, crénelée,
émarginée ou entière ; l'inférieure un peu étalée, à 3 lobes obtus, celui du
milieu plus grand et échancré. Etamines 4, exsertes, parallèles sous la lèvre
supérieure de la corolle, les inférieures plus longues. Carpelles oblongs.

Ballota fœtîda. Lamk. (Ballote fétide.) — Herbe vivace, d'un vert
sombre, pubescente ou velue dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 déci¬
mètres. Tige dressée ou ascendante, ferme, rameuse, tétragone. Feuilles
pétiolées, ovales, ordinairement un peu cordées à la base, inégalement créne¬
lées, mollement pubescentes ou velues, douces au toucher, à surface ridée.
Fleurs purpurines, quelquefois blanches, disposées en glomérules axillaii-es,
opposés, brièvement pédonculés. — Floraison de juin à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Ballote noire (Ballota nigra. L.)
et connue vulgairement sous ceux de Ballote> de Marrube noir ou de Marrube
fétide, exhale de toutes ses parties une odeur forte et désagréable. On la
trouve abondamment répandue, comme le Marrube blanc, dans les lieux
incultes, sur le bord des chemins, parmi les décombres. Elle est de même
excitante et tonique, mais moins usitée.

LEONURUS. L. (Léonure.)
Calice tubuleux-campanulé, à 5 nervures, et à 5 dents spinescentes, iné¬

gales, les 2 inférieures étalées. Corolle à tube arqué, à limbe bilabié :
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lèvre supérieure dressée, oblongue, entière, concave , pubescente ou velue-
laineuse en dehors; lèvre inférieure étalée, à 3 lobes obtus , celui du milieu
un peu plus grand, ordinairement échancré, s'enroulant dans le sens de sa

longueur après l'épanouissement. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous
la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures plus longues, déjetées en
dehors après la floraison. Carpelles oblongs, trigones, tronqués au sommet,
à angles aigus.

Leonurnis Carcliaca. L. (Léonure Cardiaque.) —Herbevivace. Taille
de 6 à 12 décimètres. Tige dressée, robuste, ferme, très rameuse, tétragone,
pubescente ou presque glabre. Feuilles pétiolées, d'un vert foncé en dessus,
pâles et pubescentes en dessous : les inférieures grandes, palmatipartites ou
palmatifides, cordées à la base, à divisions lancéolées, incisées-dentées ;
feuilles supérieures plus petites, cunéiformes à la base, trifides ou tridentées
au sommet, quelques unes seulement bidentées ou même entières. Fleurs
petites, roses, ponctuées de pourpre, réunies englomérules nombreux, axil-
laires, opposés, compactes, disposés en longs épis terminaux, interrompus
et feuillés. Corolle à lèvre supérieure velue-laineuse en dehors. — Floraison
de juin à septembre.

La Cardiaque, nommée encore Agripaume, vient dans les lieux incultes
le long des haies, parmi les décombres. Elle répand une odeur peu agréable.
Autrefois employée en médecine humaine contre la cardialgie, cette plante
est de nos jours à peu près abandonnée. Les moutons et les chèvres la man¬

gent volontiers. Les abeilles aiment à butiner dans ses fleurs.

CALICE FERMÉ APRES LA FLORAISON.

BRUNELLA. Tournef. (Brunelle.)
Calice tubuleux-campanulé, strié, bilabié, fermé après la floraison, à lèvre

supérieure large, tronquée, tridentée, l'inférieure bifide, à divisions lan¬
céolées. Corolle à 2 lèvres aussi : lèvre supérieure dressée, entière, voûtée
en casque ; l'inférieure à 3 lobes, celui du milieu plus grand , arrondi, con¬
cave , crénelé, les latéraux oblongs et réfléchis. Etamines 4, rapprochées et
parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures plus longues ;
filets bifurqués au sommet, à divisions souvent dentilormes, l'inférieure
portant l'anthère. Carpelles oblongs.

Ce genre a reçu de Linné le nom de Prunella au lieu de Brunella. Les
espèces qu'il renferme sont herbacées, vivaces, à fleurs bleues, roses ou
blanches.

Brunella vulgaris. Mœnch. (Brunelle commune.) — Herbe vivace,
pubescente. Une ou plusieurs tiges de 1 à 3 décimètres, couchées, ascen¬
dantes

, souvent radicantes à la base, tétragones, rudes, simples ou rameuses.
Feuilles pétiolées, ovales ou oblongues, entières, sinuées, dentées, pinnati- >
(ides ou pinnatipartites , à divisions oblongues ou linéaires. Fleurs petites ,

réunies au nombre de 2-4 en glomérules disposés eux-mêmes en un épi ter¬
minal , compacte , muni de grandes bractées , et ordinairement accompagné
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d'une paire de feuilles à sa base. Calice généralement coloré, à lèvre supé¬
rieure offrant 3 dents égales, ou celle du milieu plus longue que les latérales.
Corolle d'un bleu violet ou d'un blanc jaunâtre, quelquefois rose. — Floraison
de juin à septembre.

La Brunelle ou Prunelle est une jolie petite plante commune dans les prés,
dans les bois, sur le bord des chemins. Elle varie beaucoup par sa taille,
par la nuance de ses fleurs et l'état de ses feuilles, entières ou plus ou moins
découpées. Nous considérons comme une simple variété de cette espèce la
Brunelle à feuilles laciniées (Brunella laciniata. Lamk.), décrite par plusieurs
auteurs comme une espèce particulière.

Tous les bestiaux, à l'exception des chevaux, mangent volontiers la Bru¬
nelle commune à l'état frais. Peu aromatique et autrefois employée comme
astringente, elle est de nos jours sans usage en médecine.

Brunella gramliflora. Mœnch. (Brunelle à grandes fleurs.)—Herbe
vivace, pubescente, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle
diffère cependant par ses épis généralement dépourvus de feuilles a leur
base, par sa corolle beaucoup plus grande, et par son calice à lèvre supé¬
rieure terminée par 3 dents inégales, les latérales plus longues.—Floraison
de juin à septembre.

Cette espèce, moins répandue que la commune, vient sur les coteaux, sur
les pelouses sèches, dans les clairières des bois.

SCUTELLÀRIA. L. (Scutellaire. )
Calice campanulé, à 2 lèvres entières, séparées jusqu'à la base à la ma¬

turité , la supérieure munie d'une bosse dorsale saillante et d'une écaille qui
ferme la gorge après la floraison. Corolle tubuleuseet bilabiée, à tube long,
droit ou arqué, à lèvre supérieure dressée, concave, en casque, comprimée,
ordinairement pourvue de 2 dents à sa base ; lèvre inférieure étalée, convexe,
indivise ou seulement échancrée. Etamines i, rapprochées et parallèles sous
la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures plus longues. Carpelles
oblongs, ovoïdes ou subglobuleux.

Scutellaria galericulata. L. (Scutellaire Toque.) —Herbe vivace.
Souche traçante. Une ou plusieurs tiges de 2 à 5 décimètres, dressées ou

ascendantes, rameuses, tétragones, pubescentes ou presque glabres. Feuilles
glabres, brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées, cordées à la base, lâche¬
ment et inégalement crénelées-dentées. Fleurs bleues ou violacées, pédon-
culées, isolées à l'aisselle des feuilles, mais opposées et rejetées 2 à 2 d'un
même côté. — Floraison de juin à septembre.

La Scutellaire Toque ou Scutellaire commune, appelée encore Toque Ter-
tianairej est une jolie plante assez répandue dans les lieux humides, sur le
bord des ruisseaux et des étangs. Autrefois employée comme fébrifuge contre
les fièvres tierces, d'où lui vient son nom de Tertianaire, elle est aujourd'hui
sans usage en médecine. Les bestiaux la mangent volontiers, à l'exception
des chevaux, qui n'y touchent guère.
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GLECHOMA. L. (Gléchome.)
Calice tubuleux, strié, à 5 ou 6 dents un peu inégales. Corolle à tube

dépassant longuement le calice, à gorge évasée , à limbe bilabié , à lèvre
supérieure droite, plane, échancrée ou bifide, l'inférieure étalée, à 3 lobes,
celui du milieu plus grand, ordinairement obcordé. Etamines 4, rapprochées
et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures plus courtes.
Anthères disposées 2 à 2 en forme de croix. Carpelles ovoïdes.

Ctleclioma Itederacea. L. (Gléchome Lierre-terrestre. ) — Herbe
vivace. Une ou plusieurs tiges de 4 à 3 décimètres, grêles, tétragones, pu-
bescentes ou velues, couchées-radicantes intérieurement, puis redressées,donnant naissance par leur base à des rejets nombreux, rampants,stériles.
Feuilles longuement pétiolées, réniformes ou en cœur, largement crénelées,
pubescentes ou presque glabres. Fleurs bleuâtres ou roses, quelquefois
blanches, réunies au nombre de 1-4 , à l'aisselle des feuilles, en glomérules
opposés ou alternes. — Floraison de mars à mai.

Décrit aussi sous le nom de Népète Gléchome (Nepeta Glechomn. Benth.),
le Lierre terrestre est une fort jolie plante que l'on trouve en abondance
dans les lieux ombragés et humides, dans les bois, le long des haies, parmiles buissons. Son odeur est aromatique, assez agréable ; sa saveur amère, un
peu acre. 11 jouit de propriétés à la fois excitantes et toniques. On l'emploie
fréquemment comme pectoral. Les bestiaux le dédaignent, à l'exception des
moutons et. des chèvres, qui le mangent assez volontiers.

NEPETA. L. (Népète.)
Calice tubuleux, strié, à 5 dents aiguës, presque égales. Corolle à tube

grêle., arqué, à gorge brusquement évasée, à limbe bilabié: à lèvre supé¬
rieure droite, un peu concave, échancrée ou bifide ; l'inférieure à 3 lobes,
les latéraux courts , réfléchis, celui du milieu beaucoup plus grand, étalé,
concave, arrondi et crénelé. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la
lèvre supérieure de la corolle, les 2 inférieures plus courtes. Carpelles
ovoïdes.

Nepeta Cataria. L. (Népète Cataire.) — Herbe vivace. Taille de
4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes, rameuses, tétra¬
gones, pubescentes, presque tomenteuses. Feuilles pétiolées, ovales-triangu¬laires , cordées à la base , fortement dentées-crénelées, pubescentes et vertes
en dessus , tomenteuses-blanchàtres en dessous. Fleurs blanches ou rosées ,

ponctuées de rouge , réunies en glomérules pédonculés , disposés eux-mêmes
en espèces de grappes terminales, interrompues et feuillées à la base. — Flo¬
raison de juin à septembre.

Cette plante , appelée communément Cataire-, Chataire ou Herbe-aax-
chats, exhale en effet une odeur forte et pénétrante pour laquelle les chats
ont une prédilection toute particulière. On la trouve dans les lieux pierreux
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et incultes, le long des haies, sur le bord des chemins. Elle est excitante ,

un peu emménagogue, mais rarement usitée*

"f" T ÉTAM1BKS AUQUEES, ASCENDANTES , CONNIVENTES AL' SOMIHKT S:>l'S I. A LKVilE SUPÉRIEURE
DE LA COU01.LE.

SATUREIA. L. (Sarriette.)
Calice tubuleux-campanulé, strié, à 5 dents allongées, linéaires-aiguës,

à peu près égales. Corolle à 2 lèvres: la supérieure dressée, plane , entière ou
émarginée; l'inférieure étalée, à 3 lobes presque égaux, celui du milieu
ordinairement échancré. Etamines 4

, conniventes sous la lèvre supérieure de
la corolle, les inférieures plus longues. Carpelles ovoïdes ou oblongs.

Sature la bortensls. L. (Sarriette des jardins. ) — Plante annuelle.
Taille de 45 à 25 centimètres. Tige dressée , grêle , ferme, dure , presque
cylindrique , pubescente , rameuse , surtout au sommet. Feuilles étroites ,

lancéolées-linéaires , atténuées en pétiole, entières, ponctuées-glanduleuses.
Fleurs petites, d'un violet rougeâtre, quelquefois blanches, réunies au
nombre de 2-5 à l'aisselle des feuilles supérieures. — Floraison de juillet à
septembre.

La Sarriette, cultivée dans la plupart de nos jardins, vient spontanément
dans les lieux arides des contrées méridionales de la France. Elle est très

aromatique, excitante, mais rarement employée en médecine. On s'en sert
pour aromatiser diverses préparations culinaires.

CLINOPODIUM. Tournef. ( Clinopode. )
Calice tubuleux, arqué , strié, bilabié , à lèvre supérieure tridentée , l'in¬

férieure bidentée, l'une et l'autre à dents subulées. Corolle à 2 lèvres : la
supérieure dressée , échançrée, à marge réfléchie en dehors ; l'inférieure
étalée , à 3 lobes , celui du milieu plus grand , ordinairement émarginé.
Etamines 4 , conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle, les infé¬
rieures plus longues. Carpelles ovoïdes.

€linopodium vulgare. L. (Clinopode commun.) — Herbevivace.
Une ou plusieurs liges de 3 à 6 décimètres , dressées ou ascendantes ,

simples ou rameuses, tétragones, hérissées de poils blanchâtres. Feuilles
brièvementpétiolées , ovales, inégalement et légèrement crénelées-dentées,
grisâtres , pubescentes ou velues, surtout en dessous. Fleurs d'un rose pur¬
purin , quelquefois blanches, réunies en glomérules, et accompagnées de
bractées linéaires, sétacées , raides , longuement ciliées ; glomérules axil-
laires, compactes, opposés 2 à 2 en faux verticilles espacés. •—Floraison de
juillet à octobre.

Décrite aussi sous le nom de Calament Clinopode ( Calamintha Clinopodium.
Benth. ), cette plante est très répandue sur le bord des bois , le long des
haies, parmi les buissons. Elle exhale une odeur agréable. Les moutons et
les chèvres la mangent assez volontiers.
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MELISSA. L. (Mélisse.)
Calice tubuleux, strié, bilabié, à lèvre supérieure tronquée et tridentée,

l'inférieure bifide, à divisions terminées en pointe subulée. Corolle à 2 lèvres :
la supérieure dressée, concave, émarginée; l'inférieure étalée, à 3 lobes,
celui du milieu plus grand, ordinairement èchancré. Etamines 4, conniventes
sous la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures plus longues. Anthères
à lobes séparés par un connectif étroit, divergents à la base, réunis au
sommet.

Melissa offïcinalïs. L. (Mélisse officinale.) — Herbe vivace, mul-
ticaule, plus ou moins pubescente. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées,
tétragones, rameuses. Feuilles pétiolées, ovales, obtuses, largement crénelées-
dentées, les inférieures cordées à la base. Fleurs blanches ou d'un blanc rosé,
réunies en glomérules et accompagnées de bractées foliacées, oblongues,
mucronées ; glomérules auxiliaires, opposés, disposés eux-mêmes en faux ver-
ticilles distants. — Floraison de juin à septembre.

La Mélisse vient spontanément dans la plupart des contrées du midi de la
France. On la cultive dans tous les jardins. Elle exhale de toutes ses parties,
quand elle est fraîche, une odeur suave qui rappelle celle du citron et qui
lui a valu le nom vulgaire de Citronnade ou de Citronnelle. On l'emploie
souvent en infusion comme excitante, un peu tonique et légèrement anti¬
spasmodique.

CALAMINTHA. Mœnch. (Calament.)
Calice tubuleux, strié, bilabié, à gorge fermée par un anneau de poils

après la floraison, à lèvre supérieure tridentée, l'inférieure bifide. Corolle à
2 lèvres : la supérieure dressée, presque plane, entière ou émarginée; l'in¬
férieure étalée, à 3 lobes, celui du milieu ordinairement plus grand et échancré.
Etamines 4, conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle, les inférieures
plus longues. Anthères à lobes séparés par un connectif ovoïde ou triangu¬
laire , divergents à la base et distincts même au sommet.

On réunit aujourd'hui dans ce genre plusieurs espèces autrefois comprises
dans les genres Mélisse et Thym. Ces plantes sont herbacées, annuelles ou
vivaces, à fleurs réunies en petites cymes pédonculées ou en glomérules
sessiles.

FLEURS RÉUNIES EN PETITES CYMES PEDONCULEES.

Calamintha ©fficinalis. Mœnch. (Calament officinal.) — Herbe
vivace, multicaule. Souche traçante. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées ou

ascendantes, simples ou rameuses, tétragones, pubescentesou velues. Feuilles
assez grandes, pétiolées : les inférieures suborbiculaires, obtuses ; les supé¬
rieures ovales, aiguës ; les unes et les autres largement dentées en scie, vertes
et pubescentes en dessus, grisâtres et mollement velues en dessous. Fleurs
réunies en petites cymes pédonculées et axillaires. Calice ordinairement coloré,
tubuleux-campahulé. Corolle d'un rose purpurin. — Floraison de juin à
septembre.
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Décrit aussi sous le nom de Mélisse Calament [Melissa Calamintha. L. ) ou
de Thym Calament [Thymus Calamintha. Scop.), le Calament officinal ou
Calament de montagne croît abondamment sur le bord des champs, le long-
dès haies et des chemins, sur les collines, dans les lieux secs et pierreux.
Il a l'odeur agréable de la Mélisse ; on l'emploie quelquefois comme excitant.

ralaminlha \ci(e(is. Clairv. ( Calament Népète.) — Herbe vivace .

pubescente ou velue, d'un vert grisâtre, ayant beaucoup de rapports avec la
précédente. Souche traçante. Tiges de 3 à 6 décimètres, rameuses, tétra-
gones, dressées ou ascendantes. Feuilles petites, pétiolées, ovales, obtuses,
légèrement dentées-crénelées ou presque entières, grisâtres, surtout en des¬
sous. Fleurs réunies en petites cymés pédonculées et axillaires. Calice
tubuleux-campanulé. Corolle d'un rose bleuâtre. — Floraison de juin à
septembre.

Le Calament Népète, désigné aussi sous le nom de Mélisse Népète ( Melissa
Nepeta. L.) ou de Thym Népète ( Thymus Nepeta. Smith.), est moins commun
que l'officinal. On le trouve sur les coteaux arides, dans les lieux secs et
pierreux. Il répand, quand on le froisse entre les doigts, une odeur forte et
désagréable.

FLEURS RÉUNIES EN GI.OJfÉRULES SESSILES OU SU BSESSÊL ES.

Calamintha AcSstos. Clairv. (Calament Acinos.) — Plante annuelle,
multicaule, d'un vert grisâtre, pubescente ou velue. Tiges de 1 à 3 décimè¬
tres, ascendantes, rameuses, tétragones. Feuilles petites, ovales ou^oblon-
gues, ordinairement pointues, atténuées en pétiole, entières ou légèrement
dentées. Fleurs réunies au nombre de 2-4 en glomérules axillaires, sessiles
ou subsessiles, espacés ou disposés en épis lâches et feuillés. Calice rétréci
â la gorge, dilaté et comme gibbeux à la base. Corolle rose ou violacée,,
tachée de blanc à la gorge, rarement blanche. — Floraison de mai à sep¬
tembre-

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Mélisse Acinos [Melissa Aci¬
nos. Benth.) ou de Thym Acinos [Thymus Acinos. L.), est commune dans les.
champs, dans les lieux secs et pierreux.

"f" i~ ~f~ ÉTASIINES DROITES, ÉCARTÉES, DIVERGENTES.

THYMUS. L. (Thym )
Calice tubuleux, campanulé, strié, à 2 lèvres, à gorge fermée par mi-

anneau de poils qprès la floraison, à lèvre supérieure tridentée, l'inférieure
bifide. Corolle tubuleuse, bilabiée, à lèvre supérieure dressée, presque
plane, entière ou échancrée , l'inférieure étalée, à 3 lobes égaux, ou celui
du milieu plus grand. Etamines 4, droites, écartées, divergentes, presque
égales ou les inférieures plus longues.

Thymus Serpyllstm. L. [Thym Serpolet.)—Plante sous-frutescenteT
ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Souche traçante, rameuse.
Tiges nombreuses, de \ à 3 décimètres, étalées, radicantes, redressées au
sommet, grêles, tétragones, pubescenles, souvent rougeâtres. Feuilles très-
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petites, ovales ou oblongues, obtuses, entières, atténuées en petiole, planes,
glabres ou pubescentes, nerviées et ponctuées-glanduleuses en dessous, ordi¬
nairement bordées de longs cils à la base. Fleurs petites, purpurines ou roses,
quelquefois blanches, réunies en glomérules disposés eux-mêmes en têtes ou
en épis terminaux et interrompus. — Floraison de juin à octobre.

Le Serpolet, nommé aussi Thym sauvage ou Thym bâtard, vient abon-
• damment sur les collines,dans les bois, sur les pelouses sèches,bien exposées

aux rayons du soleil, où il s'étale en beaux gazons. Son odeur est agréable,
pénétrante; sa saveur chaude et amère. 11 est rarement usité en médecine.
Les bestiaux le refusent, à l'exception des moutons, des chèvres et des lapins.
Les abeilles aiment à butiner dans ses jolies petites fleurs.

Thymus vulgaris. L. ( Thym commun.) — Plante sous-frutescente.
Taille de 'I à 3 décimètres. Tiges grêles, nombreuses, dressées ou ascen¬
dantes , non radicantes, rameuses, rapprochées en touffe. Feuilles petites,
étroites, linéaires-lancéolées, entières, pubescentes, grisâtres à leur face
inférieure, roulées en dessous par leurs bords, et présentant souvent, à leur
aisselle, des fascicules de feuilles plus menues. Fleurs petites, roses , quel¬
quefois blanches, réunies en glomérules disposés eux-mêmes en têtes termi¬
nales , lâches et feuillées. — Floraison de juin à juillet.

Ce petit sous-arbrisseau, commun sur les collines du midi de la France,
est encore plus aromatique et plus suave que le précédent. On le cultive
dans léS jardins d'agrément, sous forme de bordures, ou dans les potagers,
où on le recueille pour aromatiser une foule de mets. Le Thym, comme le Ser¬
polet , est presque inusité en médecine. Il n'est brouté que par les chèvres.

HYSSOPUS. L. (Hyssope.)
Calice tubuleux, strié, à 5 dents presque égales. Corolle bilabiée , à tube

égalant à peu près le calice, à lèvre supérieure dressée, presque plane,
émarginée ou bifide, l'inférieure étalée, à 3 lobes, celui du milieu plus
grand , crénelé, échancré , en forme de cœur renversé. Etamines 4; exscrtes,
droites, écartées, divergentes, les inférieures plus longues.

Hyssopus ofOcInalis. L. (Hyssope officinale.) — Plante sous-fru¬
tescente , ayant pour base une souche et plusieurs tiges. Taille de 3 à 6 dé¬
cimètres. Souche traçante. Tiges dressées , rameuses, à rameaux nombreux,
effilés, tétragones, pubescents, rapprochés en touffe. Feuilles sessiles,
étroites, linéaires-lancéolées, atténuées à la base, entières ou presque en¬
tières, glabres ou pubescentes, parsemées de petits points glanduleux,
surtout à leur face inférieure, planes ou un peu courbées en dessous par
leurs bords, et souvent accompagnées de feuilles plus petites , axillaires et
fasciculées. Fleurs ordinairement d'un beau bleu, quelquefois • roses ou
blanchâtres, toujours réunies en glomérules axillaires , disposés eux-mêmes,
au sommet des rameaux, en épis allongés, unilatéraux et feuilles. — Flo¬
raison de juillet à septembre.

L'Hyssope croît spontanément sur les collines sèches de nos provinces me•
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ridionales. On la cultive en bordures dans nos jardins d'agrément. Elle est
aromatique, un peu amère, et assez souvent employée en médecine comme
excitante et tonique.

ORIGANUM. L. (Origan.)
Calice tubuleux, strié, à 5 dents presque égales, et à gorge fermée par

un anneau de poils après la floraison. Corolle à 2 lèvres : la supérieure
dressée. presque plane, émarginée ; l'inférieure étalée, à 3 lobes entiers et
presque égaux. Etamines 4, exsertes, droites, écartées, divergentes, les
inférieures un peu plus longues.

Origanum vulgare. L. (Origan commun.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Souche traçante. Tige dressée, raide , simple inférieu-
rement, rameuse dans sa partie supérieure, tétragone, rude, pubescente ou
velue, souvent rougeâtre. Feuilles pétiolées, ovales, obscurément signées- -

dentées, pubescentes ou velues, surtout en dessous. Fleurs petites, accom¬
pagnées de bractées, et réunies en épis courts, compactes, espèces de tètes
disposées elles-mêmes en corymbes formant par leur ensemble une panicule
terminale. Bractées ovales-aiguës, ordinairement rougeâtres, de même que
l'extrémité du calice, qu'elles dépassent. Corolle purpurine, rose „ rarement
blanche. — Floraison de juillet à septembre.

Cette Labiée, remarquable par la beauté de ses fleurs, est commun» dans
les clairières et sur la lisière des bois, le long des haies, parmi les buissons,
surtout dans les lieux montagneux. Son odeur est aromatique, suave ; sa
saveur chaude et amère. On emploie quelquefois l'Origan à titre de médica¬
ment excitant-tonique.

TTTT ÉTAMINES INFLÉCHIES SUR LA LÈVItE INFÉRIEURE DE LA COROLLE.

LAVANDULA. L. (Lavande.)
Calice tubuleux, subcylindrique, strié, à 5 dents, 4 inférieures, très

petites, la supérieure plus développée, souvent terminée par un appendice
plus ou moins large. Corolle bilabiée, à tube dépassant longuement le calice,
à lèvre supérieure bilobée, l'inférieure à 3 lobes obtus et presque égaux.
Etamines 4, incluses, infléchies sur la lèvre inférieure de la corolle, les in¬
férieures plus longues.

Lavamlula vera. D C. (Lavande vraie.) — Plante sous-frutescente.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges rameuses, à rameaux dressés, grêles, té-
tragones, pubescents, blanchâtres, rapprochés en touffe, les florifères nus
au dessous des fleurs, dans une grande partie de leur étendue. Feuilles ses-
siles, étroites, linéaires-oblongues, à bords roulés en dessous, blanchâtres
et tomcnteuses dans leur jeunesse. Fleurs petites, réunies au nombre de 3-5
en glomérules situés chacun à l'aisselle d'une bractée, et disposés en épis
terminaux, grêles, interrompus â la base; glomérules inférieurs souvent
uniflores par avortement. Bractées scarieuses, courtes, ovales-arrondies, brus¬
quement acuminées. Calice bleuâtre, tomenteux, â dent supérieure terminée
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par un appendice arrondi en forme d'opercule. Corolle bleue ou violacée,
quelquefois blanche. — Floraison de juin à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Lavande officinale {Lavandula officinalis. Chaix.),
la Lavande vraie croît naturellement sur les collines, dans les parties mon-
tueuses de la plupart des contrées du midi de la France. On la cultive dans
tous les jardins.

Cette plante se fait remarquer par son odeur forte, pénétrante et très
agréable ; par sa saveur chaude et un peu amère. Elle est une des Labiées
les plus actives. On l'emploie cependant plus souvent comme aromate qu'à
titre de médicament.

Lavandula Spica. D C. (Lavande Spic.) — Plante sous-frutescente,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère pourtant
par ses feuilles étroites , mais spatulées , élargies au sommet, rétrécies à la
base, surtout par les bractées qui accompagnent ses fleurs et qui sont li¬
néaires-aiguës. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce, nommée vulgairement Spic ou Aspic, vient spontanément
dans les lieux secs et pierreux de plusieurs contrées du midi dè la France,
surtout dans le voisinage de la Méditerranée. On la cultive dans les jardins
comme la Lavande vraie , avec laquelle on l'a longtemps confondue , et dont
elle partage les propriétés. Son odeur, plus forte et moins douce, rappelle
sensiblement celle du camphre.

Soumise à la distillation, la Lavande Spic fournit une huile essentielle,
naturellement camphrée, jaunâtre, aromatique, âcre, et désignée, dans le
commerce, sous les noms Aessence de lavande, d'huile de spic ou d'aspic.
On prépare cette essence en Provence, dans les environs d'Avignon , de
Montpellier, etc. Elle est fréquemment usitée en vétérinaire comme irri¬
tante, résolutive ou vermicide.

OCYMUM. Tournef. (Basilic.)

Calice bilabié, à lèvre supérieure arrondie, entière, l'inférieure à 4 dents.
Corolle à 2 lèvres aussi, la supérieure à 4 lobes égaux, l'inférieure crénelée.
Etamines 4, infléchies sur la lèvre inférieure de la corolle, les 2 plus courtes
munies d'un petit appendice à leur base.

Ocymum liasilïciiin. L. (Basilic commun.)—Plante annuelle. Taille
de 2 à 3 décimètres. Tige rameuse, à rameaux nombreux, dressés, tétra-
gones, pubescents, disposés en touffe. Feuilles petites, d'un vert foncé,
glabres , pétiolées, ovales, entières ou obscurément dentées. Fleurs blanches
ou purpurines, réunies au sommet des rameaux en petites grappes spiciformes,
accompagnées de bractées. —Floraison de juin à août.

Le Basilic, originaire des Indes orientales, est cultivé depuis longtemps
dans nos jardins et sur les fenêtres pour son odeur pénétrante et suave.
Ses feuilles sont employées dans les cuisines à titre de condiment et d'aro¬
mate.

On distingue dans cette espèce plusieurs variétés qui diffèrent entre elles
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par leur taille, par les dimensions de leurs feuilles, de leurs fleurs, etc.;tels sont, par exemple, le petit Basilic et le Basilic à grandes fleurs.

COROLLE D'APPARENCE UN ! LABIE E , A LEVRE SUPERIEURS PEU DISTINCTE, REDUITE A DEUX PETITESDENTS, OH COMPOSKK DU DEUX LOBES REJCTFS SUR LF.S COTES DE L A LE V R « INFE RI E 0 RE
, A LAQUELLEILS SEMBLENT APPARTENIR,

AJUGA. L. (Bugle. )
Calice campanulé, à 5 dents presque égales. Corolle d'apparence uni-labiée : à lèvre supérieure très courte, plane, bilobée ou bidentée, quel¬quefois presque nulle ; l'inférieure beaucoup plus grande, étalée, à 3 lobesobtus, celui du milieu échancré ou bifide. Etamines 4, didynames, lesinférieures plus longues.

FLEURS BLEUES, ROSES OU BLANCHES.

Ajuga reptans. L. (Bugle rampante.) ■— Herbe vivace, munie d'unetige florifère qui donne naissance par sa base à plusieurs rejets stériles.Tige de 2 à 3 décimètres, dressée, simple, tétragone, pubescente sur deuxfaces opposées, ces deux faces alternant d'un entre-nœud à l'autre. Rejetsstériles longs, couchés, souvent radicants. Feuilles pubescentes ou presqueglabres, oblongues, obovales ou spatulées, entières, sinuées ou légèrementcrénelées : les radicales disposées en rosette et atténuées en un long pé¬tiole ; les caulinaires sessiles ou subsessiles ; les florales souvent colorées.Fleurs bleues, quelquefois roses ou blanches, réunies en glomérules dis¬posés eux-mêmes en épi terminal et feuillé. — Floraison d'avril à juillet.La Bugle est une fort jolie plante, abondamment répandue dans les lieuxombragés, dans les bois, dans les prairies un peu humides. Tous les bestiaux,surtout les moutons et les vaches, la mangent avec plaisir. Elle est peu aro¬matique et légèrement astringente.
Ajuga genevensîs. L. (Bugle de Genève.) — Herbe vivace, dé¬pourvue de rejets stériles. Taille de 1 à 3 décimètres. Une ou plusieurs tigesdressées, tétragones, velues, hérissées sur les 4 faces. Feuilles oblongues ouobovales : les radicales disposées en rosette, atténuées en pétiole, inégale¬ment sinuées-crénelées ; les caulinaires sessiles; les supérieures embrassantes,trilobées au sommet ; les florales souvent colorées. Fleurs bleues, quelque¬fois roses ou blanches, réunies en glomérules disposés eux-mêmes en épiterminal et feuillé. — Floraison de mai à juillet.Moins commune qrie la précédente, avec laquelle elle a beaucoup derapports, et dont elle diffère surtout par l'absence de rejets stériles, cetteplante vient dans les pâturages, dans les clairières et sur le bord des bois.De même que la Bugle rampante, elle est mangée par tous les bestiaux.

FLEURS JAUNES.

Ajuga Chanmepîtys. Sehreb. (Bugle Faux-pin.) — Plante annuelle,multicaule, velue, hérissée,, dans toutes ses parties, de poils blanchâtres etglanduleux. Tiges nombreuses, de 1 à 2 décimètres, ascendantes, simples
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ou rameuses, rapprochées en touffe. Feuilles diverses : les inférieures oblon-
gues, atténuées en pétiole, entières ou trilobées; les autres tripartites, à
divisions linéaires. Fleurs petites, jaunes, isolée? à l'aisselle des feuilles,
qui les dépassent longuement. — Floraison de mai à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Germandrée Faux-pin (Teu-
crium Chamœpitys. L.) et connue vulgairement sous celui d'Ivette , exhale
de toutes ses parties une odeur de résine très prononcée. On la trouve dans
les terrains maigres, dans les champs en friche, parmi les moissons. Les
moutons la mangent volontiers.

TEUCRIUM. h. (Germandrée.)
Calice campanulé, à 5 dents presque égales, ou la supérieure plus ample

que les autres. Corolle à tube court, à limbe en apparence unilabié : à lèvre
supérieure peu distincte, profondément divisée en 2 lobes écartés,-rejetés
vers la lèvre inférieure, dont ils semblent faire partie ; celle-ci étalée, formée,
non de 5 lobes, mais de 3, le médian plus grand, concave, entier ou
échancré. Etamines 4 , exsertes, s'échappant par la fente de la lèvre supé¬
rieure , les inférieures plus longues.

Plantes sous-frutescentes ou herbacées, vivaces ou annuelles.
* CALICE A 5 DENTS, DO'NT UNE SUPERIEURE PLUS AMPLE QUE LES AUTRES.

Tencrinm Scorodonfa. L. (Germandrée des bois.) — Herbe
vivace. Une ou plusieurs tiges de 3 à 6 décimètres, dressées' ou ascendantes,
fermes, plus ou moins rameuses au sommet, tétragones, pubescentes ou
velues. Feuilles pétiolées, ovales ou oblongues, cordées à la base, crénelées-
dentées, chagrinées, pubescentes, blanchâtres en dessous. Fleurs disposées
en grappes axillaires ou terminales, effilées, spiciformes, unilatérales, non
feuillées, rapprochées en panicule au sommet de la tige. Calice à 5 dents,
dont une supérieure, plus ample , ovale, brièvement mucronée. Corolle d'un
blanc jaunâtre. — Floraison de juillet à septembre.

La Germandrée des bois, appelée vulgairement Germandrée sauvage,
Baume sauvage ou Sauge des bois, est commune dans les clairières et sur le
bord des bois montueux. Sa saveur est amère ; son odeur rappelle celle du
houblon. Cette plante est généralement dédaignée des bestiaux.

** CALICE A 5 DENIS PuESQUR EGALES.

ILE Uns AXILLMIIES.

Teucritsm Ctliamsedhrys. L. (Germandrée Petit-chêne.) — Plante
sous-frutescente. Souche longue, traçante, rameuse. Tiges nombreuses.
de 1 a 3 décimètres, ascendantes, simples ou rameuses, pubescentes ou
velues , disposées en touffe. Feuilles un peu coriaces, ovales ou oblongues ,
obtuses, atténuées en un court pétiole, cunéiformes et entières à la base,
fortement crénelées-dentées ou presque pinnatifides dans leurs deux tiers
supérieurs , d'un vert gai et luisantes en dessus, d'un vert pâle en dessous ,
pubescentes vers leur pétiole. Fleurs pédonculées , axillaires , solitaires ou
géminées, rapprochées en grappes terminales et feuillées. Calice â 5 dents
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presque égaies. Corolle rose ou purpurine, rarement blanche. — Floraison
de juillet à septembre.

Cette Germandrée vient abondamment dans les lieux pierreux, sur les
coteaux arides, dans les bois, parmi les buissons. Elle est peu aromatique ,mais très amère, et fréquemment employée en médecine comme tonique,
stomachique et même fébrifuge.

Teucrium Scordlnm. L. ( Germandrée Scordium. ) — Herbe vivace,d'un vert grisâtre, pubescente ou velue. Souche longue, traçante. Tigesde 4 à 4 décimètres, faibles, couchées, ascendantes, tétragones, simples ou
rameuses, souvent radicantes à la base. Feuilles molles, sessiles, oblongues,fortement dentées, à dents aiguës ou obtuses. Fleurs brièvement pédoncu-
lées, solitaires ou géminées à l'aisselle des feuilles. Calice à 5 dents presque
égales. Corolle purpurine ou violacée. — Floraison de juin à octobre.

Décrite aussi sous le nom de Germandrée aquatique ou des marais ( Teu¬crium palustre. Lamk.), cette espèce croît, en effet, dans les lieux humides,
sur le bord des eaux, des fossés, des mares et des étangs. Elle exhale , sur¬tout quand on la froisse entre les doigts, une odeur aromatique un peualliacée. Les animaux la dédaignent généralement. Quelquefois cependantles vaches, pressées par la faim , la mangent en petite quantité. Elle com¬
munique alors à leur lait une odeur d'ail très désagréable.
aTeucrium liotrp. L. ( Germandrée Botryde. ) — Plante annuelle .

pubescente, un peu visqueuse. Tige de 4 à 3 décimètres, dressée, tétragone,
rameuse dès la base. Feuilles pétiolées, une ou deux fois pinnatipartites, à
divisions très petites. Fleurs pédonculées, réunies au nombre de 2-4 en fas¬
cicules axillaires. Calice irrégulier, gibbeux à la base, à 5 dents presque
égales. Corolle purpurine. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette plante dans les lieux arides', sur les coteaux calcaires,
dans les champs sablonneux , sur le bord des chemins. Elle répand une odeur
forte et .désagréable.

FLEURS RÉtimKS E>' TETBS TE lt 31 IN AL ES,

Teucrium montanum. L. (Germandrée de montagne.)— Plante
sous- frutescente. Tiges de 4 à 3 décimètres, étalées sur le sol, redressées
au sommet, rameuses, pubescentes, disposées en touffe. Feuilles petites,
un peu coriaces, oblongues , atténuées à la base, obtuses, entières, vertes
en dessus, tomenteuses et blanchâtres à leur face inférieure, à bords roulés
en dessous. Fleurs réunies en têtes terminales, déprimées , entourées de
feuilles à leur base. Calice à 5 dents presque égales. Corolle blanche ou d'un
blanc jaunâtre. — Floraison de juin à août.

Cette espèce vient sur les coteaux arides, calcaires ou sablonneux.
«3. COROLLE INFUNDÏBULIFOR.ME-C AMPANULEE , A QUATRE LOBES PRESQUE EGAUX,

NON DISPOSÉS EN LEVRES.

MENTHA. L, (Menthe.)
Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents presque égales, à gorge nue ou
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fermee par un anneau de poils après la floraison. Corolle infundibuliforme-
campanulée, à tube inclus clans le calice, à limbe divisé en 4 lobes à peu
près égaux, le supérieur un peu plus large, échancré ou entier. Etamines 4,
divergentes, presque égales, exsertes ou incluses.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, toutes herbacées, vivaces,
ayant pour base une souche traçante d'où s'élèvent une ou plusieurs tiges.
La détermination de ces plantes est souvent difficile, la plupart offrant peu
de fixité dans certains de leurs caractères, la même espèce pouvant être
velue, pubescente ou glabre, à feuilles planes, ondulées ou crispées.

Les Menthes sont douées d'une odeur forte, aromatique. Les bestiaux les
refusent ou les recherchent peu.

FLEURS EN GLOMERULES DISPOSES EUX-MEMES EN EPIS TERMINAUX ET NON FEUILLES.

llentlia rotimdifolia. L. (Menthe à feuilles rondes.) — Herbe
vivave, tomenteuse, blanchâtre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées,
fermes, tétragones, rameuses au sommet. Feuilles sessiles, épaisses, ovales,
arrondies, un peu cordées à la base, dentées-crénelées, fortement ridées.
Fleurs blanches ou roses, en glomérules nombreux , disposés eux-mêmes en
épis terminaux, allongés, grêles, cylindriques, compactes, souvent inter¬
rompus à la base. — Floraison de juillet à septembre.

Désignée communément sous le nom de Baume ou de Menthe sauvage ,
cette Labiée répand une odeur forte, aromatique et pénétrante. Elle vient
abondamment dans les lieux humides,, le long des fossés, sur le bord des
chemins.

Hcntha sylvestris. L. (Menthe sauvage.) — Herbe vivace, tomen¬
teuse, blanchâtre. Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées, fermes, tétra¬
gones, rameuses au sommet. Feuilles sessiles, ovales, oblongues ou lan¬
céolées, dentées en scie. Fleurs d'un rose pâle, quelquefois blanches, toujours
réunies en glomérules nombreux, disposés eux-mêmes en épis terminaux,
allongés, grêles, cylindriques et compactes. •— Floraison de juillet à sep¬
tembre.

La Menthe sauvage, appelée vulgairement aussi Baume sauvage, croît dans
les lieux humides, sur le bord des ruisseaux, des fossés ou des chemins. Son
odeur est aromatique, forte et pénétrante.

Mentlia viridls. L. (Menthe verte.) — Herbe vivace, ayant beaucoup
de rapports avec la Menthe sauvage, mais verte et glabre ou presque glabre
dans toutes ses parties. Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées, fermes,
vameuses au sommet. Feuilles sessiles, plus étroites, lancéolées, inégalement
dentées en scie, à dents plus saillantes et plus aiguës. Fleurs d'un rose pâle

.. ou blanches, en glomérules disposés eux-mêmes en épis terminaux. — Flo¬
raison de juillet à août.

Cette plante, considérée par certains auteurs comme une simple variété
de l'espèce précédente, vient naturellement dans les mêmes lieux. On la
cultive quelquefois dans les jardins pour son odeur, qui est aromatique et
rappelle celle du citron.
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llenthapfiperita. L. (Menthepoivrée.) — Herbe vivace,velue,pubes-cente ou presque glabre. Tiges de 3 à 4 décimètres, dressées ou ascendantes,flexueuses, tétragones, simples ou rameuses. Feuilles pétiolées, d'un vertintense, ovales, oblongues ou lancéolées, dentées en scie. Fleurs d'un roseviolacé, en glomérules plus ou moins nombreux, disposés eux-mêmes en épisterminaux, cylindriques-oblongs, ordinairement interrompus à la base.—Floraison de juillet à septembre.
La Menthe poivrée, originaire d'Angleterre, est cultivée dans la plupartde nos jardins. Elle se fait remarquer par son odeur forte , pénétrante etsuave, surtout par sa saveur poivrée et comme camphrée, laissant après elledans la bouche une sensation de froid très intense.
Cette plante contient une quantité notable de camphre. On l'emploie enmédecine comme excitante et légèrement antispasmodique. On en fait untréquent usage dans l'art du confiseur et dans celui du liquoriste.
FLEURS EN GLOMERULES RAPPROCHES, TOUS OU AU MOINS LES SUPÉRIEURS , EN TETE TERMINALE

ET SUBGLOBULKUSP.

Meiatka iupialica. L. (Menthe aquatique.) — Herbe vivace, velueou presque glabre. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées ou ascendantes,flexueuses, tétragones, simples ou rameuses. Feuilles pétiolées, ovales ouoblongues, aiguës, dentées en scie. Fleurs d'un beau rose, en glomérulespeu nombreux, tous réunis en tête terminale et subglobuleuse, ou lesinférieurs axillaires et plus ou moins éloignés des autres. — Floraison dejuin à septembre.
Décrite aussi sous le nom de Menthe hérissée (Mentha hirsuta. Smith.), laMenthe aquatique vient sur le bord des eaux, dans les lieux humides etmarécageux. Son odeur est assez forte.

FLEURS »N GLOMERULES AXILLAIRES, DISTANTS LES UNS DES AUPRES, OU LHS SUPERIEURS RAPPROCHES
EN UN ÉPI FEUILLE, SURMONTÉ D'UN BOUQUET DE PETITES FEUILLES.

llentlia sativa. L. (Menthe cultivée.) ■— Herbe vivace, velue ou pres¬que glabre. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées ou ascendantes, flexueuses,tétragones, simples ou rameuses. Feuilles pétiolées, ovales ou elliptiques,aiguës, dentées en scie, les supérieures beaucoup moins grandes que les infé¬rieures. Fleurs en glomérules nombreux, axillaires, tous plus ou moinsespacés, ou les supérieurs rapprochés en un épi feuillé, surmonté d'un bouquetde petites feuilles. Calice tubuleux,à dents lancéolées. Corolle d'un beau rose.
— Floraison de juillet à septembre.

Cette plante, plus ou moins odorante, croît spontanément dans les lieuxhumides, sur le bord des eaux, des fossés et des mares. On la cultive dansquelques jardins, sous le nom vulgaire de Baume à salade.
SIentka arvensis. L. (Menthe des champs.) — Herbe vivace, velue,quelquefois presque glabre, ayant beaucoup -de rapports avec la précédente.Tiges de2 à 4 décimètres, ascendantes ou dressées, flexueuses, tétragones,simples ou rameuses. Feuilles pétiolées, ovales ou elliptiques, aiguës, dentéeseu scie, les supérieures presque aussi grandes que les inférieures. Fleurs en
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glomérules nombreux , axillaires, tous plus ou moins espacés, ou les supé¬
rieurs rapprochés en un épi surmonté d'un bouquet de petites feuilles. Calice
campanulé, à dents courtes et triangulaires. Corolle rose. — Floraison de
juillet à septembre.

On trouve cette espèce dans les lieux humides, dans les champs, sur le bord
des fossés et des chemins.

iKentlia Pulegium. L. (Menthe Pouliot. ) — Herbe vivace, pubes-
cente ou légèrement velue. Tiges de 2 à 4- décimètres, ascendantes, fermes,
tétragones, simples ou rameuses, quelquefois radicantes à la base. Feuilles
petites, ovales ou oblongues, obtuses, atténuées en un court pétiole, légère¬
ment crénelées ou dentées. Fleurs roses, purpurines, quelquefois blanches,
toujours disposées en glomérules nombreux , espacés sur une grande partie
de la longueur de la tige ou des rameaux, à l'aisselle de feuilles ordinairement
réfléchies. — Floraison de juillet à octobre.

La Menthe Pouliot, décrite aussi sous le nom de Pouliot commun (Pulegium
vulgare. Mill.), est une jolie plante, commune dans les champs humides,sur
le bord des fossés. Elle se distingue des espèces précédentes par son calice à
gorge munie d'un anneau de poils, et par sa corolle à lobe supérieur ordi¬
nairement entier.

LYCOPUS. L. (Lycope.)

Calice campanulé, à tube court, à5 dents lancéolées-subulées, raides, à
peu près égales. Corolle infundibuliforme-campanulée, à 4 lobes presque
égaux, le supérieur échancré, un peu plus large que les autres. Etamines
réduites au nombre de 2 , écartées, divergentes.

Lycopus europaeusi. L. (Lycope d'Europe.)— Herbe vivace, rude ,

pubescente ou presque glabre. Taille de 4 à 10 décimètres. Tige dressée,
robuste , ferme, tétragone, simple ou rameuse, à rameaux étalés. Feuilles
ovales-oblongues, aiguës, atténuées en pétiole, profondément et largement
dentées, souvent même pinnatifidesà leur base. Fleurs petites, blanches,
ponctuées de rouge, disposées à l'aisselle des feuilles en glomérules espacés
et compactes. — Floraison de juillet à septembre.

Le Lycope d'Europe, appelé vulgairement Pied-de-loup, Marrube d'eau ou
Chanvre d'eau, croît abondamment sur le bord des fossés, des ruisseaux ,
dans les lieux marécageux ou sujets aux inondations. Il est presque inodore,
mais doué d'une saveur astringente très prononcée. On l'a quelquefois con¬
seillé à titre de médicament astringent ou même comme fébrifuge. Il fournit
aux teinturiers un principe colorant noir.

VEBBÉNACÉES.

(VERBENACEiE. JuSS.)

Cette famille a pour type le genre Verbena ou Verveine. Les espèces
qu'elle comprend. presque toutes exotiques, sont des herbes, des arbrisseaux
ou des arbres.
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Leurs fleurs , hermaphrodites et plus ou moins irrégulières, se réunissent

en épis terminaux et plus ou moins allongés.
Calice persistant, gamosépale, à 4-5 dents ou à 4-5 divisions plus pro¬fondes. Corolle gamopétale, tubuleuse, à limbe ordinairement bilabié, divisé

en 4-6 lobes,
Etamines insérées au tube de la corolle, généralement au nombre de 4, di-

dynames, les 2 inférieures plus longues, toutes fertiles, ou les supérieures
dépourvues d'anthère. Gynécée accompagné à sa base d'un disque annulaire
et charnu. Ovaire libre, à 4, quelquefois à 2 loges contenant chacune un
seul ou rarement 2 ovules. Style indivis, terminé par un stigmate entier
ou bilobé.

Fruit sec ou drupacé, à 4 ou à 2 loges monospermes , se partageant quel¬
quefois, à la maturité, en autant de coques distinctes qu'il renferme de loges.
Graines dressées. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles opposées ou verticiliées, quelquefois alternes, tantôt simples,
incisées, pinnatifides ou pinnatipartites, tantôt composées, digitées ou impa-
ripennées. Stipules nulles.

VERBENA. Tournef. ( Verveine. )

Calice tubuleux, à 4-5 angles, à 4-5 dents. Corolle à tube cylindrique,
droit ou arqué, à limbe presque bilabié, divisé en 5 lobes inégaux. Fruit
sec, quadriloculaire, se séparant, à la maturité, en 4 coques monospermes
et indéhiscentes.

Verbena officinales. L. ( Verveine officinale. ) — Plante annuelle ,
bisannuelle ou vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges
dressées ou ascendantes, fermes , rameuses dans le haut, tétragones, gla¬
bres ou légèrement pubescentes. Feuilles opposées, pubescentes, ovales ou
oblongues, la plupart atténuées en pétiole, incisées, pinnatifides ou pinnati¬
partites, à divisions crénelées ou dentées ; feuilles supérieures sessiles ou
presque sessiles. Fleurs petites, d'un lilas bleuâtre, disposées en épis termi¬
naux , grêles, effilés. — Floraison de juin à octobre.

La Verveine officinale est une jolie plante très répandue dans les champs,dans les lieux incultes, sur le bord des chemins. Elle était en grande véné¬
ration chez les anciens, qui s'en servaient pour nettoyer les autels de leurs
divinités, et la désignaient sous le nom d'Herbe sacrée. Cette plante, autrefois
préconisée contre un grand nombre de maladies diverses, est de nos jours
entièrement abandonnée des médecins. Les habitants des campagnes l'em¬
ploient quelquefois encore comme astringente, résolutive et vulnéraire.

On cultive dans les jardins, et comme plante d'ornement, plusieurs espèces
de Verveines, entre autres la Verveine du Canada [Verbena canadensis. L.),
appelée aussi Verveine à trois feuilles ( Verbena triphylla. L'Hérit.) ou , plus
vulgairement, Verveine Citronnelle, arbrisseau à feuilles ternées, à odeur de
citron pénétrante et suave.

SCD LYON 1



GLOBULARÏÉËS.

VITEX. Tournef. (Gatfiiier. )
Calice court, campanule , à 5 dents. Corolle lubuleuse , à tube allongé, à

limbe divisé en 5 lobes inégaux, disposés en 21 lèvres peu distinctes. Fruit
drupacé, contenant un noyau à 4 loges monospbrmes.

Vite* Agims-casstus. L. (Galtilier Agneau-chaste.) — Arbrisseau
s'élevant à la hauteur de 4 à 2 mètres. Tige droite, nue intérieurement,
rameuse au sommet, à rameaux nombreux, grêles, flexibles, tomenteux ,

blanchâtres. Feuilles opposées, pétiolées, digitées, à 3-7, ordinairement à
5 folioles pétiolulées, lancéolées, aiguës, entières ou presque entières, d'un
vert foncé en dessus, tomenteuses-blanchâtres en dessous. Fleurs bleues,
violettes ou purpurines, quelquefois blanches, disposées en verticilles super¬
posés et rapprochés en épis terminaux , allongés , interrompus. — Floraison
de juin à septembre.

Cet arbrisseau croît naturellement dans plusieurs contrées de nos provinces
méridionales ; on le cultive comme plante d'ornement. Ses graines, longtemps
considérées comme antiaphrodisiaques, d'où lui est venu son nom vulgaire
A Agneau-chaste, jouissent, au contraire , de propriétés excitantes qui les
font appeler petit Poivre ou Poivre sauvage. Elles sont aujourd'hui sans usage
en médecine.

GLOBULARÏÉËS.

( Globularie^e. D C. )

Le genre Globulaire , composé d'un petit nombre de plantes herbacées ou

frutescentes, a été détaché des Primulacées pour former cette petite famille,
dont voici les caractères :

Fleurs petites, hermaphrodites, irrégulières et réunies en capitules glo¬
buleux ,,d'où est venu le nom de Globulaires donné aux plantes qui les por¬
tent. Capitules terminaux, rarement axillaires, offrant à leur base un involucre
formé de bractées disposées sur plusieurs rangs. Réceptacle commun chargé
de paillettes.

Calice persistant, gamosépale, tubuleux, à 5 divisions égales ou inégales.
Corolle gamopétale, à tube cylindrique, à limbe divisé en 2 lèvres : la
supérieure bipartite ou bifide , rarement indivise, quelquefois presque nulle ;
l'inférieure beaucoup plus grande, tripartite, trifide ou tridentée.

Etamines insérées au sommet du tube de la corolle, au nombre de 4,
exsertes, didynames, les inférieures un peu plus longues. Gynécée formé
d'un seul carpelle. Ovaire libre , uniloculaire et uniovulé. Style filiforme .

terminé par un stigmate entier, émarginé ou un peu bifide.
Fruit sec, mucroné, indéhiscent, monosperme. Graine pendante. Embryon

droit, placé au sein d'un périsperme charnu.
Feuilles simples, alternes, dépourvues de stipules.
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GLOBULARIA. L. (Globulaire.) *

Caractères de la famille

Globularia vnlgarls. L. ( Globulaire commune. ) — Herbe vivace.
glabre dans toutes ses parties. T'aille de 1 à 3 décimètres. Une 011 plusieurs
tiges dressées, simples, feuillées, monocéphales. Feuilles coriaces, nom-

% breuses : les radicales disposées en rosette, obovales-oblongues, ordinairement
échancrées ou tridentées au sommet, toujours atténuées en un long pétiole ;
les caulinaires beaucoup plus petites, éparses, sessiles, lancéolées, aiguës.
Fleurs bleues , quelquefois blanches, rassemblées en capitule terminal,
glokdeux, compacte. — Floraison d'avril £ juin. •On' trouve cette plante dans les lieux incultes et arides, dans les pâturages
montueux de presque toute la France. Elle est dédaignée des bestiaux. Ses
feuilles sont amères et purgatives, mais inusitées.

Uobularla Alypnm. L. ( Globulaire Turbith.)— Plante sous-frutes-
cente ou frutescente. Taille de 6 à 12 décimètres. Tige droite, rameuse, à
rameaux dressés, grêles, cylindriques, striés, rougeâtres. Feuilles petites,
coriaces, persistantes, alternes, presque sessiles, obovales-oblongues, aiguës,
mucronées, entières, bidentées ou tridentées au sommet, uninerviées,
glauques ou d'un vert clair, parsemées, sur les deux faces, de petits points
brillants. Fleurs petites , bleuâtres, réunies à l'extrémité de chaque rameau
en un capitule globuleux et compacte. — Floraison d'avril à juin.

Cet arbuste croît naturellement dans les lieux arides et pierreux de plu¬sieurs contrées du midi de la France. Ses feuilles, amères et très purgatives,
mais rarement employées, ont été considérées par quelques auteurs comme
le meilleur succédané indigène du séné.

PLAATAGIIiÉES.

( PEANTAGINEE. VEXT. )
Les Plantaginées sont des plantes herbacées, rarement sous-lrutescentes,

ayant pour type le genre Plantago ou Plantain.
Leurs fleurs, le plus souvent hermaphrodites et disposées en épis terminaux

ou axillaires, se montrent quelquefois réduites à un sexe, plusieurs fleurs
femelles réunies au dessous d'une fleur mâle, ainsi qu'on le remarque, par
exemple , dans la Littorelle des étangs.

Calice persistant, gamosépale , à 4 divisions profondes. Corolle scarieuse ,

persistante , gamopétale , tubuleuse ou urcéolée, à limbe quadripartit, à pré¬
floraison imbricative.

Étamines au nombre de 4
, longuement saillantes au dehors de la corolle,

insérées à son tube, alternes avec ses divisions. Anthères oscillantes, bilo-
culaires, introrses. Ovaire libre, à 1 ou 2 loges contenant chacune 1,2 ou
plusieurs ovules. Style unique, dépassant de beaucoup la corolle. Stigmate
indivis ou bidenté.

Fruit membraneux, capsulaire, à déhiscence circulaire, à 2 loges mono-
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spermes, dispermes ou polyspermes, quelquefois crustacé, indéhiscent, uni-
loculaire et monosperme. Grainq à test mucilagineux ou membraneux.
Périsperme épais, charnu. Embryon droit, intraire.

Feuilles alternes, opposées ou A'erti cillées, souvent toutes radicales, entières,
dentées ou pinnatipartites. Stipules nulles.

PLANTAGO. L.(Plantain.)
Fleurs hermaphrodites, accompagnées chacune d'une bractée, et disposées

ordinairement en épis , quelquefois en têtes, au sommet de pédoncules radi¬
caux ou axillaires. Calice à 4 divisions profondes. Corolle tubuleuse, à limbe
quadripartit, à divisions réfléchies après la fécondation. Fruit membrtùeux,
à déhiscence circulaire , à 2 loge? divisées, dans quelques cas, chacune en
2 logettes,par une fausse cloison..

On réunit sous le nom de PJanfains un grand nombre d'espèces, la plupart
acaules, à feuilles toutes radicales, quelques unes caulescentes et à feuilles
opposées. Ces plantes sont plus ou moins recherchées des bestiaux. Nous ne
décrirons que les plus répandues.

* PLANTES ACAULES. — FEUILLES TOUTES RADICALES, PLUS OU MOINS DEVELOPPEES.

FEUILLES ENTIÈRES, SINUÉES OU DENTEES.

Plautago major. L.-(Plantain à grandes feuilles.) — Herbe vivace.
acaule. Feuilles très amples, un peu épaisses, dressées ou plus ou moins
étalées, longuement pétiolées, ovales, entières, sinuées ou lâchement den¬
tées, glabres ou pubescentes en dessous, à 5-11, le plus souvent à 7 nervures
saillantes. Pédoncules radicaux, de 1 à 5 décimètres , dressés ou ascendants,
pubescents, rudes, cylindriques ou un peu comprimés. Fleurs verdâtres, en
épis terminaux, dressés, grêles, cylindriques, très allongés et très compac¬
tes , excepté à leur base, où ils sont moins serrés. Bractées ovales, concaves,
à bords membraneux et blanchâtres. Capsule à 2 loges contenant chacune de
4 à 6 graines. — Floraison de mai à octobre.

Le Plantain à grandes feuilles, appelé aussi grand Plantain , croît abon¬
damment sur le bord des chemins, le long des fossés et dans les prairies.
Ses larges feuilles, dédaignées des chevaux, sont mangées par les moutons,
les chèvres et les cochons, plus rarement par les vaches. Les oiseaux recher¬
chent avec avidité ses petites graines. On emploie sa racine et ses feuilles à
titre de médicament légèrement astringent.

On distingue dans cette espèce une variété fort réduite dans toutes ses

proportions, et qui a été décrite, comme une espèce particulière, sous le
nom de Plantain nain (Plantago minima. DC. ). Ses pédoncules n'ont pas
plus de 1 à 3 décimètres ; ses feuilles sont trinerviées, et ses épis pauci-
ll ores.

Plantago me«lia. L. {Plantain moyen.) —• Herbe vivace, acaule.
Feuilles assez amples , un peu épaisses, disposées en rosette, étalées, briève¬
ment pétiolées, oblongues ou ovales-lancéolées, entières, légèrement sinuées
ou lâchement dentées, pubescentes et rudes, surtout en dessous, à 5-7 ner-
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vures saillantes, à pétiole élargi, ailé par la décurrence du limbe. Pédoncules
radicaux , de 2 à 5 décimètres, pubescents, rudes, presque cylindriques,
étalés à la base, puis brusquement coudés et redressés. Fleurs blanchâtres
ou violacées, en épis droits , cylindriques , assez longs. Bractées ovales, con¬
caves , à bords membraneux et blanchâtres. Capsule à 2 loges monospermes,
rarement dispermes. — Floraison de mai à août.

Ce Plantain est commun sur le bord des chemins et dans les prairies
sèches. Les moutons mangent ses feuilles avec plaisir.

Plantago lanceolata. L. (Plantain à feuilles lancéolées.) — Herbe
vivace , acaule. Feuilles dressées ou étalées, oblongues-lancéolées, plus ou
moins allongées, atténuées en un long pétiole, entières ou à peine denticulées,
glabres ou pubescentes, surtout en dessous, à 3-5 nervures saillantes. Pédon¬
cules radicaux de 2 à 5 décimètres, dressés ou ascendants, anguleux, sillon¬
nés , plus ou moins pubescents. Fleurs brunes ou jaunâtres, en épis courts
et compactes, ovoïdes ou oblongs. Bractées ovales, acuminées, à bords
membraneux et blanchâtres. Capsule à 2 loges monospermes. — Floraison
d'avril à octobre.

Le Plantain lancéolé est une plante fort répandue. On le trouve principa¬
lement sur le bord des chemins , dans les prairies , dans les lieux herbeux.
Les bestiaux le mangent très volontiers. Il est même des pays où on le cultive
comme plante fourragère. On le fait consommer à l'état vert.

FEUILLES PINNATIPATITITBS.

Plantago Coronopsis. L. (Plantain Corne-de-cerf.) — Plante an¬
nuelle , acaule, pubescente ou velue, d'un vert grisâtre. Feuilles étalées en
rosette, allongées, atténuées en pétiole, pinnatipartites ou bipinnatipartites,
à divisions espacées, linéaires-aiguës. Pédoncules radicaux de 1 à 2 déci¬
mètres, cylindriques, étalés ou ascendants. Fleurs d'un vert blanchâtre,
en épis grêles, cylindriques, plus ou moins allongés. Capsule à 2 loges non
divisées, ou divisées chacune en 2 logetles monospermes.—Floraison de juin
à septembre.

Cette espèce est commune dans plusieurs contrées de la France, notam¬
ment aux environs de Paris et de Toulouse. Elle vient sur les pelouses des
terrains secs et sablonneux. Les moutons la mangent avec plaisir.

* * PLANTES CAULE9CENTES. — TIRE FEUILLÉE . — FEUILLES MNÉAIEES.

Plasat&go arerasisria. Waldst. (Plantain des sables.)— Plante an¬
nuelle , caulescente , pubescente , légèrement visqueuse. Taille de I à 4 dé¬
cimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles opposées, très étroites, allongées,
linéaires, aiguës, entières ou à peine dentées, offrant souvent, à leur
aisselle, des fascicules de petites feuilles. Fleurs blanchâtres, en épis
ovoïdes et compactes, à l'extrémité de pédoncules axillaires, opposés,
plus longs que les feuilles. Capsule à 2 loges monospermes. — Floraison de
juin à août.

On trouve cette plante dans les lieux sablonneux et arides. Les bestiaux la
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mangent assez volontiers. Ses graines sont très mucilagineuses, et quelque¬
fois employées comme adoucissantes.

Plantago i'j uops. L. ( Plantain des chiens. ) — Plante sous-frutes¬
cente. Taille de \ à 4 décimètres. Tige tortueuse, rameuse dès la base, à
rameaux ascendants, rôugeâtres, légèrement pubescents. Feuilles opposées
ou verticillées, très étroites, linéaires , entières, ciliées, étalées ou arquées,
un peu creusées en gouttière, surtout vers la base. Fleurs blanchâtres, dis¬
posées en tètes arrondies ou ovoïdes, compactes, au sommet de pédon¬
cules axillaires, pubescents, plus longs que les feuilles. Capsule à 2 loges
monospermes. — Floraison de mai à juillet.

Le Plantain des chiens, ou Plantain OEil-de-chien, croît dans les lieux sté¬
riles du midi de la France, où les moutons le mangent sans le rechercher.

PLUMBACillVÉES.

( PLUMBAGINEjE. JUSS. )
Cette famille a pour type le genre Plumbago ou Denlelaire. Elle ne com¬

prend qu'un petit nombre de plantes herbacées ou frutescentes. Ses carac¬
tères sont les suivants :

Fleurs hermaphrodites, tantôt réunies en grappes spiciformes, tantôt dis¬
posées en têtes terminales, ou plutôt en glomérules, offrant chacun un invo-
Jucve à sa base et un réceptacle muni de paillettes.

Calice persistant, gamosépale, tubuleux, à 5 dents ou à 5 divisions plus
profondes, souvent membraneux, pétaloide. Corolle à 5 pétales distincts,
à peine soudés par la base, ou gamopétale, infundibuliforme, à tube étroit,
anguleux, à limbe quinquépartit.

Etaminés 5, opposées aux divisions de la corolle, insérées à la base des
pétales quand ils sont presque libres, hypogynes lorsque ces pétales sont
réunis en corolle infundibuliforme. ' Ovaire libre, uniloculaire , uniovulé.
Styles 5, distincts ou réunis en un seul. Stigmates o , toujours distincts.

Fruit capsulaire , membraneux, uniloculaire, monosperme, indéhiscent,
ou s'ouvrant au sommet par 5 valves. Graine pendante. Périsperme farineux.
Embryon droit, intraire.

Feuilles alternes ou toutes radicales. Stipules nulles.

PLUMBA.GO. L. ( Dentelaire. )
Calice tubuleux, à 5 dents, hérissé de poils glanduleux. Corolle gamopé¬

tale , infundibuliforme, à limbe quinquépartit. Etamines 5, hypogynes, in¬
cluses, à filets dilatés inférieurement. Style indivis, terminé par 5 stigmates.
Fruit capsulaire , anguleux, enfermé dans le calice, et s'ouvrant en 5 valves.

Plumbago europaea. L. (Dentelaire d'Europe.) — Herbe vivace,
glabre ou presque glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Racine pivotante,
blanchâtre, plus ou moins fameuse. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascen¬
dantes , cylindriques, striées, cannelées, rameuses, à rameaux nombreux,
allongés, grêles, irrégulièrement recourbés. Feuilles alternes', vertes, plus
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pâles en dessous, uninerviées, rudes, à bords ondulés, denticulés-scabres :
les inférieures obovales, atténuées en pétiole ; les autres embrassantes, auri-
culées, les moyennes oblongues ou lancéolées, les supérieures lancéolées-
linéaires. Fleurs purpurines ou bleuâtres, disposées en grappes terminales,
courtes, spiciformes, feuillées, rapprochées en une espèce de vaste pani-
cule irrégulière et lâche. — Floraison de juillet à septembre.

La Dentelaire, appelée vulgairement Herbe-au-cancer ou Malherbe , croît
naturellement dans les lieux stériles de nos provinces méridionales, notam¬
ment en Provence. Extrêmement âcre dans toutes ses parties, surtout quand
elle est fraîche, elle est quelquefois employée comme irritante ou corrosive
dans le traitement de la gale, du cancer, etc. Sa racine, introduite dans
la bouche, excite une abondante salivation, et réussit parfois à calmer les
douleurs occasionnées par la carie des dents , d'où est venu le nom de
Dentelaire.

ARME RIA. Willd. ( Armérie. )
Calice infundibuliforme, plissé, à 5 dents, à limbe membraneux. Corolle

à 5 pétales marceseents, onguiculés, un peu soudés entre eux intérieurement.
Etamines 5, opposées aux pétales et insérées à leur base. Styles 5, distincts.
Fruit capsulaire, membraneux, indéhiscent, monosperme, enfermé dans le
calice.

Plantes herbacées, vivaces, acaules, à souche cespiteuse, à feuilles toutes
radicales, à fleurs brièvement pédicellées, réunies, sous forme de capitules
solitaires, à l'extrémité de pédoncules radicaux et nus. Capitules munis, à
leur base, d'un involucre à folioles scarieuses, imbriquées , les extérieures
prolongées intérieurement en appendices qui se soudent pour former une
gaîne embrassant la partie supérieure du pédoncule. Réceptacle paléacé.

Armerla vsslgarls, Willd. [Armérie commune.) ■— Herbe vivace.
Feuilles nombreuses, très étroites, linéaires, molles, uninerviées , glabres
ou ciliées, rapprochées en un gazon compacte. Pédoncules radicaux de <1 à
3 décimètres , dressés, cylindriques, glabres ou pubescents. Fleurs rouges ,

roses ou blanches, en capitules hémisphériques, subglobuleux. — Floraison
de mai à juillet»

L'Armérie commune, décrite aussi sous le nom de Statice Armérie (Statice
Armeria. L.), reçoit vulgairement celui de Gazon d'Olympe. C'est une fort
jolie plante qui vient spontanément dans plusieurs contrées de la France,
dans les lieux sablonneux, et que l'on cultive en bordures dans la plupart
de nos parterres.

Armeria plantagiiaea. Willd. ( Armérie à feuilles de plantain.) —
Herbe vivace. Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, rétrécies à la base,
souvent arquées, glabres, coriaces, à bords membraneux, à 3-7 nervures. Pé¬
doncules radicaux de \ à 5 décimètres, dressés, raides et un peu rudes. Fleurs
d'un rose clair, disposées en capitules globuleux et denses. —, Floraison de
juillet à septembre.
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Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Statice à feuilles de plantain
(Statice plantaginea. Ail.), vient sur les coteaux arides, sur les pelouses sèches
des terrains sablonneux, dans plusieurs contrées de la France, notamment
aux environs de Paris et de Lyon. On la cultive quelquefois comme plante
d'ornement.

4me CLASSE.

MONOCHLAMYDÉES.

Pénanthe simple, pétaloïde ou caliciforme, quelquefois réduit à une
écaille , plus rarement nul.

I¥CTAGIi«ÉES.

(Nyctagineas. Juss.)
On réunit dans cette famille un assez grand nombre de plantes exotiques,

herbacées ou ligneuses, ayant pour type le genre Nyctago, ainsi nommé
parce que les fleurs, dans les espèces qui le constituent, s'épanouissent la nuit.

Les fleurs des Nyctaginées, ordinairement hermaphrodites, quelquefois
unisexuelles, sont axillaires ou terminales, généralement pourvues d'un
involucre, et remarquables par leur structure toute particulière.

Involucre à folioles distinctes- ou plus ou moins soudées entre elles, parfois
colorées, accompagnant plusieurs fleurs réunies, ou une seule fleur, et, dans
ce dernier cas, ressemblant à un calice.

Périanthe simple , ordinairement gamophylle, tubuleux, pétaloïde, quel¬
quefois vivement coloré. Tube plus ou moins long, à base verdâtre, persis¬
tante, épaisse, accrescente, formant autour du fruit une enveloppe qui
simule un péricarpe. Limbe caduc, évasé en entonnoir ou hypocratériforme,
à 4-5-'! 0 lobes, plus rarement tronqué ou à peine denté.

Etamines plus ou moins nombreuses, le plus souvent en même nombre que
les divisions du périanthe, insérées sur le réceptacle, libres ou soudées entre
elles intérieurement en une espèce de godet qui entoure la base de l'ovaire.
Anthères biloculaires, introrses. Ovaire libre, à une seule loge contenant un
seul ovule. Style indivis. Stigmate renflé en tête.

Fruit sec, indéhiscent, monosperme, enveloppé par la base du périanthe.
Graine dressée. Embryon recourbé autour d'un périsperme farineux.

Feuilles opposées, souvent inégales dans chaque paire, plus rarement
alternes. Stipules nulles.

NYCTAGO. Juss. (Nyctage.)
Involucre uniflore, en forme de calice, persistant, campanulé, quinquéfide.

Périanthe simple, gamophylle, infundibuliforme, coloré, pétaloïde; tube
long, à base verte et renflée; limbe à 5 lobes et à 5 plis. Etamines 5, in¬
égales, à filets soudés entre eux inférieurement en une sorte de coupe qui
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entoure la base de l'ovaire. Fruit ovoïde, enveloppé par la base du périanthe
et par l'involucre lui-même.

Le genre Nyctago est encore appelé Mirabilis, d'après Linné. Les plantes
qui le composent, originaires de l'Amérique , sont herbacées, à racine tubé¬
reuse, à feuilles simples et opposées. On les désigne vulgairement sous le
nom de Belles-de-nuit, parce que leurs fleurs, nombreuses et grandes, s'épa¬
nouissent la nuit pour se flétrir aux rayons du soleil.

Myctag© «lalapa. D C. (Nyctage Faux-jalap.) — Plante annuelle ou
vivace, glabre dans toutes ses parties. Taille de 4 à 8 décimètres. Racine
grosse, fusiforme et tubéreuse. Tige dressée, cylindrique, très rameuse,
dichotome, un peu renflée aux points où se font ses divisions. Feuilles oppo¬
sées, pétiolées, cordiformes, acuminées, entières, molles, d'un vert foncé
en dessus, plus pâles en dessous. Fleurs rouges, jaunes, blanches ou pana¬
chées de ces diverses nuances, pédonculées, réunies en plus ou moins grand
nombre au sommet des rameaux. — Floraison de juillet à septembre.

Cette jolie plante, que l'on trouve aussi décrite dans les auteurs sous le
nom de Nyclago hortensis. Juss. ou de Mirabilis Jalapa. L., est cultivée dans
tous nos jardins d'agrément sous celui plus vulgaire de Belle-de-nuit. Ses
fleurs, remarquables par leur forme et par la diversité de leurs teintes r

s'épanouissent le soir pour se fermer le matin, à moins que le ciel ne soit
fortement chargé de nuages ; et chacune d'elles ne s'ouvre ainsi qu'une seule
fois.

Originaire du Pérou, où elle est vivace, tandis qu'elle n'est qu'annuelle
dans nos contrées, la Belle-de-nuit a reçu l'épithète de Faux-jalap, parce
qu'on avait confondu, à tort, sa racine avec celle du Jalap ( Convolvulus Ja¬
lapa. L. ). La racine de Belle-de-nuit est purgative, mais inusitée.

On cultive aussi dans les jardins une Belle-de-nuit à longues fleurs ( Nyclago
longiflora. DC. ou Mirabilis longiflora. L.). Cette espèce, connue vulgaire¬
ment sous le nom de Merveille du Pérou, est recouverte dans toutes ses
parties d'un duvet imprégné d'une matière visqueuse. Ses fleurs , à tube
extrêmement long, sont blanches, quelquefois violettes ; elles s'ouvrent à
l'entrée de la nuit, et répandent une odeur suave qui rappelle celle des fleurs
d'oranger.

AMAMITACÉES.

( Amarantac&e. Juss. )
Cette famille emprunte son nom au genre Amarante , qui en est le type.

Elle se compose de plantes herbacées ou sous-frutescentes. Ses caractères sont
les suivants :

Fleurs petites, d'un blanc verdàtre ou diversement colorées, hermaphro¬
dites ou unisexuelles , accompagnées de plusieurs bractées , et disposées le
plus souvent en glomérules axillaires, espacés ou rapprochés en panicules
terminales, spiciformes.

Bractées scarieuses, ordinairement au nombre de 3, l'inférieure plus
grande , quelquefois nulle.
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Périanthe simple, persistant, plus ou moins scarieux, à 3-5 folioles pres¬
que égales. généralement libres , rarement un peu soudées entre elles infé
rieurement. Anthères introrses, à 2 loges , quelquefois uniloculaires.

Ovaire libre , ovoïde, comprimé , uniloculaire, contenant un seul, rare¬
ment plusieurs ovules. Styles 2-3 , libres ou réunis par leur base , terminés
chacun par un stigmate.

Fruit membraneux , uniloculaire, monosperme, rarement polysperme,
indéhiscent ou s'ouvrant circulairement à la manière d'une boîte à savon¬
nette. Graine lenticulaire. Embryon annulaire, entourant un périsperme
farineux.

Feuilles simples, alternes , quelquefois opposées. Stipules nulles.
1. FLEURS MONOÏQUES OU POLVGAMES-MONOÏQUE5 .

ÀMARANTUS. L. ( Amarante.)

Fleurs monoïques ou polygames-monoïques, accompagnées de 3 bractées.
Périanthe à 3-5 folioles distinctes. Etamines libres , au nombre de 3-5 , rare¬
ment de 2-4. Fruit monosperme, à déhiscence circulaire.

PÉRIANTHE A 5 DIVISIONS. ETAMINES 5.

AnaaraBitti® retrofflexus. L. ( Amarante réfléchie. ) — Plante an¬
nuelle. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, souvent flexueuse , ferme ,

anguleuse, sillonnée, pubescente, rude, simple ou rameuse, à rameaux
d'abord étalés, puis recourbés en bas. Feuilles d'un vert pâle, surtout en
dessous, un peu rudes, longuement pétiolées, ovales-oblongues, atténuées
en coin à la base, presque pointues, mucronulées, à nervures saillantés.
Fleurs d'un vert blanchâtre, réunies en glomérules spiciformes, rapprochés
eux-mêmes en panicule au sommet de la tige et des rameaux. Bractées li-
néaires-subulées, raides, piquantes, la moitié plus longues que le périanthe.
Celui-ci à 5 divisions. Etamines 5. — Floraison de juillet à septembre.

L'Amarante réfléchie , décrite aussi sous le nom d'Amarante en épi
( Amarantus spicatus. Lamk.), est une plante commune dans les lieux cul¬
tivés , dans les champs en friche, sur le bord des rivières, parmi les décom¬
bres , au pied des murs dans les villages.

PÉRIANTHE A 3 DIVISIONS, — ETAMINES 3.

Amarantus altoiis. L. (Amarante blanche.) — Plante annuelle-,
glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, blanchâtre, très rameuse ,
à rameaux divergents. Feuilles d'un vert très pâle, pétiolées, obovales ou
oblongues, atténuées en coin à la base-, obtuses, la plupart émarginées et
mucronées. Fleurs d'un vert blanchâtre , disposées le long des rameaux en
glomérules axillaires, géminés, bi ou tripartits. Bractées linéaires-subulées,
raides, piquantes , plus longues que le périanthe. Celui-ci à 3 divisions. Eta¬
mines 3. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce vient dans la plupart des contrées du midi de la France. On
la trouve dans les champs, dans les vignes, le long des chemins.

Amarantus sylvestris, Desf. ( Amarante sauvage. ) — Plante an-
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nuelle, glabre. Taille de 2 à 5décimètres. Tige dressée, anguleuse, sillonnée,
souvent rougeàtre, ordinairement rameuse dès la base, à rameaux inférieurs
étalés ou ascendants. Feuilles d'un vert pâle, longuement pétiolées, ovales-
rhomboïdales, atténuées en coin à la base, les inférieures obtuses, les supé¬
rieures un peu aiguës. Fleurs verdàtres, disposées en glomérules axillaires,
espacés le long de la tige et des rameaux, ou les supérieurs rapprochés en
épis terminaux et feuillés. Bractées lancéolées-linéaires, non piquantes, à
peu près de la longueur du périanthe. Celui-ci à 3 divisions. Etamines 3. —

Floraison de juillet à octobre.
L'Amarante sauvage croît dans les lieux cultivés, parmi les décombres ,

au pied des murs dans les rues des villages.
On cultive dans les jardins, et comme plantes d'ornement, deux espèces

d'Amarantes dont les fleurs sont rassemblées en belles panicules rouges. L'une,
VAmarante sanguine [Amarantus sanguineus. L.), se fait remarquer par ses
panicules dressées et par ses feuilles d'un rouge vif et foncé. L'autre est
VAmarante Queue-de-renard [Amarantus caudatus. L.); elle se distingue à ses
panicules spiciformes, longues et pendantes.

ÀLBERSIA. Kunth. (Albersie.)
Fleurs monoïques ou polygames-monoïques, accompagnées de 3 bractées.

Périanthe à 3-5 folioles distinctes. Etamines libres, au nombre de 3, rarement
de 2. Fruit monosperme et indéhiscent.

Albersia Blitum. Kunth. [Albersie Blite.) — Plante annuelle, glabre.
Tige de 2 à 6 décimètres, anguleuse, sillonnée, rameuse dès la base, à
rameaux étalés ou ascendants. Feuilles longuement pétiolées, ovales-rhom-
boïdales, atténuées en coin à la base, à sommet très obtus, émarginé, à face
supérieure offrant souvent une large tache blanchâtre. Fleurs verdàtres, dis¬
posées en glomérules nombreux, la plupart axillaires, espacés le long des
rameaux, les supérieurs rapprochés en panicules terminales, spiciformes,
non feuillées. Bractées plus courtes que le périanthe. —Floraison de juillet
à septembre.

Connue généralement sous le nom d'Amarante Blïte [Amarantus Blitum. L.),
cette plante vient dans les lieux cultivés, parmi les décombres, au pied des
murs dans les rues des villages.

Albersia prostrata. Kunth. [Albersie couchée.) — Herbe vivace,
multicaule. Tiges nombreuses, de 3 à 6 décimètres, flexueuses, étalées ou
ascendantes, rameuses, sillonnées, anguleuses, pubescentes dans leur partie
supérieure. Feuilles glabres, longuement pétiolées, ovales-rhomboïdales,
atténuées en coin à la base, à sommet prolongé en une pointe aiguë , obtuse
ou émarginée, souvent mucronulée. Fleurs verdàtres, disposées en glomé¬
rules nombreux, les inférieurs axillaires, espacés, les supérieurs rapprochés
en panicules terminales, spiciformes, non feuillées. Bractées à peu près de
la longueur du périanthe. — Floraison de juillet à octobre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Amarante couchée (Amarantus
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deflexus. L., Amarantus prostratus. Balb.), croît dans les lieux incultes, sur
le bord des chemins, au pied des murs dans les rues des villages.

2. PLEURS HERMAPHRODITES.

POLYCNEMUM. L. (Polycnème.)
Fleurs hermaphrodites, accompagnées de 2 petites bractées. Périanthe à

5 folioles libres. Etamines 1 -5, ordinairement 3, à filets réunis intérieure¬
ment en tube. Fruit monosperme et indéhiscent.

PolycnemasBEî arvensc. L. (Polycnème des champs.) — Plante
annuelle, multicaulc. Tiges de 1 à 3 décimètres, grêles, étalées, rameuses,
fermes, pubescentes. Feuilles menues, nombreuses, rapprochées, coriaces,
raides, étroites, linéaires-subulées, mucronées,à 3 pans, à base scarieuse
sur les bords. Fleurs très petites, d'un blanc verdàtre, sessiles, solitaires ou
subsolitaires à l'aisselle des feuilles. Bractées blanches, scarieuses, linéaires-
subulées , plus longues que le périanthe. Celui-ci à divisions scarieuses aussi.
— Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette petite plante parmi les récoltes, dans les champs arides,
sablonneux ou pierreux.

CHÉMOPODÉfii.

(Chenopodeîe. Vent.)
Les Chénopodées, très voisines des Amarantacées, ont pour type le genre

Chenopodiim ou Ansérine ; elles reçoivent aussi les noms d'Atriplicées et de
Salsolacées qu'elles doivent aux genres Atriplex et Salsola. Ces plantes sont
nombreuses, la plupart herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces, quel¬
ques unes sous-frutescentes.

Toujours très petites et ordinairement peu apparentes, verdâtres ou rou-
geâtres, les fleurs des Chénopodées sont hermaphrodites, polygames, mo¬
noïques ou dioïques, accompagnées ou non de bractées, quelquefois solitaires
ou géminées à l'aisselle des feuilles, mais le plus souvent réunies en glomé-
rules qui se montrent eux-mêmes, tantôt isolés et axillaires , tantôt disposés
en épis, en grappes ou en panicules (fiçj. 'I ).

Chacune de ces fleurs présente l'organisation suivante :
Leur périanthe (fuj. 2), persistant, libre ou adhérent à l'ovaire, et ordi¬

nairement herbacé, devient souvent charnu ou induré après la floraison. Il
est formé de 2-3-5 folioles inégales ou presque égales, distinctes ou soudées
entre elles par la base, quelquefois carénées en dehors par le développement
de leur nervure médiane, rarement terminées en épine, comme on le voit
dans l'Epinard cornu, ou munies d'une aile dorsale, ainsi qu'on le remarque
sur la plupart des Soudes.

Lesétamines {fig. 2), au nombre de l à 5, opposées aux divisions du
périanthe, et, dans quelques genres, alternes avec autant de petites écailles,
s'insèrent sur le réceptacle ou sur un disque hypogyne. Anthères biloculaires,
introrses. Ovaire déprimé ou comprimé (fig. 2, a), à une seule loge contenant
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Tels sont les caractères botaniques de la famille des Chénopodées.
Parmi les plantes réunies dans ce groupe , quelques unes, comme l'Am¬

broisie et la Camphrée, répandent, une odeur forte, aromatique, et peuvent
être employées à titre de médicaments excitants.

Mais la plupart, au contraire, sont des herbes douces , émollientes, muci-

Fo. 35.
Ckeiiopodium album,: 1, extrémité d'un rameau: ?, une Heur grossie ; 3, un fruit revêtu duperiantlie et vu h la loupe; 4, le même dépouillé d'une partie du périanlhe; 5, coupe d une-

graine vue au microscope.

un seul ovule. Styles 2-3-5, réunis entre eux inférieurement, et stigmatiferes
à leur face interne.

Quant au fruit qui succède à ces fleurs ( fig. 3, 4), il est indéhiscent, uni-
loculaireet monosperme, enfermé dans le périanthe , qui lui donne souvent
une apparence particulière en devenant épais et charnu, ou sec et presque
ligneux. La graine qu'il contient est horizontale ou verticale, à périsperme
farineux et central {fig. 5, a), ordinairement épais, quelquefois très réduit
ou même nul. Embryon annulaire [fig. 5, b), semi-annulaire ou contourné
en spirale.

Feuilles alternes, rarement opposées, pétiolées ou sessiles, entières ou
plus ou moins divisées, souvent d'un vert glauque ou blanchâtre. Stipules
nulles.
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lagineuses ou sucrées, li en est même qui constituent de bons aliments, soit
pour l'homme, soit pour les animaux ; tels sont, par exemple, les Epinards,
la Bette commune et la Betterave.

Cette dernière, la plus importante de toutes , fournit en outre à l'indus¬
trie une grande quantité de sucre [qui rivalise de nos jours avec celui des
colonies. ,

Nous diviserons les Chénopodées en deux sections, d'après leurs fleurs,
accompagnées ou non de bractées.

1. FLEURS DÉPOURVUES DE BRACTÉES.

CHENOPODIUM. L. (Ansérine.)
Fleurs hermaphrodites, dépourvues de bractées. Périanthe herbacé, quel¬

quefois à 3-4, mais ordinairement à 5 folioles réunies par la base et conni-
ventes après la floraison. Etamines 5, rarement moins. Fruit déprimé r

enveloppé plus ou moins complètement par le périanthe. Graine horizontale,
rarement verticale. Embryon annulaire.

Ce genre se compose d'un grand nombre d'espèces annuelles, glabres.
souvent couvertes d'une poussière farineuse, la plupart très communes dans
les lieux cultivés, autour des habitations, le long des chemins, parmi les
décombres. Les moutons et les vaches mangent assez volontiers ces plantes.
Les chevaux les refusent ou les recherchent peu.

FEUILLES ENTIÈRES.

Chenoporïinm polyspermum. L. (Ansérine polysperme.) —

Plante annuelle, non pulvérulente. Tige de 2 à 6 décimètres, rameuse,
souvent étalée, quelquefois dressée. Feuilles pétiolées, ovales ou ovales-
oblongues, entières, d'un vert gai, parfois rougeâtres. Fleurs verdâtres ,

réunies en giomérules disposés eux-mêmes en petites grappes allongées ,

grêles, les unes axillaires, latérales, les autres terminales et feuillées. Périanthe
à folioles étalées après la floraison, et laissant à découvert toute la face supé¬
rieure du fruit. Graines luisantes, finement ponctuées. — Floraison de juillet
à septembre.

On trouve cette plante dans les lieux cultivés, dans les vignes, autour des
habitations.

Chenopoetluiis Tnlvarla. L. (Ansérine fétide.)—Plante annuelle.
Tige de 2 â 3 décimètres, étalée, rameuse, blanchâtre. Feuilles pétiolées,
ovales-rhomboïdales, entières, couvertes , surtout en dessous, d'une pous¬
sière farineuse qui leur donne un aspect glauque et d'un blanc cendré. Fleurs
verdâtres, réunies en giomérules disposés eux-mêmes en grappes courtes,
non feuillées, les unes axillaires, les autres terminales. Périanthe à folioles
commentes après la floraison, et enveloppant complètement le fruit. Graines
luisantes, finement ponctuées. — Floraison de juin à octobre.

L'Ansérine fétide, connue vulgairement sous le nom de Vulvaire, exhale
de toutes ses parties, surtout quand on les froisse entre les doigts, une odeur
extrêmement désagréable. Elle est très commune dans les lieux cultivés, le
long des murs, sur le bord des chemins.
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FEUILLES

CHÉNOPOBËES.

DENTEES 9 SINUÉES OU INCISEES.

Chenopodium album. L. ( Ansérine blanchâtre.)—Plante annuelle.
Taille de 2 à 8 décimètres. Tige dressée, anguleuse , blanchâtre, striée de
vert ou de rouge, rameuse, plus rarement simple. Feuilles pétiolées , d'un
vert pâle, quelquefois sur les deux faces, le plus souvent pulvérulentes et
blanchâtres en dessous, parfois bordées de rouge, la plupart ovales-rhom-
boïdales, atténuées en coin à la base, sinuées ou inégalement dentées, les
supérieures entières, oblongues ou lancéolées. Fleurs d'un vert blanchâtre ,

pulvérulentes, réunies en glomérules disposés eux-mêmes en grappes tantôt
dressées et rapprochées en une panicule terminale spiciforme, tantôt diver¬
gentes et formant par leur ensemble une espèce de cyme irrégulière. Périanthe
couvert de petites granulations arrondies et blanchâtres, à folioles carénées
après la floraison, conniventes, enveloppant complètement le fruit. Graines
luisantes et lisses. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom<¥Ansérine à graines lisses (Cheno-
podium leiospermum. DC.), est une des plus répandues. On la trouve partout :
dans les lieux cultivés, autour des habitations, parmi les décombres, sur le
bord des chemins et des rivières.

Chenopodlnm opulifolium. Schrad. [Ansérine à feuilles d'obier.)
— Plante annuelle. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, rameuse, rare¬
ment simple, anguleuse, blanchâtre, striée de vert. Feuilles pétiolées, d'un
vert foncé en dessus, blanchâtres et pulvérulentes en dessous, ovales-rhom-
boïdales, atténuées en coin à la base, irrégulièrement incisées-dentées, à
3 lobes peu marqués, le terminal tronqué ou très obtus. Fleurs d'un vert
blanchâtre, pulvérulentes, en glomérules disposés eux-mêmes en grappes
courtes, les unes axillaires, les autres terminales. Périanthe à divisions
carénées après la floraison, conniventes, enveloppant complètement le fruit.
Graines luisantes, finement ponctuées. — Floraison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom à'Ansérine verte [Chenopodium viride. L.), cette
plante croît sur le bord des champs, dans les lieux incultes, le long des
murs, des chemins et des rivières.

Cbenopodium murale. L. ( Ansérine des murs.)— Plante annuelle.
Tige de 3 à 8 décimètres, rameuse, ascendante ou dressée. Feuilles pétiolées,
d'un beau vert, luisantes, surtout en dessus, ovales-rhomboïdales, aiguës,
atténuées en coin à la base

, inégalement et profondément dentées, les supé¬
rieures plus étroites. Fleurs verdâlres, réunies en glomérules disposés eux-
mêmes en grappes ou en panicules axillaires et terminales. Périanthe à folioles
un peu carénées après la floraison , conniventes, enveloppant complètement
l'e fruit. Graines non luisantes, finement ponctuées. — Floraison de juillet
à octobre.

On trouve cette plante le long des murs, sur le bord des chemins, parmi
les décombres.

Clsenoîiodiiinibybridum.L. (Ansérine bâtarde.)— Plante annuelle.
Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, anguleuse, plus ou moins rameuse.
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Feuilles pétiolées, vertes sur les deux faces, ovales-triangulaires, acuminées,
cordées à la base, entières au sommet, profondément sinuées-dentées sur les
côtés, à dents peu nombreuses, larges, acuminées. Fleurs verdàtres, réunies en
glomérules disposés eux-mêmes en grappes rameuses, la plupart rapprochées
au sommet de la tige en une panicule lâche, non feuillée. Périanthe à folioles
carénées après la floraison, conniventes, enveloppant complètement le fruit.
Graines finement ponctuées. — Floraison de juillet à septembre.

L'Ansérine hybride ou bâtarde vient dans les lieux cultivés,, dans les allées
des jardins, autour des habitations.

Chenoportium glancum. L.(Ansérine glauque.)— Plante annuelle.
Tige de 1 à 3 décimètres, rameuse, étalée ou ascendante. Feuillesoblongues,
atténuées en pétiole, obtuses, sinuées-anguleuses ou lâchement dentées,
vertes en dessus, d'un blanc glauque et couvertes d'une poussière farineuse
en dessous. Fleurs verdàtres, réunies en glomérules disposés eux-mêmes en
grappes courtes, dressées, axillaires et terminales. Périanthe à folioles non
carénées après la floraison, conniventes, enveloppant complètement le fruit.
Graines lisses, horizontales, quelques unes verticales. — Floraison de juillet
à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Blite glauque (Blitum glan¬
cum. Koch.), se rapproche en effet du genre Blite par ses graines, dont quel¬
ques unes sont verticales. Elle croît dans diverses contrées de la France ,
notamment aux environs de Paris. On la trouve dans les champs, autour des
habitations, parmi les décombres, sur le bord des rivières.

BLITUM. Tournef. (Blite.)

Fleurs hermaphrodites, quelquefois polygames, toujours dépourvues de
bractées. Périanthe à 3-5 folioles distinctes ou réunies par la base , herbacées
ou devenant charnues après la floraison. Etamines 1-5. Fruit comprimé,
enveloppé plus ou moins complètement par le périanthe. Graine verticale.
Embryon annulaire.

On a réuni dans ce genre plusieurs espèces autrefois comprises dans le
genre Chenopodium. Ces plantes ont en effet beaucoup de rapports avec les
Ansérines; elles sont fades, dédaignées ou peu recherchées des bestiaux.

Klîttim polymorplmxxa. Meyer. (Blite polymorphe.)— Plante an¬
nuelle , glabre, très variable. Tige de 1 à 8 décimètres, plus ou moins ra¬
meuse , dressée ou couchée, anguleuse, rayée de vert, de blanc, quelquefois
de rouge. Feuilles épaisses, un peu charnues, luisantes, souvent bordées
de rouge, pétiolées ou atténuées en pétiole, profondément et inégalement
sinuées-dentées, triangulaires ou rhomboïdales, les supérieures plus étroites,
oblongues ou lancéolées. Fleurs d'abord vertes, puis rougeâtres , réunies en
glomérules disposés eux-mêmes en grappes dressées, simples ou rameuses,
feuillées, axillaires ou terminales, les supérieures rapprochées en panicule.
Périanthe herbacé ou à peine charnu à la maturité, à folioles conniventes,
enveloppant le fruit. — Floraison de juillet à septembre.
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striée, très rameuse, à rameaux inférieurs très allongés, étalés à angle droit.
Feuilles alternes, pétiolées, larges, vertes sur les deux faces, glaucescentes
en dessous, triangulaires-aiguës, hastées, les inférieures sinuées-dentées, les
supérieures plus étroites et entières. Fleurs monoïques, très petites, verdà-
tres, disposées en grappes spiciformes, axillaires ou terminales, rapprochées
au sommet des rameaux en panicules plus ou moins feuillées. Périanthe des
fleurs femelles à valves triangulaires , hastées, presque rhomboïdales ,

entières ou denticulées, soudées entre elles par la base.—Floraison de juillet
à octobre.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Arroche à larges feuilles [Atri-
plex latifolia. Wahl.) et souvent confondue avec l'Arroche à feuilles hastées
(Atriplex hastata. L.), vient dans les lieux cultivés, sur le bord des champs
et des chemins, surtout dans les terrains sablonneux.

Atriplex angusstifolia. Smith. (Arroche à feuilles étroites.) —

Plante annuelle, glabre. Tige de 3 à 8 décimètres, étalée ou ascendante,
striée, rameuse, à rameaux divariqués. Feuilles vertes, un peu blanchâtres,
atténuées en pétiole, étroites, lancéolées, entières, les inférieures quelquefois
un peu hastées. Fleurs monoïques , très petites, vertes ou d'un vert rou-
geâtre, disposées en grappes courtes, spiciformes, interrompues, axillaires
ou terminales et plus ou moins feuillées. —• Floraison de juillet à octobre.

Considérée par certains auteurs comme une simple variété de l'espèce pré¬
cédente, dont elle diffère surtout par ses feuilles beaucoup plus étroites et
entières, cette plante croît aussi sur le bord des champs et des chemins.

BETA. Tournef. (Bette.)

Fleurs hermaphrodites, dépourvues de bractées. Périanthe urcéolé, quin-
quéfide, adhérent par sa base à l'ovaire, à tube devenant épais, dur et angu¬
leux après la floraison. Etamines 5, insérées sur un disque annulaire et
charnu qui unit le périanthe à l'ovaire. Styles 2-3 , courts, soudés entre eux

par la base. Fruit subglobuleux, inclus dansje périanthe, dont le tube est
devenu ligneux. Graine horizontale. Embryon annulaire.

Betfa xulgarfs. L. ( Bette commune. ) — Plante annuelle ou bisan¬
nuelle, glabre dans toutes ses parties. Taille de \ à 2 mètres. Tige dressée ,

robuste, cannelée, simple inférieurement, rameuse au sommet. Feuilles
alternes, molles, un peu charnues, luisantes, d'un vert gai ou rougeâtre :
les radicales très amples, longuement pétiolées, ovales-obl ongues, obtuses,
cordées à la base, sinuées-ohdulées; les caulinaires moins grandes, sessiles ,

entières. Fleurs petites, verdâtres , réunies au nombre de 2-3 en glomé-
rules disposés eux-mêmes en épis terminaux, longs, grêles, dressés, formant
par leur ensemble une vaste panicule. Périanthes ordinairement soudés
entre eux, dans chaque glomérule, après la floraison, qui a lieu de juillet
à septembre.

Cette Chénopodée croît spontanément sur les bords de l'Océan et de la
Méditerranée, où sa racine est grêle et ses feuilles .à nervures peu épaisses.
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Soumise depuis très longtemps à l'influence de la culture, elle a fourni deux
variétés principales, désignées sous les noms de Bette-carde et de Betterave.

La Bette-carde, appelée aussi Carde, Poirée, ou plus scientifiquement
Beta Ciela, se distingue à sa racine cylindrique, dure , et à ses feuilles pour¬
vues d'une nervure médiane très épaisse , charnue, ordinairement blanche.
On la cultive dans nos jardins pour ses feuilles, dont on mange principale¬
ment la côte moyenne comme celle des Cardons. Ces feuilles servent aussi,
en médecine humaine , au pansement des plaies superficielles.

Quanta la Betterave ou Beta rapacea> nommée encore Bacine de disette
ou d'abondance , elle est une de nos plantes les plus importantes au point de
vue de l'économie domestique et de l'industrie. Elle se fait remarquer par sa
racine charnue, extrêmement volumineuse, fusiforme ou napiforme , rouge,
rosée , blanche ou jaunâtre.

On cultive cette plante en plein champ, et sur une très grande échelle ,

à la fois pour ses feuilles, tendres et aqueuses, et pour sa racine énorme,
succulente et plus ou moins sucrée.

Les feuilles de Betterave, recueillies successivement, au moment où elles
commencent à se faner, sont données aux vaches laitières, qui les mangent
avec avidité; mais elles ne constituent qu'une récolte secondaire.

Ce sont les racines qui forment le produit principal. On les fait consommer
en grande quantité, surtout pendant l'hiver, à nos femelles laitières, dont
elles augmentent considérablement le lait. On les donne aussi, le plus sou¬
vent à l'état cuit, aux animaux de boucherie, aux bœufs, aux moutons et
aux porcs.

On cultive enfin plusieurs sous-variétés de Betteraves dont les racines ser¬
vent journellement à la nourriture de l'homme lui-même.

Mais il est beaucoup de localités où l'on cultive la Betterave surtout comme
plante industrielle, et où l'on retire de sa racine une grande quantité de
sucre doué de propriétés tout à fait analogues à celles du sucre de canne.

Tout porte à croire que cette industrie, encore récente et entravée dans
ses développements par les impôts si lourds dont on a frappé ses produits , est
appelée à prendre une extension de plus en plus considérable.

SPINACIA. Tournef. (Epinard.)
Fleurs dioïques, dépourvues de bractées. Fleurs mâles à 4-5 étamines, à

périanthe formé de 4-5 folioles presque libres. Fleurs femelles à 4-5 styles
réunis par la base, à périanthe composé de 4-6 folioles, dont 2 intérieures,
soudées en une enveloppe capsulaire qui contient l'ovaire, et 2-4 extérieures,
adhérentes aux premières dans toute leur étendue , ou restant libres au som¬
met , qui, après la floraison, se développe en une espèce d'épine. Fruit com¬
primé, renfermé dans le périanthe devenu ligneux. Graine verticale. Embryon
annulaire.

Spinacia oleracea. L. (Epinard cultivé.) — Plante annuelle ou
bisannuelle, glabre dans toutes ses parties. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige
dressée, rameuse, striée. Feuilles alternes, pétiolées, d'un beau vert, molles,
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triangùlaires-hastées ou ovales-oblongues. Fleurs petites, verdâtres, réunies
en glomérules axillaires. Fruit inerme ou pourvu de 2-4 pointes, espèces
d'épines robustes et'divergentes. — Floraison de mai à septembre.

Originaire de l'Orient, l'Epinard est cultivé depuis longtemps dans tous
nos jardins potagers. Ses feuilles , douces, fades, légèrement laxatives, sont
mangées cuites, hachées et préparées de diverses manières.

Cette espèce comprend deux variétés principales, regardées par plusieurs
auteurs comme deux espèces particulières: l'une est l'Epinard cornu [Spina-
cia spinosa. Moench.); l'autre l'Epinard sans cornes (Spinacia inermis.
Mœnch. ).

La première se fait remarquer par ses feuilles hastées, surtout par ses
fruits munis de2-4 épines; elle reçoit vulgairement le nom d'Epinard com¬
mun ou celui d'Epinard d'hiver, à cause de sa rusticité.

La deuxième, appelée communément Epinard de Hollande, Epinard
rond ou gros Epinard, se dislingue à ses feuilles ovales-oblongues et ci ses
fruits dépourvus d'épines.

Cet Epinard résiste moins au froid que l'autre, mais il est plus précoce et
très estimé.

2. FJ.EURS ACCOMPAGNÉES D'UNE OU DE DEUX BRACTEES.

CAMPHOROSMA. L. (Camphrée.)
Fleurs hermaphrodites, accompagnées chacune d'une bractée foliacée.

Périanthe urcéolé, à 4 divisions inégales, alternativement plus grandes et
plus petites. Etamines au nombre de 4, saillantes hors du périanthe. Styles 2r
réunis par la base. Fruit comprimé, renfermé dans le périanthe. Graine
verticale. Embryon épais, entourant un petit albumen.

Camphorosma monspeliaca. L. ( Camphrée de Montpellier.) —
Plante sous-frutescente, blanchâtre, tomenteuse dans toutes ses parties. Tige
de 2 à 4 décimètres, étalée, rameuse, à rameaux florifères dressés. Feuilles
très petites, nombreuses, alternes ou fasciculées, courtes, étroites,linéaires-
aiguës. Fleurs blanchâtres, réunies au sonimet des rameaux en épis ovoïdes
et compactes. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette plante dans les lieux sablonneux et incultes de plusieurs
contrées méridionales de la France, notamment en Provence et dans le Lan¬
guedoc. Elle exhale de toutes ses parties une odeur forte, aromatique et
camphrée. Autrefois employée comme excitante, sudorifique et diurétique,
elle est fort peu usitée de nos jours.

SALSOLA. L. (Soude.)
Fleurs hermaphrodites, accompagnées de 2 bractées. Périanthe à 5 folioles

offrant chacune sur leur face dorsale un appendice mince et transversal.
Etamines au nombre de 5. Fruit déprimé, inclus dans le périanthe, qui
porte extérieurement 5 ailes étalées en étoile, quelquefois très réduites.
Graine horizontale ou Verticale. Périsperme nul. Embryon contourné en
spirale.
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Salsola Soda. L. [Soude commune.)— Plante annuelle, glabre. Tige
de 3 à 6 décimètres, étalée, ascendante ou dressée, rameuse, lisse, souvent
rougeâtre. Feuilles alternes, charnues, d'un vert glauque, semi-amplexicaules,
ovales à la base, puis lancéolées-linéaires, demi-cylindriques, terminées
par une soie. Fleurs petites, verdâtres, sessiles, isolées ou géminées à l'aisselle
des feuilles. Périanthe à 5 folioles lancéolées, membraneuses à la maturité,
et dont les ailes se trouvent réduites à une espèce de carène transversale. —

Floraison d'août à septembre.
Cette plante croît abondamment dans les lieux maritimes des provinces

méridionales de la France. On la brûle après l'avoir fait dessécher, et l'on
retire de ses cendres la substance connue sous le nom de soude du commerce.

On trouve aussi sur les bords de la Méditerranée plusieurs autres espèces
de Soudes employées aux mêmes usages ; telles sont, par exemple, la Soude
Kali [SalsolaKali. L.), dont le fruit se montre pourvu de 5 ailes très déve¬
loppées, étalées en étoile, et la Soude épineuse [Salsola Tragus. L.), ainsi
nommée parce que ses feuilles, étroites et longues, se terminent par une
pointe épineuse.

Il est une plante exotique et fort importante que certains auteurs placent
dans la famille des Chénopodées, tandis que d'autres la rangent parmi les
Portulacées: c'est l'Ulluco ou Ulluque tubéreux. Disons un mot de cette
plante, dont nous regrettons de n'avoir pu vérifier les caractères génériques-

Ullucus talserosias. Lozan. [Ulluque tubéreux.) — Herbe vivace.
Souche rameuse, donnant naissance à des tubercules souterrains très volumi¬
neux, irrégulièrement globuleux et de couleur jaune. Tige étalée, anguleuse,
rougeâtre, rameuse. Feuilles alternes, pétiolées, épaisses, cordiformes,
entières. Fleurs petites, jaunes ou verdâtres, réunies en grappes axillaires
et penchées.

L'Ulluque tubéreux est, comme la Pomme de terre, originaire du Pérou ,

où on le cultive de même pour ses tubercules féculents et très nutritifs.
On a eu, dans ces dernières années, l'idée de l'introduire dans notre

agriculture, comme succédané de la Pomme de terre ; mais les essais qui
ont été tentés à cet égard ne sont point encore assez nombreux pour être
concluants.

Il paraît cependant que les tubercules obtenus jusqu'ici par la culture
de cette nouvelle plante se conservent difficilement et n'ont pas une saveur
aussi douce, aussi agréable que ceux de la Pomme de terre.

.PMYTOl|kcCJÉES.
( Phytolacceze. R. Br. )

Cette famille, récemment établie, a pour type le genre P%iotecc«, autre¬
fois compris dans la famille des Chénopodées. Elle se compose de plantes
exotiques, herbacées ou frutescentes. Voici quels sont ses caractères :

Fleurs hermaphrodites, rarement dioiques, disposées en épis, en grappes
ou en cymes tantôt terminales, tantôt latérales, axillaires ou oppositifoliées.
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Périanthe persistant, à 4-5 divisions réunies par la base, herbacées, sou¬
vent membraneuses sur les bords , quelquefois pétaloïdes.

Etamines en même nombre que les divisions du périanthe, en nombre
double ou plus nombreuses, insérées sur le réceptacle ou sur un disque
hypogyne et charnu.

Gynécée à un seul ou à plusieurs ovaires distincts ou plus ou moins réunis
entre eux, uniloculaires, uniovulés , et surmontés chacun d'un style un peu
latéral, stigmatifère en dedans.

Fruit bacciforme ou membraneux, indéhiscent, à une ou plusieurs loges
monospermes. Graines dressées. Périsperine farineux, quelquefois nul. Em¬
bryon annulaire.

Feuilles ordinairement alternes, simples, entières ou presque entières,
munies ou dépourvues de stipules.

PHYTOLACCA. Tournef. (Phytolaque.)
Périanthe à divisions herbacées, membraneuses sur les bords, souvent

pétaloïdes. Etamines en nombre variable, insérées sur un disque hypogyne T

un peu charnu. Ovaire à 5-1042 loges, et. surmonté d'autant de styles
recourbés à leur extrémité. Fruit bacciforme, déprimé, ombiliqué au sommet,
pluriloculaire, à loges monospermes.

I»Iaytolacca decanslra. L. (Phytolaque à dix étamines.) — Herbe
vivace, glabre. Taille de 1 à 3 mètres. Tige dressée, ferme , épaisse , cylin¬
drique , cannelée, rameuse, souvent rougeâtre. Rameaux nombreux, très
ouverts, dichotomes, ordinairement rougeâtres, fragiles et à moelle abon¬
dante, comme la tige elle-même. Feuilles grandes, alternes, pétiolées, d'un
vert gai, ovales-lancéolées, entières ou un peu ondulées, terminées par une
petite pointe calleuse. Stipules nulles. Fleurs petites, d'un rose verdâtre,.
disposées en grappes allongées, pédonculées, opposées aux feuilles. Etamines
et styles généralement au nombre de 10. Baie subglobuleuse, déprimée, d'un
noir violacé à la maturité, marquée de 10 à 12 sillons, et pourvue inté¬
rieurement d'autant de loges monospermes. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

Cette plante herbacée, si remarquable par l'activité de sa végétation et
par la hauteur de sa taille, est, dit-on, originaire des Etats-Unis; mais elle
s'est naturalisée depuis longtemps dans diverses contrées de l'Europe.

On la cultive dans les jaixlins, sous le nom de Raisin d'Amérique, comme
ornement, ou pour abriter les jeunes semis contre l'ardeur du soleil. Elle est
purgative dans ses diverses parties, mais sans usage en médecine. Le suc de
ses baies est employé , dans certains pays, à colorer les vins.

POliYftOMIÉKS.

(Polygone.®. Juss.)
C'est au genre Pohjrjonum ou Renouée que cette famille emprunte son

nom. Elle se compose d'un grand nombre de plantes indigènes ou exoti¬
ques , la plupart herbacées, quelques unes sous-fruteseentes ou ligneuses.
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Les fleurs des Polygonées sont petites, verdàtres, rosées, purpurines, blan¬
ches ou jaunâtres, ordinairement hermaphrodites, quelquefois unisexuelles.
Elles naissent à l'aisselle des feuilles ou de bractées membraneuses, et se
montrent isolées ou fasciculées, réunies en faux verticilles, en épis (fig. \ ),
en grappes, en panicules.

Leur périanthe {fig. 2), persistant ou marcescent, àestivation imbricative,
est formé de 3 à 6 folioles herbacées ou pétaloïdes, tantôt distinctes, tantôt
soudées entre elles par la base, disposées sur un seul rang ou sur deux ,

presque égales ou les intérieures plus grandes, s'accroissant en forme de valves
après la floraison.

Pl. 3(5.
Polygonum Bistorta : 1, un épi; 2, une fleur vue à la loupe; 3, une division du périanthe

fortement grossie , et portant deux étamines accompagnées de trois glandes qui alternent avec
elles; 4, un carpelle vu à la loupe; 5, le fruit grossi ; 6, coupe transversale de la graine vue au
microscope.

En dedans du périanthe, on trouve de 4 à 10 étamines (fig. 2) insérées à
sa base, ou, plus rarement, sur un disque hypogyne, annulaire et glan¬
duleux. On y remarque aussi, dans quelques cas, plusieurs glandes hypogynes
oupérigynes, alternant avec les étamines (fig. 3, a). Celles-ci, à filets
libres ou réunis intérieurement, se montrent opposées aux divisions du
périanthe, ou quelques unes d'entre elles alternes avec ces divisions. Les
anthères sont biloculaires : celles des étamines extérieures introrses; celles
des intérieures tournées en dehors.

Il existe, au centre des fleurs dont nous parlons , un seul ovaire ordinai¬
rement libre, quelquefois adhérent par sa base au périanthe, toujours uni-
loculaireet uniovulé. Cet organe (fig. 2, a; fig. 3), offrant en dehors 2 ou
3 angles, est surmonté d'autant de styles entièrement distincts ou réunis
dans leur partie inférieure, parfois très courts ou presque nuls. Chaque
style se termine par un stigmate capite, ou multifide, en forme de houppe ou
de pinceau.

Le fruit qui succède à ces fleurs présente les caractères d'un akène ou
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d'un cariopse ( fig. 5). Il est petit, indéhiscent, uniloculaire et monospenne ,
à trois angles, ou comprimé, ovoïde ou suborbiculaire, le plus souvent
recouvert par le périanthe tout entier, ou seulement par ses 3 divisions
intérieures, qui se sont développées en valves après la floraison. Graine
dressée, adhérente ou non au péricarpe. Périsperme épais (fig. 6^ a), farineux
ou corné. Embryon droit ou arqué, extraire (fig. 6, b) ou intraire.

Quant à la tige, dans les plantes qui nous occupent, elle se montre en
général herbacée, quelquefois volubile, ordinairement renflée en nœuds. Les
feuilles sont simples, alternes, souvent hastées ou sagittées, roulées en des¬
sous par leurs bords avant leur entier développement. Elles s'accompagnent,
de deux stipules soudées à la fois au pétiole et plus ou moins entre elles, de
manière à former autour de la tige une gaine membraneuse, entière ou
fendue, et désignée sous le nom d'ochrea.

Les Polygonées ont une grande analogie, sous le rapport botanique, avec
les Chénopodées et les Amarantacées, dont elles se distinguent cependant par
leurs stipules engainantes, et par leur embryon droit ou plus ou moins arqué,
non annulaire ni contourné en spirale. Elles en diffèrent notablement par
leur composition chimique et par leurs diverses propriétés.

Il en est dont la racine, pourvue d'une quantité plus ou moins considé¬
rable de tannin et d'acide gallique, se montre à la fois astringente et tonique ;
telles sont, par exemple, les racines de Bistorte, de Patience, et de Rhubarbe
Cette dernière contient en outre une matière résineuse qui en fait un médi¬
cament purgatif assez énergique.

Les feuilles, dans beaucoup de Polygonées, notamment dans l'Oseille,
ont une saveur acide, agréable et très prononcée. Elles sont rafraîchissantes
et légèrement laxatives, ce qu'elles doivent à la présence d'une certaine
proportion d'acide oxalique, d'acide citrique et d'acide malique.

Enfin, le fruit des Polygonées, pourvu le plus souvent d'un périsperme
composé de fécule, de gluten , de gomme et de sucre, est généralement
nutritif, d'une saveur douce et agréable. Celui du Blé-Sarrasin sert dans
beaucoup de pays à la nourriture de l'homme en même temps qu'à celle des
animaux.

Ajoutons que le Poivre d'eau fait, dans la famille des Polygonées, une
exception frappan te par la saveur acre et poivrée dont il est doué dans toutes
ses parties.

POLYGONUM. L. (Renouée.)

Fleurs hermaphrodites. Périanthe persistant, ordinairement coloré, souvent,
un peu accrescent, quelquefois à 3 ou 4, mais généralement à 5 folioles
presque égales et soudées entre elles à la base. Etamines 4-9 , ordinairement
5-8, opposées une à une ou par paires aux divisions du périanthe. Glandes
hypogynes ou périgynes, alternes avec les étamines ou nulles. Styles 2-3 ,
réunis intérieurement. Stigmates en tête. Fruit trigone ou comprimé, enve¬
loppé par le périanthe. Embryon extraire et, arqué.

Le genre Renouée comprend un grand nombre d'espèces herbacées, an-
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nueiies ou vivaces, à tige ordinairement cylindrique, noueuse, quelquefois
volubile, à feuilles alternes, entières ou sinuées, à stipules engainantes et
membraneuses, à fleurs petites, purpurines, roses, blanches ou d'un blanc
verdàtre, réunies en épis ou en grappes axillaires ou terminales, rarement
fasciculées ou solitaires à l'aisselle des feuilles.

Parmi ces plantes, il en est que les bestiaux mangent avec plaisir ; d'autres
sont utiles au point de vue de la médecine ou de l'industrie. Nous nous
contenterons de décrire les plus importantes et les plus répandues.

A. TIGE VOLUBILE.

S®olygoîimni Convolvnlms. L. ( Renouée Liseron.) — Plante an¬
nuelle. Une ou plusieurs tiges de 2 à 10 décimètres, très grêles, anguleuses,
striées, étalées sur la terre, ou volubiles, se roulant autour des plantes qui
se trouvent dans le voisinage. Feuilles pétiolées, cordées-sagittées, acuminées,
entières, glabres ou presque glabres, quelquefois rougeâtres. Gaines stipu¬
lâmes courtes et tronquées. Fleurs blanchâtres, réunies en fascicules à l'ais¬
selle des feuilles, ou disposées en grappes spiciformes, lâches, très grêles,
axillaires ou terminales. Fruit trigone, noir , non luisant, enveloppé par
les divisions du périanthe, dont les 3 extérieures sont carénées sur les angles,
mais à carène peu marquée, non membraneuse. — Floraison de juin à sep¬
tembre.

Connue vulgairement sous le nom de Faux liseron ou de Vrillée bâtarde ,.

cette plante est abondamment répandue dans les champs, parmi les mois¬
sons. Les animaux, surtout les moutons et les vaches, la mangent avec-

plaisir.
Polygosium dumetorum. L. {Renouée des buissons.) •— Plante

annuelle, multicaule et volubile. Tiges de \ à 2 mètres, très grêles, cylin¬
driques , lisses, rameuses, s'enroulant autour des plantes voisines. Feuilles
pétiolées, cordées-sagittées, acuminées, glabres ou presque glabres. Gaines
stipulâmes courtes et tronquées. Fleurs blanchâtres, quelquefois réunies en
fascicules à l'aisselle des feuilles, mais le plus souvent disposées en grappes

lâches, grêles, axillaires ou terminales. Fruit trigone, noir, luisant, enveloppé
par les divisions du périanthe , dont les 3 extérieures se montrent carénées
sur les angles, à carène très développée, ailée-membraneuse. — Floraison de
juin à septembre. ,

Cette espèce, appelée communément grande Vrillée bâtarde, croît dans les
haies, parmi les buissons, sur la lisière des bois. Elle est fourragère et
recherchée des bestiaux comme la précédente.

B. TIGE NON VOLUBILE.

-p FLEURS SOLITAIRES OU FASCICULEES A L'AISSELLE DES FEUILLES.

PolygoKEEBîa »-vS©tBl&.Ê*e» L. {Renouée des petits oiseaux.) — Plante
annuelle, multicaule. Tige de 2 à 6 décimètres, grêles, rameuses, ordinaire¬
ment étalées, quelquefois ascendantes. Rameaux feuillés jusqu'au sommet.
Feuilles petites, sessiles ou atténuées en un court pétiole, oblongues, ellip-
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tiques ou lancéolées, entières, glabres, souvent glaucescentes. Gaines stipu¬
lantes scarieuses, blanchâtres, laciniées. Fleurs très petites, blanches ou
rougeâtres, sessiles ou subsessiles, isolées ou réunies au nombre de 2-4 à
l'aisselle des feuilles. Fruit trigone. — Floraison de juin à octobre.

Désignée vulgairement sous le nom de Traînasse ou de Centinode, la Renouée
des petits oiseaux est une plante fort commune dans les champs, dans les
lieux incultes, dans les allées des jardins, sur le bord des chemins, etc. Elle
végète et se multiplie avec une activité prodigieuse. Tous les bestiaux la
mangent volontiers ; elle est surtout recherchée des cochons et des oies.

11 FLEURS EN EPIS.

PLANTES VIVACES.

Polygonnm BIstorta. L. {Renouée Bistorte.) — Herbe vivace. Taille
de 4 à 8 décimètres. Souche épaisse, oblongue, recourbée sur elle-même,
dure, presque ligneuse. Une ou plusieurs tiges dressées, simples, cylin¬
driques, noueuses, glabres. Feuilles vertes et glabres en dessus, glauques et
finement pubescentesen dessous : les inférieures assez amples, longuement
pétiolées, oblongues-lancéolées, aiguës, un peu ondulées, tronquées ou
cordées à la base, à limbe décurrent sur le pétiole ; les supérieures plus
petites, sessiles, demi-embrassantes, lancéolées-acuminées. Gaines stipu¬
lâmes très longues, glabres, herbacées inférieurement, membraneuses dans
leur partie supérieure , obliquement tronquées et se fendant de haut en bas.
Fleurs d'un beau rose, quelquefois blanches, toujours disposées en épi ter¬
minal , compacte, ovoïde , oblong ou subcylindrique. Etamines exsertes.
Fruit saillant hors du périanthe , lisse, acuminé, à trois angles tranchants ,

à faces concaves. — Floraison de mai à juillet.
La Bistorte est une jolie plante qui vient dans les prairies et dans les

pâturages des montagnes. Tous les Bestiaux, à l'exception du cheval, la
mangent volontiers ; elle leur est utile plutôt à titre de condiment que comme
fourragère. Sa racine contient une grande quantité de fécule en même
temps qu'une forte proportion de tannin et d'acide gallique. On l'emploie
fréquemment à titre de médicament astringent et tonique.

Polygonum ampltibium. L. (Remuée amphibie.) — Herbe vivace,
venant dans l'eau ou sur la terre. Souche longue, traçante, rameuse. Tiges
de longueur variable, cylindriques, souvent rougeâtres, simples ou rameuses,
ordinairement radicantes, dressées ou ascendantes sur le sol, ou plongées
dans l'eau, en partie submergées et en partie nageantes. Feuilles pétiolées,
glabres ou légèrement pubescentes, vertes en dessus, plus pâles en dessous,
oblongues ou lancéolées, aiguës ou obtuses, arrondies ou un peu cordées à
la base, à limbe non décurrent sur le pétiole. Gaines stipulâmes à partie
membraneuse courte, tronquée, souvent fendue de haut en bas. Fleurs d'un
beau rose, disposées en épis compactes, oblongs, presque cylindriques,
solitaires à l'extrémité de la tige et des rameaux. Etamines exsertes. Fruit
fisse, ovoïde-comprimé. —Floraison de juin à septembre.

On trouve cette plante dans les lieux marécageux, dans les fossés aquatï-
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ques, sur le bord des rivières. Tous les bestiaux la recherchent,- à l'exception
des vaches, qui n'y touchent pas.

PLANTES ANNUELLES.

Polygomunl^apatlulfoliaftïm. L. (Renouée à feuilles de patience.)
— Plante annuelle. Tige de 4 à 8 décimètres, étalée, ascendante ou dressée,
rameuse, verte ou rougeâtre, à nœuds parfois très renflés. Feuilles briève¬
ment pétiolées, ovales-lancéolées, atténuées à la base, glabres ou presque
glabres, quelquefois pubescentes ou même tomenteuses en dessous, à face
supérieure souvent marquée d'une tache noirâtre, les inférieures grandes,
les supérieures beaucoup moins développées. Gaines stipulâmes brièvement
ciliées ou dépourvues de cils. Fleurs d'un blanc verdàtre, plus rarement
roses, toujours disposées en épis nombreux,.dressés, compactes, oblongs,
presque cylindriques, axillaires ou terminaux. Fruit comprimé, suborbicu-
laire, concave sur les deux faces. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce croît dans les lieux humides , inondés l'hiver, sur le bord des
fossés, des rivières et des étangs.

Polygontim Pei'Sïcaria. L. (Renouée Persicaire.)— Plante an¬
nuelle. Tige de 3 à 8 décimètres, étalée, ascendante ou dressée, rameuse,
verdàtre ou rougeâtre, à nœuds renflés. Feuilles brièvement pétiolées, oblon-
gues-lancéolées, atténuées à la base, ordinairement acuminées, glabres ou
presque glabres, quelquefois pubescentes ou même tomenteuses en dessous,
à face supérieure souvent marquée d'une tache noirâtre. Gaines stipulâmes
longuement ciliées. Fleurs roses, rarement d'un blanc verdàtre, toujours
disposées en épis dressés, compactes, oblongs, presque cylindriques, axil¬
laires ou terminaux. Fruits noirs , les uns trigones, les autres comprimés,
suborbiculaires, convexes sur les deux faces ou plans sur l'une des deux.—
Floraison de juillet à octobre.

La Persicaire est une plante très commune. On la trouve dans les lieux
humides, sur le bord des rivières, des fossés et des chemins. Les chevaux et
les moutons la mangent sans la rechercher.

]P©ïyg©aiaïEaa Hydropiper. L. (Renouée Poivre-d'eau.) — Plante
annuelle. Tige de 3 à 8 décimètres, rameuse, étalée, ascendante ou dressée.
Feuilles brièvement pétiolées ou subsessiles, oblongues-lancéolées, atténuées
à la base, glabres ou presque glabres. Gaines stipulaires ciliées. Fleurs d'un
rose pâle ou d'un blanc verdàtre, disposées en épis grêles, lâches, inter¬
rompus, quelquefois dressés , le plus souvent étalés ou pendants. Fruits noirs,
légèrement rugueux , les uns trigones, les autres comprimés, suborbiculaires.
— Floraison de juillet à octobre.

Connu aussi sous le nom de Renouée acre ou de Persicaire brûlante, le
Poivre-d'eau est en effet doué, dans toutes ses parties, d'une saveur acre,
brûlante et poivrée. Il croît dans les lieux humides et marécageux, sur le
bord des eaux et des fossés. Les animaux le dédaignent constamment.

Polygonum ssifte. Sehrk. (Renouée insipide.) — Plante annuelle,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, mais plus petite , à feuilles
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plus étroites, à gaines stipulaires longuement ciliées, à fruits noirs et lisses ,

et surtout à saveur sans âcreté. — Floraison de juillet à octobre.
On trouve cette espèce dans les lieux humides et sablonneux , sur le bord

des fossés et des rivières.

I3©lygomi5îa orientale. L. ( Renouée du Levant.)—Plante annuelle.
Tige de 2 mètres à 2 mètres et demi, dressée, robuste, cylindrique, rameuse
dans le haut. Feuilles grandes, pétiolées, ovales-acuminées, pubescentes en
dessous. Gaines stipulaires membraneuses. Fleurs d'un beau rose purpurin ,

quelquefois blanches, toujours disposées en beaux épis allongés, pendants,
rapprochés en panicule au sommet de la tige et des rameaux. — Floraison
de juin à septembre.

Cette plante, originaire du Levant, comme son nom l'indique, est cultivée
dans tous nos jardins pour la beauté de ses fleurs. Elle reçoit les noms
vulgaires de Persicaire d'Orientde Bâton-de-$aint-Jean, de Cordon-de-car-
dinal, etc.

Une autre espèce exotique, mais moins répandue dans nos contrées,
quoique plus utile, est la Renouée ou Persicaire tinctoriale.

Polygomun tinctorimia. Lour. (Renouée tinctoriale.) — Plante
annuelle dans notre climat. Tige de 6 à 10 décimètres, dressée, verte ou
rougeâtre. Feuilles pétiolées, ovales, un peu épaisses, tendres, d'un vert
luisant. Fleurs roses, en épis cylindriques.

Originaire de la Chine, où elle est bisannuelle ou vivace, cette espèce
y est cultivée sur une grande échelle pour ses feuilles, d'où l'on retire un
principe tinctorial, une espèce d'indigo très estimé.

Elle a été récemment introduite dans notre agriculture, et tout porte à
croire qu'elle est appelée à prendre place parmi nos plantes tinctoriales les
plus importantes.

FAGOPYRU3L Tourinef. (Sarrasin.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe marcescent, ordinairement coloré, à

5 folioles presque égales, réunies par la base. Etamines 8, placées par paires
devant les divisions extérieures du périanthe , et une à une devant les inté¬
rieures. Glandes hypogyn.es en même nombre que les étamines, alternes
avec elles. Styles 3, filiformes. Stigmates en tête. Fruit trigone, entouré par
le périanthe desséché. Embryon placé dans l'axe d'un périsperme gros et
farineux.

Plantes annuelles ou vivaces, glabres , à feuilles cordées-sagittées ou
hastées, à fleurs rosées, verdàtres ou blanches, disposées en grappes axil-
1 aires ou terminales.

Fagopyrum vulgare. Nees. (Sarrasin commun.)—Plante annuelle.
Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, souvent rougeâtre. Feuilles cordées-
sagittées, acuminées, la plupart longuement pétiolées, les supérieures ses-
siles ou subsessiles. Stipules membraneuses. Fleurs petites, blanches ou
rosées, réunies en grappes courtes, longuement pédonculées , les unes
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latérales, axillaires, les autres rapprochées en eorymbe au sommet de la
tige et des rameaux. Fruits noirs, lisses, à trois angles aigus et entiers. —
Floraison de juillet à septembre.

Le Sarrasin commun, décrit aussi sous le nom de Fagopyrum esculen-
tum. Mœncli. ou de Polygonum Fagopyrum. L., est vulgairemeut appelé
Sarrasin ou Blé-noir.

Originaire de l'Asie, d'où il a été introduit en Europe par les croisés,
d'après les uns, et seulement vers la fin du xve siècle, suivant les autres,
il est cultivé depuis lors dans notre pays comme plante alimentaire , prin¬
cipalement dans les contrées montueuses, où il remplace quelquefois
toutes les autres céréales.

On retire de ses fruits une farine dont on fait un pain très nutritif, mais
lourd, difficile à digérer, et qui n'est guère employé à la nourriture de l'homme
que dans les pays pauvres, où les terres ne sont point assez fertiles pour
produire du froment.

Les grains et la farine du Blé noir sont souvent donnés, et avec beaucoup
d'avantage, aux animaux que l'on veut engraisser, particulièrement aux
cochons et à la volaille. Ses fleurs fournissent aux abeilles une abondante
nourriture.

Quant à ses fanes, elles ne constituent qu'un mauvais fourrage. On les
enterre souvent, même dans les sols de bonne qualité, et à titre d'engrais,
au moment de la floraison. La végétation du Blé noir est rapide; on peut le
semer après la moisson et l'enfouir avant l'hiver.

Fagopyrum tatarfcum. Gsertn. [Sarrasin de Tartane.) — Plante
annuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 3 à 8 dé¬
cimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles cordées-sagittées, acuminées, la
plupart longuement pétioléès, les supérieures plus petites, sessiles ou sub-
sessiles. Fleurs d'un blanc verdàtre, en grappes interrompues, dressées ou
pendantes, non rapprochées en corymbes. Fruits acuminés, à angles sinués-
dentés. — Floraison de juillet à septembre.

Désignée communément sous le nom de Sarrasin de Tartarie ou de Sibérie,
cette espèce a été décrite sous ceux de Fagopyrum dentatum. Mœnch. et de
Polygonum tataricum. L.

Elle se montre encore plus rustique que le Sarrasin commun, et cependant
sa culture est moins répandue, parce que sa farine est de moins bonne
qualité. Ses grains eux-mêmes plaisent moins à la volaille.

Fagopyrum cymosum. Trévir. [Sarrasin à cym.es.) — Herbe
vivace, multicaule. Taille de \ mètre à '1 mètre et demi. Tiges dressées,
rameuses. Feuilles très grandes, triangulaires, acuminées, liastées ou sagit-
tées, vertes en dessus, glaucescentes en dessous. Fleurs petites, blanches,
réunies en grappes un peu arquées, rapprochées elles-mêmes en cyrnes corym-
biformes au sommet de la tige et des rameaux. Fruits marginés sur les
angles. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, connue aussi sous le nom de Sarrasin vivaceest originaire
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du Népaul. Introduite dans notre agriculture depuis quelques années, elle
n'a donné que des résultats peu satisfaisants.

Ses fleurs, sous notre latitude, coulent pour la plupart, et les quelques
fruits qu'elles fournissent n'arrivent pas à leur maturité complète.

Mais le Sarrasin vivace végète avec une activité prodigieuse ; il acquiert
en peu de temps un développement remarquable; on pourrait, avec avantage,
le cultiver comme engrais.

RUMEX. L. (Rumex.)
Fleurs hermaphrodites, polygames 011 dioïques. Périanthe à 6 folioles,

dont 3 extérieures, un peu soudées entre elles inférieurement, et 3 inté¬
rieures , plus grandes , accrescentes, se redressant après la floraison pour
envelopper le fruit, et offrant souvent à la base de leur face dorsale une

espèce de granule charnu. Etamines 6, opposées par paires aux folioles ex¬
térieures du périanthe. Styles 3, filiformes, réfléchis, terminés chacun par
un stigmate multifide, en forme de pinceau. Fruit trigone, recouvert par
les 3 folioles intérieures du périanthe, lesquelles, développées en valves,
s'appliquent à sa surface sans y adhérer. Embryon extraire, un peu arqué.

On réunit dans ce genre un très grand nombre d'espèces herbacées, bisan¬
nuelles ou vivaces, glabres ou presque glabres, à feuilles alternes, péliolées
ou sessiles, atténuées, cordées à la base ou hastées, gorgées d'un suc acide
ou non acide, à fleurs petites, verdâtres ou rougeâtres, réunies en faux
verticilles rapprochés eux-mêmes en grappes spiciformes, feuillées ou nues,
à pédicelles articulés et réfléchis à la maturité.

Ces plantes viennent dans les lieux incultes, dans les bois, dans les prai¬
ries ou dans les pâturages, où la plupart sont plutôt nuisibles qu'utiles, car
en général les animaux les dédaignent ou les recherchent peu. Il en est que
l'on cultive dans les jardins pour leurs feuilles, employées à la nourriture
de l'homme, et d'autres dont la racine, plus ou moins amère, est usitée à titre
de médicament tonique ou purgatif.

* FLEURS DIOÏQUES OU POLYGAMES. —FEUILLES HASTÉES, A SAVEUIl ACIDE.

Rnmex Acetosa. L. ( Rumex Oseille.) — Herbe vivace. Taille de 4 à
8 décimètres. Tige dressée, sillonnée, presque simple ou rameuse au sommet,
à rameaux dressés, souvent opposés. Feuilles un peu épaisses, glabres, glau-
cescentes en dessous, entières ou presque entières : les inférieures longuement
pétiolées, hastées ou sagittées, ordinairement obtuses, à oreillettes parallèles
ou convergentes; les supérieures sessiles, amplexicaules, plus étroites et
aiguës. Fleurs dioïques, verdâtres ou un peu rougeâtres, en verticilles plus
ou moins espacés, disposés eux-mêmes en grappes spiciformes, grêles et nues,
formant par leur ensemble une panicule terminale. Valves intérieures du
périanthe membraneuses, suborbiculaires, cordées à la base, entières, munies
chacune d'un petit granule dorsal et squamiforme ; valves extérieures réfrac¬
tées. — Floraison de mai à juin et en automne.

Le Rumex Oseille, appelé aussi Oseille des prés ou simplement Oseilleest
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très répandu dans la plupart des prairies, où les bestiaux le mangent
assez volontiers, du moins à l'état frais.

Cultivée depuis longtemps dans nos jardins potagers, l'Oseille y a fourni
plusieurs variétés dont les feuilles servent à notre propre nourriture. Ces
feuilles ont une saveur acide et agréable, due principalement au suroxalate
de potasse qu'elles contiennent. On en fait quelquefois usage à titre de médi¬
cament rafraîchissant et légèrement laxatif.

Rumex Acetosella. L. (Rumex petite-Oseille.)— Herbe vivace.
Taille de \ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes,
grêles, presque simples ou rameuses au sommet. Feuilles glabres, pétiolées,
oblongues ou lancéolées-linéaires, hastées ou sagittées, à oreillettes divergentes,
souvent même recourbées en haut. Fleurs dioïques, ordinairement rougeâtres,
en verticilles disposés eux-mêmes en grappes spiciformes, très grêles et nues,
formant par leur ensemble une panicule terminale. Valves intérieures du
périanthe membraneuses, suborbiculaires , cordées à la base, entières, dé¬
pourvues de granule ; valves extérieures dressées. — Floraison d'avril à sep¬
tembre.

La petite Oseille croît naturellement dans les champs sablonneux, sur le
bord des chemins, dans les clairières des bois. Les moutons la mangent avec
plaisir, et l'on pense même, d'après Bosc, qu'elle peut concourir à les
préserver de la cachexie aqueuse; elle reçoit vulgairement le nom iïOseille
de brebis.

Rumex scutatais. L. (Rumex à écussons.) — Herbe vivace , glabre,
d'un vert glauque. Racine pivotante et très longue. Une ou plusieurs tiges
étalées ou ascendantes, rameuses, réunies en touffe et presque ligneuses à
la base. Feuilles pétiolées, épaisses, ovales-triangulaires ou hastées, souvent
rétrécies en violon au dessus de leur base, et munies de deux oreillettes
divergentes. Fleurs polygames , verdâtres , en verticilles peu fournis, unilaté¬
raux , disposés eux-mêmes en grappes spiciformes, grêles et nues. Valves
intérieures du périanthe larges, membraneuses, suborbiculaires, cordées à
la base, entières, dépourvues de granule dorsal ; valves extérieures dressées.
— Floraison de mai à août.

Cette plante vient spontanément dans la plupart des contrées de la France,
sur les coteaux pierreux, parmi les rocailles, sur les vieux murs. On la
cultive dans les jardins sous le nom d'Oseille ronde ou à feuilles rondes.
Ses feuilles, douées d'une saveur acide agréable, sont rafraîchissantes et
diurétiques.
** FLEURS HERMAPHRODITES OU POLYGAMES. FEUILLES ATTENUEES OU CORDEES A LA RASE»

NON HASTÉES, A SAVEUR NON ACIDE.

VALVES INTÉRIEURES DU PERIANTHE FORTEMENT DENTEES A LA RASE.

Rnmex maritlmus. L. (Rumex maritime.) — Plante bisannuelle.
Tige de 2 à 6 décimètres, anguleuse, simple ou rameuse, ordinairement
dressée, quelquefois ascendante et radieante à la base. Feuilles étroites,
lancéolées, ou lancéolées-linéaires, atténuées en pétiole, entières ou à bords
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sinués-ondulés. Fleurs verdâ 1res, en vermeilles disposés eux-mêmes en grappes
spiciformes, compactes et feuillées. Valves intérieures du périanthe ovales-
acuminées, portant chacune sur le dos un granule oblong, et offrant de
chaque côté deux dents sétacées, aussi longues ou plus longues qu'elles. —
Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette espèce dans les lieux marécageux, sur le bord des étangs,
des fossés et des mares, dans l'intérieur des terres ou sur les bords de la
mer.

Buiuex palustris. Smith. (Rumex des marais.) — Plante bisan¬
nuelle , ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère par
sa tige ordinairement plus flexueuse, par ses fleurs disposées en grappes
feuillées, mais interrompues, moins compactes, et par son périanthe à
valves intérieures munies de dents sétacées, plus courtes qu'elles. — Flo¬
raison de juillet à septembre.

Cette plante croît aussi dans les lieux marécageux, sur le bord des fossés
et des mares.

Rumex pulclier. L. (Rumex élégant.) — Plante bisannuelle ou
vivace. Taille de 3 à 8 décimètres. Tige dressée, ferme, anguleuse, à ra¬
meaux nombreux, flexueux, divergents ou divariqués. Feuilles entières ou.
légèrement sinuées : les radicales disposées en rosette, longuement pétiolées,
oblongues, obtuses , cordées à la base, ordinairement rétrécies un peu au
dessus .pour ainsi dire en forme de violon ; les supérieures plus petites,
pointues, oblongues ou lancéolées. Fleurs verdâtres, en verticilles plus ou
moins espacés, accompagnés chacun d'une petite feuille, ou les supérieurs
nus et rapprochés en grappes spiciformes. Valves intérieures du périanthe
réticulées, ovales ou oblongues, offrant de chaque côté plusieurs dents
subulées, raides, ; presque épineuses, et sur leur face dorsale un granule
oblong et rugueux. — Floraison de juin à septembre.

Désigné vulgairement sous le nom de Rumex Violon ou d'Oseille Violon.
ce Rumex n'a rien d'élégant malgré sa dénomination scientifique. Il est
commun dans les lieux incultes et pierreux, le long des murs , sur le bord
des chemins.

Rumex obtusîfolius. L. (Rumex à feuilles obtuses.) — Herbe
vivace. Taille de 5 .à <10 décimètres. Tige dressée, ferme, sillonnée , rameuse
dans sa partip supérieure, à rameaux dressés. Feuilles pétiolées, entières ou
ondulées-crénelées : les inférieures assez grandes, ovales ou oblongues, cor¬
dées à la base , obtuses, quelquefois pointues ; les supérieures plus petites,
oblongues ou lancéolées. Fleurs verdâtres, en verticilles plus ou moins dis¬
tants , la plupart dépourvus de bractées, et disposés en grappes spiciformes,
interrompues, formant par leur ensemble une panicule terminale. Valves
intérieures du périanthe réticulées , ovales-triangulaires, offrant au sommet
un prolongement en languette obtuse ou aiguë , sur les côtés plusieurs dents
triangulaires, acuminées, et sur le dos un granule ovoïde, assez gros ou
rudimentaire. — Floraison de juin à octobre.
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Ce Rumex vient dans les lieux frais et ombragés, le long des murs, sur
le bord des chemins.

VALVES INTÉRIEURES DU PÉRIÀNTHE ENTIERES OU DENTICULEES.

Rumex crîspus. L. (Rumex à feuilles crépues.) — Herbe vivace.
Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, sillonnée, rameuse dans sa partie
supérieure, à rameaux dressés. Feuilles pétiolées, oblongues-lancéolées,
atténuées ou tronquées à la base, à bords ondulés-crispés, les supérieures
plus étroites. Fleurs verdâtres, en verticilles la plupart dépourvus de brac¬
tées, et disposés en grappes axillaires, spiciformes, formant par leur ensem¬
ble une vaste panicule terminale. Valves intérieures du périanthe ovales,
cordiformes, obtuses, entières ou denliculées à la base, portant chacune sur
le dos un granule ovoïde assez développé, ou deux d'entre elles à granule
rudimentaire ou même nul. — Floraison de juillet à septembre.

On trouve cette plante dans les terrains humides, dans les prairies , dans
les fossés , sur le bord des chemins.

Rumex Ratientta. L. (Rumex Patience.)—Herbe vivace. Taille de
1 mètre à 1 mètre et demi. Racine longue, épaisse , brunâtre à l'extérieur ,

jaunâtre en dedans. Tige droite, robuste, cannelée, rameuse dans sa partie
supérieure, à rameaux dressés. Feuilles pétiolées, entières ou légèrement
sinuées : la plupart très grandes, ovales ou oblongues, pointues, acuminées,
cordées ou atténuées à la base ; les supérieures beaucoup plus petites, oblon¬
gues-lancéolées ; pétioles canaliculés en dessus. Fleurs verdâtres, en verti¬
cilles dépourvus de bractées, et disposés en grappes sp.iciformes.formant par
leur ensemble une vaste panicule terminale. Valves intérieures du périanthe
très amples, suborbiculaires, cordées à la base, entières ou denticulées,
l'une d'elles munie d'un granule dorsal très petit, rudimentaire, les deux
autres dépourvues de granules. — Floraison de juillet à août.

La Patience croît naturellement en Allemagne. On la cultive dans nos

jardins potagers ou pharmaceutiques. Il est des localités où l'on mange ses
feuilles sous le nom d'épinards immortels. Sa racine, douée d'une saveur

âpre et amère, est quelquefois employée en médecine comme astringente ou
tonique.

Rumex hydrolapathuiœ. Huds. (Rumex des rivières.) — Herbe
vivace. Taille de 1 à 2 mètres. Tige droite, robuste, cannelée,rameuse dans
sa partie supérieure , à rameaux dressés. Feuilles la plupart très amples,
longuement pétiolées, oblongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémités,
à limbe décurrent sur le pétiole, entières ou finement crénelées, planes ou
un peu ondulées sur les bords, les inférieures longues de 6 à 8 décimètres,
les supérieures plus petites; pétioles plans en dessus , non canaliculés. Fleurs
verdâtres, en verticilles presque tous dépourvus de bractées, et disposés en
grappes spiciformes, formant par leur ensemble une vaste panicule terminale.
Valves intérieures du périanthe ovales-triangulaires, aiguës, entières ou den¬
ticulées à la base, pourvues toutes trois, à la base de leur face dorsale, d'un
granule oblong. — Floraison de juillet à août.
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Cette grande espèce, décrite aussi sous le nom de Rumex aquaticus> Duby,
et désignée vulgairement sous celui de Patience aquatique, vient sur le bord
des étangs, des rivières et des fossés inondés.

Eumex conglosMératus. Murr. (Rumex à fleurs agglomérées.) —

Herbe vivace. Taille de 5 à \ 0 décimètres. Tige dressée, anguleuse, sillonnée,
souvent rougeâtre, très rameuse, à rameaux grêles, étalés ou ascendants.
Feuilles brièvement pétiolées, oblongues ou lancéolées, arrondies ou cordées
à la base, entières ou légèrement crénelées, les supérieures plus étroites.
Fleurs verdâtres, en verticilles compactes, plus ou moins espacés, disposés
en grappes terminales, spiciformes, feuillées ou nues au sommet. Valves
intérieures du périanthe oblongues-linéaires, obtuses, entières, toutes munies,
à leur face dorsale, d'un granule ovoïde. — Floraison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Rumex des bois (Rumex Nemolapatîium. Ehrh.)
ou de Rumex à feuilles aiguës (Rumex acutus. DC.), cette plante croît dans
les bois humides, dans les fossés, sur le bord des eaux.'

Rumex nemorosus. Schrad. (Rumex des bois.)— Herbe vivace.
Taille de 5 à 10 décimètres. Tige droite, anguleuse, striée, verte ou rou¬
geâtre, rameuse, à rameaux dressés. Feuilles pétiolées, oblongues, obtuses
ou aiguës, arrondies ou cordées à la base, entières ou légèrement crénelées,
souvent un peu ondulées, les supérieures plus étroites. Fleurs verdâtres ou
rougeàtres, en verticilles plus ou moins espacés, et disposés en grappes ter¬
minales, spiciformes, nues ou à peine feuillées. Valves intérieures du
périanthe oblongues-linéaires, obtuses, entières, l'une d'elles munie d'un
granule dorsal presque globuleux, les deux autres à granule rudimentairepu
nul. — Floraison de juin à août.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Rumex Nemolapatîium. DCl,,
vient dans les bois, dans les lieux ombragés et humides. On y distingue une
variété qui a été considérée comme une espèce particulière et appelée Rumex
sanguin (Rumex sanguineus.L.), à cause de la couleur rouge de sang que
présentent sa tige, ses rameaux, ses pétioles et les nervures de ses feuilles.

Le Rumex sanguin est cultivé -dans les jardins sous le nom de Patience
rouge ou de Sang-de-dragon.

Rumex alplims. L. (Rumex des Alpes.) — Herbe vivace. Racine
très grosse, tortueuse, d'un jaune rougeâtre. Tige de 3 à 8 décimètres, épaisse,
sillonnée, rameuse. Feuilles pétiolées, molles, ridées, à bords un peu ondulés :
les inférieures grandes, ovales-arrondies, cordées à la base; les supérieures
ovales-lancéolées; pétioles canalieulés. Fleurs verdâtres, en verticilles disposés
eux-mêmes en grappes spiciformes, nues, formant par leur ensemble une
panicule terminale et serrée. Valves intérieures du périanthe ovales-cordi-
formes, entières ou denticulées, dépourvues de granule dorsal. •— Floraison
de juillet à août.

On trouve cette espèce, non seulement sur les Alpes, mais aussi sur les
montagnes des Vosges, de l'Auvergne, sur les Pyrénées, etc.. Sa racine,
connue vulgairement sous le nom de rhubarbe des moines ou de rhaponlic
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commun, est quelquefois employée, comme la Rhubarbe, à titre de médica¬
ment purgatif ; mais elle est moins active.

RHEUM. L. (Rhubarbe.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe persistant, non accrescent, à 6 folioles

inégales, réunies par la base et placées sur deux rangs. Etamines au nombre
de 9, opposées par paix-es aux divisions extérieures du périanthe, et une à
une aux divisions intérieures. Styles 3, libres, courts, terminés chacun par
un gros stigmate en formé de bouclier. Fruit à 3 angles saillants et mem¬
braneux , entouré à sa base par le périanthe. Embryon intraire et droit.

Plantes exotiques, herbacées, vivaces, grandes, à racine volumineuse, à
feuilles très amples, palmatinerviées, à fleurs petites, nombreuses, jaunes
ou verdâtres, réunies en grappes qui forment elles-mêmes par leur ensemble
une vaste panicule terminale.

Décrivons surtout la Rhubarbe palmée , la plus importante de toutes.
iciieum palmatum. L. (Rhubarbe à feuilles palmées.) — Herbe

vivace. Taille de 8 à 42 décimètres. Racine très volumineuse, verticale , ra-
meuse, d'un jaune plus ou moins foncé. Tige dressée , îmbuste, cylindrique,
cannelée, simple intérieurement, rameuse au sommet. Feuilles très gTandes,
à pétiole rougeâtre, embi'assant à la base, à limbe rude en dessus, pubescent
et un peu blanchâtre en dessous, profondément palmé, ordinaii-ement à
7 lobes aigus, incisés-dentés, un peu ondulés, à nervures saillantes. Fleurs
petites, très nombreuses, jaunâtres, réunies en grappes formant par leur
ensemble une vaste panicule terminale. — Floraison de mai à juin.

La Rhubarbe palmée est, dit-on, originaire de la Chine et de la Tartarie.
Sa racine, d'une odeur forte, d'une saveur a more et très désagréable, agit
comme tonique à petite dose , et comme purgative lorsqu'on l'administre en
quantité plus considérable.

On croit assez généralement que cette racine est celle qui nous arrive par
la voie du commerce, sous le nom de rhubarbe de Chine ou de Moscovie;
mais on ne sait rien de positif à cet égard. Ce qu'il y a de certain, c'est que
la Rhubarbe palmée que l'on cultive dans quelques contrées de la France
ne fournit qu'une racine beaucoup moins active que la Rhubarbe exotique.

Il est quelques autres espèces de Rhubaiites dont la racine possède aussi,
mais à un degré moins prononcé, des propriétés toniques et purgatives,
telles sont la Rhubarbe à feuilles ondulées (Rheum ondulatum.L.), la Rhu¬
barbe à fleurs serrées (Rheum compactum. L.), et la Rhubarbe Rhapontic
(Rheum Rhaponticum. L.).

Cette dernière, appelée communément Rhapontic ou Rhubarbe portique,
passe pour être originaire de la Thrace et de la Tartarie ; les deux autres
croissent naturellement en Sibérie et dans plusieurs contrées de la Russie.

De même que la Rhubarbe palmée, ces diverses espèces sont cultivées en
France comme plantes médicinales. En Angleterre, on cultive la Rhubarbe
ondulée pour ses feuilles, dont on mange les côtes diversement préparées.

On cultive aussi dans quelques uns de nos jardins, et depuis peu de
35
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temps, la Rhubarbe du Népaul ( Rkeim australe. L.), et la Rhubarbe Groseille
(Rheum Ribes. L.), originaire du Liban et de la Perse, et remarquable par
la pulpe rougeâtre de ses fruits.

Les feuilles et les jeunes pousses de ces plantes, douées d'une saveur
aigrelette et agréable , sont mangées crues ou cuites, ou même converties.
soit en conserves, soit en confitures.

nAPMioinÉ^iSi.

(Daphnoide/e. Vent.)

Désignées par Jussieu sous le nom de Thymélées, les Daphnoïdées sont
pour la plupart des arbrisseaux et des sous-arbrisseaux élégants, ayant pour-
type le genre Daphné. Quelques unes ne constituent que de simples plantes
herbacées.

Leurs fleurs, ordinairement hermaphrodites, rarement dioïques, sont ver-
dâtres ou diversement colorées, axillaires ou terminales, isolées, géminées
ou réunies en fascicules (fig. 4), en épis ou en grappes.

Périanthe souvent coloré (fig.%), caduc, marcescent ou persistant, gamo-
phylle, tubuleux, à 4 ou 5 divisions peu profondes, presque égales, imbri¬
quées avant leur épanouissement.

Pl. 37.

Daphnc Mczcreum . 1, sommet d'un rameau; 2, une fleur isolée ; 3, la même grossie el
ouverte pour montrer les étamines et le pistil ; 1, un fruit; 5, embryon vu à la loupe.

Etamines au nombre de 8-10 (fig. 3, a), insérées à la gorge du périanthe,
ordinairement disposées sur deux rangs : les unes supérieures, opposées aux
divisions du périanthe; les autres inférieures, alternes avec les premières.
Filets très courts. Anthères biloeulaires. inlrorses.
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Ovaire libre ( Jig. 3, b), uniloculaire, contenant un seul ovule, rarement
2 ou 3. Style filiforme, court, souvent un peu latéral, quelquefois nul. Stig¬
mate en tête.

Fruit indéhiscent, uniloculaire, monosperme, sec ou drupacé [fig. i), nu
ou enveloppé par le périanthe. Graine suspendue. Périspevme nul 011 presque
nul. Embryon droit, à cotylédons larges, épais et charnus (fig. 5).

Feuilles simples, entières, souvent persistantes, alternes ou éparses, quel¬
quefois opposées, toujours dépourvues de stipules.

DAPHNE. L. (Daphné.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe coloré, marcescent ou caduc, infundi-

buliforme et quadrifide. Etamines 8, incluses. Fruit drupacé.
Le genre Daphné comprend un grand nombre de sous-arbrisseaux et d'ar¬

brisseaux indigènes ou exotiques, la plupart très élégants, à fleurs odorantes,
à feuilles persistantes ou caduques. Ces plantes contiennent dans leurs di¬
verses parties, notamment dans leur écorce, un suc extrêmement acre qui
leur communique des propriétés très vénéneuses.

Nous 11e ferons connaître que les espèces les plus importantes et les plus
communes.

FEUILLES CADUQUES.

Daplunte MeEereiaraî. L. [Daphné Bois-gentil.) — Sous-arbrisseau de
6 à 12 décimètres. Tige dressée , rameuse , à écorce grisâtre. Feuilles cadu¬
ques , alternes, rapprochées à l'extrémité des rameaux, lancéolées, atténuées
en pétiole, d'un vert pâle, glabres, un peu glauques en dessous. Fleurs
d'un beau rose, rarement blanches, sessiles, réunies au nombre de 2 ou 3 en

fascicules disposés le long des rameaux, au dessous du bouquet de feuilles
qui les termine , et s'épanouissant avant le développement des feuilles. Fruit
ovoïde, d'un rouge vif à la maturité. — Floraison de février à avril.

Ce Daphné vient dans les bois des montagnes. On le cultive dans nos jar¬
dins, dans nos bosquets, pour la beauté de ses fleurs, qui répandent une
odeur forte, pénétrante et suave. Toutes ses parties jouissent d'une grande
àcreté. Son écorce est employée en médecine vétérinaire sous forme de
séton ou de trochique. Ses fruits sont vénéneux.

FB tîl L L F. S I» DESISTANTES.

Daphné Lanreola. L. (Daphné Lauréole.) — Sous-arbrisseau de 5
à 10 décimètres. Tige dressée, robuste, flexible, cylindrique, rameuse
dans sa partie supérieure. Feuilles persistantes, alternes, rassemblées en
rosette au sommet des rameaux, d'un vert foncé, glabres, luisantes, épaisses,
coriaces, brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées, atténuées à la base.
Fleurs d'un jaune verdâtre, réunies à l'aisselle des feuilles en grappes
courtes et penchées. Fruit ovoïde, d'abord vert, puis rouge, et enfin noir
à la maturité. — Floraison de février à avril.

Connu vulgairement sous le nom impropre de Laurier des bois, cet
arbuste croît aussi sur la lisière des bois montueux , où il se fait remarquer
par la beauté de son feuillage toujours vert.
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On le cultive comme ornement dans la plupart de nos bosquets. Ses fleurs
exhalent une odeur désagréable. Ses fruits sont vénéneux. Son écorce, acre
et vésicante, peut être employée comme celle du Bois-gentil, mais elle est
moins active et peu usitée.

Daphne Gnidâiim. L. (Daphné Garou. ) — Sous-arbrisseau de 6 à
12 décimètres. Tige rameuse, à rameaux grêles et dressés. Feuilles persis¬
tantes , petites, nombreuses, éparses, très rapprochées vers le sommet des
rameaux, oblongues-lancéolées, étroites, presque linéaires, mucronées, atté¬
nuées en pétiole, glabres, vertes en dessus, glaucescenles en dessous. Fleurs
petites , blanchâtres ou rougeâtres, velues, odorantes, réunies en grappes
à l'extrémité des rameaux. Fruit subglobuleux, presque sec, noir à la ma¬
turité. — Floraison de juin à septembre.

Le Garou, nommé encore Sain-bois , croît naturellement dans les lieux
montueux et arides des provinces méridionales de la France. Son écorce r

macérée dans le vinaigre, est souvent employée à titre de trochique dans
la médecine des animaux. De même que les espèces précédentes , cet arbuste
est cultivé comme ornement.

On cultive aussi dans nos jardins et dans nos serres plusieurs Daphnés
que nous ne devons pas décrire, et parmi lesquels nous nous contenterons
de citer le Daphné des Alpes (Daphne alpina. L.), le Daphné Camélée (Daphne
Cneorum. L. ), connu vulgairement sous le nom de Thymélée des Alpes, et
le Daphné des Indes (Daphne indica. L.), appelé aussi Daphné odorant.

PÀSSERINA. L. (Passerine.)
Fleurs hermaphrodites, quelquefois dioïques. Périanthe coloré, persis¬

tant, quadrifide, à tube urcéoié ou cylindrique. Etamines8, incluses. Fruit
sec, enfermé dans le périanthe.

Passerina Stellera. Ram. (Passerine Stellère. ) — Plante annuelle.
Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée, raide, glabre, rameuse dans le
haut. Feuilles petites, éparses, sessiles, lancéolées-linéaires, aiguës, presque
glauques. Fleurs très petites, d'un vert jaunâtre, sessiles, isolées, géminées
ou fasciculées à l'aisselle des feuilles, et formant par leur ensemble des
épis longs et feuillés. —• Floraison de juillet à septembre.

Cette plante, nommée aussi Stellère Passerine {Stellera Passerina. L.) ou
Passerine annuelle (Passerina annua. Wickst.) , vient dans les champs,
dans les terrains en friche, surtout dans les sols maigres. Les petits oiseaux,
et notamment les passereaux, sont avides de ses graines, ce qui lui a
fait donner le nom de Passerine, comme la forme de ses fleurs lui a valu
celui de Stellère.

IAXJRINÉES.

( L AU RI NE Aï. D C. )
La famille des Laurinées a pour type le genre Laurus ou Laurier. Elle se

compose d'arbres et d'arbrisseaux, la plupart toujours verts, d'un port très
élégant, presque tous.exotiques.
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Hermaphrodites ou unisexueiles par a'vortement, les fleurs, dans cettebelle famille, sont petites, verdâtres, réunies en grappes, en panicules ou
en fascicules axillaires.

Périanthe gamophylle, persistant ou au moins à base persistante , à tube
revêtu en dedans par un disque plus ou moins épais, à limbe divisé en
4-6 lobes alternant entre eux sur deux rangs , à préfloraison imbriquée.Etamines au nombre de 6-9-12, insérées sur le disque, et disposées en
1, 2 ou 3 verticilles concentriques. Filets souvent munis inférieurement de
2 petits appendices glanduleux. Anthères tournées en dedans ou en dehors,à 2 ou à 4 loges s'ouvrant par des valves qui se détachent de bas en haut.

Ovaire libre, uniloculaire, contenant généralement un seul ovule, et sur¬monté d'un style court, épais, que termine un stigmate obscurément lobé.
Fruit indéhiscent, monosperme, baccifonne ou drupaeé, enveloppé ouseulement entouré à sa base par le périanthe. Graine renversée. Périspermenul. Embryon droit, volumineux , à cotylédons très épais.
Feuilles simples, alternes, quelquefois opposées, ordinairement persis¬tantes

, coriaces, entières, glabres, souvent marquées de nervures saillantes ,ramifiées et disposées en réseau. Stipules nulles.
La plupart des espèces réunies dans la famille des Laurinées renferment,dans leurs diverses parties, une huile essentielle qui leur communique des

propriétés excitantes plus ou moins prononcées, en même temps qu'uneodeur aromatique, suave, et une saveur chaude, piquante.
C'est ce qu'on remarque, par exemple, dans la cannelle, écorce du Laurus

Cinnamomum. L., dans le bois du Laurus Sassafras. L., et dans les baies du
Laurier ordinaire lui-même.

Beaucoup de Laurinées sont pourvues aussi d'une certaine proportion de
camphre, qui existe surtout en grande quantité dans le Camphrier ou Laurus
Camphora. L., d'où on le retire principalement.

Mais il est un arbre fort important qui, par ses propriétés , fait exceptiondans la famille dont il s'agit. Cet arbre, connu aux Antilles sous le nom de
Laurier Avocat ou à'Avocatier (Laurus Persea. L.), fournit des fruits dont
Je péricarpe, épais et charnu, est gorgé d'une huile fixe, douée d'une saveur
douce et agréable.

Nous nous contenterons de faire l'histoire particulière du Laurier commun,
seule espèce indigène en Europe.

LAURUS. L. (Laurier.)
Fleurs dio'iques ou hermaphrodites. Périanthe à 4-6 divisions plus ou moins

profondes et caduques. Etamines 6-12, disposées sur trois rangs, à filets
munis chacun de 2 appendices glanduleux. Fruit baccifonne, entouré infé¬
rieurement par la base persistante du périanthe.

SUturiiM noliilis* L. (Laurier d'Apollon.) — Arbre dioïque , toujours
vert, de petite taille sous notre climat, mais pouvant s'élever à la hauteur
de 8 à 10 mètres dans les contrées plus chaudes. Tige droite, rameuse, à
rameaux nombreux et dressés. Feuilles persistantes, alternes, brièvement

SCD LYON 1



530 ÉL.EAGNÉKS.

pétiolées, elliptiques-lancéolées, souvent acuminées, entières ou légèrement
sinuées-denlées, fermes, coriaces, veinées, d'un vert luisant en dessus, plus
ternes en dessous. Fleurs petites , d'un blanc jaunâtre , réunies en fascicules
axillaires, ombelliformes , brièvement pédonculés, accompagnés d'un invo-
lucre à 2-5 bractées squamiformes. Baies ovoïdes, du volume d'une petite
cerise, d'abord vertes, mais noirâtres à la maturité. — Floraison de mars à
avril.

Le Laurier d'Apollon , nommé aussi Laurier des poètes., Laurier franc ou
Laurier commun, est un très bel arbre, originaire de l'Asie Mineure et des
contrées méridionales de l'Europe.

Objet d'une véritable vénération chez les anciens, il est cultivé de nos jours
comme plante d'ornement, principalement dans le midi, où il vient parfaite¬
ment en plein champ, tandis qu'il ne peut supporter la rigueur des hivers
dans le nord et même dans le centre de la France.

Il répand de toutes ses parties une odeur aromatique très agréable. Ses
feuilles , employées dans les cuisines pour aromatiser une foule de mets,
sont connues vulgairement sous le nom de laurier-sauce ou de laurier-
jambon. Ses baies fournissent, par l'action de la presse, une huile résolutive
assez souvent usitée en médecine.

ÉliABAGMÉBS.

(El.eag.nej;. R. Bu. )
Cette famille doit son nom au genre Elœagnus ou Chalef. Les espèces qui

la constituent sont des arbres ou des arbrisseaux offrant à la surface de leurs
diverses parties, notamment de leurs feuilles, des poils squamiformes qui
leur donnent un reflet métallique, plus ou moins argenté.

Les fleurs, dans ces plantes, sont hermaphrodites, polygames ou dioïques,
isolées, géminées ou fasciculées à l'aisselle des feuilles, ou bien disposées
en épis, en grappes ou en panicules.

Périanthe persistant, gamophylle, tubuleux, à tube embrassant l'ovaire
sans y adhérer, dans les fleurs hermaphrodites ou femelles, souvent rétréci
au dessus, toujours revêtu intérieurement d'un disque glanduleux, entier ou
diversement lobé; limbe composé de 2-1-6 divisions plus-ou moins pro¬
fondes , distinctes, étalées, ou conniventes et soudées en un cône percé au
sommet.

Etamines en même nombre que les divisions du périanthe, ou en nombre
double, insérées sur le bord du disque, à filets très courts, à anthères
hiloculaires, introrses. Ovaire libre, uniloculaire, uniovulé, surmonté d'un
style allongé , offrant en haut et sur le côté une surface papilleuse qui con¬
stitue le stigmate.

Fruit monosperme , indéhiscent, recouvert par la base du périanthe , qui
est devenue charnue ou s'est indurée. Graine ascendante. Périsperme mince.
Embryon droit, à cotylédons larges et épais.

Feuilles simples , entières, alternes ou opposées, d'un vert grisâtre ou d'un
blanc argenté , dit à la présence des poils particuliers dont nous avons parlé.
Stipules nulles.
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ELA3 AGNUS. L. (Chalef.)
Fleurs hermaphrodites ou polygames. Périanthe à base tubuleuse, à limbe

campanule, divisé en 4-6 lobes. Etamines en même nombre que les divisions
du périanthe, alternes avec elles. Fruit drupacé*

Elaeagnnisi angnstifollii. L. [Chalef à feuilles étroites.) — Arbre
de petite taille, dont les jeunes rameaux, les feuilles et les fleurs sont cou¬
verts de petites écailles blanches, brillantes, argentées. Tige droite, à rameaux
plus ou moins ouverts, à ramuscules quelquefois spinescents. Feuilles alter¬
nes , brièvement pétiolées , oblongues ou oblongues-lancéolées, entières,
grisâtres en dessus, argentées en dessous. Fleurs hermaphrodites, blanchâtres
en dehors, jaunâtres en dedans, brièvement pédonculées, réunies au nombre
de % ou 3 à l'aisselle des feuilles. Fruit ovoïde, du volume d'une petite olive.
— Floraison de mai à juillet.

Ce petit arbre croît naturellement dans les contrées méridionales, notam¬
ment en Provence. On le cultive dans la plupart de nos bosquets, sous le nom
d'Olivier de Bohême, pour la beauté de son feuillage argenté. Ses fleurs répan¬
dent, surtout le soir, une odeur pénétrante, agréable. Ses fruits, que l'on
mange en Orient, sont ici sans usage.

HIPPOPHAE. L. (Argousier.)
Fleurs dioïques. Périanthe à deux divisions beaucoup plus profondes

dans les fleurs mâles que dans les femelles. Etamines 4. Fruit bacciforme.
llippoplia© L. (Argousier Faux-nerprun.) — Arbris¬

seau dioïque, à écorce grisâtre. Taille de 2 à 3 mètres. Tige tortueuse, à
rameaux nombreux, grêles , terminés en épine. Feuilles alternes, étroites,
oblongues ou lancéolées-linéaires, atténuées en pétiole, d'un vert grisâtre en
dessus, à face inférieure argentée et parsemée de petits points roussâlres.
Fleurs peu apparentes, verdâtres ou de couleur ferrugineuse , axillaires,
sessiles ou subsessiles, isolées ou fasciculées, s'épanouissant avant le déve¬
loppement des feuilles. Baie subglobuleuse, du volume d'un pois, et d'un
jaune rougeâtre à la maturité. — Floraison de mars à avril.

L'Argousier croît naturellement sur le bord de certaines rivières, dans les
lieux sablonneux et humides de plusieurs contrées du midi de la France,
notamment sur les bords du Rhône, aux environs de Lyon. On le cultive ,

comme l'Olivier de Bohème, dans les bosquets et dans les jardins d'agrément.
Ses fruits servent de nourriture aux oiseaux.

AAMTALACÉIIi.

(Saxtalacéje. R. Bit.)
Famille composée de plantes herbacées, frutescentes ou arborescentes,

ayant pour type le genre Santal, dont toutes les espèces sont exotiques.
Fleurs hermaphrodites, quelquefois dioïques ou polygames, tantôt isolées

a l'aisselle des feuilles, tantôt réunies en épis, en grappes ou en panicules ,

et souvent accompagnées de bractées.
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Périanthe gamophylle, tubuleux, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe
divisé en 3-5 lobes, à préfloraison valvaire.

Etamines opposées aux divisions du périanthe, en même nombre qu'elles,
insérées à leur base ou sur un disque charnu qui couronne l'ovaire. Filets
courts, glabres ou munis d'un faisceau de poils à leur base. Anthères bilo-
culaires, introrses.

Ovaire infère, à une seule loge contenant de 2 à 4 ovules. Style court,
filiforme. Stigmate en tète, indivis, ou à 2-3 lobes.

Fruit sec ou drupacé, couronné par le limbe du périanthe, indéhiscent,
monosperme par avorteraient. Graine suspendue. Embryon droit, cylindrique,
placé au centre d'un périsperme épais et charnu.

Feuilles alternes, rarement opposées, caduques ou persistantes , sessiles,
entières, lancéolées ou linéaires, planes ou trigones. Stipules nulles.

OSYRIS. L. (Osyris.)
Fleurs dio'iques ou polygames. Périanthe à 3-4 lobes. Etamines 3-4, à

filets glabres. Fruit drupacé, couronné par le limbe du périanthe.
Osyris allia. L. (Osyris blanc.) — Sous-arbrisseau toujours vert. Taille

de 5 à 10 décimètres. Tige droite, rameuse, à rameaux nombreux, dressés,
anguleux, striés. Feuilles sessiles, éparses, étroites, linéaires-lancéolées,
mucronées, glabres, coriaces. Fleurs petites, d'un vert ou d'un blanc jau-
nâtre, axillaires, les femelles sessiles, les mâles pédonculées. Fruit globu¬
leux , de la grosseur d'un pois, et rouge à la maturité. — Floraison d'avril
à juin.

Connue vulgairement sous le nom de Rouvetj cette plante vient sur les
coteaux arides des provinces méridionales de la France, notamment aux
environs de Toulouse. Ses fleurs répandent une odeur agréable.

THESIUM. L. (Thésion.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe à 4-5 lobes s'enroulant en dedans après

la floraison. Etamines 4-5, à filets munis intérieurement d'un faisceau de
poils. Fruit sec, surmonté par le limbe du périanthe, qui s'est enroulé en
dedans.

Thesium linopliyTlum. L. (Thésion a feuilles de lin.) — Herbe
vivace, multicaule, glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées, ascendantes
ou étalées, grêles, anguleuses, feuillées, rameuses. Feuilles très menues,
alternes, linéaires, aiguës, un peu canaliculées. Fleurs très petites, d'un
blanc verdâtre ou jaunâtre, disposées au sommet des rameaux en grappes
dont l'ensemble constitue une panicule terminale, plus ou moins lâche, quel¬
quefois unilatérale. Périanthe accompagné de 2 ou 3 bractées réunies à sa
base en manière de calicule. — Floraison de juin à septembre.

L'espèce dont il s'agit comprend plusieurs variétés que la plupart des
auteurs modernes considèrent, peut-être avec raison, comme autant d'espèces
particulières; tels sont le Thésion à rameaux divariqués (Thesium divari-
catum. Jan.), le Thésion des prés ( Thesium pratense. Ehrh.) et le Thésion
couché ( Thesium humifusum. D C. ).

SCD LYON 1



ARISTOLOCMÉES. 553

On trouve ces petites plantes sur les coteaux incultes, dans les prés des
montagnes, dans les clairières des bois, où les bestiaux , et surtout les mou¬
tons , les mangent volontiers.

ABlSTOLOCUIÉEfg.

(ArISTOLOCIIIE.E. JuSS.)
Ainsi nommées du genre Aristoloche, qui en est le type, les espèces ren¬

fermées dans cette famille sont pour la plupart des plantes herbacées et
vivaces, quelques unes des arbrisseaux sarmenteux et grimpants.

Leurs fleurs, de forme souvent bizarre, sont hermaphrodites, axillaires
ou terminales, isolées ou réunies en fascicules, plus rarement en grappes.

Périanthc gamophylle, tubuleux; adhérent par sa hase à l'ovaire : tantôt
régulier, à limbe persistant, à 3 divisions égales et valvaires; tantôt irré¬
gulier , à tube très long, se coupant circulairement au dessus de l'ovaire, à
limbe évasé, prolongé obliquement en une espèce de languette.

Etamines au nombre de 6-12, insérées sur un disque annulaire qui cou¬
ronne l'ovaire, ou soudées avec la base du style. Filets courts ou nuls.
Anthères biloculaires, extrorses, libres ou adhérentes au style.

Ovaire infère , ordinairement à 6 loges multiovulées. Style indivis, court,
épais, en forme de colonne. Stigmate étoilé, divisé en autant de rayons qu'il
y a de loges dans l'ovaire.

Fruit capsulaire, couronné par le limbe du périanthe, ou présentant à
son sommet une cicatrice ombiliquée résultant de la chute d'une partie du
périanthe. Loges polyspermes, au nombre de 6, rarement de 4 ou de 3.
Déhiscence irrégulière ou septicide.

Graines horizonlales, anguleuses, irrégulièrement aplaties, disposées sur
1 ou 2 rangs dans chaque loge. Embryon très petit, cylindrique, droit, situé
au sein d'un périsperme volumineux, charnu ou presque corné.

Feuilles alternes ou opposées, cordées à la base, entières ou sinuées.
Stipules nulles.

A SA III M. Tournef. (Asaret.)
Périanthe persistant, campanulé-urcéolé, à 3 lobes égaux, à préfloraison

valvaire. Etamines 12 , insérées sur le disque épigyne. Anthères libres. Style
à 6 lobes. Capsule couronnée par le limbe du périanthe, à déhiscence irrégu¬
lière , à 6 loges polyspermes, à graines disposées sur 2 rangs dans chaque
loge.

Asarnm europseum. L. [Asaret d'Europe.)— Herbe vivace, ayant
pour base une souche d'où naissent plusieurs tiges. Souche longue, traçante,
munie d'un grand nombre de fibres radicales. Tiges très courtes, s'élevant
à peine à 2-5 centimètres, garnies d'écaillés et portant une ou deux paires
de feuilles à leur sommet. Feuilles assez amples, opposées, longuement
pétiolées, réniformes, coriaces, veinées, pubescentes, d'un vert luisant en

dessus, plus pâles en" dessous : pétioles velus. Fleurs petites, d'un pourpre
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noirâtre, solitaires et penchées sur dès pédoncules courts, à l'extrémité des
tiges. — Floraison d'avril à mai.

L'Asaret d'Europe , appelé vulgairement Cabaret, Rondelle ou Oreille-
d'homme ^ vient dans les bois , dans les lieux ombragés et pierreux. Il exhale
de toutes ses parties une odeur forte et désagréable qui rappelle celte du
poivre. Sa racine est douée d'une saveur amère, âcre et piquante ; on en fait
quelquefois usage à titre d'émétique. Ses feuilles, desséchées et réduites en
poudre , sont employées comme sternutatoir.es.

ABISTOLOCHIA. Tournef. (Aristoloche.)
Périanthe tubuleux, à tube long, ventru à sa base-, se coupant circulai-

rement au dessus de l'ovaire, après la floraison, à limbe évasé et prolongé
en languette unilatérale. Etamines au nombre de (i. Filets presque nuls.
Anthères soudées au style. Stigmate à'6 lobes. Capsule ombiliquée, à
déhiscence septicide, à 6 loges polyspermes, à graines disposées sur un seul
rang dans chaque loge.

Plantesvivaces, la plupart herbacées, glabres, à souche quelquefois tubé¬
reuse.

SOUCHE NQJC TUUÉREUSE.

Aristoifflcliîa Clematis. L. ( Aristoloche Clématite.)—Herbe vivaee,
glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche profonde, traçante, rameuse. Une
ou plusieurs tiges dressées, simples, anguleuses, sillonnées. Feuilles alternes,
pétiolées, assez amples, cordiformes, entières ou presque entières, d'un
vert pâle, glaucescentes et veinées-réticulées en dessous. Fleurs d'un jaune
pâle, brièvement pédonculées, solitaires, géminées ou réunies en fascicules
à l'aisselle des feuilles. Capsule volumineuse, pyriforme, pendante. — Flo¬
raison de mai à septembre.

On trouve cette plante dans les bois, dans les lieux incultes et pierreux.
le long des haies , parmi les buissons, quelquefois clans les vignes, d'où l'on
a beaucoup de peine à la faire disparaître. Elle répand une odeur désagréable.
Sa racine est amère, âcre et très excitante , mais à peu près inusitée de nos
jours.

SOUCHE TUliÉUEUSi:.

ArI?>>S:oS©eï&ïi» rotanda. L. (Aristoloche à racine ronde.) — Herbe
vivaee, glabre. Souche en forme de gros tubercule arrondi et charnu. Tiges
de 3 à 6 décimètres, ascendantes, grêles, anguleuses, sillonnées , simples
ou peu rameuses. Feuilles alternes, sessiles ou presque sessiles, cordiformes,
d'un vert obscur, veinées-réticulées en dessous. Fleurs grandes, pédonculées,
solitaires à l'aisselle des feuilles, à languette ordinairement d'un rouge noi¬
râtre. Capsule subglobuleuse. — Floraison d'avril a mai.

Cette espèce vient dans les champs, dans les vignes, sur le bord des bois,
dans nos provinces méridionales. Sa racine, douée d'une odeur aromatique
peu agréable et d'une saveur âcre, est quelquefois employée comme exci¬
tante et tonique.
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Ariatolocliii» long». L. (Aristoloche à racine longue.) — Herbe
vivace, ayant beaucoup de rapports avec la précédente , dont elle diffère
cependant par sa souche épaisse , oblongue , subcylindrique, par ses feuilles
pétiolées, en cœur, obtuses, presque réniformes, et par ses fleurs à languette
de couleur moiqs foncée. — Floraison d'avril à mai.

L'Aristoloche longue croît aussi dans les champs et dans les vignes de
plusieurs contrées du midi de la France. Sa racine est employée comme suc¬
cédanée de celle fournie par l'Aristoloche ronde.

Ajoutons que le genre Aristoloche renferme une espèce exotique dont les
propriétés sont encore plus énergiques ; nous voulons parler de Y Aristoloche
Serpentaire (Aristolochia Serpentaria. Willd.), appelée aussi Serpentaire de
Virginie. La racine de cette plante, douée d'une odeur forte, aromatique et
camphrée , d'une saveur chaude et amère, est un des médicaments excitants
et toniques les plus actifs.

On cultive dans les jardins, contre les murs ou pour garnir les tonnelles,
VAristoloche Siphon (Aristolochia Sipho. L'Hérit.), arbrisseau sarmenteux ,

remarquable par ses grandes feuilles ovales-arrondies, cordées à la base, et
par ses fleurs d'un vert rougeâtre, recourbées en forme de siphon ou de pipe.
Cette espèce est originaire de l'Amérique septentrionale.

EUPfflOBBIACÉES.

(EUPHORBIACE-E. JUSS.)
La famille des Euphorbiacées, dont la connaissance importe à la fois à

l'agriculture, à la médecine et à l'industrie, a pour type le genre Euphorbia
ou Euphorbe. Elle se compose d'un grand nombre de plantes indigènes ou
exotiques, parmi lesquelles se trouvent des herbes, des arbrisseaux et des
arbres.

Peu apparentes, sans luxe et sans éclat, les fleurs des Euphorbiacées sont
unisexuelles, monoïques ou dio'iques , rarement solitaires, plus souvent dis¬
posées en giomérules, en épis, en grappes ou en cymes. Il est des cas où,
dépourvues de périanthe , elles se réunissent, mâles et femelles, dans un
même involucce [fig. \ , a), de manière à simuler une fleur hermaphrodite
où un seul pistil serait entouré de plusieurs étamines.

Ainsi le périanthe est parfois nul. Quand il existe, il se montre caduc
ou marcescent, à 2-10, ordinairement à 3-5 folioles distinctes ou, plus
souvent, soudées entre elles par la base, à préfloraison valvaire ou im¬
briquée.

Les étamines, dans les fleurs mâles, sont en nombre variable, indéfini ou
défini, quelquefois réduites à une seule (fig. î, 2). Elles s'insèrent au centre
du torus, autour d'un rudiment de pistil. Leurs filets se montrent libres
ou réunis, soit'en tube, soit en un ou plusieurs faisceaux. Leurs anthères
sont hiloculaires, introrses ou extrorses.

Dans chaque fleur femelle,en trouve un ovaire libre (fig. 1 , b; fig. 3), à
3, plus rarement à 2 loges uniovulées ou biovnlées, et, au sommet de cet

SCD LYON 1



536 EUPI10RBIACÉES.

organe, on remarque autant de styles distincts ou plus ou moins soudés
entre eux, indivis ou bifides, à divisions terminées chacune par un stigmate.

Le fruit ( fig. 4) qui succède aux fleurs dont nous parlons se présente gé¬
néralement sous la forme d'une capsule à 3 lobes plus ou moins marqués, à
3 coques monospermes ou dispèrmes, lesquelles, à la maturité, se séparent
entre elles, en se détachant d'un axe central persistant '[fig. 5), et s'ouvrent
en 2 valves, avec élasticité, suivant la nervure dorsale.

Mais il est des cas où ces coques, ainsi séparées, se montrent indéhiscentes,
tandis que, dans d'autres, elles restent réunies pour former une capsule
à déhiscence loc.ulicide. Il est enfin des Euphorbiacées dont le fruit est
charnu.

Quant aux graines (fig. 5 , a), toujours suspendues et à tégument extérieur
crustacé, elles sont le plus souvent munies, au niveau du hilo , d'une espèce
de caroncule ou d'ariile charnue (fig. 6, a). L'embryon est droit ou presque,

Euphoi'bîa Lathyris : 1, involuere grossi et contenant une Heur femelle eutouree de plusieurs
fleurs mâles réduites chacune à une seule étamine; 2; une étamine vue à la loupe et accompagnée
■de sa bractée; 3, ovaire grossi et coupé en travers; 4, le fruit; 5, une coque; (i, une.graine;

coupe de la graine.

droit (fig. 7, a), placé au sein d'un périsperme charnu et plus ou moins
épais.

Enfin, la tige des Euphorbiacées, herbacée ou ligneuse, se montre quel¬
quefois , sous une forme plus ou moins bizarre, épaisse et charnue, comme
celle des Cactus. Leurs feuilles, rarement persistantes, sont alternes, éparses
ou opposées, entières, dentées ou lobées ; leurs stipules très petites ou
nulles.

Les plantes réunies dans la famille qui nous occupe renferment en géné¬
rai, dans leurs diverses parties, un suc plus ou moins acre, souvent très abon¬
dant et d'un blanc laiteux, comme on le voit, par exemple, dans les Eu¬
phorbes eux-mêmes.

Pl. 38.
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Ce suc, retiré de certaines espèces d'Euphorbes exotiques, est résineux
et extrêmement irritant. Appliqué sur la peau , il l'enflamme avec violence;
introduit dans le tube digestif, il détermine tout à coup des vomissements,
une purgation des plus intenses, et bientôt la mort si la dose en est tant
soit peu élevée.

Un arbre euphorbiacé gorgé aussi d'un suc laiteux, et devenu tristement
célèbre par ses propriétés délétères, est le Mancenillier (Ilippomane Man-
cenilla. L.). Il croît sur les plages de la mer, aux Antilles et dans l'Amérique
méridionale, où son ombre suffit, dit-on, pour occasionner les plus graves
accidents chez les voyageurs qui se reposent sous son feuillage.

Malheur surtout à celui qui, trompé par l'aspect agréable et la saveur
d'abord assez douce des fruits charnus dont il est chargé, les mange pour
étancher sa soif! Car ces fruits , semblables par leur forme et leur couleur à
de petites pommes d'api, sont un poison mortel.

Mais on trouve, dans la même famille, des plantes qui se dépouillent
facilement de leur principe actif, au point de devenir alimentaires; tel est.
par exemple, en Amérique, le Manhiot comestible, sous-arbrisseau appelé
communément Manioc ou Manioque.

Sa racine, très volumineuse et cbarnue , contient une grande cjuantité de
fécule imprégnée d'un suc laiteux, dont la partie vénéneuse, très volatile,
se dissipe par la cuisson , et même par une simple dessiccation. On obtient
cette fécule par l'action de la presse ; on la fait sécher au feu, et l'on en.
prépare une espèce de pain dont les Indiens font grand usage.

La famille des Euphorbiacées comprend en outre bon nombre de plantes
utiles à divers titres, entre autres le Croton-Tiglion, qui nous donne ses

graines, d'où l'on retire une huile employée comme éminemment purgative,
et le Ricin commun, dont les graines fournissent une huile souvent usitée,
mais seulement laxative.

Certaines espèces de Crotons, exotiques de même que le Croton-Tiglion ,

constituent, par leurs propriétés, une exception remarquable dans la famille.
Douées d'une odeur aromatique et suave dans toutes leurs parties, elles don¬
nent à la médecine surtout leur écorce, employée comme excitante et tonique ;
telle est, par exemple, l'écorce decascarille (Croton Cascarilla. L.).

Le genre Croton renferme aussi une espèce indigène et tinctoriale, appelée
Croton ou Tournesol des teinturiers.

Ajoutons enfin que l'on retire de plusieurs Euphorbiacées exotiques une
partie de la gomme élastique ou caoutchouc qui a cours dans le commerce,
et passons à la description particulière des espèces qui viennent naturellement
dans nos contrées ou qu'on y cultive.

EUPHORBIA. L. (Euphorbe.)
Fleurs monoïques, plusieurs mâles groupées autour d'une seule femelle ,

dans un involucre commun, de manière à simuler une fleur hermaphrodite
{ fig. I ). Involucre gamophylle, campanulé, à 8-10 lobes disposés sur 2 rangs .

les uns internes, membraneux et dressés [fig. 1 , c'); les autres externes, plus
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épais, étalés, alternes avec les premiers, d'un aspect glanduleux, entiers ou
échancrés en forme de croissant [fig. 1, d).

Fleurs mâles ordinairement au nombre de 10-20, dépourvues de périanthe,
réduites chacune à une seule étamine insérée sur la base de Pinvolucre,
accompagnée d'une petite bractée sous forme d'écaillé laciniée [fig. a), à
fdet articulé sur un pédicelle dont il se sépare après la fécondation [fig. 2b b).

Fleur femelle située au centre de l'involucre, au milieu des fleurs mâles
[fig. \, b). Ovaire unique, pédicellé, à 3 loges contenant chacune un seul
ovule. Pédicelle s'allongeant beaucoup après la floraison, et offrant en général,
sous l'ovaire, un élargissement plus ou moins développé, éntier ou lobé.
Styles 3, distincts ou réunis par la base, bifides ou bilobés.

Capsule subglobuleuse, à 3 lobes peu marqués, lisse ou tuberculeuse,
glabre ou poilue, à 3 coques monospermes qui, à la maturité, se détachent
de l'axe central et s'ouvrent en 2 valves avec élasticité.

Ce genre se compose d'un très grand nombre d'espèces, la plupart her¬
bacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces, gorgées d'un suc propre, laiteux
et acre ; à feuilles alternes, quelquefois opposées ou verticillées, le plus souvent
dépourvues de stipules; à fleurs ou plutôt à involucres calieinaux verdâtres
ou rougeâtres, disposés en cymes dichotomes ou tricholomes, pédonculées
et ordinairement rapprochées en une ombelle générale.

Au dessous de cette ombelle, on remarque une espèce d'involucre général,
formé par un verticille de feuilles florales, de même qu'il existe, au dessous
de chaque cyine, des bractées opposées ou verticillées en manière d'invo-
lucelle.

Les Euphorbes, désignés communément sous le nom de Tiïhymales, sont
des plantes vénéneuses qui jouissent du triste privilège de conserver leur
âcreté même après la dessiccation. Ils végètent partout, mais de préférence
dans les bois et dans les pâturages. Les animaux, guidés par leur instinct,
les dédaignent dans la plupart des cas; ils n'y touchent guère que lorsque
ces plantes sont tout à fait jeunes, et qu'ils se trouvent eux-mêmes pressés
par une faim très intense.

A. FEUILLES TOUTES OPPOSEES.

MpborMa Lathyris. L. [Euphorbe Epurge.) —Plante bisannuelle,
glabre dans toutes ses parties. Taille de 6 à 12 décimètres. Tige dressée,
robuste, raide, cylindrique, d'un vert bleuâtre ou rougeàtre, rameuse au
sommet. Feuilles nombreuses, opposées par paires alternant en croix, sessiles,
étalées, longues, étroites, oblongues-lancéolées, mucronées, entières, d'un
vert foncé en dessus, glauques en dessous. Ombelle grande, à 2-5, ordi¬
nairement à 4 rayons dichotomes. Bractées amples, ovales-oblongues, aiguës,
cordées à la base. Involucre calicinal à lobes extérieurs en forme de croissant,
à cornes courtes et obtuses. Capsule volumineuse , lisse. Graines ovoïdes,
brunâtres, rugueuses, réticulées. —Floraison de juin à juillet.

Cette plante, appelée vulgairement Epurge, vient dans les lieux cultivés ,

dans les vignes, autour des habitations, sur le bord des chemins. Elle est
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très acre dans toutes ses parties. Ses graines contiennent une huile grasse
éminemment purgative, et que l'on pourrait employer, avec économie, comme
succédanée de celle fournie par le Croton-Tiglion.

B.FEUILLES TOUTES OU LA PLUPART ALTERNES.

INVOLUERR CALICINAL A LOBES EXTÉRIEURS ÉCUAXCRRS EX CROISSANT.

* GRAINES LISSES. — PLANTES VIVACES.

JHupliorbia sylvatica. Jacq. (Euphorbe des bois.) — Herbe vivace.
Souche dure, presque ligneuse. Une ou plusieurs tiges de 4 à 8 décimètres,
ascendantes ou dressées, rameuses au sommet, dures et rougeâtres inférieu-
rement, pubescentes ou velues dans leur partie supérieure, les unes florifères,
les autres'stériles. Feuilles éparses, sessiles ou rétrécies en pétiole, la plupart
rapprochées en rosette à l'extrémité des tiges stériles ou vers le milieu des
tiges florifères, toutes à peu près de môme forme, oblongues ou obovales-
oblongues, obtuses ou mucronulées, entières, pubescentes, souvent rou¬
geâtres. Ombelle à 5-8 rayons ordinairement une ou deux fois bifurqués,
parfois simples. Bractées arrondies, souvent émarginées, soudées 2 à 2 par
la base, en espèces de plateaux perfoliés, presque orbiculaires, d'un vert pâle
ou jaunâtre. Involucre calicinal à lobes extérieurs jaunes ou pourpres, en
forme de croissant, à cornes aiguës. Capsule lisse ou légèrement chagrinée
sur les angles. Graines lisses, brunes ou noirâtres. — Floraison d'avril à
juin.

Décrite aussi sous le nom d'Euphorbe à feuilles d'amandier (EnphorMa
amygdaloides. L. ), cette espèce est une des plus répandues. Elle croît dans
les lieux ombragés, dans les bois, le long des haies, parmi les buissons.

SSupïaorMa Essaiia. L. (Euphorbe Esule.) — Herbe vivace, ayant
pour base une souche d'où naissent plusieurs tiges. Souche traçante, dure,
presque ligneuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, ascendantes ou dressées, glabres,
rameuses au sommet, à rameaux axillaires, courts, grêles, la plupart flori¬
fères. Feuilles éparses, sessiles, oblongues-lancéolées ou lancéolées-linéaires,
atténuées à la base, entières ou à peine denticulées, glabres, glaucescentes.
Ombelle à rayons nombreux, courts, ordinairement une ou deux fois bifur¬
qués, quelquefois simples. Bractées jaunâtres, libres, ovales-triangulaires,
mucronées, aussi larges que longues. Involucre calicinal à lobes extérieurs
jaunes, en forme de croissant, à cornes courtes. Capsule presque lisse, légè¬
rement chagrinée sur les angles. Graines lisses d'un blanc cendré ou bru¬
nâtres. — Floraison de mai à août.

On trouve cette plante dans les lieux secs, sur les coteaux pierreux, dans
des bois sablonneux, sur le bord des chemins.

ISupliorlsfa Cyparissias. L. (Euphorbe Cyprès.) — Herbe vivace,
glabre, glaucescente, ayant pour base une souche qui fournit plusieurs tiges.
Taille de 2 à 4 décimètres. Souche grêle , traçante, presque ligneuse. Tiges
dressées, simples, rameuses dans le haut, réunies en touffe, à rameaux
grêles, la plupart stériles. Feuilles nombreuses, éparses, rapprochées, sessiles
et linéaires. Ombelle à rayons nombreux, grêles, une ou deux fois bifurqués
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ou simples. Bractées ovales-triangulaires, un peu cordées à la base, plus
larges que longues, jaunâtres ou rougeàtres. Involucre calicinal à lobes exté¬
rieurs jaunes, en forme de croissant, à cornes courtes. Capsule presque lisse,
légèrement chagrinée sur les angles. Graines ovoïdes, lisses, blanchâtres ou
brunâtres. — Floraison d'avril à septembre.

Cette espèce, une des plus communes, vient dans les lieux incultes, sui¬
tes coteaux arides, le long des chemins.

** GRAINES RIDÉES OG PONCTUÉES. — PLANTES ANNUELLES.

I3upI»orI>fa exigu». L. (Euphorbe fluet.) —Plante annuelle, glabre,
glaucescente. Tige de 5 à 45 centimètres, grêle, dressée, ascendante ou
couchée, simple ou rameuse. Feuilles éparses, sessiles, linéaires. Ombelle à
2-5, ordinairement à 3 rayons très grêles, bifurqués successivement de 2 à
4 fois. Bractées linéaires-lancéolées. Involucre calicinal à lobes extérieurs

jaunes ou purpurins, en forme de croissant, à cornes allongées. Capsule
petite, lisse ou légèrement chagrinée. Graines ovoïdes, subtétragones,
ridées en travers, d'un blanc cendré ou noirâtres. — Floraison de mai à
septembre.

On trouve cette petite plante dans les lieux cultivés, dans les champs,
dans les terrains en friche.

Fiiphorhia Pepîns. L. (Euphorbe Péplus.) — Plante annuelle,
glabre. Taille de \ à 3 décimètres. Tige dressée, rameuse. Feuilles éparses,
brièvement pétiolées, obovales, obtuses, entières. Ombelle à 3, quelquefois
à 4-5 rayons bifurquéssuccessivementde 2 à 4 fois. Bractées vertes, ovales,
entières, coupées obliquement à la base. Involucre calicinal à lobes extérieurs
d'un vert jaunâtre, en forme de croissant, à cornes allongées, subulées.
Capsule petite, lisse, à lobes doublement carénés. Graines ovoïdes, un
peu anguleuses, ponctuées, d'un blanc cendré ou brunâtres. — Floraison de
juin à octobre.

Cet Euphorbe vient dans les lieux cultivés, dans les vignes, dans les
jardins, sur le bord des champs.

Eupliorlria falcata. L. ( Euphorbe à involucre calicinal munide lobes
en faucille.) — Plante annuelle, glabre, glaucescente. Tige de I à 4 déci¬
mètres, dressée ou ascendante, simple ou rameuse. Feuilles éparses, entières :
les inférieures spatulées, obtuses ou émarginées; les autres oblongues-lan-
céolées, acuminées, atténuées à la base. Ombelle irrégulière, à 2-5, ordi¬
nairement à 3 rayons une ou plusieurs fois bifurqués. Bractées d'un vert
jaunâtre, ovales-triangulaires, mucronées. Involucre calicinal à lobes exté¬
rieurs rougeàtres, en forme de faucille ou de croissant, à cornes courtes.
Capsule petite, lisse. Graines ovoïdes, subtétragones, ridées en travers,
grisâtres ou brunâtres. — Floraison de juin à septembre.

On trouve cette espèce dans les lieux cultivés, dans les champs, parmi les
moissons.
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T INVOLUCRE CALICINAL A LOBES EXTÉRIEURS ENTIERS

, NON ÉCHANCUÉS EN CROISSANT.

* CAPSULE A SURFACE LISSE OU FINEMENT CHAGRINEE.

Knpliorbia helioscopia. L. (Euphorbe Réveille-matin.)— Plante
annuelle, glabre ou offrant à sa surface quelques poils épars. Taille de 2 à
4 décimètres. Tige dressée, ferme, simple ou rameuse dès la base. Feuilles
alternes, obovales-cunéiformes, denticulées dans leur moitié supérieure, àsommet obtus, quelquefois échancré, celles de l'involucre général plus grandes
que les autres. Ombelle ordinairement à 5 rayons étalés, divisés chacun en
3 rayons secondaires et bifurqués. Bractées inégales, obovales-cunéiformes,
denticulées au sommet. Involucre calicinal à lobes extérieurs jaunâtres, arrondis
et entiers. Capsule glabre, lisse. Graines ovoïdes, brunes, à surface alvéolée-
réticulée. — Floraison de mai à octobre.

Cette plante croît dans les lieux cultivés, notamment dans les jardins.
Eupliorbise gerarctiana. Jacq. (Euphorbe de Gérard. ) — Herbe

vivace, glabre, glaueescente, ayant pour base une souche d'où naissent plu¬sieurs tiges. Taille de 2 à 5 décimètres. Souche dure, presque ligneuse. Tiges
nombreuses, droites ou ascendantes, raides, simples ou peu rameuses. Feuilles
petites, nombreuses, éparses, rapprochées, dressées, fermes, lancéolées-
linéaires , mucronées, atténuées à la base, entières, celles de l'involucre
général de même forme, un peu plus larges à la base. Ombelle à rayons
nombreux, rarement simples, ordinairement divisés par dichotomie ou par
trichotomie. Bractées petites, jaunâtres, ovales-rhomboïdales, mucronées,
aussi larges que longues. Involucre calicinal à lobes extérieurs arrondis et
entiers. Capsule glabre, lisse ou finement chagrinée. Graines ovoïdes, lisses,
blanchâtres. — Floraison de mai à août.

On trouve cet Euphorbe dans les lieux incultes et arides, sur les pelouses
sèches, dans les clairières des bois sablonneux.

* * CAPSULE HÉRISSÉE DE TUBERCULES PLUS OU MOINS SAILLANTS.

Enpliorblii platypliyllos. L. [Euphorbe à larges feuilles.)—Plante
annuelle. Taille de 5 à 10 décimètres. Tige dressée, simple ou rameuse dans
sa partie supérieure. Feuilles éparses, étalées, glabres ou légèrement pubes-
centes, denticulées : les inférieures oblongues-obovales, atténuées en pétiole ;
les autres sessiles, oblongues-lancéolées, celles de l'involucre général ovales-
oblongues ou ovales-lancéolées, mucronées. Ombelle rarement à 3-4, le plus
souvent à 5 rayons inégaux, divisés une ou plusieurs fois par dichotomie ou
par trichotomie. Bractées larges, ovales-triangulaires ou arrondies, denticulées
et mucronées. Involucre calicinal à lobes extérieurs jaunâtres et entiers.
Capsule assez grosse , tuberculeuse , à tubercules hémisphériques, peu
saillants. Graines lisses, d'un gris brunâtre. — Floraison de juin à sep¬
tembre.

L'Euphorbe à larges feuilles croît dans les champs humides et en friche,
le long des haies, sur le bord des fossés et des chemins.

l-ïtipIiorI>ia strïcta. L. (Euphorbe raide.) — Plante annuelle ou

bisannuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère
36
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cependant par sa tige moins élevée, pins grêle et plus ferme, par ses feuilles
moins larges, surtout par ses capsules deux fois plus petites, hérissées de
tubercules saillants et cylindriques, par ses graines d'un brun rougeâtre. —
Floraison de juin à septembre.

Cette espèce croît dans les lieux cultivés y sur le bord des champs , des
fossés et des chemins.

Eupliorlhia «lulcis. L. (Euphorbe doux.)— Herbe vivace. Taille de
3 à 5 décimètres. Tige ascendante ou dressée, pubescente, simple ou un peu
rameuse au sommet. Feuilles éparses, molles, d'un vert gai en dessus, plus
pâles et pubescentes en dessous, entières ou denticulées vers le haut : les
inférieures obovales-cunéiformes, brièvement pétiolées, obtuses ou émarginées ;
les supérieures plus allongées, oblongues, atténuées à la base! Ombelle à
5 rayons grêles, une ou deux fois bifurqués. Bractées ovales-triangulaires 7

tronquées ou un peu cordées à la base. Involucre calicinal à lobes extérieurs
entiers, ordinairement d'un pourpre foncé, quelquefois jaunes. Capsuln
tuberculeuse, à tubercules rares, inégaux et obtus. Graines lisses, grisâtres
ou brunâtres. —Floraison d'avril à juin.

Décrit aussi sous le nom <YEuphorbe pourpré (Euphorbiapurpurata. Thuil.)r
cet Euphorbe vient dans les bois montueux et humides.

liiiphorliiia verrticosa. L. {Euphorbe à capsule verruqueuse.) ■—
Herbe vivace, ayant pour base une souche d'où naissent plusieurs tiges.
Souche dure, presque ligneuse. Tiges nombreuses, de 3 à 5 décimètres,
ascendantes, simples ou rameuses, glabres, ordinairement rapprochées en
touffe. Feuilles éparses, ovales ou oblongues, atténuées à la base, sessiles ou
subsessiles, denticulées, glabres ou pubescentes en dessous. Ombelle régu¬
lière, à 3-5 rayons courts, simples ou divisés une ou deux fois par dichotomie
ou par trichotomie. Bractées oblongues ou obovales, d'abord jaunes, mais
devenant vertes après la floraison. Involucre calicinal à lobes extérieurs
jaunâtres, arrondis, entiers. Capsule verruqueuse, chargée de tubercules
saillants et cylindriques. Graines lisses, brunâtres, à reflet métallique. —
Floraison d'avril à juin et en automne.

L'Euphorbe verruqueux ou à verrues est commun dans les bois et tes
pâturages humides, le long des haies, parmi les buissons.

Eupliorlsia palusfrls. L. [Euphorbe des marais.) —Herbe vivace,
glabre. Souche très épaisse. Taille de 5 à \ 0 décimètres. Tige dressée, robuste,
rameuse, à rameaux nombreux, grêles, axillaires, la plupart stériles. Feuilles
éparses, sessiles, oblongues ou oblongues-lancéolées, atténuées à la base,
entières ou finement denticulées, à nervure médiane blanchâtre. Ombelle
irrégulière, à rayons nombreux, ordinairement une ou -deux fois bifurqués
ou Irifurqués. Bractées jaunâtres, ovales ou oblongues, obtuses, atténuées
à la base. Involucre calicinal à lobes extérieurs brunâtres, arrondis et entiers.
Capsule volumineuse, chargée de tubercules inégaux, courts, cylindriques
ou arrondis. Graines lisses, luisantes et brunâtres. — Floraison de mai à
juillet.
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On trouve cette espèce dans les prairies très humides, dans les lieux

marécageux, dans les fossés, sur le bord des eaux.

BUXUS. Tournef. (Buis.)
Fleurs monoïques. Périanthe à 4 divisions inégales, alternativement plusgrandes et plus petites, distinctes ou un peu soudées intérieurement. Fleurs

mâles à périanthe accompagné d'une bractée à sa base, et renfermant 4 éta-
mines libres. Fleurs femelles à périanthe accompagné de 3 bractées. Ovaire
surmonté de 3 styles un peu écartés, courts, épais, persistants, se fendant,à la maturité, dans le sens d'un sillon longitudinal et stigmatifère qui règne
sur leur bord interne. Capsule sessile, oblongue, subglobuleuse, glabre, lisse,
coriace, à 3 loges dispermes, à déhiscence loculicide, s'ouvrant en 3 valves
terminées chacune par 2 cornes représentant 2 moitiés de style.

Buxus sempervlrens. L. (Buis toujours vert.)— Arbrisseau plus
ou moins élevé, très rameux, à bois dur et jaunâtre. Tige tortueuse. Rameaux
opposés, les jeunes très feuillés et tétragones. Feuilles persistantes, coriaces,
opposées, brièvement pétiolées, ovales-oblongues, entières, luisantes, d'un
vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous, et remarquables par lafacilité avec laquelle l'épidenne de leur face inférieure se détache sous la
forme d'une membrane blanche. Fleurs très petites, d'un jaune verdàtre ,sessiles, réunies à l'aisselle des feuilles en glomérules subglobuleux, com¬
pactes, formés quelquefois seulement de fleurs mâles, mais le plus souvent
de fleurs mâles entourant une seule fleur femelle. — Floraison de mars à
avril.

Cet arbrisseau vient naturellement dans les bois des montagnes, où il
Requiert une taille d'autant plus considérable qu'il végète dans un pays
gdus méridional; il peut même prendre le port d'un arbre et atteindre jusqu'à8 mètres.

Toutes ses parties ont une odeur désagréable, une saveur amère et nau¬
séabonde. Ses feuilles et son bois réduit en poudre sont quelquefois employésà titre de médicament sudorifique. Le bois de Buis est surtout recherché
des tourneurs à cause de sa dureté et de sa nuance.

On cultive le Buis comme ornement dans les parcs et dans les bosquets. Onen forme des bordures dans la plupart des jardins d'agrément, où il restenain par suite des tailles fréquentes qu'on lui fait subir. Dans cet état, il nefleurit jamais.

RICINUS. Tournef. (Ricin.)
Fleurs monoïques, accompagnées de bractées. Périanthe à 3-5 divisions

profondes. Etamines très nombreuses, à filets réunis en plusieurs faisceaux
distincts. Ovaire surmonté de 3 styles soudés entre eux par la base, bifides
au sommet, astigmates velus, plumeux et colorés. Capsule subglobuleuse,à 3 coques monospermes, hérissée de pointes épineuses.

Rictnus commnnis. L. (Ricin commun.) — Plante annuelle dans
nos contrées. Taille de 1 à 2 mètres. Tige dressée, robuste, cylindrique^
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fistuleuse, glauque, bleuâtre ou rougeâtre. Feuilles très amples, glabres,
alternes, longuement pétiolées , peltées et palmées, à 5-9 lobes lancéolés.
aigus, dentés, chacune d'elles accompagnée d'une stipule opposée au pétiole,
ovale, membraneuse, caduque ; pétioles cylindriques, glanduleux au sommet .
Fleurs disposées en grappes terminales dans lesquelles les femelles son!
placées au dessus des mâles. Pédicelles articulés. Stigmates d'un beau rouge.
— Floraison de juillet à août.

Le Ricin commun, simple plante herbacée et annuelle dans notre pays
où il a été importé depuis longtemps, est originaire de l'Inde et de l'Afrique.
où il constitue un arbre de 8 à 10 mètres.

On le cultive dans nos jardins, sous le nom vulgaire de Paima-Christ i,
comme plante d'ornement, ou bien en vue de ses graines, d'où l'on retire
une huile grasse, fréquemment usitée à titre de médicament laxatif. Une
particularité singulière, c'est que le principe actif paraît résider exclusive¬
ment dans l'embryon de ces graines.

CROTON. L. (Croton.)
Fleurs monoïques. Périanthe à 10 divisions, dont 5 internes plus petites et

pétaloïdes dans les fleurs mâles. Etamines 5-8-15, à lilets réunis par la base,
accompagnées de 5 petites écailles glanduleuses, insérées sur le réceptacle.
Ovaire surmonté de 3 styles bifides, terminés par 6 stigmates. Capsule à
3 coques monospermes.

Croton ttnctorîixm. L. (Crolon des teinturiers.) — Plante annuelle,
grisâtre, tomenteuse, revêtue de poils étoilés. Taille de 2 à 4 décimètres.
Tige dressée, cylindrique, rameuse. Feuilles molles, alternes, pétiolées,
rhomboïdales, légèrement sinuées. Fleurs petites, jaunâtres : les mâles dis¬
posées en petites grappes terminales et spiciformes ; les femelles réunies au
nombre de 2 ou 3 sur des pédoncules axillaires, d'abord dressés, puis
penchés. Capsule pendante, noirâtre, trigone, chargée de petites aspérités.
— Floraison de juin à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Crozopliore des teinturiers (Cro-
zophora tinctoria. Juss.) et connue vulgairement sous celui de Tournesol, croît
dans plusieurs contrées du midi de la France, notamment aux environs de
Montpellier. Elle fournit une teinture bleue dont on se sert pour colorer le
papier à sucre et les toiles communes. On prépare une teinture de tour¬
nesol qui est fréquemment employée comme réactif dans les analyses
chimiques.

MERCURIALIS. Tournef. (Mercuriale.)
Fleurs dio'iques. Périanthe à 3-4 divisions réunies entre elles par la base.

Fleurs mâles à 8-12 étamines libres. Fleurs femelles à ovaire biloculaire,
quelquefois triloculaire, entouré de 2 ou 3 filaments représentant autant
d'étamines avortées. Capsule pubescente, tomenteuse ou chargée d'aspérités,
à 2, plus rarement â 3 coques subglobuleuses, monospermes, lesquelles,
-à la maturité, se détachent d'un axe central et s'ouvrent en 2 valves avec
élasticité.
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Plantes herbacées, annuelles ou vivaces, à sue aqueux , non lactescent.
à feuilles opposées, accompagnées de stipules très petites, à fleurs verdâtres.
axillaires, isolées, géminées, faseiculées ou disposées en épis.

Alercurialis annna. L. (Mercuriale annuelle.) — Plante glabre, d'un
vert clair. Taille de 2 à 4 décimètres. Tige dressée ou ascendante, anguleuse,
sillonnée , rameuse, à rameaux opposés. Feuilles opposées, péfiolées, ovales-
lancéolées , dentées-crénelées. Fleurs verdâtres : les mâles réunies en glomé-
rules disposés eux-mêmes en épis grêles, interrompus, sur des pédoncules
axillaires, fdiformes, longs et dressés ; les femelles presque sessiles, isolées,
géminées ou faseiculées à l'aisselle des feuilles. Capsule arrondie, ordinaire¬
ment à 2 lobes chargés d'aspérités, hérissés de poils blancs et raides. —

Floraison de mai à octobre.
La Mercuriale annuelle, appelée vulgairement Foirole ou Foirande, est

laxative, mais rarement usitée en médecine. Cette plante croît dans les lieux
cultivés, particulièrement dans les jardins. Elle répand une odeur désagréable
qui se dissipe par la cuisson et par la dessiccation. Les chèvres sont les seuls
animaux qui la mangent à l'état frais. La plupart des autres s'en accommodent
lorsqu'on la leur présente cuite ou desséchée.

Mercurialis peresmis. L. (Mercuriale vivace.) — Plante herbacée,
ayant pour base une souche d'où naissent plusieurs tiges. Taille de 2 à 3 dé¬
cimètres. Souche longue, traçante et fibreuse. Tiges dressées, simples,
anguleuses. Feuilles grandes, opposées, brièvement pétiolées, ovales-lan¬
céolées

, dentées-crénelées, pubescentes ou glabres, d'un vert sombre en
dessus, plus pâles en dessous. Fleurs verdâtres : les mâles réunies en glomé-
rules disposés eux-mêmes en épis grêles, interrompus, sur des pédoncules
axillaires, filiformes et très longs ; les femelles longuement pédonculées,
isolées ou faseiculées à l'aisselle des feuilles. Capsule assez grosse, ordinaire¬
ment à 2 lobes pubescents ou tomenteux. — Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, désignée communément sous le nom de Mercuriale sauvage
ou de Cliou-de-chien, vient dans les bois. C'est une plante dangereuse que
tous les bestiaux repoussent ; elle est surtout très vénéneuse pour les mou¬
tons. En se desséchant, elle perd ses propriétés malfaisantes et devient
bleuâtre.

UKTICÉES.

(Urtice/e. DC.)
Cette famille a pour type le genre Ortie ou Urtica. D'abord très étendue,

elle a été, dans ces derniers temflk notablement restreinte. Elle renferme
encore cependant un assez grand nombre de genres, dont deux indigènes :
le genre Ortie et le genre Pariétaire , composés de plantes herbacées , an¬
nuelles, bisannuelles ou vivaces. Disons les caractères de ces plantes.

Toujours très petites, verdâtres et peu apparentes, leurs fleurs sont poly¬
games , monoïques ou dioïques, réunies à l'aisselle des feuilles en glomérules,
en grappes, quelquefois en têtes globuleuses.
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Fleurs hermaphrodites et mâles à périanthe formé de 4 folioles presque
égales, distinctes ou plus ou moins soudées entre elles. Etamines 4 , oppo¬
sées aux folioles du périanthe, hypogynes dans les fleurs hermaphrodites,
insérées au milieu du réceptacle dans les mâles. Filets filiformes, irritables,
recourbés en dedans avant la floraison , se redressant avee élasticité lors de
l'épanouissement. Anthères biloculaires, introrses.

Fleurs femelles à périanthe persistant, tantôt composé de 4 folioles dis¬
tinctes, dont 2 très petites, quelquefois avortées, tantôt gamophylle, tubuleux
et quadridenté. Ovaire libre, à une seule loge contenant un seul ovule.
Style très court ou même nul.. Stigmate multifide, ordinairement en forme
de pinceau.

Fruit petit, sec, indéhiscent, uniloculaire, monosperme, renfermé dans le
périanthe. Graine dressée. Embryon droit, placé au sein d'un périsperme
charnu, plus ou moins épais.

Feuilles simples, opposées ou alternes, entières ou dentées, accompagnées
de deux petites stipules, et souvent revêtues, ainsi que les autres parties
de la plante, de poils glanduleux, remplis d'un liquide caustique.

URTICA. Tournef. (Ortie.)
Fleurs monoïques ou dioïques. Fleurs mâles à 4 étamines, à périanthe

formé de 4 folioles presque égales, réunies par la base, étalées après la flo¬
raison. Fleurs femelles à périanthe irrégulier, composé de 4 folioles dres¬
sées, opposées en croix : les 2 intérieures persistantes ; les extérieures beau¬
coup plus petites, quelquefois avortées. Stigmate sessile, en forme de pinceau.
Fruit oblong, un peu comprimé, ordinairement lisse et luisant.

Toutes les plantes comprises dans ce groupe sont hérissées de poils raides,
glanduleux , remplis d'un liquide brûlant. Leur tige est tétragone ; leurs
feuilles sont opposées, pétiolées et dentées ; leurs fleurs réunies à l'aisselle
des feuilles quelquefois en tètes globuleuses, ordinairement en grappes
grêles, simples ou rameuses, solitaires, géminées ou groupées en plus
grand nombre.

Lorsque l'on touche ces plantes, les poils dont elles sont revêtues font à
la main de petites piqûres dans lesquelles, leur extrémité se brisant, ils
déposent le liquide qu'ils contiennent, d'où résulte une sensation de brûlure,
une irritation particulière désignée sous le nom d'urtication.

Mais les Orties ne produisent ces piqûres qu'autant qu'elles sont fraîches.
Par la dessiccation, leurs poils se flétrissent en se dépouillant de leur liquide
âcre et caustique ; ils deviennent ainsi inoffensifs.

Urtica dioica. L. (Ortie dioïque.) — Herbe vivaee. Taille de 5 à
4 0 décimètres. Souche traçante. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes,
simples ou rameuses. Feuilles pétiolées, ovales-lancéolées, acuminées, cordées
à la base , profondément dentées en scie. Fleurs dioïques , en grappes
axillaires , grêles, plus longues que les pétioles, sessiles ou subsessiles :
grappes mâles dressées ou étalées ; les femelles pendantes après la floraison .

qui a lieu de juin à octobre.
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L'Ortie dioïque, nommée vulgairement grande Ortie, est une plante fort
commune le long des haies, au pied des murs, sur le bord des chemins,
parmi les buissons et les décombres.

Elle est chargée de poils piquants, et cependant les animaux la mangent
volontiers, surtout quand elle est à demi fanée. On la recueille pour la donner
aux vaches, qui en sont friandes, et auxquelles elle donne un lait abon¬
dant et de bonne qualité. Il est même des pays où on la cultive comme
plante fourragère.

Son suc est astringent. Sa tige fournit une filasse qui pourrait être utilisée,
quoique bien inférieure à celle du Chanvre et du Lin.

Urtica «rems. L. ( Ortie bridante. ) — Plante annuelle. Taille de 2 à
5 décimètres. Tige ascendante ou dressée, rameuse ordinairement dès la
la base. Feuilles pétiolées, ovales ou elliptiques, profondément dentées en
scie, à dents aiguës, plus longues et plus étroites que dans l'espèce précé¬
dente. Fleurs monoïques, réunies, mâles et femelles, en grappes axillaires,
grêles, plus courtes que les pétioles, sessiles, dressées ou étalées.—Floraison
de mai à octobre.

Cette espèce, aussi très commune, porte le nom vulgaire de petite Ortie,
et vient dans les lieux cultivés, le long des murs, sur le bord des chemins et
parmi les décombres.

Ses piqûres sont encore plus cuisantes que celles de l'Ortie dioïque. Nos
animaux quadrupèdes la repoussent. Les dindons, au contraire, la mangent
avec avidité.

Urtica pflulifera. L. ( Ortie pilulifèrc. ) — Plante bisannuelle ou
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, fermes,
simples ou rameuses. Feuilles pétiolées, ovales-acuminées, profondément
dentées en scie. Fleurs monoïques : les mâles en grappes axillaires, grêles,
paniculées et dressées; les femelles en têtes globuleuses, hérissées, étalées
ou pendantes sur des pédoncules axillaires. — Floraison de mai à octobre.

L'Ortie pilulifère ou à pilules, appelée communément Ortie romaine, est
beaucoup plus rare que les précédentes. On la trouve dans les champs, le long-
dès murs et parmi les décombres.

PARIETARIA. Tournef. (Pariétaire.) .

Fleurs polygames, réunies en petit nombre dans un involucre commun à
plusieurs folioles libres ou soudées entre elles par la base. Périanthe gamo-
phylle, à 4 divisions plus ou moins profondes, persistant dans les fleurs
hermaphrodites, et dans les femelles, où il est tubuleux, quadridenté, â
tube renflé, marqué de côtes longitudinales. Etamines 4. Style très court
ou nul. Stigmate en pinceau. Fruit oblong, un peu comprimé, à surface lisse
ou tuberculée.

Parietaria officinalks. L. {Pariétaire officinale.) — Plante bisan¬
nuelle ou vivace. Une ou plusieurs tiges de 2 à 6 décimètres, étalées, ascen¬
dantes ou dressées, simples ou rameuses , cylindriques, striées, velues.
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rougeàtres. Feuilles alternes, pétiolées, ovales ou oblongues, pointues, cu¬
néiformes à la base, entières, d'un vert luisant en dessus, plus pâles, pubes-
centes et fortement nerviées en dessous. Fleurs très petites, verdâtres, réunies
à l'aisselle des feuilles en glomérules sessiles ou subsessiles. — Floraison
de mai à octobre.

La Pariétaire officinale, appelée communément Casse-pierre, Perce-mu¬
raille, Herbe-de-Notre-Dame, etc., est commune dans les fentes des vieux
murs, sur les rochers, parmi les décombres. Elle renferme une quantité
notable de nitrate de potasse. On l'emploie à titre de médicament émollient
et légèrement diurétique.

On distingue dans cette espèce deux variétés décrites par quelques au¬
teurs comme deux espèces particulières, sous les noms de Pariétaire étalée
(Parietaria diffusa. Mert. et Koch.) et de Pariétaire dressée (Parietaria
erecta. Mert. et Koch.).

ClMiBIIÉËS.

( CANNABLVEyE . ENDL. )
Autrefois comprises parmi les Urticées, les Cannabinées en ont été séparées

pour former une famille distincte, réduite au genre Cannabis ou Chanvre
et au genre Humulus ou Houblon. Ce sont des plantes herbacées, les unes
annuelles, à tige droite, les autres vivaces et volubiles.

Leurs fleurs, petites, verdâtres, souvent accompagnées de bractées, sont
dioïques : les mâles réunies en grappes ou en panieules; les femelles dis¬
posées en glomérules ou en épis ovôïdes, compactes, strobiliformes.

Fleurs mâles à périanthe composé de 5 folioles distinctes, à préfloraison
imbriquée. Etamines 5, insérées au centre du périanthe, opposées à ses
folioles. Filets filiformes , courts.et droits. Anthères biloculaires, introrses.

Fleurs femelles à périanthe formé d'une seule foliole persistante, envelop¬
pant plus ou moins complètement le fruit. Ovaire libre, à une seule loge
contenant un seul ovule. Style très court ou nul. Stigmates 2, allongés,
filiformes.

Fruit petit, sec, uniloculaire , monosperme, indéhiscent ou s'ouvrant en
2 valves par la pression. Graine suspendue. Périsperme nul. Embryon plié
sur lui-même ou contourné en spirale.

Feuilles simples, opposées ou alternes dans le haut de la plante, pétiolées,
palmatilobées ou palmatiséquées, quelquefois simplement dentées. Stipules
persistantes ou caduques, libres ou réunies 2 à 2.

CANNABIS. Tournef. (Chanvre.)
Fleurs mâles à périanthe composé de 5 folioles presque égales. Etamines 5,

à filets courts, à anthères longues et pendantes. Fleurs femelles accompagnées
chacune d'une petite bractée, à périanthe formé d'une seule foliole enroulée
autour de l'ovaire. Style court, terminé par 2 stigmates en alêne et très
longs. Fruit ovoïde, subglobuleux, un peu comprimé, s'ouvrant en 2 valves
par la pression. Embryon plié sur lui-même.
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Cannabis sativa. L. [Chanvre cultivé.) — Plante annuelle et dioïque.
Taille de 1 à 2 mètres. Tige dressée, raide, effilée, cylindrique, rude, simple
ou un peu rameuse à son sommet. Feuilles pétiolées, opposées dans le bas de
la tige, alternes dans le haut, pubescentes, rudes au toucher, d'un vert pâle
en dessous, palmatiséquées, à 5-7 segments lancéolés, étroits , acuminés ,

dentés en scie ; feuilles supérieures souvent réduites à 3 segments, ou même
au segment terminal. Fleurs mâles réunies en grappes rameuses, axillaires
et terminales, étalées ou pendantes ; fleurs femelles disposées en glomérules
feuillés, à l'aisselle des feuilles supérieures. Fruit lisse, crustacé, d'un gris
brunâtre, recouvert par le périanthe. — Floraison de juin â septembre.

Originaire des montagnes de l'Asie centrale, le Chanvre est cultivé depuis
longtemps comme plante textile, et sur une grande échelle, dans toutes les
contrées de l'Europe. Tout le monde sait combien est grande l'importance du
fil que l'on retire de son écorce pour en faire des toiles et des cordages.

Cette plante exhale de ses diverses parties une odeur forte et désagréable,
susceptible , quand on la respire longtemps , dans un champ cultivé en
Chanvre, surtout dans le midi, de fatiguer le cerveau, de produire des ver¬
tiges , et comme un commencement d'ivresse. Ses feuilles jouissent de pro¬
priétés narcotiques.

Ses fruits, connus vulgairement sous le nom de chenevis, servent à préparer
des émulsions très adoucissantes en même temps que légèrement anodines.
On en retire, par expression , une huile grasse qui peut être employée â
l'éclairage. Ils sont enfin donnés comme nourriture aux oiseaux de volière ,

qui les aiment beaucoup.
Signalons en passant une autre espèce de Chanvre, appelée Chanvre de

l'Inde (Cannabis indica. L.), dont les feuilles servent à préparer le hashish,
substance enivrante très usitée, dit-on, en Egypte, en Arabie, et dont on a
beaucoup parlé dans ces derniers temps en France.

HUMULUS. L. (Houblon.)
Fleurs mâles à périanthe composé de 5 folioles presque égales. Etamines 5,

à filets très courts, à anthères dressées. Fleurs femelles réunies 2 à 2 à
l'aisselle de bractées membraneuses. Périanthe réduit à une espèce d'écaillé
qui embrasse l'ovaire, et devient membraneuse à la maturité. Fruit indé¬
hiscent , ovoïde, un peu comprimé. Embryon contourné en spirale.

Hiumilus ïjupiilus.'L. (Houblon grimpant.) — Herbe vivace, multi-
caule, dioïque. Tiges grêles, un peu anguleuses, rudes, volubiles, s'enroulant
de gauche à droite autour des arbres ou des arbrisseaux voisins , et pouvant
acquérir plusieurs mètres de longueur. Feuilles la plupart opposées, pétiolées,
rudes au toucher, cordées à la base, quelquefois simplement dentées, mais
ordinairement palmatilobées, à 3-5 lobes ovales-acuminés, dentés , à dents
larges et mucronées. Stipules soudées entre elles en une lame membraneuse,
striée, entière ou bifide. Fleurs mâles réunies en grappes ou en panicules
axillaires et terminales, â étamines dorées et brillantes ; fleurs femelles cri

épis compactes, ovoïdes ou arrondis, pédonculés, axillaires et terminaux.
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prenant après la floraison la forme d autant de cônes pourvus de bractées
membraneuses, à l'aisselle de chacune desquelles se trouvent deux akènes
chargés de glandes résineuses, jaunes, odorantes et amères. — Floraison
de juillet à août.

Le Houblon croît naturellement dans les haies, sur la lisière des bois, et
parmi les buissons. On le cultive en grand dans plusieurs provinces du Nord ,

notamment en Flandre et en Alsace.
Il répand de toutes ses parties une odeur désagréable, assez analogue à

celle du Chanvre. Ses cônes, doués d'une saveur amère très prononcée, sont
employés dans la fabrication de la bière, à laquelle ils communiquent leur
amertume particulière. On en fait aussi usage à titre de médicament tonique.

En Belgique et dans plusieurs contrées du Nord, on mange en guise
d'asperges les jeunes pousses de Houblon. Les animaux , et surtout les
vaches, recherchent les feuilles et même les cônes de cette plante malgré
leur amertume.

De même que les Cannabinées, les Morées ont été détachées des Urticées,
dont elles faisaient partie, et forment aujourd'hui, pour beaucoup de bota¬
nistes, une famille particulière. Elles constituent des arbres et des arbrisseaux
exotiques, ayant pour type le genre Morus ou Mûrier, et cultivés, pour la
plupart, en diverses contrées de l'Europe.

Leurs fleurs sont petites, verdâtres ou blanchâtres, monoïques ou dio'iques ,

disposées en têtes ou en épis unisexuels (fi,g. 1^2), quelquefois renfermées,
mâles et femelles, dans un réceptacle commun, creux et charnu.

Morus alba : 1 , épi mâle ; 2, épi femelle ; 3, fleur mille vue à la loupe ; 4, fleur femelle vue
aussi à la loupe ; 5, carpelle grossi et eoupé en long; 6 , coupe (le la graine vue au microscope.

Fleurs mâles {fuj. 3) à périanthe formé de 3-4 folioles presque égales,'
réunies par la base, à préfloraison imbriquée. Etamines 3-4, insérées au milieu
du périanthe, opposées à ses divisions. Filets filiformes, d'abord recourbés
en dedans, mais étalés au moment de la floraison. Anthères biloeulaires,
introrses.

Fleurs femelles ( fuj. 4) à périanthe marcescent ou persistant et devenant

SIOREES.

(More/e. Endl.)

Pl. 39
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charnu, composé de 4-5 folioles distinctes ou plus ou moins soudées entre
elles. Ovaire libre, à une seule loge contenant un seul ovule, ou à 2 loges
inégales, la plus grande uniovulée {fig. 5, «), la plus petite stérile. Styles2,
filiformes, stigmatifères à leur face interne, distincts ou réunis par leur
base.

Fruit indéhiscent, uniloculaire et monosperme, offrant les caractères d'un
petit akène ou d'une petite drupe, entouré par un périanthc marcescent, ou
enfermé dans un périanthe qui s'est soudé à sa surface en devenant charnu
et succulent. Graine pendante, à test ordinairement crustacé. Embryon
recourbé sur lui-même

, placé au sein d'un périsperme charnu ( fig. 6).
Feuilles simples, alternes, pétiolées, entières, sinuées, dentées ou lobées,

accompagnées de stipules libres et caduques.
Les arbres et les arbrisseaux qui composent la famille des Morées se mon¬

trent, en général, gorgés d'un suc lactescent ou laiteux, quelquefois acre.
Parmi ceux que l'on cultive dans notre pays, il en est qui offrent un haut
degré d'utilité.

1. FLEURS MONOÏQUES OU DIOÏQUES, DISPOSÉES EX EPIS OU EX TETES.

MOItUS. Tournef. (Mûrier.)
Fleurs monoïques : les mâles à périanthe formé de 4 folioles étalées,

presque égales, renfermant 4 étamines;les femelles à périanthe persistant,
charnu à la maturité, composé de 4 folioles dressées, inégales, alternative¬
ment plus grandes et plus petites. Ovaire ovoïde, à 2 loges inégales. Fruit
uniloculaire, monosperme, enfermé dans le périanthe, qui se soude avec lui
et devient charnu-succulent.

Les Mûriers sont des arbres ou des arbrisseaux exotiques, à suc lactescent,
à feuilles alternes, pétiolées, entières, dentées ou irrégulièrement lobées, à
fleurs verdâtres, disposées en épis unisexuels, axillaires et pédonculés : }os
épis mâles plus ou moins allongés; les femelles plus courts, ovoïdes, à
périanthespersistants, devenant charnus-succulents, se soudant entre eux à
la maturité, offrant alors une teinte blanche, rosée ou d'un pourpre noirâtre,
et ayant une saveur fade, un peu sucrée, souvent aigrelette.

On cultive ces précieux végétaux dans toutes les contrées méridionales de
l'Europe, en vue de leurs feuilles, qui constituent la nourriture exclusive des
vers à soie.

Morus nigra. L. (Mûrier noir.) — Arbre de moyenne grandeur. Tronc
volumineux, à écorce épaisse, inégale , rugueuse. Branches très ouvertes et
très rameuses. Feuilles un peu épaisses, fermes, rudes en dessus, pubescentes
en dessous, cordiformes, pointues, den tées en scie ou plus ou moins lobées ;
pétioles cylindriques. Stipules membraneuses, rougeâtres, oblongues, pubes¬
centes. Fruits agrégés, ovoïdes, charnus-succulents, de la grosseur d'une
petite fraise, d'abord rouges, mais d'un pourpre noirâtre à la maturité, d'une
saveur douce, sucrée, légèrement acide. — Floraison en mai.

Naturalisé depuis un temps immémorial dans le midi de l'Europe, le Mûrier
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noir y fut importé de la Perse, qui, d'après quelques auteurs, le tenait elle-
même de la Chine.

On le cultive çà et là dans la plupart des contrées méridionales de la
France, où ses fruits, aliment très médiocre , sont mangés sous le nom de
mûres noires.

Ses feuilles servent quelquefois à la nourriture des vers à soie; mais on
leur préfère généralement, pour cet usage, celles du Mûrier blanc, lesquelles,
d'un tissu plus tendre et plus succulent, fournissent les matériaux d'une soie
de bien meilleure qualité.

La racine de cet arbre, de même que celle des autres Mûriers, donne à la
médecine son écorce, qui est amère, fébrifuge et anthelminthique, mais rare¬
ment usitée.

Storus s» Usa. L. (Mûrier blanc.)— Arbre ayant à peu près la même
taille et le même port que le précédent. Ecorce moins épaisse, de couleur
plus claire. Rameaux plus nombreux et plus droits. Feuilles plus minces,
moins fermes, glabres ou presque glabres, lisses, luisantes et comme vernies
en dessus, ovales, pointues, obliquement cordées ou tronquées à la base ,

dentées en scie, quelquefois découpées en lobes profonds et irréguliers ;
pétioles légèrement canaliculés en dessus. Stipules verdâtres, lancéolées et
glabres. Fruits blancs ou d'un blanc rosé, d'une saveur fade, un peu sucrée.
— Floraison en mai.

Le Mûrier blanc est originaire de la Chine, d'où il a été transporté, à
diverses reprises, d'abord dans l'Inde, puis en Perse, en Grèce et dans le
midi de l'Italie. Il fut enfin introduit de ce dernier pays en France vers la
fin du xvme siècle , par plusieurs seigneurs et riches propriétaires qui avaient
accompagné Charles VIII au siège de Naples.

Cet arbre est aujourd'hui cultivé sur une grande échelle dans beaucoup
de contrées de notre pays, où ses feuilles forment la base de la nourriture
donnée aux vers à soie. Sa culture a surtout pris une extension remarquable
dans plusieurs de nos départements méridionaux, dont la principale richesse
provient de leur industrie séricicole, chaque année mieux comprise et plus
productive.

Les feuilles de Mûrier, du moins celles qui tombent d'elles-mêmes en
automne, après avoir jauni sur l'arbre, sont données aux bestiaux, notam¬
ment aux moutons et aux vaches, qui les mangent avec avidité.

Moriisi mullicaulfs. Perrot. (Mûrier multicaule.) — Arbrisseau de
grande taille, ayant pour base une souche d'où naissent plusieurs tiges. Souche
volumineuse, ordinairement cachée sous terre. Tiges plus ou moins nom¬
breuses, droites, grêles, flexibles, rameuses. Feuilles très amples, minces,
tendres, glabres, ovales, pointues, arrondies ou cordées à la base, inégalement
dentées ; pétioles longs , un peu comprimés et comme triangulaires à leur
base. Stipules membraneuses, blanchâtres, lancéolées. Fruits d'abord blancs,
puis rouges et enfin noirâtres, d'une saveur douce, un peu acide. —Floraison
en mai.

Cette espèce, introduite depuis peu dans notre pays, est originaire de la

SCD LYON 1



SIORÉES. 573

Chine , comme les précédentes. Elle craint peu le froid, végète avec beaucoup
de vigueur, et fournit chaque année une abondante récolte de feuilles
tendres et succulentes. Nos sériciculteurs l'ont adoptée avec empressement;
ils lui ont déjà accordé une place très importante parmi leurs cultures.

BR.OUSSONETIA. Vent. (Broussonétie. )
Fleurs dioïques, accompagnées de bractées : les mâles réunies en épis,

offrant chacune un périanthe quadripartit et 4 étamines ; les femelles dis¬
posées en tète sur un réceptacle globuleux, à périanthe persistant, urcéolé,
terminé par 3 ou 4 dents, à ovaire unilooulaire et uniovulé. Fruits indéhis¬
cents , charnus-gélatineux, longuement stipités sur un gynophore bacciforme.

Broussonetia papyrifera. Duham. (Broussonétie à papier.) —

Arbre de moyenne taille, gorgé d'un suc lactescent. Tige droite, à écorce
grisâtre, assez égale. Rameaux nombreux, à moelle abondante, formant par
leur ensemble une cime arrondie. Feuilles alternes, pétiolées, pubescentes
et rudes en dessus, tomenteuses en dessous, ovales-acuminées ou suborbicu-
laires, simplement dentées ou irrégulièrement lobées, à 2-3-5 lobes. Fleurs
verdâtres : les mâles en épis cylindriques ; les femelles en têtes globuleuses,
longuement pédonculées. — Floraison de mai à juin.

Originaire de l'Orient, et connu vulgairement sous le nom de Mûrier à
papier, cet arbre se fait remarquer par l'elégance de son port et la beauté de
son feuillage. On le cultive comme ornement sur les promenades publiques
et dans les parcs, surtout dans le midi de la France. Il végète avec beaucoup
d'activité et acquiert en peu de temps toutes les dimensions dont il est sus¬

ceptible.
Dans plusieurs des contrées où il vient naturellement, on prépare avec les

couches profondes de son écorce une espèce de papier et même certaines
étoffes d'un usage très répandu.

2. FLEURS MONOÏQUES, REUNIES EN GRAND NOMBRE DANS UN INVOLUCRF. COMMUN,

CHARNU, GLOBULEUX OU PYRIFORME.

FICUS. Tournef. (Figuier. )
Fleurs monoïques, très petites, réunies en grand nombre dans un récepta¬

cle commun, charnu , globuleux ou pyriforme, creux, presque fermé et
ombiliqué à son sommet : les mâles situées à la partie supérieure ; les fe¬
melles , beaucoup plus nombreuses, placées au dessous.

Fleurs mâles à périanthe formé de 3 folioles soudées entre elles par la base,
et renfermant 3 étamines. Fleurs femelles à périanthe composé de 5 folioles
réunies en tube. Ovaire stipité,uniloculaire, uniovulé. Style un peu latéral,
terminé par 2 stigmates.

Fruits très petits, indéhiscents, monospermes, accompagnés de leur pé¬
rianthe , et rapprochés à la face interne de leur réceptacle commun.

F3eus Carica. L. (Figuier commun.) — Arbre ou arbrisseau à bois
blanc, spongieux, à suc laiteux et acre. Une ou plusieurs tiges droites ou
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tortueuses, à écorce grise et unie. Rameaux grisâtres ou verdàtres , conte¬
nant une grande quantité de moelle. Feuilles très amples, alternes, pétiolées,
épaisses, fermes, rudes au toucher, palmatilobées, à 3-7 lobes obtus, sinués
ou irrégulièrement incisés. Réceptacles des fleurs pédonculés, axillaires ,

accrescents, pyriformes, plus ou moins gros à la maturité , verdàtres, jau¬
nâtres , violacés ou presque noirâtres, à pulpe abondante, sucrée et très
agréable au goût. — Floraison de juillet à octobre.

Le Figuier passe pour être originaire de l'Orient. On croit qu'il fut importé
dans les Gaules par les Phocéens qui fondèrent la ville de Marseille, six
cents ans avant Jésus-Christ.

Quoi qu'il en soit de cette tradition, le Figuier est cultivé depuis très lon-
temps dans le midi de notre pays, soit en plein champ, soit dans les jardins.
Il supporte difficilement la rigueur des hivers dans le nord et même dans le
centre de la France.

Sous l'influence de la culture, il a fourni un très grand nombre de variétés
qui se distinguent entre elles par le volume, la forme, la nuance et les qua¬
lités de leurs fruits, ou plutôt des réceptacles qui renferment leurs fleurs et
leurs fruits.

Ces réceptacles, connus de tout le monde sous le nom de figues, consti¬
tuent un aliment aussi sain qu'agréable, que l'on mange à l'état frais ou à
l'état sec, et dont on fait une grande consommation dans les pays méridio¬
naux. Traités par décoction, ils fournissent une tisane employée quelquefois
en médecine comme adoucissante et légèrement laxative.

On cultive aussi, dans nos serres et dans nos orangeries, plusieurs autres
espèces de Figuiers, entre autres le Figuier élastique {Ficus elastica. Roxb.),
un des plus grands et des plus beaux arbres des forêts tropicales, où l'on
retire de son suc blanc et laiteux une quantité considérable de gomme
élastique ou caoutchouc.

A côté de la famille des Morées, dont nous venons de faire l'histoire, se
trouve celle des Artocarpées, qui présente avec elle les plus grands rapports.

La famille des Artocarpées, considérée autrefois comme une simple tribu
parmi les Urticées, se compose exclusivement d'arbres exotiques, à suc
laiteux, quelquefois très âcre, et contenant souvent une quantité notable de
caoutchouc.

Le plus important de ces arbres est sans contredit le Jacquier incisé (Ar-
tocarpus incisa. L. ), appelé vulgairement Arbre à pain. Originaire des îles
de la mer du Sud, il a été naturalisé dans une grande partie des contrées
chaudes du globe.

Ses fruits, d'un volume énorme, et dont le poids s'élève de 20 à 25 kilo¬
grammes , sont globuleux, verdàtres, remplis de fécule. Coupés par tranches
et cuits sur des charbons ardents, ils constituent, pour les habitants du pays,
une abondante nourriture dont la saveur rappelle celle du pain.

Une autre espèce très remarquable dans la famille des Artocarpées est
l'Arbre à lait ou Arbre à la vache, ainsi nommé parce qu'il est gorgé d'un
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Pl. 40.
Juglans regia : 1, chaton mile ; 2, deux Heurs femelles ; 3, un périanthe resté sur l'axe et va

h la loupe; 4, le même muni de ses étamines; 5, coupe longitudinale d'un ovaire grossi;
0, fruit dont ou a enlevé une partie de l'enveloppe; 7, la graine.

en nombre défini ou indéfini, à filets courts, à anthères biloculaires [fig. 4, a).
Fleurs femelles à périanthe tubuleux [fig. 2, «), quadrifide, à tube adhérent

à l'ovaire, quelquefois doublé par un involucre quadrifide ou quadridenté
[fig. 2, b). Ovaire infère, contenant un seul ovule dans une loge à plusieurs
compartiments [fig. 5, a). Stigmates ordinairement au nombre de 2, subses-
siles , allongés, courbés en dehors, hérissés de papilles [fig. 2, c).

JUGLANDÉES. 575

suc blanc, laiteux, agréable au goût, ayant, dit-on, la plus grande analogie
avec le lait de vache. Cet arbre croît en Amérique.

«BU» liAXMNES.

(JUGLANDE/E. DC.)
Cette famille a pour type le genre Juglans ou Noyer. Elle se compose d'un

petit nombre d'arbres exotiques, dont plusieurs sont cultivés en Europe ,

notamment le Juglans regia. Noyer royal ou commun.
Les fleurs, dans ces arbres, sont monoïques : les mâles disposées en cha¬

tons [fig. 'i ), c'est-à-dire en épis articulés à leur base et tombant après la
floraison ; les femelles isolées ou réunies en plus ou moins grand nombre à
l'extrémité des rameaux [fig. 2).

Fleurs mâles accompagnées d'une bractée squamiforme, entière ou tri¬
lobée [fig. 3 , a), adhérant par sa base au sommet du périanthe, qui est
pinnatifide, à 5-6 divisions membraneuses, inégales et concaves. Etamines

SCD LYON 1



576 JUGLANDKES.

Fruit particulier, désigné sous le nom de noix, composé d'une enveloppe
(fig. 6, a) et d'un noyau (fig. 6 , b). Enveloppe épaisse, charnue-fibreuse ,

représentant le périanthe seulement, ou le périanthe et l'involucre soudés et
accrus. Noyau ligneux , uniloculaire, monosperme, indéhiscent ou à 2 valves
s'ouvrant au moment de la germination. Loges partagées par des cloisons
incomplètes, en 4 compartiments au sommet et à la hase, en2 seulement
au milieu, ceux-ci communiquant entre eux à travers la cloison intermé¬
diaire.

Graine dressée (fig. 7), irrégulièrement bosselée, à 2 moitiés symétriques,
offrant chacune 2 lobes en haut et en bas, le tout exactement moulé dans
les compartiments de la loge séminifère. Périsperme nul. Embryon recouvert
immédiatement par un épisperme membraneux. Cotylédons charnus-huileux,
très épais, formant à eux seuls presque toute la graine.

Feuilles alternes, pennées avec ou sans impaire, dépourvues de stipules.

JUGLANS. L. (Noyer.)
Fleurs mâles accompagnées d'une bractée entière, adhérente au sommet

du périanthe, dans lequel sont renfermées \ 4-36 étamines. Fleurs femelles
pourvues d'un involucre enveloppant le tube du périanthe, auquel il adhère
intimement. Styles 2, recourbés et frangés. Fruit à enveloppe charnue-
fibreuse , composée de l'involucre et du périanthe accrus. Noyau à 2 valves
s'ouvrant lors de la germination.

•luglans regia. L. (Noyer commun.) — Arbre de grande taille, pou¬
vant s'élever à la hauteur de 20 à 25 mètres. Tronc volumineux, droit, court,
à écorce épaisse, grisâtre , profondément crevassée. Branches étalées, ra¬
meuses , formant une vaste cime arrondie. Rameaux lisses, à moelle dessé¬
chée sous forme de petits disques superposés. Feuilles alternes, coriaces,
articulées, pennées avec impaire, à 7-9 folioles ovales-aiguës, entières ou.
légèrement sinuées, subsessiles , glabres, d'un vert sombre, noircissant par
la dessiccation. Fleurs paraissant avant les feuilles : les mâles en chatons très
allongés, pendants, axillaires ou terminaux ; les femelles isolées ou réunies
au nombre de 2-4 à l'extrémité des rameaux. Fruit très gros, subglobuleux,
un peu oblong, d'abord d'un vert luisant, mais noircissant à la maturité.
Noyau ou noix proprement dite sillonnée à sa surface , à sillons irréguliers
et anastomosés. —Floraison d'avril à mai.

Le Noyer , un de nos arbres les plus beaux et les plus utiles, passe pour
être originaire de la Perse. On le cultive depuis un temps immémorial dans
les diverses contrées de l'Europe, et notamment en France.

Ses amandes constituent un aliment très répandu. Elles contiennent une
huile grasse et siccative que l'on retire par l'action de la presse , et dont on
fait un grand usage dans les arts, en économie domestique et pour l'éclairage.

On emploie quelquefois en médecine la couche charnue-fibreuse qui en¬
veloppe les fruits du Noyer. Cette couche, désignée vulgairement sous le
nom de brouest amère, astringente et tonique

Les feuilles du Noyer, douées aussi d'une saveur amère et nauséabonde .
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exilaient une odeur forte et désagréable, surtout quand on les froisse dans
les mains. Son écorce fournit une teinture brune, et son bois, très dur et très
richement veiné, est un des plus recherchés pour la confection des meubles
de luxe.

La culture a introduit dans cette espèce un grand nombre de variétés qui
se distinguent entre elles par le volume, la forme et les qualités de leurs
fruits.

Ulill ACÉES.

(Ulmace/E. Mirb.)
Les Ulmacées, réunies d'abord aux Amentacées, et rangées ensuite parmi

les Urticées, forment aujourd'hui une famille distincte, ayant pour type le
genre Ulmus ou Orme.

Cette petite famille, composée d'arbres et d'arbrisseaux, les uns indigènes,
les autres exotiques, nous offre les caractères suivants :

Fleurs petites, verdàtres ou rougeâtres, hermaphrodites, réunies en fasci¬
cules nombreux, latéraux, apparaissant avant les feuilles ( fig. \ ).

Périanthe marcescent, gamophylle, campanulé, à 4-8 , ordinairement à
3 lobes égaux, à préfloraison imbriquée (fig. 2, a).

Pl. 41.
Ulmus campeslris : 1; rameau portant un fascicule de fleurs; 2, une fleur vue à la loupe;-3, son carpelle isolé ; 4, le même plus fortement grossi et coupé en long- ; 5, fruit dont la loge aété ouverte pour mettre la graine à découvert; 6, embrjon grossi.

Etamines insérées à la base du périanthe, en même nombre que ses lobes,
auxquels elles sont opposées. Filets distincts. Anthères biloculaires, inlorses.

Ovaire libre {fig. 2 ,b; fig. 3), ovoïde, comprimé, à 2 loges uniovulées
{fig. 4). Styles 2, larges , divergents, chargés de papilles stigmatiques sur
leur bord interne {fig. 3a).

Fruit sec {fig. 5), comprimé, indéhiscent, uniloculaire et monosperme par
avortement, entouré d'une espèce d'aile membraneuse, arrondie, large et
verticale. Graine suspendue {fig. 5, a). Périsperme nul. Embryon droit {fig. 6).

Feuilles simples, alternes, pétiolées , accompagnées de stipules libres et
caduques.

37
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ULMUS. L; (Orme.)
Caractères de la famille
(Jlmus campeslris. L. (Orme champêtre.) — Arbre de très grande

taille, à bois dur et d'un jaune rougeâtre. Tronc volumineux, droit, élevé,
à écorce d'un gris brunâtre, épaisse, raboteuse, crevassée. Branches étalées,
rameuses, formant une vaste cime. Feuilles alternes, distiques, pétiolées.
ovales-aiguës, inégalement tronquées ou cordées à la base, doublement
dentées en scie, un peu rudes, pubescentes ou presque glabres. Fleurs rou-
geâtres, subsessiles, en fascicules très nombreux, disposés le long des
rameaux, et paraissant longtemps avant les feuilles. Fruits désignés sous le
nom de samares, fortement comprimés, obovales ou presque orbiculaires,

v glabres, largement membraneux. — Floraison de mars à avril.
Ce grand et bel arbre, appelé communément Orme ou Ormeau, croît

naturellement dans la plupart des contrées de l'Europe. On le plante fréquem¬
ment le long des grandes routes et sur les promenades publiques.

Son bois est très recherché pour les ouvrages de charronnage. Les bestiaux,
notamment les moutons et les vaches, mangent avec plaisir ses feuilles et
même ses samares.

Sous l'influence de la culture, l'Orme sauvage a subi de notables modifi¬
cations qui constituent autant de variétés distinctes par les dimensions et par
la forme de leurs feuilles.

CEI/TIDÉES.

(Celtide^:. Endl.)
C'est au genre Ce/lis ou Micocoulier que cette petite famille, récemment

établie, doit son nom.
Elle se compose d'arbres et d'arbrisseaux qu'on a séparés des Ulmacées,

et qui habitent, pour la plupart, les régions méridionales de l'Europe. Voici
les principaux de ses caractères distinctifs :

Fleurs très petites, hermaphrodites on polygames, isolées ou réunies en
petites cymes axillaires.

Périanthe persistant, à 5-6 folioles égales, concaves, plus ou moins soudées
entre elles par la base.

Etamines 5-6, opposées aux divisions du périanthe , à filets distincts, à
anthèresbiloculaires, intorses. Ovaire libre, uniloculaire, uniovulé,surmonté
de 2 stigmates étalés ou recourbés, pubescents-glanduleux.

Fruit charnu, drupacé, à noyau monosperme. Graine suspendue. Embryon
courbé, entourant un périsperme charnu-pulpeux.

Feuilles alternés, pétiolées, accompagnées de stipules caduques.
CELTIS. Tournef. (Micocoulier.)

Caractères de la famille
Celtis australis. L. (Micocoulier du Midi.) — Arbre de moyenne

taille. Tronc assez élancé, droit, à écorce grisâtre et unie. Rameauxnoin-
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breux, allongés, flexibles. Feuilles alternes, pétiolées, ovales-lancéolées,
acuminées, dentées en scie, un peu rudes en dessus, pubescentes et fortement
nerviées en dessous. Fleurs très petites, d'un vert blanchâtre, pédonculées,isolées ou réunies en petites cymes à l'aisselle des feuilles, se développanten même temps que ces dernières. Fruit longuement pédonculé, globuleux,du volume d'une petite cerise, noirâtre à la maturité, d'une saveur douce,
assez agréable. — Floraison d'avril à mai.

Le Micocoulier croît naturellement dans plusieurs contrées du midi de la
France, où il porte les noms vulgaires de Fabricoulier, de Fabreguier ou de
Bois de Perpignan.

On le cultive comme ornement dans les parcs et dans les bosquets. Sonbois, dur, souple et presque incorruptible, est employé par les ébénistes. Les
oiseaux recherchent ses fruits avec avidité.

CUPULIFÈRBS.

(CUPULIFER/E. A. RlCH.)
Ainsi nommées de l'involucre ou cupule qui accompagne leur fruit, les

Cupulifères composent une famille très naturelle, formée dans ces dernières
années aux dépens du grand groupe des Amentacées de Jussieu. Elles ont
aussi reçu les noms de Quercinéesde Castanées ou de Corylacées, suivant
qu'on leur a donné pour type le genre Chêne, le Châtaignier ou le Noisetier,
qui tous appartiennent à cette importante famille.

Ordinairement très petites et toujours monoïques, les fleurs des Cupuli¬fères naissent en même temps ou plus tôt que les feuilles : les mâles se mon¬
trent disposées en chatons cylindriques ou globuleux, dressés ou pendants
(fig. 4, a), axillaires ou terminaux; les femelles (fig. 1, b), isolées ou réunies
en petit nombre dans des involucres eux-mêmes solitaires ou rassemblés en
chatons , en grappes , quelquefois en têtes, à l'aisselle des feuilles ou au
sommet des rameaux.

Les fleurs mâles {fig. 2) renferment de 4 à 20 étamines insérées sur une

simple écaille ou au fond d'un périanthe caliciforme, à 4-6 lobes et à pré¬floraison valvaire. Ces étamines sont libres, à filets inégaux, à anthères tantôt
biloculaires, tantôt uniloculaires.

Quant aux fleurs femelles [fig. 3), elles ont pour base un périanthe tubu-
leux, à tube adhérent à l'ovaire, à limbe court et denticulé {fig. 4, a). Leurovaire, infère, à 2-6, le plus souvent à 2-3 loges uniovulées ou biovulées
{fig. 4 et 5), est surmonté d'autant de styles distincts ou réunis par labase {fig. 3, a), quelquefois entourés de rudiments d'étaminesavortées.

L'involucre {fig. 3, b) qui accompagne ces fleurs, uniflore ou multiflore,acquiert, après la floraison, un développement plus ou moins considérable,se montre membraneux, foliacé, coriace ou même ligneux, quelquefoishérissé de nombreuses épines. Il entoure le fruit seulement à sa base
{fig. 6, a, b), ou l'enveloppe en grande partie ou même complètement, etsimule, dans ce dernier cas, un péricarpe s'ouvrant en 4 valves à la maturité.
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Pl. 42.
Quercus pedunculata : 1, rameau portant à la fois des fleurs miles et des fleurs femelles;

2, une fleur mile vue à la loupe; 3 , une fleur femelle grossie et accompagnée de son iuvolucre ;
4, la même coupée longitudinaiement; 5, coupe transversale de l'ovaire vu au microscope;
0, un pédoncule portant un gland et une cupule vide; 7 , coupe longitudinale d'un gland.

ou persistantes, sont simples, alternes, pétiolées, entières, sinuées, dentées
ou lobées, penninerviées, à nervures secondaires simples et parallèles. Leurs
stipules se montrent libres et caduques.

La famille des Cupulifères comprend un assez grand nombre d'arbres et
d'arbrisseaux, la plupart très répandus et fort utiles.

Il en est dont le bois, très lourd et très compacte, est consommé en
grande quantité comme bois de construction ou de chauffage; tel est surtout
le Chêne. Leur écorce, plus ou moins amère, contient une proportion no¬
table de tannin; on l'emploie partout, dans les arts au tannage des cuirs,
et en médecine à titre d'astringent.

Certaines espèces nous fournissent leurs fruits, qui sont comestibles,- fécu¬
lents

, doues d'une saveur douce et très agréable , ainsi qu'en offrent un

580 CUPULIFÈRES.
Uniloculaire et ordinairement monosperme par avortement, le fruit des

Cupulifères {fig. 6, c), désigné sous le nom de gland, est plus ou moins
volumineux, indéhiscent, à péricarpe coriace ou ligneux, à sommet couronné
par le limbe du périanthe, ou marqué d'une cicatrice qui le rappelle. Sa
graine, pendante et dépourvue de périsperme , contient, immédiatement
sous son enveloppe propre, un embryon droit {fig. 7, a), à cotylédons épais r

charnus, farineux, plus ou moins intimement unis, et se montrant, pendant
la germination, hypogés ou épigés.

Enfin les feuilles, dans la famille dont il s'agit, caduques, marcescentes
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exemple la châtaigne et la noisette, ou charnus et huileux, comme la faîne
ou fruit du Hêtre. On retire de ce dernier fruit, par l'action de la presse,
une huile grasse, abondante et très usitée, soit dans l'économie domestique,
soit dans les arts.

Les porcs recherchent avec avidité les fruits du Hêtre, de même que ceux
du Chêne. Les moutons et les bœufs mangent très volontiers les feuilles de
presque tous les arbres ou arbrisseaux cupulifères.

). CTJPULK CORIACE
, PÉR1CARPOÏDF,, ENVELOPPANT COMPLETE JIKÎiT LES FRUITS.

FAGUS. Tournef. (Hêtre.)
Fleurs mâles en chatons globuleux. Pèrianthe campanulé, à 5-6 divisions

plus ou moins profondes. Etamines 8-12 , insérées au fond du pèrianthe, sur
un disque glanduleux. Anthères biloculaires.

Fleurs femelles 1-3 dans un involucre urcéolé, quadrilobé, accrescent,
devenant ligneux et péricarpoïde après la floraison, s'ouvrant en 4 valves,
à la maturité, pour laisser échapper 1 , 2 ou 3 fruits, et chargé d'un grand
nombre de pointes formées par l'extrémité de bractées linéaires et inégales
qui se sont soudées à sa surface.

Pèrianthe à tube adhérent, à limbe lacinié. Ovaire trigone , à 3 loges
uniovulées ou biovulées. Styles 3. Fruit triangulaire, couronné par le limbe
du pèrianthe, uniloculaire et monosperme par avortement, quelquefois di-
sperme. Péricarpe coriace, velu à sa face interne.

Faguis Njlvatica, L. (Ilètre des forêts.) —Arbre de grande taille,
atteignant jusqu'à la hauteur de 20, 30 ou 40 mètres. Tronc élancé, droit,
à écorce blanchâtre ou grisâtre, unie, peu épaisse. Branches étalées, formant
une vaste cime. Feuilles alternes, pétiolées, fermes, obovales, aiguës ou
brièvement acuminées, inégalement dentées ou sinuées-ondulées, d'un beau
vert, luisantes en dessus, à bords ciliés, à nervures saillantes en dessous,
d'abord pubescentes-soyeuses, puis glabres ou presque glabres. Stipules
roussâtres, velues, caduques. Fleurs d'un blanc ou d'un jaune verdâtre,
paraissant en même temps que les feuilles : les mâles en chatons longuement
pédonculés et pendants; les femelles portées sur des pédoncules plus courts,
robustes et dressés. Fruit du volume d'une petite noisette, brun, luisant, à
3 angles aigus. — Floraison en avril.

Le Hêtre, vulgairement appelé Foyard ou Fayard, est un des plus beaux
de nos arbres indigènes. Il croît en abondance dans la plupart des forêts
de l'Europe, et se plaît particulièrement sur le penchant des montagnes
calcaires.

Son bois, dont on consomme une grande quantité comme bois de chauf¬
fage , est aussi très usité dans les arts, notamment par les charrons. Ses
fruits portent le nom de faînes. Leur amande est douée d'une saveur douce,
agréable. On en retire , par expression , une huile que l'on emploie à l'éclai¬
rage ou comme comestible, et qui a le grand avantage de se conserver très
longtemps sans rancir.
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Les porcs sont très friands des fruits du Hêtre. Les moutons et les chèvres
mangent avec avidité ses feuilles à l'état frais et même à l'état sec.

CASTANEA. Toumef. (Châtaignier.)
Fleurs mâles réunies en glomérules entourés de petites écailles et disposés

eux-mêmes en chatons grêles, allongés, interrompus. Périanthe à 5-6 divi¬
sions profondes. Etamines 8-15, insérées au fond du périanthe, sur un disque
glanduleux. Anthères biloculaires.

Fleur^femelles 1-5 dans un involucre urcéolé, accrescent, devenant épais,
coriace et péricarpoïde après la floraison, s'ouvrant en 4 valves, à la maturité,
pour laisser échapper 1 , 2 ou 3 fruits, et chargé d'un grand nombre de
pointes subulées, épineuses, fasciculées,divergentes, formées par l'extrémité
de bractées linéaires et inégales qui se sont soudées à sa surface.

Périanthe à tube adhérent, à limbe prolongé en col et terminé par 5-8 di¬
visions. Ovaire à 3-8 loges uniovulées ou biovulées. Styles 3-8 , quelquefois
entourés d'étamines la plupart rudimentaires, avortées.

Fruit volumineux, ordinairement plan d'un côté et convexe de l'autre,
couronné par le limbe du périanthe, uniloculaire et monosperme par avor-
tement, quelquefois disperme. Péricarpe coriace, à face interne revêtue d'une
substance fibro-tonienteuse.

Castanea -vulgaris. Lamk. (Châtaignier commun.)—Arbre de grande
taille. Tronc épais, droit, à écorce grisâtre, fendillée. Branches longues,
étalées, formant une cime vaste et touffue. Feuilles très amples, alternes,
pétiolées, fermes, coriaces, glabres, luisantes en dessus, oblongues-lancéolées,
aiguës ou brièvement acuminées, fortement dentées en scie, à dents cuspi-
dées, à nervures secondaires parallèles, saillantes en dessous. Fleurs jaunâtres,
naissant en même temps que les feuilles : les mâles en chatons axillaires,
dressés, très longs, interrompus, raides et sessiles ; les femelles contenues
dans des involucres isolés ou presque isolés à l'aisselle des feuilles ou à la
base des chatons mâles. Fruit brun, luisant, excepté à sa base, où il offre
une large tache terne et blanchâtre. — Floraison de mai à juin.

Le Châtaignier, décrit aussi sous le nom de Hêtre Châtaignier (Fagus Cas-
tanea. t.), est un grand et bel arbre abondamment répandu dans les forêts
de plusieurs contrées de la France, notamment dans le Limousin, le Périgord,
les Cévennes, les Alpes, les Pyrénées et la Corse. Il se plaît sur le penchant
des montagnes, dans les sols sablonneux et profonds, où il acquiert souvent
des dimensions très considérables.

Au moment de la floraison, les fleurs mâles du Châtaignier exhalent une
odeur spermatique qui se répand au loin.

Son bois, très dur et très élastique , résiste longtemps à l'action de l'hu¬
midité. On l'emploie dans les arts ou comme bois de chauffage.

Mais le produit principal du Châtaignier consiste dans ses fruits, qui,
dépouillés de leur involucre épineux, reçoivent communément le nom de
châtaignes.

Ces fruits renferment une amande volumineuse, féculente, sucrée, d'une
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saveur très agréable ; ils constituent un aliment très sain, que l'on mange à
l'état cuit, et dont on fait une grande consommation , surtout dans les loca¬
lités où on les récolte.

On en distingue plusieurs variétés produites par la culture, et parmi les¬
quelles se trouvent, par exemple, les marrons, qui sont gros, arrondis, et
très estimés sous ce nom tout à fait impropre.

Les fruits du Châtaignier conviendraient beaucoup aux animaux, surtout à
ceux qu'on destine à la boucherie; mais on les réserve pour la nourriture de
l'homme.

Quant à ses feuilles, dures et coriaces, elles sont dédaignées des bestiaux.
9. CUPULE LIGNEUSE HÉMISPHÉRIQUE , ENTOURANT LE FRUIT SEULEMENT A SA RASE.

QUERCUS. Tournef (Chêne.)
Fleurs mâles en châtons grêles, presque filiformes, interrompus, dépour¬

vus d'écaillés. Périanthe à 6-8 divisions pçpfondes, inégales, ciliées, quel¬
quefois bifides. Etamines 6-10, insérées au fond du périanthe , sur un disque
glanduleux, lequel réprésente un pistil avorté. Anthères biloculaires.

Fleurs femelles situées isolément dans un involucre particulier qui, formé
de bractées squamiformes, imbriquées sur plusieurs rangs et plus ou moins
soudées entre elles, s'accroît après la floraison, s'indure et constitue une
cupule ligneuse, hémisphérique, entourant le fruit seulement à sa base.

Périanthe à tube adhérent, à limbe rétréci en col, à 6 divisions ou seule¬
ment denticulé. Ovaire à 3-4 loges biovulées. Style court, épais, terminé
par 3-4 stigmates obtus, droits ou étalés.

Fruit ovoïde ou oblong , mucroné, d'abord d'un vert luisant, puis jaunâtre,
uniloculaire et monosperme par avortement, à péricarpe mince et coriace.

Ce genre comprend un grand nombre d'arbres et d'arbrisseaux indigènes
oif exotiques, à suc plus ou moins astringent, à feuilles alternes, marçes-
centes ou persistantes, entières, sinuées ou pinnatilobées , souvent ondulées ,

à fleurs naissant en même temps que les feuilles : les mâles en chatons étalés
ou pendants; les femelles sessiles ou subsessiles à l'aisselle des feuilles,
ou réunies en petit nombre sur des pédoncules axillaires et plus ou moins
allongés.

* ESPÈCES INDIGÈNES.

FEUILLES MARCJJSCENTES,

pc«&6flïi«5ïl»tsa. Ehrh. (Chêne à fruits pédoncules.) — Arbre
de première grandeur, s'éievant à 30, 40 ou 50 mètres, à bois très dur et
de couleur foncée. Tronc volumineux, droit, à écorce épaisse, grisâtre,
raboteuse, crevassée. Branches étalées. Cime vaste et touffue. Feuilles
marcescentes, alternes, brièvement pétiolées ou subsessiles, glabres, lui¬
santes en dessus, d'un vert pâle en dessous, oblongues-obovales, pinnati¬
lobées , à lobes inégaux et obtus. Fleurs mâles en chatons pendants et jau¬
nâtres ; les femelles réunies en petit nombre sur des pédoncules axillaires et
plus ou moins allongés. Glands oblongs. Cupule à écailles courtes et appli¬
quées. — Floraison d'avril à mai.
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Ce bel arbre, décrit par Linné sous le nom de Quercus Robur, et par
Lamarck sous celui de Quercus racemosa, est très commun dans la plupart
des forêts de l'Europe, où il se fait remarquer par sa grande taille et par
son port majestueux ; il est en quelque sorte le roi des arbres qui peuplent
nos forêts.

Très lourd , très compacte et susceptible d'une longue conservation, le
bois de Chêne entre dans presque toutes nos constructions civiles ou navales,
et tout le monde sait combien est grande la quantité qu'on en consomme à
titre de combustible.

L'écorce de cet arbre est fréquemment employée au tannage des cuirs, en
raison de la forte proportion de tannin et d'acide gallique qu'elle renferme.
Elle est en outre un médicament astringent très énergique et souvent usité.

Ses fruits, désignés communément sous le nom de glands, ont une saveur
très acerbe, et constituent cependant une excellente nourriture pour les porcs.

Quant à ses feuilles, elles sont peu nutritives et peu goûtées des bestiaux.
Quercus sessilfflora. Smith. ( Chêne à fleurs sessiles.) — Arbre de

grande taille, ayant beaucoup d'analogie avec le précédent, ordinairement
moins élevé, à bois un peu moins dur. Branches plus ou moins tortueuses.
Feuilles marcescentes, généralement moins amples, glabres ou pubescentes,
pétiolées, oblongues-obovales, sinuées-pinnatilobées, à lobes inégaux et obtus.
Fleurs mâles en chatons pendants et jaunâtres ; fleurs femelles sessiles ou
subsessiles, isolées ou réunies en petit nombre à l'aisselle des feuilles, au
sommet des rameaux. Glands ovoïdes. Cupule à écailles courtes et appli¬
quées.— Floraison d'avril à mai.

Le Chêne à fleurs ou à fruits sessiles, longtemps confondu avec le Chêne à
fruits pédonculés, sous le nom de Quercus Robur. L. ou de Chêne Rouvre,
croît aussi en grande abondance dans nos bois, dans nos forêts. Il jouit des
mêmes propriétés et sert absolument aux mêmes usages.

On distingue dans cette espèce une variété considérée par quelques .auteurs
comme une espèce particulière, et appelée Chêne à feuilles pubescentes
{Quercuspubescens. Willd.). Cette variété, dont les feuilles sont pubescentes
et même tomenteuses en dessous, du moins dans leur jeunesse, diffère en
outre du type par sa taille moins élevée, rabougrie, et par ses fruits plus
petits.

FEUILLES PERSISTANTES.

Quercus Ile*. L. (Chêne Yeuse.) — Arbre toujours vert, de taille
médiocre. Tronc tortueux, à écorce brune, mince, unie ou légèrement fen¬
dillée. Branches nombreuses, irrégulièrement étalées. Feuilles coriaces, pé¬
tiolées, ovales ou lancéolées, entières ou dentées-épineuses , glabres, lisses et
d'un vert sombre en dessus, ordinairement blanchâtres ,. pubescentes ou
tomenteuses en dessous. Glands ovoïdes, isolés ou réunis au nombre de
'l ou 3 sur de courts pédoncules. Cupule tomenteuse , arrondie à la base.—
Floraison d'avril à mai.

Cet arbre , connu vulgairement sous le nom d'Yeuse ou de Chêne vert,
est très répandu dans la plupart des provinces méridionales de la France. 11
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croit avec beaucoup de lenteur. Son bois, très lourd et très dur, est employé,
soit dans les arts, soit comme combustible.

On cultive le Chêne vert comme ornement dahs les parcs, dans les bosquets.1
Quercus SSuï>er. L. [Chêne Liège.) — Arbre toujours vert, de taille

moyenne, ayant beaucoup de rapports avec le Chêne Yeuse, dont il diffère
cependant par ses glands à cupule conique à la base, surtout par son écorne
extrêmement épaisse, spongieuse et crevassée. — Floraison d'avril à mai.

On trouve aussi cette espèce dans les contrées méridionales de la France.
La couche subéreuse de son écorce prend un développement très considérable.
On l'enlève de temps en temps, ou bien elle tombe d'elle-même tous les
8 ou 9 ans. Elle constitue la substance désignée sous le nom de liège, et dont
les usages sont connus de tout le monde.

Quercus cocciffera. L. ( Chêne au kermès. ) — Arbrisseau toujours
vert, de petite taille, rameux, tortueux, formant une espèce de buisson.
Feuilles petites, luisantes, glabres sur les deux faces, ovales ou pljlpngjpjs,
dentées-épineuses, et ressemblant un peu à celles du Houx. Glands petits,
ovoïdes, brièvement pédonculés ou subsessiles.—Floraison d'avril à mai.

Cet arbrisseau vient datfs la région méditerranéenne de là France, cjàns
les lieux stériles, sur le bord des chemins. C'est sur ses branches et sur ses
feuilles que vit l'insecte connu sous le nom de kermès végétal > espèce de
cochenille d'où l'on retire une teinture écarlate.

? jf.y .

* * ESPECE EXOTIQUE.

Quercusinfectoria. Olliv. (Chêne à galles.) —Arbrisseau rameux
et tortueux qui croît en Orient, et sur les feuilles duquel se développent des
excroissances particulières appelées noix de galle.

Ces excroissances, dont le développement est provoqué par la piqûre d'un
insecte appartenant au genre cynips, sont arrondies, raboteuses, très durês.
à peu près du volume d'une cerise.

Les noix de galle contiennent de l'acide gallique et surtout une grande
quantité de tannin qui en fait un médicament astringent des plus énergiqrtëè.
Elles servent à la préparation de l'encre et de diverses teintureë noirèêi •

Des noix de galle se développent aussi quelquefois sur nos Chênes indigènes ;
mais elles sont beaucoup moins riches en principes actifs.

3. CUPULE FOLIACÉE OU MEMBRANEUSE.

ilmu as jt;iv euh; r>w -i osOr s . jr»lK

iiql jnomorâoi uo^i^Y^-* Tournef* (Noisetier.) tombé»»
Fleurs mâles en chatons cylindriques. Périanthe réduit à une Simplééeàltlé

bilobée , adhérant par sa face externe à une autre écaille qui jouéde^ rôle dt'
bractée. Etamines 6-8 , insérées sur la partie moyenne de l'écaillé représentan t
le périanthe. Filets très courts. Anthères uniloculaires.

Fleurs femelles 1-2 dans des involucres sortis en certain noiubrè d'un

bourgeon écailleux. Involucre velu, campanulé, irrégulièrenïeilt'lâcinié.
bilobé ou trilobé, devenant, après la floraison, urte cûpulc foliacé,''èifverle
nu sommet et contenant un seul fruit.
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Périanlhe à tube adhérent, à limbe très petit, denticulé. Ovaire à '1 ou
2 loges uniovulées. Styles 2, filiformes.

Fruit ovoïde ou oblong, plus ou moins comprimé, uniloculaire et mono¬
sperme par avortement, à surface roussâtre, lisse ou veloutée, offrant à la base
une cicatrice blanche, arrondie. Péricarpe ligneux, revêtu intérieurement
d'une couche fibreuse.

Corylus Avellana. L. {Noisetier Avelinier.) — Arbrisseau de grande
taille, s'élevant à la hauteur de 2 à 4 mètres. Tige dressée, rameuse. Rameaux
nombreux, droits, effilés, très flexibles, grisâtres, les jeunes pubescents,
légèrement visqueux. Feuilles pétiolées, obovales, suborbiculaires, cordées
à la base, brusquement acuminées au sommet, doublement dentées ou super¬
ficiellement lobées, pubescentes, d'un vert sombre en dessus, plus pâles et
fortement nerviées en dessous ; pétioles courts, velus, un peu visqueux. Fleurs
paraissant avant les feuilles. Chatons mâles jaunâtres, allongés, cylindriques,
compactes, pendants, au nombre de 4-4, au sommet de petits rameaux
ou pédoncules axillaires.- Fleurs femelles sortant de bourgeons isolés,
axillaires ou terminaux. Stigmates rouges. — Floraison de février à mars.

Le Noisetier, nommé aussi Avelinier ou Coudrier, est commun dans les
bois taillis, dans les haies et parmi les buissons. On en cultive plusieurs
variétés dont les fruits, plus ou moins volumineux, figurent sur nos tables,
sous le nom de noisettes ou Aavelines. L'amande de ces fruits est féculente et
d'un goût très agréable. Elle contient une huile grasse, douce et abondante.

CA11PINUS. L. (Charme.)
Fleurs mâles en chatons cylindriques, munis d'écaillés imbriquées, repré¬

sentant chacune un périanthe, et portant à leur base 6-20 étamines à filets
courts , à anthères uniloculaires.

Fleurs femelles réunies en grappes et contenues dans des involucres
uniflores, accompagnés de bractées très petites et caduques. Involucre pédi-
cellé, foliacé , trilobé, devenant, après la floraison , une cupule membra¬
neuse

, veinée, réticulée, embrassant le fruit d'une manière incomplète, à
lobes inégaux, l'un des 3 beaucoup plus grand que les autres.

Périanthe à tube adhérent, à limbe denté. Ovaire à 2 loges uniovulées.
Styles 2 , filiformes.

Fruit ovoïde, comprimé , relevé de côtes longitudinales, couronné par le
limbe du périanthe, uniloculaire et monosperme par avortement, à péricarpe
ligneux.

Carpinus Betulus. L. (Charme'commun.) — Arbre de taille médiore.
Tronc plus ou moins droit, à écorce unie , grisâtre. Branches étalées, très
rameuses, formant une belle et large cime. Feuilles pétiolées, ovales ou
oblongues, aiguës, doublement dentées , un peu plisséesen éventail,minces,
glabres et d'un vert gai en dessus, plus pâles en dessous, où leurs nervures
se montrent saillantes, pubescentes, les secondaires parallèles entre elles.
Fleurs rougeâtres, paraissant en même temps ou un peu plus tôt que les
feuilles : les mâles en chatons pendants, ordinairement isolés ; les femelles
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en grappes également solitaires et pendantes à la maturité. — Floraison
d'avril à mai.

Très commun dans la plupart de nos bois, le Charme s'y fait remarquer
par l'élégance de son port et par la légèreté de son feuillage. Il se développe
fort lentement. Son bois est très dur et fréquemment usité dans les arts ou
comme bois à brûler. On donne quelquefois ses feuilles aux bestiaux, surtout
aux moutons et aux vaches, qui les mangent avec avidité.

Le Charme est cultivé comme ornement dans nos parcs et dans nos bos¬
quets. On en compose le plus souvent des haies ou des tonnelles dans les¬
quelles on le maintient à l'état nain en le taillant chaque année. Il prend
alors le nom vulgaire de Charmille.

SAMCIMÉESt.

(Salicineae. A. Rich.)
Cette famille a pour type le genre Salix. Elle ne comprend que des Saules

et des Peupliers, arbres ou arbrisseaux qui formaient autrefois une simple
section parmi les Amentacées.

Les fleurs des Salicinées sont dioïques, très petites, réunies en chatons,
et placées à l'aisselle de bractées écailleuses, entières, incisées oulaciniées_

Pl. 43.
Salix alba : 1, un chaton mâle ; 2, un chaton femelle; 3, une lleur mâle restée sur l'axe et

vue à la loupe; 4, une fleur femelle restée sur l'axe et vue à la loupe; 5, une capsule grossie
et prise au moment de sa déhiscence ; 6, une graine munie de ses poils et,vue au microscope".
7, coupe d'une graine plus fortement grossie.

Leurs chatons (fig. \ et 2), mâles ou femelles, cylindriques ou oblongs,
naissent de bourgeons particuliers, en même temps ou un peu plus tôt que
les feuilles. Ils se montrent solitaires, situés le lohg des rameaux ou à
l'extrémité de petits ramuscules.

Fleurs mâles pourvues d'une écaille qui fait office de périanthe ( fig. 3^ a).
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Etamines 2-20, insérées à l'aisselle de l'écaillé, à côté d'une ou deux,
glandes neclarifères, ou sur un disque glanduleux, en forme de cupule.
Filets filiformes, libres ou plus ou moins soudés entre eux. Anthères bilo-
culaires.

Fleurs femelles ayant aussi pour base une petite écaille {fig. 4, a). Ovaire
sessile ou stipité {fig. 4, b), uniloculaire , mulliovulé, accompagné d'une ou
deux glandes hypogynes, ou entouré à sa base par un disque cupuliforme
et tronqué. Style court, terminé par 2 stigmates entiers, émarginésbifides
ou bipartits.

Fruit petit [fig. 5), capsulaire, ovoïde.ou fusiforme, polysperme, s'ouvrant
du sommet à la base en 2 valves qui s'enroulent en dehors. Graines très
petites {fig. 6), ascendantes, enveloppées de poils longs et soyeux, naissant
autour du hile. Périsperme nul. Embryon droit {fig. 7, a).

Feuilles simples, caduques, alternes, pétiolées, penninerviées, entières,
dentées ou lobées. Stipules foliacées ou membraneuses, persistantes ou
caduques, nulles dans beaucoup d'espèces.

Les arbres compris dans la famille des Salicinées offrent souvent une très
grande taille, et se plaisent en général dans les lieux humides, où ils se
développent avec beaucoup de rapidité.

Leur bois, léger, blanc et peu compacte, est employé dans les arts, à
divers usages, ou comme bois à brûler. Leur écorce est amère, tonique
et fébrifuge. Leurs feuilles peuvent servir de nourriture aux bestiaux.

SÀLIX. Tournef. ( Saule. )
Fleurs en chatons dioïques, insérées chacune sur une écaille entière, velue

ou au moins ciliée, et offrant à leur base une ou deux glandes nectarifères :
les mâles pourvues de 2-3-5 étamines à filets distincts ou réunis inférieure-
ment, quelquefois de 2 à filets soudés entre eux dans toute leur longueur;
'es femelles à ovaire sessile ou pédicellé, à 2 stigmates entiers, échancrésou
bifides. Graines munies de poils formant une espèce d'aigrette.

Ce genre se compose d'arbres et d'arbrisseaux à bois blanc, à rameaux
flexibles, rarement cassants, à bourgeons recouverts par une seule écaille, à
feuilles entières ou dentées, à chatons sessiles ou pédonculés, naissant avant
ou en même temps que les feuilles.

On distingue un grand nombre d'espèces dans ce genre. Toutes se mul¬
tiplient très facilement par bouture. Nous ne décrirons que les plus com¬
munes.

a. l'LEirits A ÉCAILLES d'uxJVUXE VERIUTRE ai' SIOIA'S DAS3 LES CHATONS AI A LES.

"f" RAMEAUX DRESSÉS.

* etamines 'i.

Salix alita. L. {Saule blanc.) ■— Arbre dioïque , s'élevant à la hauteur
de 8 à 12 mètres. Tronc à écorce grisâtre, rude, fendillée. Rameaux nom¬
breux , dressés, longs, minces, flexibles, lisses, verdâtres ou grisâtres. Feuilles
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brièvement pédonculées, étroites, lancéolées, ordinairement acuminées,
atténuées à la base, finement denticulées, couvertes, au moins en dessous,
surtout dans leur jeunesse, de poils blancs, soyeux et couchés. Stipules
lancéolées. Chatons se développant en même temps que les feuilles, pédon¬
cules, à pédoncule feuillé. Fleurs à écailles d'un jaune verdâtre : les mâles
à 2 étamines; les femelles à style court, à stigmates hilobés. Capsule glabre,
brièvement pédicellée. —Floraison d'avril à mai.

Le Saule blanc ou Saule commun est un arbre très répandu sur le bord
des fleuves, des rivières et des ruisseaux. On le plante fréquemment le long
des chemins, autour des champs et des prairies humides.

Il atteint rarement toutes les dimensions dont il est susceptible , car on est
dans l'habitude de le tailler en coupant ses branches tout à fait à leur base.
Son tronc, ainsi étêté, reste court, se renfle au sommet, où naissent en grand
nombre de nouvelles branches ; il ne tarde pas à se détruire au cœur, à se
creuser intérieurement.

Le bois de ce Saule est généralement employé comme bois de chauffage.
Ses branches servent à faire des cercles de tonneau. Son écorce contient, en
même temps que du tannin et de l'acide gallique, une siibstance particulière
appelée salicine; elle est très amère, astringente et tonique; on en fait
usage en médecine à titre de fébrifuge et comme succédanée du quinquina.

Salfix xitelBina. L. [Saule jaune.) — Arbrisseau plus ou moins élevé
et regardé par les botanistes modernes comme une simple variété de l'espèce
précédente, dont il diffère cependant, d'une manière notable, par la belle
couleur jaune de ses jeunes branches, de ses pétioles et même des nervures
de ses feuilles.

Ce Saule, connu vulgairement sous les noms d'Osier jaune, aAmbier ou
dWmarinier, est cultivé dans les vignes, autour des champs, sur la limite
des propriétés. On l'empêche de se développer et de fleurir, en coupant
chaque année ses rameaux, qui sont très flexibles, et qu'on emploie, soit
comme liens, soit à faire des paniers.

&alix fragilîs. L. [Saule fraffile,) —Arbre de petite taille. Rameaux
nombreux, dressés, fragiles à leur point d'insertion. Feuilles subsessiles,
lancéolées, acuminées, atténuées à la base, finement denticulées, pubescentes-
soyeuses dans leur jeunesse, mais ensuite glabres sur les deux faces, vertes
et luisantes en dessus, plus pâles et glaucescentes en dessous. Stipules seini-
ovales. Chatons se développant en même temps que les feuilles, pédonculés,
à pédoncule feuillé. Fleurs à écailles d'un jaune verdâtre , les mâles à 2 éta¬
mines. Capsule glabre, pédicellée. —Floraison d'avril à mai.

Le Saule fragile, comme le Saule blanc, vient le long des cours d'eau.
On le cultive de même sur le bord des champs et des prairies; mais il est
beaucoup moins répandu.

Salix isicana. Schrank. [Saule à feuilles blanchâtres.)— Arbrisseau
de 2 à 3 mètres. Rameaux dressés , d'un vert brunâtre ou rougeàtre, lisses,
glabres, les jeunes quelquefois pubescents à leur extrémité. Feuilles sessiles
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ou subsessiles, très étroites, lancéolées-linéaires, acuminées, finement den-
ticulées, d'un vert foncé en dessus, à face inférieure blanche , tomenteuse,
à bords roulés en dessous. Chatons se développant avant les feuilles, presque
sessiles, munis de petites feuilles à leur base. Fleurs mâles à écailles jau¬
nâtres; et pourvues de % étamines à filets réunies dans leur moitié inférieure;
fleurs femelles à écailles brunes. Capsule glabre, pédicellée. — Floraison
d'avril à mai.

On trouve cette espèce dans plusieurs contrées du midi de la France,
notamment aux environs de Lyon. Elle croît sur le bord des fleuves et des
rivières.

* * ÉTAMINES 3.

Salix trisindrii. L. (Saule à trois étamines.) — Arbrisseau plus ou
moins élevé. Rameaux dressés, flexibles, olivâtres ou d'un brun rougeâtre,
quelquefois tachetés. Feuilles brièvement pétiolées, oblongues ou lancéolées ,

acuminées, dentées en scie, glabres, d'un vert foncé et luisantes en dessus,
plus pâles et souvent glauques en dessous. Stipules semi-ovales. Chatons se
développant en même temps que les feuilles, pédonculés, à pédoncule feuillé.
Fleurs à écailles d'un jaune verdâtre, les mâles à 3 étamines. Capsule gla¬
bre , pédicellée. — Floraison d'avril à mai. .

Ce Saule, décrit aussi sous le nom de Saule à feuilles d'amandier ( Salix
amygdalina. L. ) et connu vulgairement sous celui d'Osier brun, croît sur le
bord des fleuves, des rivières et des ruisseaux. On le plante dans les vignes
pour ses rameaux, employés à divers ouvrages de vannerie.

t RAMEAUX PENDANTS.

Salix I»al»ylonica. L. [Saule de Babylone.) — Arbre d'assez grande
taille. Rameaux grêles, très allongés, flexibles, courbés et pendants. Feuilles
très étroites, lancéolées ou linéaires , longuement acuminées, entières ou
finement denticulées, glabres et vertes sur les deux faces. Chatons se dé¬
veloppant en même temps que les feuilles, petits, grêles, arqués, pédonculés,
à pédoncule feuillé. Fleurs à écailles d'un jaune verdâtre. Capsule glabre,
sessile. — Floraison d'avril à mai.

Le Saule de Babylone ou du Levant, connu de tout le monde sous le nom
vulgaire de Saule pleureur, est originaire d'Orient.

On le cultive fréquemment dans les parcs, au bord des pièces d'eau, où
ses longs rameaux, gracieusement recourbés et pendants jusqu'à terre, sont
d'un effet très pittoresque. Mais nous ne possédons, en Europe, que des
pieds femelles de cette belle espèce. On les multiplie par bouture, de même,
au reste, que les autres espèces.

B. FLEURS A ÉGAILLES ROSEES.

Salix liippopliaefolla. Thuill. [Saule à feuilles d'hippophaé.) —
Arbrisseau plus ou moins élevé. Rameaux olivâtres ou jaunâtres. Feuilles
lancéolées, étroites, acuminées, glabres ou pubescentes en dessous, luisantes
en dessus, à bords quelquefois un peu ondulés. Chatons se développant en même
temps que les feuilles, pédonculés, à pédoncule feuillé. Fleurs à écailles rosées
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et velues, les mâles à 2 étamines. Capsule pédicellée, pubescente ou glabre. —
Floraison d'avril à mai.

On trouve cette espèce dans plusieurs contrées du nord de la France,
notamment sur les bords de la Seine et de la Marne.

C. FLEUItS A ÉCAILLES BRUNES OU NOIRATRES AU SOMMET.

"j~ anthères d'abord d'un beau BOUBli
, mais devenant brunes ou noires

après l'émission du pollen.

Salix monandra. Hoffm. (Saule à une étamine.) — Arbrisseau de
4 3 3 mètres. Rameaux dressés, flexibles, grisâtres, olivâtres ou d'un pourpre
foncé. Feuilles fermes, un peu coriaces, oblongues ou lancéolées, aiguës T

élargies de la base au sommet, denticulées, glabres, d'un vert luisant en
dessus, glauques en dessous. Chatons naissant avant ou en même temps
que les feuilles, presque sessiles, accompagnés de petites feuilles à leur
base. Fleurs à écailles d'un brun noirâtre au sommet, les mâles à 2 étamines
soudées entre elles de manière à simuler une seule étamine à anthère qua-
driloculaire et d'un beau rouge avant l'émission du pollen. Capsule sessile,
tomenteuse. — Floraison de mars à avril.

Ce petit Saule , décrit aussi sous le nom de Saule pourpre (Salix purpu-
rea. L.), est désigné vulgairement sous celui d'Osier rouge ou d'Osier franc.
Il croît sur le bord des rivières. On le cultive dans les vignes. Ses rameaux
sont souvent usités par les vanniers à cause de leur souplesse et de la facilité
avec laquelle ils se fendent longitudinalement.

Salix rnbra. Huds. (Saule rouge.) —Arbrisseau plus ou moins élevé.
Rameaux dressés, flexibles, olivâtres ou d'un vert rougeâtre. Feuilles étroites,
lancéolées, acuminées, lâchement denticulées, un peu roulées en dessous par
les bords, pubescentes-soyeuses dans leur jeunesse, surtout à leur face infé¬
rieure , mais ensuite glabres ou presque glabres. Chatons naissant avant ou
en même temps que les feuilles, subsessiles, accompagnés de petites feuilles
à leur base. Fleurs à écailles d'un noir rougeâtre au sommet, les mâles à
2 étamines dont les filets se montrent soudés entre eux dans leur moitié in¬
férieure , et dont les anthères sont d'un beau rouge avant l'émission du
pollen. Capsule sessile , tomenteuse. — Floraison de mars à avril.

On trouve cette espèce sur le bord des rivières et des ruisseaux. On la
plante quelquefois dans les vignes pour ses rameaux flexibles.

"j" anthères jaunes avant et apres l'émission du pollen.

* stipules lancéolées-linéaires.

Salix ximinalis. L. (Saule Osier.) — Arbrisseau plus ou moins
élevé. Rameaux dressés, flexibles, grisâtres ou verdâtres, quelquefois jaunes.
Feuilles très allongées, lancéolées-linéaires , acuminées, glabres et vertes en
dessus, soyeuses et d'un blanc argenté à leur face inférieure, à bords sinués,
légèrement ondulés, un peu roulés en dessous. Stipules petites, lancéolées-
linéaires. Chatons naissant avant ou en même temps que les feuilles, sessiles,
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munis de bractées ou de petites feuilles à leur base. Fleurs à écailles brunes
ou noires, les mâles à 2 étamines. Capsule sessile et tomenteuse. — Floraison
tle mars à avril.

Décrite aussi sous le nom de Saule à longues feuilles ( Salix longifo-
lia. Lamk. ), cette espèce vient, comme les précédentes, sur le bord des
rivières. On la cultive dans les vignes. Elle porte les noms vulgaires d'Osier
blanc, d'Osier noir ou d'Osier vert. Ses rameaux servent à faire des liens.

* * STIPUI.BS RÉNIFORMES.

Salix cinerea. L. (Saule cendré.) — Arbrisseau ou arbre de petite
taille. Rameaux d'un vert grisâtre, les jeunes revêtus d'une pubescence
cendrée. Bourgeons pubescents, grisâtres ou blanchâtres. Feuilles pétiolées,
obovales-lancéolées, obtuses ou brièvement acuminées, entières ou denti-
culées, un peu ondulées , glabres ou pubescentes en dessus, tomenleuses et
d'un blanc cendré en dessous, à nervures saillantes, roussâtres, anastomosées
en réseau. Stipules réniformes. Chatons se développant avant les feuilles,
sessiles, munis de petites bractées à leur base. Fleurs à écailles brunes ou
noires, les mâles à 2 étamines. Capsule pédicellée, tomenteuse. —Floraison
de mars à avril.

On trouve ce Saule sur le bord des eaux et dans les lieux humides des bois.
Salix Caprea. L. ( Saule des chèvres.)■—Arbrisseau ou arbre de petite

taille. Rameaux allongés, flexibles, d'un brun luisant. Bourgeons glabres.
Feuilles pétiolées, ordinairement très amples, obovales, obtuses ou brusque¬
ment acuminées , à pointe recourbée , à bords obscurément crénelés-ondulés,
rugueuses, glabres ou presque glabres en dessus, tomenteuses et d'un glauque
cendré en dessous, à nervures saillantes, anastomosées en réseau. Stipules
foliacées, réniformes, promptement caduques. Chatons se développant avant
les feuilles, sessiles, très velus, munis de petites bractées à leur base. Fleurs
à écailles brunes ou noires, les mâles à 2 étamines. Capsule pédicellée, to¬
menteuse. — Floraison de mars à avril.

Le-Saule des chèvres , appelé généralement Saule Marceau, vient sur le
bord des eaux, dans les bois, même sur les collines sèches. Ses fleurs mâles
exhalent une odeur agréable aux approches de la pluie. Elles sont recher¬
chées par les abeilles. On se sert de ses rameaux pour faire des paniers.

Salix aurita. L. (Saule à oreillettes.) — Arbrisseau plus ou moins
élevé. Rameaux d'un vert grisâtre ou brunâtre. Bourgeons glabres. Feuilles
amples, pétiolées, obovales ou oblongues-obovales, brusquement acuminées,
à pointe recourbée, à bords ondulés, denticulés ou inégalement sinués-dentés,
rugueuses, finement pubescentes et d'un vert grisâtre en dessus, tomenteuses
et d'un glauque cendré en dessous, à nervures saillantes, anastomosées en
réseau. Stipules foliacées, réniformes, assez longuement persistantes. Chatons
se développant avant les feuilles, sessiles ou brièvement pédonculés, munis
de petites bractées à. la base, très velus, la moitié plus petits que dans
l'espèce précédente. Fleurs à écailles brunes ou noires, les mâles à 2 étamines.
Capsule pédicellée et tomenteuse. —Floraison de mars â avril.

On trouve ce Saule le long des eaux et dans les bois humides.
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POPULUS. Tournef. (Peuplier.)
Fleurs en chatons dioïques, situées chacune à l'aisselle d'une écaille in¬

cisée ou laciniée : les mâles à 8-20 étamines libres, insérées sur un disquecupuliforme, obliquement tronqué ; les femelles à ovaire sessile ou pédicellé,entouré à la base par un disque aussi en forme de cupule. Style court,terminé par 2 stigmates bipartits. Graines munies de poils disposés enaigrette.
On réunit dans ce genre un assez grand nombre d'arbres ordinairement

très élevés, à bois blanc, à bourgeons recouverts par plusieurs écailles im¬
briquées , souvent agglutinées par une substance résineuse, gluante, aro¬matique , à feuilles alternes, pétiolées, sinuées-anguleuses, dentées ou sub¬
lobées, enroulées par les bords avant leur épanouissement, à chatons sessiles
ou pédonculés, se développant en général avant les feuilles.

La plupart de ces arbres, remarquables par leur grande taille et par labeauté de leur port, figurent dans nos plantations d'utilité ou d'agrément.Ils végètent avec une grande activité, surtout dans les lieux humides. Leur
bois est employé comme bois de construction ou de chauffage. Leurs feuilles
sont quelquefois données aux bestiaux.

On multiplie ces arbres par bouture, de même que les Saules.
FLEU1ÏS A ÉCAILLES VELUES-CILIEES. — ÉTAMINES 8. — EOUUGEONS NON "G LE' TINEUX.

Populus allia. L. ( Peuplier blanc.) —Arbre de grande taille, s'éle-vant à la hauteur de 30 à 35 mètres. Tronc volumineux , à écorce grisâtre ,d'abord lisse, puis crevassée. Branches étalées, formant une vaste cime.
Jeunes pousses blanches, tomenteuses. Bourgeons tomenteux, non glutineux.Feuilles longuement pétiolées, ovales-arrondies, sinuées-anguleuses, ou à5 lobes peu marqués, presque glabres et d'un vert sombre en dessus, blan-ches-tomenteuses en dessous, à tomentum couleur de neige et caduc. Chatonsnaissant avant les feuilles. Fleurs à écailles velues-ciliées, les mâles à 8 éta¬
mines. — Floraison de mars à avril.

Ce grand et bel arbre, appelé vulgairemènt Peuplier de Hollande ou
Ipréau, croît naturellement en France et dans les parties méridionales de
l'Europe, dans les bois, surtout dans les lieux humides.

On le plante fréquemment dans les promenades publiques et sur le borddes grandes routes. Ses racines, longues et traçantes, fournissent un grandnombre de rejets.
Son bois est léger, mais tenace. On l'emploie comme bois de construction ,

ou bien à la confection de divers objets de menuiserie. Les moutons et les
chèvres mangent volontiers les feuilles de cet arbre.

Populus Tremula. L. (Peuplier Tremble.) —Arbre de moyennetaille. Tronc à écorce lisse et d'un gris cendré. Branches étalées. Jeunes
pousses du printemps pubescentes ou glabres, celles de l'automne laineuses.
Bourgeons non glutineux. Feuilles très mobiles, agitées par le moindre
vent sur un pétiole très long et fortement comprimé ; limbe suborbiculaire,plus large que long, lâchement et inégalement denté, glabre sur les deux
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faces, ou pubescent-soyeux en dessous, du moins dans sa jeunesse. Chatons
naissant avant les feuilles. Fleàr£àiéèâilles velues-ciliées, les mâles à 8 éta-
mines. — Floraison de mars à avril.

Le Tremble croît dans les mêmes lieux que le Peuplier blanc. Il possède
les mêmes qualités; mais il a moins de taille et moins d'importance.

FLEURS A ÉCAILLES GLABRES.— ÉTAMINES DE 12 A 20. — BOURGEONS GLUTINEUX..

Kflpnlns Migra. L. (Peuplier noir.) — Arbre de grande taille, s'éle-
vant à la hauteur de 25 à 30 mètres. Tronc volumineux, à écorce grisâtre,
crevassée. Branches étalées. Jeunes pousses glabres. Bourgeons glabres et
glutineux, doués d'une odeur aromatique. Feuilles longuement pétiolées,
ovales-triangulaires, acuminées, plus longues que larges , dentées-crénelées,
glabres, luisantes, un peu plus pâles en dessous, glutineuses dans leur jeu¬
nesse. Ghaftôhs naissant avant les feuilles. Fleurs à écailles glabres, les-
mâles à 12-20 étamines. — Floraison de mars à avril.

Ce bel arbre vient aussi dans les bois. On le plante sur le bord des eaux T

dans les avenues et le long des grandes routes. Ses bourgeons, anodins et
calmants , entrent dans la composition de l'onguent populeum.

I*opïilus pyramMalfis. Rozier. ( Peuplier pyramidal.) — Arbre de
très grande taille, ,s'élevant à la hauteur de 30 à 40 mètres, quelquefois
même au delà. Tronc remarquablement droit, conique , se prolongeant sans
interruption jusqu'au sommet, à écorce grisâtre et crevassée. Branches nom¬
breuses , dressées, naissant presque dès la base du tronc, et formant par leur
ensemble une pyramide étroite et extrêmement longue. Jeunes pousses
glabres, luisantes. Bourgeons glabres, glutineux, aromatiques. Feuilles lon¬
guement pétiolées, triangulaires, acuminées, à peu près aussi larges que
longues , dentées en scie, glabres, luisantes, glutineuses dans leur jeunesse ;
pétiole comprimé. Chatons se développant avant les feuilles. Fleurs à écailles
glabres , les mâles à 12-20 étamines. •—Floraison de mars à avril.

Le Peuplier pyramidal, décrit aussi sous le nom dePopukis fastujiata. Poir.,
est connu vulgairement sous celui de Peuplier d'Italie ou de Lombardie. Cer¬
tains auteurs le considèrent comme une simple variété appartenant à l'espèce
précédente et produite par la culture.

Originaire de l'Orient et importé en France vers le milieu du xvme siècle,
le Peuplier d'Italie est aujourd'hui très répandu dans nos campagnes, où il
produit un très bel effet par son port élancé et si différent de celui des autres
arbres. On le plante le long des chemins, sur le bord des champs et princi¬
palement autour des prairies. Il se développe très vite, occupe peu de place
et fournit une grande quantité de bois. Nous ne connaissons en France que
l'individu mâle.

On cultive comme ornement, dans nos parcs et dans nos bosquets, plusieurs
autres espèces de Peupliers, notamment le Peuplier de Virginie [Populus vir-
giniana. 'Desf. j, à bourgeons glutineux, bruns et coniques, à feuilles ovales-
triangulaires, à pétiole rougeâtre, à fleurs mâles pourvues d'étamines nom¬
breuses, à chatons femelles pendants, allongés, lâches et interrompus.
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PLATAHÉES.

(Peatane/e. Lestîb.)
Petite famille composée de grands et beaux arbres appartenant tous au

genre Platane, autrefois compris parmi les Amentacées. 1

Fleurs disposées en chatons globuleux, compactes, espacés et sessiles sui¬
des rameaux particuliers, espèces de pédoncules grêles, allongés et pendants
(fig. \ ). Chatons mâles et chatons femelles réunis sur le même individu, mais
séparés sur des rameaux distincts, les uns et les autres se développant en
même temps que les feuilles.

Chatons mâles {fig. 2) très petits, chargés d'un grand nombre d'étamines
représentant chacune une fleur dépourvue d'involucre et de périanthe. Eta-
mines très rapprochées, entremêlées de bractées squamiformes. Filets courts.

y

Pl. M.
Plalanu* orientalin : 1, rameau réduit et portant trois eha tons femelles; 2, un chaton mille;0, une étamine vue au microscope; 4, un. chaton femelle; 5, un carpelle vu à la loupe.''

Anthères biloculaires, à loges réunies par un counectif qui se, dilate au dessus
d'elles en forme de tête de clou [fig. 5).

Chatons femelles (fig. 4) plus volumineux que les mâles, offrant à leur
surface un grand nombre de carpelles dont chacun représente aussi une fleur
sans involucreet sans périanthe. Ovaires obconiques (fig. 5), poilus à la base,
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uniloculaires, uniovulés ou biovulés, rapprochés par paires, entremêlés
d'écaillés courtes. Style indivis, subulé, stigmatifère sur un de ses côtés, et
ordinairement recourbé en crosse.

Fruit petit, coriace, en forme de massue , unilocutaire , monosperme, indé¬
hiscent, portant à sa base des poils articulés. Graine suspendue, allongée ,

cylindrique. Embryon droit, situé au sein d'un périsperme charnu , mince
ou presque nul.

Feuilles simples, alternes, pétiolées, pahnatinerviées et palmatilobées ;
pétiole dilaté à la base. Stipules caduques.

PLATANUS. L. (Platane.)
Caractères de la famille

Plafamis orientait!». L. (Platane d'Orient.) — Arbre monoïque.,
de grande taille, s'élevant à la hauteur de 20 à 25 mètres. Tronc volumineux,
à épiderme se détachant par plaques et entraînant avec lui la couche subé¬
reuse. Branches étalées, formaut une cime vaste et lâche. Feuilles très
amples, longuement pétiolées, pubescentes-tomenteuses dans leur jeunesse,
glabres et fermes à l'état adulte, tronquées ou presque en cœur à la base ,
palmatilobées, à 3-5 lobes profonds, lancéolés, sinués ou dentés. Chatons
pendants, verdâtres, au nombre de 4-4 sur le même rameau : les mâles
très petits ; les femelles du volume d'une noix de galle. — Floraison d'avril
à mai.

Originaire de l'Orient, le Platane est un grand et bel arbre que l'on plante
fréquemment dans les parcs, en avenues, et sur les promenades publiques.
Il se développe très promptement, surtout dans les terrains humides. Son
bois est employé à la confection de certains meubles et de divers objets
d'art.

Platamis occidentaliss.L. [Platane d'Occident.) — Arbre monoïque,
de grande taille, ayant beaucoup de rapports avec le Platane d'Orient, dont
il ne diffère guère que par ses feuilles pubescentes-tomenteuses en dessous,
cunéiformes à la base, et découpées en 3-5 lobes peu profonds. — Floraison
d'avril à mai.

Le Platane d'Occident ou d'Amérique, regardé par quelques botanistes
comme une simple variété de l'espèce précédente, est beaucoup moins
répandu. On le cultive aussi dans les parcs et sur les promenades.

BÉTUlilNÉES.

(Betuline^e. A. Ricii.)
La famille des Bétulinées se compose d'arbres et d'arbrisseaux appartenant

aux genres Betulaet Alnus, lesquels ont fait longtemps partie du groupe
des Amentacées. C'est au premier de ces genres qu'elles empruntent leur
nom.

Toujours très petites et peu apparentes, les fleurs des Bétulinées sont
disposées en chatons monoïques , naissant avant ou en même temps que les
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feuilles, et dans lesquels elles se trouvent insérées au nombre de 2-3 à l'ais¬
selle de bractées écailleuses;

Les chatons mâles, cylindriques et très allongés, se montrent pendants à
l'extrémité des ramuscules, où l'on en compte tantôt 1-3 , tantôt davantage.
Les chatons femelles sont plus petits, cylindriques ou ovoïdes, dressés ou
pendants, en forme de cône à la maturité, solitaires ou rassemblés en grappes
au sommet des rameaux.

Fleurs
, mâles réunies par 3 à l'aisselle de bractées écailleuses, peltées,

accompagnées latéralement de 2-5 bractéoles ou écailles plus petites. Péri-
anthe caliciforme, à 3-4 divisions, ou réduit à une simple bractée. Etamines
3-4, opposées aux divisions du périanthe, insérées à leur base ou à l'aisselle
de la bractée qui les représente. Filets courts, libres ou réunis 2 à 2 par la
base. Anthères à une ou deux loges.

Fleurs femelles au nombre de 2-3 à l'aisselle de bractées entières ou

trilobées, membraneuses et caduques, ou ligneuses et persistantes, accres-
centes, accompagnées ou non de bractéoles. Périanthe nul. Ovaire sessile ,

à 2 loges uniovulées. Stigmates 2, filiformes, persistants , libres ou un peu
soudés par la base.

Fruit petit, sec, anguleux ou comprimé-lenticulaire , souvent membraneux
sur les bords, indéhiscent, uniloculaire et monosperme par av.ortemenf,
rarement biloculaire et bisperme. Graine suspendue. Périsperme nul. Em¬
bryon droit.

Feuilles simples, alternes, pétiolées, dentées ou incisées-lobées, à nervures
secondaires parallèles. Stipules libres et caduques.

BETULA. Tournef. (Bouleau.)
Fleurs disposées en chatons monoïques.
Fleurs mâles réunies par 3 à l'aisselle d'une bractée écailleuse, pédicellée,

peltée, accompagnée de 2 bractéoles. Périanthe réduit à une bractée concave,
portant 4 étaminesàsa base. Filets courts, soudés par paires dans leur moitié
inférieure. Anthères à une seule loge.

Fleurs femelles réunies par 3 à l'aisselle de bractées trilobées, dépourvues
de bractéoles, devenant membraneuses, scarieusesaprès la floraison.

Fruit tantôt biloculaire et bisperme, tantôt uniloculaire et monosperme ,

toujours comprimé, lenticulaire, et membraneux sur ses bords.
Itciula al Isa.. L. (Bouleau blanc.) — Arbre monoïque, très variable

par sa taille, pouvant s'élever, dans les bonnes terres, jusqu'à 20 ou 25 mè¬
tres. Tronc plus ou moins volumineux, droit, à épiderme lisse, d'un blanc
satiné, se détachant par lames circulaires. Branches étalées , à rameaux
grêles, pendants, flexibles , d'un brun rougeâtre. Feuilles pétiolées , ovales-
triangulaires, acuminées, doublement dentées en scie , glabres , d'un vert
luisant en dessus, d'un vert pâle en dessous, souvent un peu glutineuses dans
leur jeunesse. Chatons cylindriques et pendants : les mâles allongés, grêles,
au nombre de 1-3 au sommet des ramuscules, et se développant un peu
avant les feuilles; les femelles solitaires, se développant en même temps que
les feuilles. —Floraison d'avril à mai.
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Le Bouleau, fort remarquable par sa rusticité, vient dans les bois, dans les
forets, sur les montagnes les plus élevées, dans les climats les plus froids;
mais alors il se montre rabougri, et ne constitue qu'un arbrisseau plus ou
moins tortueux. Il n'acquiert que dans les terrains profonds et humides toutes
les dimensions dont il est susceptible.

Son bois est blanc, léger, souple, employé à divers usages dans les arts.
Son écorce est amère. Ses feuilles sont mangées par les bestiaux.

ALNUS. Tournef. (Aulne.)

Fleurs en chatons monoïques.
Fleurs mâles réunies par 3 à l'aisselle d'une bractée écailleuse, pédicellée,

pellée, accompagnée de 4-5 bractéoles. Périanthe calicinal à 3-4 divisions.
Etamines 3-4, insérées à la base des divisions du périanthe. Filets courts ,

libres. Anthères biloculaires.

Fleurs femelles réunies par 2 à l'aisselle d'une bractée ovale, accreseente,
d'abord charnue, mais devenant ligneuse après la floraison, et munie à sa
base de 4 bractéoles avec lesquelles elle se soude.

Fruit imiloculaïre, monosperme, anguleux, plus ou moins comprimé,
rarement membraneux sur les bords.

Alirns gfiutinosu. Gsertn. ( Aulne glutineux.) —Arbre monoïque, de
taille médiocre, à écorce brune, à bois blanc, devenant jaune ou rougeâtre
au contact de l'air. Tronc plus ou moins volumineux , droit, ordinairement
garni dès sa base de rameaux nombreux et dressés. Jeunes pousses glabres.
Feuilles coriaces, pétiolées, obovales ou suborbiculaires , obtuses, souvent
tronquées ou échancrées au sommet, dentées ou incisées-lobées, glabres et
d'un vert sombre en dessus, plus pâles en dessous, où elles se montrent
pubescentes sur les nervures, les jeunes plus ou moins glutineuses. Chatons
mâles et femelles se développant avant les feuilles, et disposés en grappes
au sommet des rameaux : les premiers grêles, cylindriques , pendants ; les
seconds ovoïdes, dressés, à écailles étroitement imbriquées en une espèce
de cône, et agglutinées avant leur maturité. —• Floraison d'avril à mai.

L'Aulne visqueux, décrit aussi sous le nom de Bouleau Aulne ( Betula
Alnus. L.)'et connu vulgairement sous celui d'Aulne commun ou de Verne,
est un arbre très répandu dans les lieux humides, sur le bord des rivières
et des ruisseaux. On le plante quelquefois dans les lieux marécageux, où il
se développe très promptement.

Son bois est assez recherché des tourneurs et des ébénistes. Il résiste

longtemps à l'action de l'eaù. Son écorce est amère et astringente. Les bes¬
tiaux dédaignent ses feuilles à l'état frais, mais les mangent assez volontiers
quand elles sont sèches.

Alnus ineana. D C. [Aulne blanchâtre.) — Arbre monoïque, de petite
taille, différent du précédent par son écorce grisâtre, par ses jeunes pousses
pubescentes, par ses feuilles ovales-aiguës; dentées ou même lobées, glaires
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Leurs fleure", monoïques ou dioïques, sont, générale ment disposées en cha¬
tons sessiles ou pédoncules(fiy. 4)■, terminaux ou latéraux, quelquefois
axillaires. 11 est des cas où les fleurs femelles-ne se réunissent qu'au nombre

C03UFÉKES.

et d'un vert sombre en dessus, à face inférieure couverte d'une pubescencc
blanchâtre ou roussâtre. — Floraison de février à mars.

Moins commun que l'Aulne glutineux, cet arbre vient comme lui dans les
lieux humides, sur le bord des eaux.

COllFÈ5113S .

(CONIFERm. Juss.)

Ainsi nommées en raison de leurs fruits, qui affectent le plus souvent la
forme d'un cône, les Conifères constituent des arbres ou des arbrisseaux ,

la plupart toujours verts, d'un port tout particulier, et d une organisation
remarquable.
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de 2-3, comme on le voit dans les divers Genévriers. Elles se montrent même
solitaires dans le genre If.

Les chatons mâles [fig. a, et fig. 2) se composent d'un nombre plus ou
moins considérable d'étamines rapprochées autour de l'axe, représentant
chacune une fleur, et s'éloignant tout à fait du type ordinaire par leur forme
et leur structure.

Chaque étamine [fig. 2, a, et fig. 3) a pour base, en effet, un connectif
élargi en une écaille portant en dessous une anthère qu'elle déborde ; anthère
à 2-8-10 logés {fig. 3 ,cia') tantôt juxtaposées, tantôt plus ou moins espacées,
oblongues ou arrondies, s'ouvrant dans le sens longitudinal, ou plus rarement
en travers.

Les fleurs femelles, disposées, non toujours , mais le plus souvent, en
chatons {fig. k, a, et fig. 5), ainsi que nous l'avons dit tout à l'heure, nous
offrent à leur tour, et dans tous les cas, une organisation fort singulière.

On remarque dans chacune une écaille {fig. 6) longtemps regardée comme
une simple bractée, mais considérée de nos jours comme une feuille carpel-
laire qui est restée étalée, au lieu de se recourber pour rapprocher et réunir
ses bords, suivant la règle générale.

Cette écaille , accrescente , devenant insensiblement dure , ligneuse ,

quelquefois charnue après la floraison, est souvent accompagnée, en dehors,
d'une bractée membraneuse, coriace, plus ou moins développée {fig. 6 , a).

Elle porte à son aisselle 1 , 2 ou plusieurs ovules qui, au lieu d'être
renfermés dans une cavité ovarienne, se montrent nus, entièrement à décou¬
vert {fig. 1, a a), ce qui constitue l'une des particularités les plus remar¬
quables des Conifères.

Du reste, les ovaires dont il s'agit sont dressés ou suspendus, souvent
rétrécis dans leur partie supérieure en un col droit ou courbé; ils offrent à
leur sommet une toute petite ouverture qui n'est autre chose que le mi-
cropyle.

Quant au fruit des Conifères, presque toujours agrégé , il est susceptible
de modifications notables.

Il se présente le plus souvent sous la forme d'un cône {fig. <1, b, et fig. 8)
composé d'écaillés ligneuses, imbriquées en spirale autour d'un axe, minces
ou plus ou moins épaisses, persistantes, rarement caduques.

On lui donne alors le nom de cône ou de strobile. Ses écailles sont tantôt
très nombreuses, très rapprochées, ordinairement accompagnées chacune d'une
bractée mince et coriace, tantôt peu nombreuses,moins serrées et dépourvues
de bractées.

Mais il est des espèces improprement appelées Conifères où le fruit ne se
montre formé que de quelques écailles charnues et soudées en une espèce de
baie; tel est le cas des Genévriers. Dans l'If, le fruit est même réduit à une
seule écaille cupuliforme et devenue charnue après la floraison.

Enfin chacune des écailles qui concourent à la composition des fruits dont
nous venons de parler présente généralement, à son aisselle, une excavation
dans laquelle se trouvent rarement une seule graine, ordinairement 2 ,

quelquefois plusieurs.
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Ces graines {fig. 9), dressées ou suspendues, sont munies d'un tégument
coriace ou ligneux, plus ou moins adhérent à l'amande, percé au sommet
par le micropyle, souvent prolongé en une aile membraneuse. Leur em¬

bryon se montre droit au sein d'un périsperme charnu {fig. 40); ses coty¬
lédons sont au nombre de 2 et opposés, ou plus nombreux et disposés
en verticille {fig. 4 0, a).

Telles sont les dispositions toutes particulières qu'affectent les organes de
la fructification dans la famille qui nous occupe.

La tige des Conifères,constamment ligneuse et quelquefois peu développée,
constitue , au contraire, dans la plupart des genres, un tronc des plus élevés,
droit, à rameaux nombreux, dressés, divergents ou étalés, le plus souvent
disposés en faux verticilles superposés.

Leurs feuilles, presque toujours persistantes, coriaces, plus ou moins
raides, sont très petites, très étroites, linéaires, planes ou subtétragones,
souvent subulées et piquantes, éparses ou fasciculées , quelquefois verti-
cilléespar 3 , rarement en forme d'écaillés très menues , imbriquées sur plu¬
sieurs rangs.

Quant à la structure de la tige et des branches dans les végétaux conifères,
elle offre des particularités dignes d'être connues.

On n'observe dans leurs couches ligneuses aucune espèce de vaisseaux,
excepté sur les parois du canal médullaire, où existent quelques rares tra¬
chées. Ces couches, concentriquesdisposées comme dans tous les arbres
dicotylédons, se montrent formées entièrement de fibres ou cellules très

allongées, marquées, sur leurs faces latérales, de grandes ponctuations
que l'on prendrait pour autant de pores entourés chacun d'une auréole cir¬
culaire.

Ajoutons que l'écorce, dans la plupart des espèces , est creusée de nom¬
breuses lacunes assez régulièrement disposées, et où se trouve contenu un
suc résineux, aromatique, plus ou moins abondant.

La famille des Conifères, si remarquable par le port et par l'organisation
toute particulière des espèces qui la constituent, est aussi l'une des plus
importantes au point de vue de l'industrie et de la médecine.

Parmi les arbres qu'elle renferme, les Pins, les Sapins et le Mélèze se pla¬
cent au premier rang par leur degré d'utilité. Leur tronc s'élève d'une ma¬
nière verticale, et acquiert en peu de temps une taille des plus considérables
en restant remarquablement droit. Le bois en est léger, peu consistant,
mais très souple ; il se conserve assez bien, grâce aux principes résineux
dont il est imprégné. On l'emploie journellement, et en très grande quantité,
dans nos constructions civiles ou navales.

11 S'écoule èhaque année par l'écorce des arbres dont il s'agit une résine
abondante, connue sous le nom de térébenthine, et l'on obtient, par la dis¬
tillation de cette résine, une huile essentielle, c'est-à-dire l'essence de téré¬
benthine , fréquemment usitée à titre de médicament irritant ou diurétique.

La famille des Conifères fournit aussi à la médecine bon nombre
d'autres produits. Le Genévrier commun, par exemple , nous donne ses
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espèces de baies , qui sonl aromatiques, excitantes et toniques. On obtient,
par la combustion étouffée du Genévrier Oxycèdre, l'huile de cade, si souvent
employée dans le traitement de la gale, tandis que les petites feuilles du
Genévrier Sabine constituent un emménagogue des plus énergiques.
Signalons enfin l'If commun , dont les feuilles, très vénéneuses, sont suscep¬
tibles d'empoisonner les animaux qui en feraient usage.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter, en terminant ces considérations géné¬
rales, que la plupart des Conifères sont plantées comme ornement, sous le
nom d'Arbres verts, dans nos parcs, dans nos jardins paysagers.

1. FRUIT SOUS FORME DE CONE
, composé d'écullhs ligneuses et imbriquées.

PJfNUS. L. (Pin.)
Fleurs monoïques, disposées en chatons, les deux sexes portés sur des

rameaux distincts.
Chatons mâles ovoïdes, plus ou moins allongés, réunis comme en épi à la

base et autour des jeunes pousses, à écailles ou connectifs imbriqués, offrant
en dessous 2 loges d'anthère qui s'ouvrent par une fissure longitudinale.

Chatons femelles ovoïdes, solitaires ou rassemblés par 2-3 à l'extrémité
des rameaux, à écailles nombreuses, imbriquées, persistantes, accompagnées
extérieurement d'une bractée qui ne tarde pas à disparaître, et abritant cha¬
cune à leur aisselle 2 ovules suspendus.

Fruit ovoïde ou conique, plus ou moins allongé, composé d'écaillés dures,
ligneuses, épaissies au sommet, portant chacune 2 graines à leur base,
d'abord étroitement imbriquées, mais secartant les unes des autres à la
maturité.

Graines à tégument coriace, ordinairement prolongé en une espèce d'aile
membraneuse et caduque. Embryon à plusieurs cotylédons linéaires et ver ti¬
tillés.

Les Pins sont pour la plupart de grands et beaux arbres à tige droite, à
rameaux étalés, à écorne gorgée de principes résineux, à feuilles petites,
persistantes, coriaces, iinéaires-subulées, réunies au nombre de 2-5 en fasci¬
cules dont la base est entourée d'écaillés scarieuses, imbriquées et engainantes.

Nous ne décrirons que les principales espèces.

A. FEUILLES GEMINEES .

CIME PYRA.MID4LE . I

Plnus isylvestrls. L. [Pin sylvestre.) — Arbre de grande taille, s'éle-
vant à la hauteur de 30 à 35 mètres. Tronc volumineux, droit, plus ou
moins dégarni dans sa partie inférieure, à écorce épaisse, crevassée, bru¬
nâtre ou grisâtre. Branches étalées, presque verticillées. formant par leur
ensemble une grande cime pyramidale. Feuilles géminées,; égalant ou
dépassant peu les épis formés par les chatons mâles ( raides, piquantes,
d'un vert un peu glauque, canaliculées eh dessus, convexes en dessons.
Chatons femelles Solitaires , géminés ou ternes, pédoncules, d'abord dressés,
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mais pendants après la floraison. Strobiles assez petits, ovoïdes ou coniques,
penchés sur un pédoncule recourbé, à écailles s'écartant les unes des autres
la troisième année seulement, pour laisser échapper les graines, qui se
montrent munies d'une aile membraneuse très allongée. — Floraison d'avril
à mai.

Désigné vulgairement sous le nom de Pin sauvage ou de Pin commun, cet
arbre, un des plus importants de son genre, est très répandu dans notre pays
et surtout dans le nord de l'Europe; il végète de préférence sur les hautes
montagnes, où il compose quelquefois à lui seul des forêts entières. On le
cultive dans les parcs pour la beauté de son port et pour son feuillage tou¬
jours vert.

Son bois est très recherché pour les constructions navales, pour les char¬
pentes, et pour la confection d'une infinité d'objets de menuiserie. On retire
de son écorce une partie de la résine qui a cours dans le commerce sous le
nom de térébenthine de Bordeaux, substance qui fournit à son tour Y essence
de térébenthine et la poix-résine. On obtient aussi de la poix noire et du
goudron par la combustion de son tronc et de ses branches.

L'espèce du Pin sylvestre ou sauvage comprend plusieurs variétés décrites
par divers auteurs comme autant d'espèces particulières ; tels sont, par
exemple, le Pin du Nord ou Pin de Riga, et le Pin rouge ou Pin d'Ecosse.
Ces variétés jouissent, du reste, des mêmes propriétés que le type.

Plrnis Lariclo. Poir. (Pin Laricio.) — Arbre de 20 à 40 mètres,
s'élevant même quelquefois jusqu'à 50. Tronc droit, très volumineux ,

pouvant acquérir 2 ou 3 mètres de diamètre, à écorce grisâtre et crevassée.
Branches étalées. Cime pyramidale. Feuilles géminées, raides, aiguës, cana-
liculées d'un côté, convexes de l'autre, ressemblant beaucoup à celle du
Pin sylvestre, mais un peu plus longues et moins glauques. Chatons femelles
solitaires, géminés ou ternés. Strobiles subsessiles, étalés presque horizon¬
talement , coniques ou ovoïdes, à peu près deux fois aussi gros que dans
l'espèce précédente. Graines munies d'une aile membraneuse très allongée.
— Floraison d'avril à mai.

Le Pin Laricio ou Pin de Corse croît spontanément, non seulement en
Corse , où il constitue de vastes forêts, mais en Italie, en Autriche, en
Crimée, etc. On le cultive dans nos parcs et dans nos forêts artificielles
comme arbre d'agrément et pour l'utilité de son bois. Il prospère dans les
terrains les plus arides, sablonneux ou calcaires. Son accroissement est plus
rapide que celui du Pin sylvestre.

Il partage, du reste, les propriétés de ce dernier. Son bois''est employé
aux mêmes usages. Son tronc sert à faire des mâts de navire. Il est très
recherché des sculpteurs.

Pilions Miarlllsna. Lamk. (Pin maritime.) — Arbre de grande taille,
un peu moins élevé cependant que les deux espèces précédentes. Tronc
volumineux

, ordinairement moins droit, à écorce grisâtre, à bois plus blanc
et plus tendre. Branches très étalées. Cime pyramidale. Feuilles géminées,
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raides, aiguës, canaliculées d'un côté, convexes de l'autre, d'un vert plus
ou moins foncé, longues de -1 à 2 décimètres, dépassant de beaucoup les
épis formés par les chatons mâles. Strobiles volumineux, oblongs-coniques,
sessiles ou subsessiles, solitaires, géminés ou verticillés par 3-4-, étalés à
angle droit. Graines pourvues d'une aile très allongée. — Floraison d'avril
à mai.

Décrit aussi sous le nom de Pin Pinastre [Pinus Pinaster. Willd.), et
connu vulgairement sous celui de Pin de Bordeaux ou de Pin des Landes,
le Pin maritime croît naturellement dans le midi de l'Europe. Il est très
répandu dans quelques uns de nos départements méridionaux , particulière¬
ment dans les Landes de Gascogne, où on le cultive sur une vaste échelle
pour la térébenthine qu'on en retire en grande quantité.

Comme arbre résinifère, il l'emporte sur tous ceux de son genre ; mais
son bois est moins estimé que celui du Pin sauvage et du Pin Laricio.

CIME EN PARASOL.

a*àmi$ Pinea. L. (Pin Pinier.) — Arbre d'assez grande taille, attei¬
gnant à peu près de 15 à 20 mètres. Tronc élevé, nu , à écorce crevassée,
brunâtre ou grisâtre. Branches très étalées et très rameuses, formant une
cime large, arrondie en parasol. Feuilles géminées , longues de 6 à 12 cen¬
timètres , raides, d'un vert blanchâtre , planes d'un côté et convexes de
l'autre. Cônes très gros, ovoïdes, luisants, subsessiles, solitaires ou géminés,
étalés ou réfléchis. Graines osseuses , volumineuses, munies d'une aile
courte

, et contenant une amande de la grosseur d'une noisette. — Floraison
de mai à juin.

Ce bel arbre, appelé communément Pin Pignon ou Pin cultivé j se distingue
facilement des autres espèces de Pins à son tronc élancé, nu jusqu'à une
grande hauteur , à sa cime large , étalée en parasol.

Il croît naturellement sur les montagnes des provinces méridionales. On
le cultive dans beaucoup de localités, soit comme ornement, soit pour ses
graines, que l'on mange sous le nom de pignons doux.

Le Pin Pinier fournit peu de résine. Son bois résiste longtemps à l'action
de l'eau.

B. KEUILLES RÉUNIES PAR 3-5.

Pbbïms €embro. L. (Pin Cembro.)—Arbre de taille médiocre. Feuilles
réunies par 3-5, d'un vert sombre, courtes et raides. Cônes dressés, ovoïdes.
Graines dépourvues d'aile. — Floraison de mai à juin.

Cet arbre se plaît dans les contrées froides et sur les hautes montagnes.
On le cultive dans les parcs, dans les jardins paysagers. Ses graines sont
bonnes à manger.

On cultive aussi dans nos parcs, et comme ornement, plusieurs espèces de
Pins exotiques, entre autres le Pin du Lord (Pinus Strobus. L.).

Le Pin du Lord , originaire de l'Amérique septentrionale, est remarquable
par sa taille, qui peut s'élever jusqu'à 50 ou 60 mètres. Ses feuilles, réunies
par 3-5, sont fines, molles, d'un vert gai, rarement d'un vert sombre; ses
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cônes pendants, allongés, oblongs-cylindriques. Sa floraison a lieu en mai
ou en juin.

ABIES. Tournef. (Sapin.)
Fleurs monoïques, en chatons solitaires, terminaux ou latéraux.
Chatons mâles oblongs ou oblongs-cylindriques, à écailles ou connectifs

imbriqués, offrant en dessous 2 loges d'anthère qui s'ouvrent longitudina-
lement.

Chatons femelles oblongs, à écailles nombreuses, imbriquées, accrescentesT
accompagnées extérieurement d'une bractée qui disparaît bientôt ou reste
distincte, et abritant chacune à leur aisselle 2 ovules suspendus.

Cône oblong-cylindrique, composé d'écaillés ligneuses, non épaissies au
sommet, portant chacune 2 graines à leur base, étroitement imbriquées T

tantôt persistantes et s'écartant pour laisser échapper les graines, tantôt
caduques, tombant avec les graines, en se détachant de l'axe , qui persiste.

Graines à tégument coriace, presque ligneux, prolongé en aile membra¬
neuse et persistante. Embryon à plusieurs cotylédons verlicillés.

Ce genre, très voisin de celui des Pins, comprend des arbres la plupart
très élevés, à tronc régulièrement conique et droit, à branches étalées ,

disposées en faux verticilles superposés, à écorce gorgée de sucs résineux,
à feuilles pétites , persistantes , non fasciculées , rapprochées, ordinairement
disposées en spirale, très étroites, linéaires, tantôt planes et offrant en
dessous une ligne de stomates de chaque côté de leur nervure médiane,
tantôt presque tétragones et pourvues d'une série de stomates sur chacune
de leurs faces.

On distingue un grand nombre d'espèces de Sapins. Nous nous bornerons
à faire connaître les plus importantes et les plus répandues.

Ahies pectinata. D C. ( Sapin à feuilles en peigne.)—Arbre de grande
taille , s'élevant à la hauteur de 30 ou 40 mètres et même au delà. Tronc
volumineux, très droit, nu intérieurement, à écorce blanchâtre et crevassée.
Branches étalées, presque pendantes, disposées en faux verticilles superposés,
et formant par leur ensemble une longue cime pyramidale. Feuilles linéaires,
obtuses ou émarginées au sommet, planes, vertes en dessus, d'un glauque
blanchâtre en dessous, insérées généralement sur quatre lignes, et déjetés
vers deux côtés opposés, ce qui donne aux rameaux l'aspect d'une feuille
pennée. Cônes dressés, oblongs-cylindriques, à écailles caduques, tombant
avec les graines, tandis que l'axe persiste. — Floraison d'avril à mai.

Décrit aussi sous les noms de Sapin commun ( Abies vulgaris. Poir. ), de
Pin Picéa {Pinus Picea. L.) et de Picéa commun (Picea vulgaris. Coss. et
Germ.), le Sapin en peigne, appelé vulgairement Sapin blanc, Sapin argenté
ou simplement Sapin, est très répandu sur les montagnes élevées de toute
l'Europe, notamment dans les Alpes, où il forme à lui seul de grandes et
belles forêts.

Son tronc, si remarquable par ses grandes dimensions et sa rectitude, est
d'un usage universel dans nos constructions civiles et navales, de même
que les planches qu'on obtient en le fendant dans le sens de sa longueur..
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On retire de son écorce une grande quantité de résine désignée sous le
nom de térébenthine de Strasbourg, et qui fournit, cOmme celle de Bordeaux,
de l'essence de térébenthine, de la poix-résine , etc. La poix noire et le gou¬
dron que l'on trouve dans le commerce de la droguerie proviennent aussi,
en partie, de la combustion de ses branches.

Enfin on plante le Sapin, à titre d'ornement, dans les parcs, dans les
jardins paysagers, où il se fait remarquer par son port élégant, par sa belle
cime pyramidale, et par son feuillage toujours vert.

Abies PIcea. Mill. (Sapin Epicéa. ) — Arbre de très grande taille ,

s'élevantàla hauteur de 40 à 50 mètres. Tronc volumineux, très droit, nu
intérieurement. Branches d'abord étalées, puis un peu pendantes, en faux
verticilles superposés, formant une longue cime pyramidale. Feuilles courtes,
raides, aiguës, comprimées,'presque tétragones, vertes sur les deux faces,
disposées en spirale et très rapprochées. Cônes pendants, oblongs-cylin-
driques, à écailles persistantes, s'écartant à la maturité pour laisser échapper
les graines. — Floraison d'avril à mai.

Cet arbre, appelé communément Picèa, Epicéa ou Faux sapin, a été dé¬
crit aussi sous le nom de Sapin élevé (Abies excelsa. I) C. ) et sous celui de
Pin Sapin {Pinus Abies. L.). Il est un des plus grands de l'Europe, et croît
abondamment sur les hautes montagnes de la France, notamment dans les
Alpes , dans les Vosges et dans les Pyrénées.

Le Sapin Epicéa ou Sapin élevé possède les mêmes propriétés et présente
les mêmes avantages que le Sapin commun. Son tronc et le bois qui en pro¬
vient entrent dans la plupart de nos constructions civiles ou navales. On retire
de son écorce une partie de la térébenthine de Strasbourg, et on le plante
enfin comme ornement dans beaucoup de nos parcs.

On cultive aussi dans nos jardins paysagers plusieurs espèces de Sapins
exotiques, entre autres le Sapin blanc (Abies alba. Poir.), appelé vulgaire¬
ment Sapinette blanche, arbuste ou arbre de petite taille, de forme pyrami¬
dale , à écorce d'un roux pâle, à feuilles tétragones et d'un glauque blan¬
châtre sur leurs 4 faces.

Tel est aussi le Sapin noir ( Abies nigra. Poir. ) ou Sapinette noire, arhre
ou arbrisseau de même forme, à écorce noirâtre, à feuilles tétragones et d'un
vert sombre.

Tel est encore le Sapin Baumier (Abies Balsamea. Mill.), arbre de 6 à
10 mètres, exhalant de ses rameaux et de ses feuilles une odeur balsamique.

Un autre arbre conifère que l'on cultive pour s,a taille gigantesque, pour
la beauté de son port et pour les souvenirs bibliques qu'il rappelle, est le
Cèdre du Liban, décrit sous les noms de Cèdre d'Orient (Cedrus orienta-
lis. DC.), de Sapin Cèdre (Abies Cedrus. Poir.), ou de Pin Cèdre {Pinus
Cedrus. L.).

Arbre de première grandeur. Tronc droit. Branches étalées, disposées en
faux verticilles superposés. Cime vaste et régulièrement pyramidale. Feuilles
linéaires, piquantes, d'un vert sombre, rapprochées en petites touffes comme
dans certains Pins, mais dépourvues de gaînes à leur base. Cônes volumi¬
neux, obtus, un peu inclinés. — Floraison de mai à juin.
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Le Cèdre du Liban, très voisin des Sapins par son port et par ses carac¬
tères botaniques, est un arbre magnifique, introduit depuis peu de temps
dans nos parcs, où il est encore assez rare. Il se développe lentement,
mais se fait remarquer par sa grande longévité ; il est presque indestructible.

LARIX. Tournef. (Mélèze. )
Caractères principaux presque identiques avec ceux du genre Sapin.
Fleurs monoïques, disposées en chatons solitaires et latéraux.
Chatons mâles petits, ovoïdes, entourés à leur base d'écaillés soudées

entre elles. Connectifs en écailles imbriquées , offrant en dessous 2 loges
d'anthère qui s'ouvrent longitudinalement.

Chatons femelles ovoïdes, à écailles accrescentes, accompagnées extérieu¬
rement d'une bractée membraneuse, colorée , et abritant chacune à leur
aisselle 2 ovules suspendus.

Cône ovoïde, composé d'écaillés ligneuses, minces, non épaissies au
sommet, persistantes, d'abord étroitement imbriquées, mais s'écartant à la
maturité pour laisser échapper les graines.

Celles-ci à tégument coriace, prolongé en aile membraneuse, ordinaire¬
ment persistante. Embryon à cotylédons verticillés.

Feuilles caduques.
Ijssrix europiesi. D C. (Mélèze d'Europe.) — Arbre de grande taille,

s'élevant à la hauteur de 20 à 30 mètres, à écorce grisâtre , à bois jaunâtre
ou rougeâtre. Tronc volumineux, droit, conique. Branches étalées, presque
pendantes, disposées en faux verticilles, et formant une longue cime pyrami¬
dale comme dans les Sapins. Feuilles caduques, molles, d'un vert tendre,
très étroites, linéaires, d'abord groupées en fascicules sortis de bourgeons
latéraux et écailleux, mais se montrant plus tard éparses ou disposées en
double spirale, le rameau qui les porte , né du même bourgeon , les ayant
éloignées les unes des autres à mesure .qu'il s'est lui-même allongé dans
toutes ses parties. Cônes assez petits, dressés, subsessiles. — Floraison d'avril
à mai.

Le Mélèze, décrit aussi sous le nom de Sapin Mélèze ( Abies Larix. Lamk. )
et de Pin Mélèze ( Pinus Larix. L.), est le seul arbre conifère dont les feuilles
tombent l'hiver et se renouvellent chaque année. Il est commun sur la chaîne
des Alpes, où on le trouve à une grande hauteur, dans le voisinage des glaces
éternelles.

On retire de son écorce une résine très estimée sous le nom de térébenthine
de Venise^ et il suinte de ses feuilles, goutte à goutte, une substance blan¬
châtre , fade, un peu sucrée, communément appelée manne de Briançon. Son
bois est dur, presque incorruptible, et employé aux mêmes usages que celui
des Pins et des Sapins.

Cet arbre est cultivé dans les parcs pour la beauté de son port, et pour
son feuillage, qui est caduc, mais d'un vert plus gai que celui des autres
Conifères.
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On cultive dans les jardins paysagers et surtout dans les cimetières plu¬
sieurs arbres conifères et exotiques, ayant pour fruit, comme les précédents,
uii cône ou strobile, et dont le feuillage est à la fois persistant, touffu.
sombre et triste.

Noiis devons citer en première ligne le Cyprès (Çupressus sempervirens. L.),
originaire de l'Orient, de forme pyramidale, à feuilles très petites et étroite¬
ment imbriquées, à cônes subglobuleux, composés d'écaillés très serrées,
d'abord mucronées vers leur milieu, mais ensuite lisses, et abritant plus de
2 graines à leur aisselle.

Vient ensuite le Thuya d'Orient (Thuya orientalis. L.), appelé vulgaire¬
ment Arbre de vie, et dont les branches sont dressées, les ramuscules dis¬
posés en éventail, garnis de petites feuilles imbriquées , les cônes ovoïdes,
à écailles serrées, anguleuses , et n'abritant que 2 graines à leur aisselle.

Tel est aussi le Thuya d'Occident ou du Canada ( Thuya occidentalis. L. ),
qui diffère de celui d'Orient surtout par ses branches étalées à angle
droit.

2. FRUIT DACC1FORME.

JUNIPERUS. L. (Genévrier.)
Fleurs dioïques, rarement monoïques sur des rameaux différents. Chatons

mâles petits, ovoïdes, isolés, axillaires ou tèrminaux, à écailles ou con¬
nectas peltés, offrant en dessous 3-6 loges d'anthère qui s'ouvrent par une
lissure longitudinale.

Chatons femelles ovoïdes, isolés, axillaires, formés de 3 écailles accres-
centes, devenant charnues et se soudant entre elles après la floraison,
portant chacune, en dedans et à leur base, un ovule dressé.

Fruit charnu , bacci forme, globuleux, contenant 3 graines, quelquefois
une ou 2 seulement. Graines presque triangulaires, non ailées, à tégument
dur, osseux. Embryon à 2 cotylédons.

Les espèces renfermées dans ce genre sont des arbrisseaux ou des arbres
à odeur résineuse, à feuilles persistantes, petites, étroites, linéaires ou ovales,
quelquefois squamiformes.

^uniperus communis. L. (Genévrier commun.) — Arbrisseau
dioïque, ordinairement très petit et rameux dès la base, mais pouvant
acquérir la forme et les dimensions d'un petit arbre. Tige tortueuse, à écorce
d'un brun rougeâtre. Rameaux nombreux, diffus, étalés en buisson. Feuilles
verticillées par 3 , linéaires-subulées, raides, piquantes, d'un vert un peu
glauque, canaliculées en dessus, carénées en dessous. Fruit globuleux, du
volume d'un pois, mettant 2 ans à se développer , d'abord vert , mais
d'un violet noirâtre et couvert d'une inflorescence glauque à la maturité. —

Floraison d'avril à mai.
Cet arbrisseau est commun sur les coteaux arides et incultes. Ses fruits,

connus sous le nom impropre de baies de genévrier, ont une odeur aroma¬
tique , térébinthacée, une saveur chaude, amère en même temps qu'un peu
sucrée. On les emploie fréquemment à titre de médicament excitant; tonique
et légèrement diurétique.
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Dans certaines contrées du Nord, on les distille après les avoir fait fer¬
menter, et l'on en retire ainsi une liqueur alcoolique très aromatique et très
forte, appelée eau-de-vie de genévrier.

JTuniperus ©xycertrws. L. (Genévrier Oxycèdre.) — Arbrisseau
ou petit arbre dio'ique, très rameux, ayant à peu près le même port que le
précédent. Feuilles plus longues , verticillées par 3, étalées , raides, linéai¬
res, piquantes, vertes, offrant en dessus deux lignes glauques. Fruit plus
gros, roussâtre ou rougeâtre , couvert d'une poussière résineuse, et marqué
au sommet de 3 raies divergentes , indiquant la soudure des 3 écailles
charnues dont il est formé. — Floraison en mai.

Le Genévrier Oxycèdre ou Cade vient dans les provinces méridionales
de la France. Il fournit par la distillation de son bois une huile empyreu-
matique désignée sous le nom d'huile de cade. Ce liquide , d'une odeur fort
désagréable et d'une saveur acre, est usité en médecine comme antipsorique
ou vermifuge.

•ftmiperus Sabina. L. (Genévrier Sabhle. ) — Arbrisseau dio'ique,dressé , rameux , de forme pyramidale , à écorce un peu rougeâtre. Feuilles
extrêmement petites, squamiformes, ovales, aiguës , très rapprochées, im¬
briquées sur 4 rangs. Fruit pédonculé , réfléchi, pisiformc, d'un bleu foncé
à la maturité, et ne renfermant qu'une ou 2 graines. — Floraison d'avril
à mai.

On trouve cet arbrisseau dans les lieux secs et pierreux de quelques
contrées du midi delà France, notamment sur les Pyrénées. Ses feuilles ont
une odeur forte, résineuse , une saveur àcre et amère. Prises en grande
quantité, elles agiraient à la manière des substances irritantes les plus
énergiques. Elles sont employées à dose fractionnée et à titre de médicament
emménagogue.

On cultive dans nos bosquets , et comme ornement, le Genévrier de Vir¬
ginie ( Juniperus virginiana. L.), appelé vulgairement Cèdre de Virginie ou
Cèdre rouge.

C'est un bel arbre de 10 à 15 mètres, à tronc droit, à branches étalées,
à cime pyramidale , à écorce rougeâtre , à bois rouge et aromatique, à
feuilles petites, ternées, ovales, piquantes, à fruit bleuâtre et très odorant.

Il fleurit en avril et en mai.

TAXUS. Tournef. (If.)
Fleurs dioïques, en petits chatons axillaires , isolés ou géminés, portés sur

un pédicelle entouré d'écaillés à sa base.
Chatons mâles ovoïdes, composés de 6-15 écailles ou eonnectifs peltés et

lobés , offrant chacun en dessous 3-8 loges d'anthères disposées circulairé-
ment.

Chatons femelles réduits à une seule écaille cupuliforme, entourant un
seul ovule dressé, d'abord très courte, mais s'accroissant et devenant charnue
après la floraison.

3b
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Fruit drupaëé, inonosperme, ouvert au sommet. Graine à tégument dur,
osseux. Embryon à t cotylédons.

Taxas Daccata. L. {Ifà baies.) — Arbre dioïque, d'assez grande taille,
s'élevant à la hauteur de 10-20 mètres. Tronc mince, droit, ordinairement
rameux dès la base, à rameaux nombreux, à cime longue et touffue. Feuilles
persistantes , coriaces, linéaires, mucronées , un peu courbées en bas par
les bords, d'un vert très foncé et luisantes en dessus, plus pâles en dessous,
nombreuses, très rapprochées et déjetées horizontalement sur deux côtés
opposés de manière à donner au rameau qui les porte l'aspect d'une feuille
pennée. Fruit charnu-succulent, ovoïde, largement ouvert au sommet, d'un
beau rouge à la maturité, d'une saveur mucilagineuse, douce et sucrée.
Graine verdàtre, dure , naturellement à découvert au fond du fruit. —Flo¬
raison de mars à avril.

L'If à baies ou If commun croît naturellement dans les pays montueux,
parmi les forêts, où on ne le trouve guère que par pieds isolés. Il aime les
lieux froids et ombragés.

Son bois, d'un rouge veiné , est le plus dur de nos bois indigènes, après
celui de Buis. Ses feuilles sont un poison pour les bestiaux, notamment pour
les solipèdes, qui les mangent, assez volontiers. Quant à ses fruits, ils peuvent
être mangés impunément, du moins en petite quantité.

Les anciens, exagérant les propriétés délétères de cet arbre, avaient
avancé que son ombre était mortelle pour celui qui aurait le malheur de
s'endormir sous son feuillage. L'observation, heureusement, n'a point con¬
firmé cette opinion.

On plante l'If dans les parcs, dans les bosquets , dans la plupart des jar¬
dins d'agrément. Il est très recherché pour son feuillage toujours vert et très
touffu, pour la facilité avec laquelle il supporte la taille, ce qui permet de
lui donner les formes les plus variées.

&e nàvàsioia.

VÉGÉTAUX ENDOGÈNES.
Moins nombreux que les végétaux exogènes, et d'une organisation plus

simple, les endogènes sont pourtant composés, comme eux , de tissu utricu-
laire et de vaisseaux. Mais ils diffèrent essentiellement parla disposition de
leurs éléments constitutifs et par la manière dont ils se développent.

Leur tige, ordinairement herbacée et rarement ligneuse, n'offre dans sa
structure ni moelle centrale, ni couches concentriques, ni écorce distincte ;
elle se montre formée d'une.masse de tissu cellulaire, de substance paren-

chymateuse vaguement répandue, et au seiù de, laquelle se trouvent épars
des faisceaux fibro-vasculaires qui la parcourent dans toute sa longeur. Cette
tige, le plus souvent cylindrique, presque toujours simple, rarement rameuse-,
s'accroît par un bourgeon terminal, atteint quelquefois une hauteur considé¬
rable, mais n'acquiert jamais qu'un faible diamètre; telle est, par exemple,
celle des Palmiers.
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On divise les végétaux endogènes en deux classes distinctes par les organes

de la reproduction: les uns sont phanérogames ; les autres cryptogames. Ces
deux classes, venant après les Thalamiflores, les Caliciflores, les Corolliflores
et les Monochlamydées, seront pour nous la cinquième et la sixième du règne
végétal.

5me CLASSE.

VÉGÉTAUX ENDOGÈNES PHANÉROGAMES.

Les végétaux réunis sous ce titre sont toujours pourvus d'une ou plusieurs
fleurs plus ou moins apparentes, ce qui leur a valu l'épithète de phanérogames ;
ils reçoivent aussi celle de monocotylédonésy parce qu'ils se multiplient par
des graines dont l'embryon se trouve réduit à un seul cotylédon.

Leur racine est multiple. Leurs feuilles se montrent simples, ordinairement
entières, à base engainante, à nervures fines et parallèles. Leurs fleurs sont
hermaphrodites , plus rarement unisexuelles , à périanthe simple , quelque¬fois nul, jamais formé d'un calice et d'une corolle distincts. Quant aux pièces
réunies dans leur périanthe, elles s'y montrent généralement au nombre
de 3 ou d'un multiple de 3, de même que les étamines, de même que les
carpelles ou les loges de l'ovaire, quand celui-ci est unique et pluriloculaire.

Les plantes endogènes phanérogames ou monocotylédonées forment un
grand nombre de familles , dont plusieurs sont très importantes ; nous avons
à étudier la plupart de ces familles.

ALISMACÉES.

(Alismace^:. Juss.)
La famille des Alismacées a pour type le genre Alisma ou Fluteau. Elle

se compose de plantes herbacées, vivaces, aquatiques, ou venant dans les
lieux marécageux. Ses caractères sont les suivants :

Fleurs hermaphrodites ou monoïques, pédicellées, disposées en un verticille
terminal, ou en plusieurs verticilles superposés, formant par leur ensemble,
soit une panicule, soit une grappe terminale.

Périanthe à 6 divisions libres ou à peine soudées par la base : 3 extérieures,
herbacées, persistantes ; 3 intérieures, pétaloïdes et caduques.

Etamines quelquefois en nombre indéfini, ordinairement 6, insérées à
la base des divisions intérieures du périanthe. Anthères biloculaires, s'ouvrant
sur les côtés.

Carpelles en nombre indéfini ou 6-12, disposés en tête ou en cercle,
libres ou soudés entre eux par leur base, pourvus d'une seule loge uniovulée
ou biovulée. Styles courts, persistants, terminés par un stigmate simple.

Fruit composé de carpelles plus ou moins nombreux , monospermes ou
bispermes, indéhiscents ou s'ouvrant par leur suture ventrale. Graines
dressées ou horizontales. Périsperme nul. Embryon plié sur lui-même.
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Feuilles souvent toutes radicales, à pétiole dilaté, engainant, a limite
entier, curvinervié, avortant dans quelques cas, et le pétiole se convertissant
alors en phvllode, c'est-à-dire en une espèce de feuille étroite, linéaire.

1. FLEURS HERMAPHRODITES .

ALISMA. L. (Fluteau.)
Fleurs hermaphrodites. Etamines 6. Carpelles nombreux, monospermes,

libres, réunis en tète ou en cercle.
Alisfiiia Plantag-o. L. (Fluteau Plantain d'eau.) — Herbe vivace

glabre. Taille de 2 à 10 décimètres. Souche bulbiforme. Tige dressée, dé¬
pourvue de feuilles, rameuse dans sa partie supérieure, à rameaux disposés
en plusieurs verticilles superposés. Feuilles toutes radicales, rassemblées en
rosette ou en fascicule, longuement pétiolées, à limbe curvinervié, muni
de 5 à 9 nervures, arrondi ou un peu cordé à la base, quelquefois très
grand , ovale , acuininé , ordinairement plus étroit ,. lancéolé , rarement
linéaire. Fleurs petites, nombreuses, d'un blanc rosé ou presque blanches,
pédicellées, disposées en verticilles superposés au sommet de la tige et des
rameaux, de manière à former par leur ensemble une grande panicule ter¬
minale. Carpelles réunis en tète. —Floraison de mai à septembre.

Le Plantain d'eau est une jolie plante commune dans les fossés aquatiques,
sur le bord des eaux, dans les lieux marécageux. Il offre plusieurs variétés
distinctes par leurs feuilles, et nommées : Plantain d'eau à larges feuilles,
Plantain d'eau d feuilles lancéolées, Plantain d'eau à feuilles de graminées.
Sa racine a été présentée, mais à tort, comme un remède efficace contre
la rage.

llisma vammcTOloicles. L. (Fluteau Renoncule.) — Herbe vivace,
glabre. Racine fibreuse. Tige de 1 à 4 décimètres, dépourvue de feuilles.,
dressée, quelquefois couchée et radicante à la base. Feuilles toutes radicales,
longuement pétiolées, à limbe très étroit, lancéolé-linéaire et trinervié.
Fleurs d'un blanc rosé , assez grandes, longuement pédicellées, disposées
en un verticille terminal et ombelliforme, ou en deux verticilles superposés
et dont un terminal. Carpelles réunis en tête. — Floraison de mai à sep¬
tembre.

Cette espèce, moins commune que la précédente, vient dans les fossés
aquatiques, dans les mares, sur le bord des étangs.

Alisma iiatans. L. (Fluteau nageant.) — Herbe vivace, glabre. Tige
-de 1 à 5 décimètres, faible, presque filiforme , feuillée, couchée, radicante.
Feuilles diverses : les inférieures submergées, étroites, linéaires ; les supé¬
rieures nageantes, longuement pétiolées, ovales ou oblongues, arrondies
aux deux extrémités, et munies de 3 nervures. Fleurs blanches, assez
grandes, pédicellées , disposées par 1-5 au niveau des nœuds de la tige.
Carpelles réunis en cercle. — Floraison de mai à septembre.

On trouve cette plante dans les marcs et dans les étangs.
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DAMASONIUM. Juss. (Damasonie.)
Fleurs hermaphrodites. Etamines 6. Carpelles 6-8, bispermés ou inonosper-

mes, allongés sous forme d'alène, divergents en étoile, soudés entre eux par
leur base.

Damasonlnni vulgare. Coss. et Ger. (Damasonie commune. ) —
Herbe vivace, glabre. Une ou plusieurs tiges de \ à 4 décimètres, nues,
étalées, ascendantes ou dressées. Feuilles toutes radicales, longuement pé-
tiolées, à limbe ovale-oblong, cordé à la base et trinervié. Fleurs petites,
blanches ou rosées, longuement pédicellées, disposées en un verticille terminal
et ombelliforme, ou en 2 ou 3 verticilles superposés et dont un terminal.
Pédicelles plus ou moins robustes. — Floraison de mai à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous les noms de Damasonie étoilée (Damasonium
stellaium. Pers.) et de Fluleau Damasonie (Alisma Damasonium. L. ), est
connue vulgairement sous celui de Flut'eau étoilé ou d'Etoile d'eau. Elle croît
dans les fossés aquatiques, dans les mares, sur le bord des étangs.

2. FLEURS MONOÏQUES.

SAGITTARIA. L. (Sagittaire.)
Fleurs monoïques. Etamines en nombre indéfini. Carpelles très nombreux,

monospermes, distincts, réunis en tête globuleuse sur un réceptacle épais
et charnu.

Sagittaria sagiftsefolia. L. (Sagittaire à feuilles en fer de flèche.)
— Herbe vivace , glabre. Souche tubéreuse. Tige dépourvue de feuilles,
dressée ou ascendante, anguleuse, simple ou rameuse au sommet, et s'élevant
de 2 à 3 décimètres au dessus de la surface de l'eau. Feuilles toutes radicales,
très longuement pétiolées, la plupart profondément sagittées. Fleurs d'un
blanc rosé , assez grandes, pédicellées, réunies par 2-3 en verticilles super¬
posés , de manière à former par leur ensemble une grappe terminale et in¬
terrompue : fleurs supérieures mâles ; les inférieures femelles, à pédicelles
plus courts. — Floraison de juin à septembre.

La Sagittaire est une belle plante qui vient dans les fossés aquatiques , sur
le bord des rivières, dans les lieux marécageux. Ses feuilles sont mangées
avec avidité par les chevaux, les chèvres et les porcs. Sa racine, épaisse,
tubéreuse et féculente, pourrait au besoin servir de nourriture à l'homme.

BUTOIÉES.

(Butome.E. RICII.)
Cette petite famille doit son nom au genre Butome ou Butomus. Elle est

formée de plantes herbacées, autrefois comprises parmi les Àlismacées, et
venant dans les lieux aquatiques ou marécageux.

Fleurs hermaphrodites, pédonculées, accompagnées de bractées, et ordi¬
nairement disposées en ombelle simple, terminale.

Périanthe à 6 divisions : 3 externes, persistantes, herbacées ou un peu
colorées; 3 internes, plus grandes, pétaloïdes et caduques. .
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Etaraines hypogynes, au nombre de 9, quelquefois en nombre indéterminé.
Anthères biloculaires, introrses.

Carpelles 6, verticillés, soudés entre eux par la base, uniloeulaires, mul-
tiovulés. Styles courts , persistants, terminés par un stigmate latéral et
simple.

Fruit composé de 6 carpelles capsulaires, réunis par la base, polvspermes,
s'ouvrant par leur bord interne. Graines très petites. Périsperme nul. Em¬
bryon droit , presque cylindrique.

BUTOMUS. L. (Butome.)
Caractères de la famille

Sutomus umbellatus. L. (Butome à fleurs en ombelle.) — Herbe
vivace , aquatique , glabre. Taille de 5 à 10 décimètres. Souche horizontale,
charnue , fibreuse. Une ou plusieurs tiges nues, dressées , raides , cylindri¬
ques. Feuilles toutes radicales, dressées, très allongées, étroites, linéaires-
aiguës , canaliculées à la base. Fleurs rosées, assez grandes, longuement et
inégalement pédonculées, réunies au nombre de 1 5-20 en une ombelle simple,
terminale, offrant à sa base un involucre à 3 bractées membraneuses. —

Floraison de juin à août.
Cette plante, connue vulgairement sous le nom de Jonc fleuri, croît le

long des rivières, sur le bord des étangs, dans les lieux marécageux. Elle se
fait remarquer par la beauté de ses fleurs.

HYDROCIIARIDÉES.

( HYDROCHARIDFJE. D C. )
Cette famille, composée de plantes aquatiques, herbacées , la plupart

vivaces, a pour type le genre Hydrocharis, et présente les caractères sui¬
vants :

Fleurs dioïques : les mâles réunies en plus ou moins grand nombre dans
une spathe commune ; les femelles solitaires, enveloppées dans une spathe
uniflore.

Périanthe à 3, plus souvent à 6 divisions : 3 extérieures , herbacées, sou¬
dées en tube et adhérentes à l'ovaire dans les fleurs femelles ; 3 intérieures,
pétaloides, quelquefois rudimentaires ou nulles.

Etamines au nombre de i à 12, insérées au fond du périanthe, à filets
libres ou soudés par la base, à anthères biloculaires.

Ovaire infère, soudé avec le tube du périanthe, à une ou plusieurs loges
multiovulées. Style ordinairement court, quelquefois nul. Stigmates 3-6,
bilobés ou bifides.

Fruit mûrissant sous l'eau, bacciforme, indéhiscent, à une ou à 3-6 loges
polyspermes. Graines nombreuses. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles nageantes ou flottantes , pétiolées ou sessiles.

HYDROCIIARIS. L. (Hydrocharis.)
Fleurs mâles pédicellées, réunies au nombre de 2 ou 3, et d'abord enve-
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loppées sous une spathe commune, pédonculée, composée de 2 pièces.
Périanthe à 6 divisions : les 3 externes petites, herbacées; les 3 internes
pétaloïdes et beaucoup plus grandes. Etamines 12 , insérées sur 3 rangs, et
dont 3 dépourvues d'anthère.

Fleurs femelles longuement pédonculées, d'abord enveloppées chacune
dans une spathe sessile et formée d'une seule pièce. Périanthe à 6 divisions,
les 3 internes pétaloïdes. Style épais, très court. Stigmates 6, bifides.

Fruit bacciforme, ovoïde, à 6 loges polyspermes.
îlydrocliaris ïIorsBas-s'aisae. L. {Hydrocharis Morrène.)— Herbe

vivace, glabre. Tige submergée , grêle, de longueur très variable, émettant
de distance en distance des fibres radicales et des fascicules de feuilles. Fibres
radicales naissant des mêmes points que les feuilles et munies de fibrilles
transparentes. Feuilles nageantes, longuement pétiolées, suborbiculaires-
réniformes, vertes et luisantes en dessus, souvent rougeâtres à leur face
inférieure, enroulées en dessous avant leur complet développement; pétiole
accompagné de 2 stipules membraneuses, adhérentes à sa base. Fleurs blan¬
ches, pédonculées, axillaires, les femelles isolées, les mâles pédicellées
et réunies au nombre de 2 ou 3 sur chaque pédoncule. — Floraison de juin
à août.

Connue vulgairement sous le nom de petit Nénuphar, cette plante se fait
remarquer par ses petites feuilles nageantes, dont la forme rappelle, en effet,
celle des feuilles de Nénuphar. On la trouve dans les eaux tranquilles , dans
les mares, les fossés, les étangs, etc.

VALLISNERIA. L. (Yallisnérie. )
Fleurs mâles très petites, réunies en plus ou moins grand nombre sous

une spathe à 2-3-4 divisions profondes, au sommet d'un pédoncule court et
dressé. Périanthe à 3 divisions. Etamines 3, souvent réduites à 2 ou même à
une seule.

Fleurs femelles enveloppées chacune dans une spathe tubuleuse, bilobée ,

sur un pédoncule filiforme, extrêmement long et roulé en spirale. Périanthe
allongé, à 6 divisions. Style nul. Stigmates 3, bifides.

Fruit bacciforme, cylindracé, tridenté au sommet, unilocuïaire et poly-
sperme.

Vallîsaieria. îspiralis. L. (Vallisnérie en spirale.) —Herbe vivace,
aquatique, submergée. Feuilles flottantes, toutes radicales, très allongées,
étroites, linéaires, obtuses, un peu atténuées à la base, denticulées au
sommet, d'un beau vert, très minces, presque transparentes. Pédoncules
axillaires. Fleurs mâles d'un blanc jaunâtre ; fleurs femelles verdâtres. —

Floraison de juillet à août.
Cette plante, dont les pieds mâles et les pieds femelles viennent entremêlés

dans la vase de certaines eaux, présente à l'époque de sa fécondation les
phénomènes les plus curieux.

Les pédoncules de ses pieds femelles se déroulant alors peu à peu, la fleur

SCD LYON 1



JUiNCAGIN'ËES. — ASPARAGINÉES.

qui les termine vient s'épanouir à la surface du liquide, tandis que les fleurs
des pieds mâles se gonflent, brisent leur enveloppe commune, se détachent
de leur pédoncule pour s'élever à la surface de l'eau, pour s'y ouvrir et verser
leur pollen sur les fleurs femelles qui les ont devancées.

Dès lors, les pédoncules de ces fleurs femelles se roulent de nouveau en

spirale serrée, les ramènent au fond du liquide , où leur fruit se déve¬
loppe, atteint sa maturité, puis germe et fournit une ou plusieurs plantes
nouvelles.

La Vallisnérie en spirale a été trouvée dans plusieurs points du Rhône et
de la Seine; elle est très abondante dans le canal du Midi.

•9 (! A C AG 1\É 13 M .

(JlJNCAGINE/E. RlCH. )
Petite famille où se trouvent réunies des plantes aquatiques , herbacées .

vivaces, ayant pour type le genre Juncago ou Triglochin.
Fleurs hermaphrodites, réunies en grappe ou en épi terminal.
Périanthe à 6 divisions herbacées, disposées sur deux rangs.
Etamines 6, hypogynes ou insérées à la base des divisions du périanthe.

Anthères biloculaires, extrorses. Gynécée libre, non adhérent au périanthe.
et formé de 3-6 carpelles uniloculaires, uniovulés ou biovulés, terminés
chacun par un stigmate sessile ou subsessile.

Fruit à 3-6 carpelles monospermes ou bispermes, distincts, libres ou plus
ou moins soudés entre eux et avec un prolongement de l'axe, se séparant à
la maturité, et s'ouvrant alors par leur angle interne. Graines ascendantes
ou dressées. Périsperme nul. Embryon droit.

Feuilles linéaires ou demi-cylindriques, engainantes à la base, à gaine
fendue

, munie d'une ligule.
TRIGLOCHIN. L. (Troscart.)

Etamines insérées à la base des divisions du périanthe. Stigmates barbus.
Carpelles monospermes, d'abord soudés avec un prolongement de l'axe , dont
ils se séparent à la maturité. Graines dressées.

Triglochin palustre. L. [Troscart des marais.) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée, grêle, nue. Feuilles toutes radicales,
fasciculées , dressées, linéaires, demi-cylindriques. Fleurs petites, verdâtres,
disposées en une grappe terminale, spiciforme, effilée. Carpelles 3, allongés,
linéaires, obtus au sommet, atténués intérieurement en une pointe subuléc.
— Floraison de juin à août.

On trouve cette plante dans les lieux marécageux. Les animaux la mangent
volontiers,

ASPARACilAÉES.
i; A S I> A R A G I N E JE . A. RlCH. )

Cette famille a pour type le genre Asparagus ou Asperge. Elle comprend
un assez grand nombro de plantes indigènes ou exotiques, la plupart her¬
bacées, vivaces, quelques unes ligneuses.
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Hermaphrodites ou dio'iques, les fleurs des Asparagiuées sont petites,
axillaires ou terminales, solitaires, géminées, fasciculées ou réunies en

grappe.
Le périanthe t ), dans ces fleurs, se montre ordinairement pélalo'ide,

caduc, quelquefois persistant, formé de 4-8 divisions disposées sur 2 rangs ,

libres ou plus ou moins soudées entre elles.
Leurs étamines {fig. 2, 3), en nombre égal ou inférieur à celui des divi¬

sions qui composent le périanthe, sont insérées sur cet organe, à filets
distincts, rarement réunis par leur base, à anthères biloculaires , introrses.

Quant à l'ovaire {fig. 3, 4, 5), il se montre libre, pourvu de 2-4 loges
contenant chacune ordinairement 1-2, quelquefois un plus grand nombre
d'ovules; il est surmonté de 2-4 styles réunis en un seul, ou libres et terminés
par autant de stigmates.

Le fruit est charnu {fig. 6), bacciforme, à 2-4 loges monospermes, bi-
spermes ou polyspermes, quelquefois uniloculaire et monosperme par avor-
tement. Les graines ordinairement subglobuleuses, à périsperme épais,
charnu ou corné, renfermant un embryon très petit, cylindrique.

4

Pl. 46.
Asparagus officinalis : 1, une fleur vue à la loupe; 2, fleur mâle coupée en long; 3, coupe

d'une fleur hermaphrodite dont les «étamines ont avorté; 4, ovaire coupé en travers; 5, le même
coupé en long; 6, fruit avec ses dimensions naturelles.

Telle est la disposition des organes de la fructification dans les plantes
dont il s'agit.

Ces plantes ont pour base une souche traçante, fibreuse. Leurs feuilles
sont alternes, opposées ou verticillées, sessiles, engainantes, plus rarement
péliolées, quelquefois réduites à l'état d'écaillés, les ramuscules prenant
alors la forme de feuilles filiformes ou planes.

La famille des Asparaginées nous intéresse à plusieurs fi ires. Parmi les
espèces qu'elle renferme, il en esl dont les jeunes pousses nous servent
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d'aliment; telle est, par exemple, l'Asperge elle-même. D'autres, et notam¬
ment la Salsepareille et la Squine, fournissent, à la médecine leur racine,
fréquemment employée comme diurétique et sudorifique. La Parisette à
quatre feuilles, qui appartient aussi à cette famille, est'âcre dans toutes ses
parties, surtout dans sa racine et son fruit.

ASPARAGUS. L. ( Asperge. )
Fleurs hermaphrodites ou dioïques par avortement. Périanthe à 6 divisions

rapprochées en cloche, et soudées intérieurement en un tube grêle, filiforme,
simulant un pédicelle. Etamines 6 , insérées à la hase des divisions du pé¬
rianthe. Style indivis. Stigmate trilobé. Ovaire à 3 loges biovulées.

Asparagus oiïïcinalis. L. ( Asperge officinale. ) — Plante herbacée,
vivace, glabre dans toutes ses parties, ayant pour base une souche d'où
s'élèvent plusieurs tiges. Taille de 8 à 4 0 décimètres. Souche épaisse , hori¬
zontale, fibreuse. Tiges dressées, cylindriques, rameuses dans leur partie su¬
périeure , à rameaux principaux étalés, donnant naissance à une multitude
de ramuscules avortés, simulant des feuilles filiformes , vertes, molles , fas-
ciculées à l'aisselle des véritables feuilles. qui se montrent réduites à l'état,
d'écaillés. Fleurs petites, d'un blanc jaunâtre ou verdâtre, penchées, soli¬
taires ou géminées. Baies globuleuses et d'un beau rouge à la maturité. —
Floraison de juin à juillet.

L'Asperge officinale croît spontanément dans plusieurs contrées de la
France. On la cultive partout comme plante potagère. Ses jeunes pousses,
blanches, cylindriques, charnues, chargées d'écaillés et terminées par un
bourgeon verdâtre, reçoivent le nom de tarions, et sont très recherchées
comme aliment. Elles jouissent de propriétés diurétiques, et communiquent
aux urines une odeur des plus désagréables.

CONVALLARIA. L. (Muguet.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe pétaloïde , urcéolé, à 6 dents recourbées

en dehors. Etamines 6 , insérées à la hase du périanthe. Style indivis. Stig¬
mate obtus et trigone. Ovaire à 3 loges biovulées.

PonvaSSariii maialis. L. (Muguet de mai.) — Herbe vivace , glabre
dans toutes ses parties, ayant pour base une souche d'où s'élèvent une hampe
et plusieurs feuilles. Taille de \ à 3 décimètres. Souche oblique, longue,
émettant de nombreuses fibres. Hampe latérale , grêle, demi-cylindrique.
dressée, un peu courbée sous le poids des fleurs. Feuilles au nombre de
2 ou 3, longuement pétiolées, à limbe très ample, elliptique, entier, d'un
beau vert, luisantes, curvinerviées, à nervures très fines, à pétioles en-
gaînés les uns dans les autres, et réunis intérieurement à la hampe, dans
une gaîne commune, formée de longues écailles membraneuses. Fleurs pe¬
tites, d'un blanc d'ivoire, disposées en grappe terminale , penchée, unila¬
térale ou presque unilatérale. Baies globuleuses , rouges à la maturité. —
Floraison d'avril à mai.

Le Muguet est une jolie petite plante qui vient dans les bois, dans les
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haies , et que l'on cultive dans les jardins pour ses fleurs , dont l'odeur péné¬
trante et suave est connue de tout le monde.

FOLYGONATUM. Desf. (Polygonale.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe pétaloïde, tubuleux, subcylindrique, à

6 dents dressées. Etamines 6, insérées sur le périanthe , à peu près vers le
milieu de sa hauteur. Style indivis. Stygmate trigone. Ovaire à 3 loges
biovulées.

Polygonatum vulgare. Desf. (Polygonale commun.) — Herbe
vivace, glabre dans toutes ses parties. Taille de 3 à 4 décimètres. Souche
horizontale, épaisse, charnue. Tige dressée, un peu arquée, simple, angu¬
leuse, munie à sa base de gaines membraneuses, chargée de feuilles seule¬
ment dans sa moitié supérieure. Feuilles grandes, alternes , ordinairement
rejetées d'un même côté de la tige , sessiles ou presque sessiles, elliptiques,
entièrés, curvinerviées , d'un vert pale en dessous. Fleurs blanches, à sommet
vert, pendantes et rejetées du côté opposé aux feuilles, sur des pédoncules
axillaires, uniflores ou biflores. Etamines à filets glabres. Baies globuleuses,
d'un noir bleuâtre à la maturité. — Floraison d'avril à mai.

Décrit aussi sous le nom de Muguet à tige anguleuse ( Convallaria Polygo-
natnm. L. ), le Polygonale commun , appelé vulgairement Sceau-de-Salo¬
mon, est une jolie plante qui vient abondamment dans les bois. Ses fleurs
sont inodores ; sa racine astringente mais inusitée.

JPolygonatuni mnltifloram. Desf..{Polygonate ci pédoncules mul-
tiflores. ) — Herbe vivace, glabre, ayant beaucoup de rapports avec la précé¬
dente, dont elle diffère cependant par sa taille ordinairement plus élevée
par sa tige cylindrique, par ses fleurs plus petites, réunies au nombre de 3-5
au sommet de chaque pédoncule, par ses étamines à filets poilus, et par ses.
baies rouges à la maturité. — Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Muguet à pédoncules multifores
(Convallaria multiflora. L.), reçoit communément celui de grand Sceau-de-
Salomon. On la trouve dans les bois, dans les pâturages montueux et om¬
bragés.

MAIANTIIEMUM. Wigg. (Maianthème. )
Fleurs hermaphrodites. Périanthe pétaloïde, à 4 divisions brièvement

réunies par leur base, étalées ou réfléchies. Etamines 4, insérées à la base
des divisions du périanthe. Style indivis. Stigmate à 2-3 lobes peu marqués.
Ovaire à 2-3 loges uniovulées ou biovulées.

Malanthcmum bifoïium. DC. (Maianthème à deux feuilles.)'—
Herbe vivace. Taille de 1 à 2 décimètres. Souche longue, traçante. Tige
grêle , ascendante-dressée, flexueuse dans sa partie supérieure, munie inté¬
rieurement de gaines membraneuses. Feuilles au nombre de 1-3, ordinairement
de 2 , alternes , pétiolées , cordiformes , entières , curvinerviées , glabres et
luisantes en dessus, pourvues de quelques poils en dessous. Fleurs petites,
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blanches , disposées en grappe terminale. Baie globuleuse , rougeâtre a la
maturité. — Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Muguet a deux feuilles (Convallaria bifolia. L.),
cette jolie petite plante croît dans les lieux ombragés, dans les bois montueux.

PARIS. L. (Parisette.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe herbacé, à 8 divisions libres presque

jusqu'à la base, étalées, ou réfléchies, les 4 extérieures ovales-lancéolées,
les autres linéaires, très étroites. Etamines 8, insérées à la base du périanthe,
à fdets membraneux, soudés entre eux par la base, à anthères surmontées
d'un prolongement subulé , fourni par le connectif. Styles 4 , distincts, fili¬
formes. Ovaire à 4 loges pluriovulées.

Paris «niaclrli'olsa. L. (Parisette à quatre feuilles.)—Herbe vivace,
glabre. Taille de 2 à 3 décimètres. Souche longue , traçante. Tige simple,
dressée, uniflore. Feuilles très amples, au nombre de 3-6 , ordinairement de
4, réunies en verticilles dans le haut de la tige, étalées, sessiles ou subses-
siles , ovales ou obovales , brusquement acuminées au sommet, rétrécies à la
base , à 3-5 nervures ramifiées. Fleur terminale, assez grande, verdàtre. Baie
d'un noir bleuâtre à la maturité. — Floraison d'avril à juin.

Cette singulière plante, connue vulgairement sous le nom de Raisin-de-
renard, vient dans les bois, dans les pâturages ombragés et humides. Sa
racine est acre , émétique ; sa baie passe pour être vénéneuse.

RI.SCCS. L. (Fragon.)
Fleurs dioïques. Périanthe à 6 divisions libres , étalées en étoile. Etamines

au nombre de 3, insérées à la base du périanthe, à filets soudés en un tube
couronné par les anthères. Style indivis. Stigmate en tête. Ovaire à 3 loges
biovulées. Baie ordinairement uniloculaire et monosperme par avortement.

SSiiscsBS aculeatus. L. [Fragon piquant.) — Sous-arbrisseau toujours
vert. Taille de 5 à '10 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, raides,
rameuses , à rameaux cylindriques, striés, flexibles, à ramuscules épars ,

rapprochés, aplanis en forme de feuilles, coriaces, sessiles, ovales, terminés
par une pointe épineuse, et portant une ou 2 fleurs au milieu de leur face
supérieure. Feuilles réduites à l'état d'écaillés membraneuses , caduques.
Fleurs extrêmement petites, d'un blanc verdàtre ou violacé,.sessiles, accom¬
pagnées d'une écaille scarieuse. Baie globuleuse, de la grosseur d'une petite
cerise , persistant pendant l'hiver, devenant rouge à la maturité.—Floraison
de février à avril.

Le Fragon, nommé vulgairement petit Houx, se plaît à l'ombre, et vient
naturellement dans les bois, parmi les buissons. On le cultive comme orne¬
ment dans les bosquets. Sa racine est diurétique ; ses jeunes pousses sont
mangées de même que celles de l'Asperge, et ses baies torréfiées ont été
proposées comme succédané du café.
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DIOSCOBÉES.

(Dioscorex. II. Bu.)
Petite famille composée de plantes herbacées ou frutescentes, indigènes

ou exotiques, ayant pour type le genre Dioscorea ou Igname, et autrefois
comprises parmi les Asparaginées.

Fleurs dioïques, très petites, ordinairement réunies en grappes axillaires.
Périantbe pétalo'ïde, tubuleux, à tube adhérent à l'ovaire , à limbe formé de
6 divisions presque égales, disposées sur deux rangs.

Etamincs au nombre de 6, insérées à la base des divisions du périantbe,
à filets libres, à anthères biloculaires, introrses. Ovaire infère, à 3 loges
biovulées. Styles 3, réunis par la base, réfléchis au sommet. Stigmates
bifides.

Fruit bacciforme, succulent, tantôt à 3 loges bispennes ou monospermes,
tantôt uniloculaire et monosperme par avortement. Graines subglobuleuses.
Embryon très petit, placé au sein d'un périsperme épais et charnu.

Il exisfe dans cette famille une espèce que nous devons faire connaître,
parce qu'elle est indigène et très répandue : c'est le Tamier commun.

TAMUS. L. (Tamier.)
Caractères de la famille

Tamus commaitis. L. (Tamier commun.) — Ilerbe dioïque, vivace,
glabre dans toutes ses parties. Souche volumineuse, charnue, noirâtre en
flehors, blanchâtre en dedans. Une ou plusieurs tiges grêles, rameuses, volu-
biles , grimpantes, atteignant souvent 2 ou 3 mètres de longueur. Feuilles
alternes, longuement pétiolées, cordiformes, acuminées, vertes, luisantes,
molles, à nervures convergentes et ramifiées. Fleurs petites, d'un blanc jau¬
nâtre , en grappes axillaires, pédonculées, grêles et lâches. Baies globu¬
leuses , rouges, de la grosseur d'une petite cerise. — Floraison de mai à
juillet.

Le Tamier ou T(minier, appelé vulgairement Sceau-de-la-Vierge ou Sceau-
de-Notre-Dame, est commun dans les haies et dans les bois, où il enroule
ses tiges autour des arbrisseaux ou des arbres qui l'avoisinent. Sa racine est
féculente, amère, âcre et purgative, mais inusitée de nos jours.

Une espèce beaucoup plus importante, mais exotique, est YIgname comes¬
tible (Dioscorea alata. L.). Son rhizome, renflé en tubercule charnu , muci-
lagineux et un peu sucré, forme un des aliments les plus usités par les
habitants des régions équatoriales.

A1IAB¥LL)!DÉE§.

( Amaryllide.e. R. Br.)
Les Amaryllidées doivent leur nom au genre Amaryllis , qui en est le type.

Ce sont de fort belles plantes herbacées etvivàccs.
Leurs fleurs sont hermaphrodites, ordinairement grandes, vivement colo-
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rées, solitaires ou diversement groupées, enveloppées avant l'an thèse dans
une spathe scarieuse.

Périanthe c-orolliforme, tubuleux, à tube adhérent par sa base à l'ovaire,
à limbe formé de 6 divisions libres, tantôt égales, tantôt inégales, ordi¬
nairement disposées sur deux rangs, à gorge nue ou munie d'une espèce de-
couronne pétaloïde.

Etamines au nombre de 6 , insérées à la base des divisions du périanthe,
dans son tube ou sur un disque épigyne. Filets distincts. Anthères biloculaires,
introrses. Ovaire infère, à 3 loges pluriovulées. Style indivis. Stigmate simple
ou trilobé.

Fruit généralement capsulaire, à 3 loges polyspermes, à déhiscence locu-
licide, s'ouvrant en 3 valves septifères ; quelquefois charnu , bacciforme ,

réduit à 1-3 graines par avortement. Graines comprimées ou anguleuses.
Embryon très petit, cylindrique, placé au sein d'un périsperme épais et
charnu.

Souche ordinairement bulbeuse. Bulbe à tuniques concentriques. Feuilles
toutes radicales, engainantes, étroites, linéaires, rectinerviées.

La bulbe des Amaryllidées est généralement acre, douée de propriétés
émétiques, mais rarement usitée. On cultive dans les jardins et dans les
serres un assez grand nombre de ces plantes pour la beauté de leurs fleurs.

AMARYLLIS. L. (Amaryllis.)
Périanthe pétaloïde , infundibuliforme, à 6 divisions très profondes , et à

gorge nue. Etamines 6, inégales, insérées à la base des divisions du périanthe.
Stigmate à 3 lobes. Fruit capsulaire.

Amaryllis lutea. L. (Amaryllis à fleur jaune.)— llerbe vivace,
bulbeuse. Taille de 1 à 3 décimètres. Bulbe ovoïde, subglobuleuse, donnant
naissance à une gaine cylindrique, tronquée, d'où sortent une hampe et
plusieurs feuilles. Hampe dressée, comprimée, uniflore. Feuilles planes,
largement linéaires, obtuses, plus longues que la hampe, et disposées sur
deux rangs opposés. Fleur grande, d'un beau jauneJ terminale, dressée.
Etamines très inégales, 3 d'entre elles deux fois plus longues que les autres.
— Floraison de septembre à octobre.

L'Amaryllis jaune, décrite aussi sous le nom plus récent, mais beaucoup
moins euphonique, de Sterribergia lutea. Gawl., est une belle plante qui
vient naturellement dans quelques contrées du midi de la France, et que
l'on cultive dans nos jardins d'agrément, ainsi que plusieurs espèces exotiques
appartenant au même genre.

NARCISSES. L. (Narcisse.)
Périanthe hypocratériforme, à tube prolongé au dessous de l'ovaire, à

limbe composé de 6 divisions égales, étalées ou réfléchies, à gorge munie
d'une couronne pétaloïde, entière, crénelée ou lobée. Etamines insérées sur
le tube du périanthe, incluses dans la couronne , ainsi que le style et le
stigmate. Fruit capsulaire.
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Ce beau genre comprend un assez grand nombre d'espèces à souche bul¬
beuse , d'où s'élèvent des feuilles allongées, étroites, en même temps qu'une
hampe fistuleuse, portant une ou plusieurs fleurs blanches ou jaunes, pédi-
eellées, plus ou moins penchées, enveloppées avant l'anthèse dans une
spathe monophylle, fendue d'un côté, uniflore ou pluriflore.

Narcissus poeticus. L. [Narcisse des poètes.) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Hampe dressée, cylindrique, un peu comprimée,
à deux angles, et terminée par une fleur, rarement par 2. Feuilles glauces-
centes, largement linéaires, obtuses, un peu canaliculées, à peu près de la
longueur de la hampe. Fleurs grandes, penchées; tube du périanthe vert,
grêle, cylindrique ; limbe d'un blanc pur, à divisions ovales-oblongues ; gorge
à couronne très courte, étalée en coupe, jaunâtre, à bord rouge , ondulé-
crénelé. — Floraison d'avril à juin.

Le Narcisse des poètes vient dans les prairies humides de presque toutes
les contrées de la France, où il se fait remarquer par l'élégance et l'odeur
suave de ses fleurs. Il est constamment dédaigné des bestiaux. On le cultive
dans les jardins pour ses fleurs, qui deviennent facilement doubles.

Narcissus Psendo-narcïssns. L. (Narcisse Faux-narcisse.) —
Herbe vivace. Taille de 2 à 4 décimètres. Hampe dressée, comprimée, à
deux angles, et terminée par une seule fleur. Feuilles glaucescentes, large¬
ment linéaires, obtuses, un peu canaliculées, plus courtes ou aussi longues
que la hampe. Fleur grande, penchée ; tube du périanthe infundibuliforme ;
limbe d'un jaune pâle, à divisions ovales ; gorge à couronne d'un beau
jaune dans toute son étendue, campanulée, lobée-crénelée en son bord,
égalant en longueur les divisions du limbe. — Floraison de mars à avril.

Ce Narcisse est plus commun que celui des poètes. Il vient dans les bois,
dans les prairies, dans les lieux herbeux et ombragés. On le cultive à son.
tour dans nos parterres. Sa fleur est presque inodore.

On cultive aussi comme ornement plusieurs autres espèces, notamment le
Narcisse Jonquille [Narcissus Jonquilla. L.), et le Narcisse Tazette [Narcissus-
Tazetta. L. ), appelé vulgairement Narcisse à bouquet.

GALANTIÏUS. L. (Galanthe.)
Périanthe à tube court, à limbe campanule , offrant 6 divisions inégales :

les 3 extérieures oblongues, entières, concaves ; les 3 intérieures plus courtes,,
obovales, échancrées au sommet ; gorge nue. Etamines 6 , insérées sur un

disque épigyne. Fruit capsulaire.
Cialantbus wfvalis. L. ( Galanlhe des neiges. ) — Herbe vivace ..

bulbeuse. Taille de 1 à 3 décimètres. Bulbe ovoïde. Hampe dressée, grêle,
un peu comprimée, terminée par une seule fleur. Feuilles au nombre de 2,
glaucescentes, linéaires, obtuses, enveloppées intérieurement avec la hampe,
et jusqu'au tiers de leur longueur, dans une gaine radicale et membraneuse.
Fleur blanche , verte à sa base, pédicellée, pendante, accompagnée d'une
spathe à 2 pièces d'abord réunies par une membrane scarieuse. Divisions
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Généralement grandes, parées des nuances les plus vives et les plus
variées, les fleurs des Liliacées sont hermaphrodites, quelquefois solitaires
et terminales, plus souvent rassemblées en grappe, en panicule, encorymbe
ou en ombelle, fréquemment accompagnées de bractées scarieuses ou d'une
spathe qui les enveloppe avant l'anthèse.

621 uuACicr.s.

extérieures du périanthe à demi étalées; les intérieures dressées et tachées
de vert. — Floraison de février à mars.

Cette jolie petite plante, nommée communément Galant-d'hiver ou Perce-
neige., vient dans les prés et dans les bois humides, où elle fleurit à la fin de
l'hiver , alors que la neige couvre encore le sol. On en cultive dans les jardins
une variété à fleur double.

On cultive aussi pour sa précocité, et sous le nom vulgaire de Perce-
neige,, la Nivéole du printemps (Leucoium vernum. L.), plante distincte de la
précédente par son périanthe à divisions presque égales , épaissies et tachées
de vert ou de jaune au sommet.

AIJLIACBSES.

(Liliace.e. DC.)
La famille des Liliacées, l'une des plus belles, des plus importantes et des

plus étendues, a pour type le genre Lis ou Lilium. Elle comprend un grand
nombre de plantes indigènes ou exotiques, la plupart herbacées, quelques
unes ligneuses.

Pl. 47.
Lilium candidum : 1, «ne ileur; 2, étamines et pistil ; 3, coupe (l'un ovaire grossi; 4, le fruit;

, coupe d'une graine vue uu microscope.
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Leur périanthe (fig. i), caduc, marcescent ou persistant, esl pétaloïde, à

préfloraison ordinairement imbriquée. Il se compose de 6 divisions semblables
ou presque semblables, disposées sur deux rangs concentriques, distinctes
jusqu'à leur base ou plus ou moins soudées entre elles, et présentant
quelquefois à leur face interne, soit une fossette, soit un sillon nectarifère.

Les étamines (fig. 2), dans les fleurs dont nous parlons, sont au nombre
de 6, opposées aux divisions du périanthe et disposées comme elles en
2 verticilles distincts. Elles s'insèrent à la base de ces divisions, et sur le
réceptacle, lorsque le périanthe est polyphylle, tandis qu'elles s'élèvent de son
tube quand, au contraire, il est gamophylle. Les filets se montrent libres
ou un peu réunis par la base ; les anthères biloculaires, introrses, fixées parla base ou par le dos.

Quant à l'ovaire (fig. 3), toujours sans adhérence avec le périanthe et de
forme variée, il est creusé de 3 loges contenant chacune plusieurs ovules
insérés du côté de l'axe, dans leur angle interne. Le style est indivis, quel
quefois nul ; le stigmate à 3 lobes plus ou moins prononcés.

Aux fleurs que nous venons de décrire succède un fruit capsulaire (fig. 3,4),à 3 loges polyspermes ou oligospermes, rarement monospermes, s'ouvrant
en 3 valves, et à déhiscence loculicide. Les graines que ce fruit renferme,
ordinairement rangées en deux séries parallèles dans chaque loge, sont
ascendantes ou horizontales, munies d'un tégument membraneux, spongieux
ou crustacé. Leur embryon (fig. 5) se montre cylindrique, droit ou courbé
au sein d'un périsperme charnu ou cartilagineux.

Telle est, en peu de mots, l'organisation de la fleur et du fruit dans les
plantes qui appartiennent à la grande famille des Liliacées.

Ces plantes, généralement glabres dans toutes leurs parties, nous offrent
aussi des caractères distinctifs tirés des organes de la végétation.

Elles ont pour base une souche bulbifère, rarement fibreuse ou tubéreuse,
non renflée en bulbe. Leur tige est presque toujours simple. Leurs feuilles
sont alternes, éparses ou presque verticillées, le plus souvent toutes radicales,
engainantes, étroites, lancéolées ou linéaires, rectinerviées, planes oupliées
en gouttière, quelquefois fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques.

La famille des Liliacées se recommande par son utilité au point de vue
de l'économie domestique, de la médecine, de l'industrie et de l'horticulture.
Elle renferme un assez grand nombre de plantes, potagères, entre autres
l'Oignon , le Poireau et l'Ail, dont les bulbes sont universellement usitées
comme aliment ou comme condiment. Ces bulbes se composent d'une fécule
abondante, associée à une certaine proportion de mucilage et de sucre; elles
contiennent aussi un principe acre et volatil qui se dissipe en grande partie
par la cuisson.

A côté de ces plantes potagères se trouve la Scille maritime, dont la
bulbe, très volumineuse, renferme un principe particulier qui en fait un
médicament âcre et puissamment diurétique. D'autres espèces liliacées médi¬
cinales, mais exotiques, sont les Aloès ; les feuilles de ces plantes fournissent
un suc résineux désigné sous le nom (Yaloès et fréquemment employé à titre
de purgatif drastique. 40
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Signalons en outre, et comme plante industrielle, le Lin de la Nouvelle-
Zélande, autre Liliacée, d'où l'on retire une lilasse qui sert à faire des cordes,
des toiles et diverses étoffes.

La famille des Liliacées nous fournit enfin une foule de plantes que l'on
cultive comme ornement dans tous nos jardins, où leurs fleurs se font
remarquer par l'élégance de leurs formes, par l'éclat et la diversité de leurs
nuances; telles sont, par exemple, nos nombreuses variétés de Tulipes, de
Lis, de Jacinthes, etc.

Linné caractérisait d'un seul mot les végétaux dont nous parlons: il les
nommait les Patriciens, les Nobles du règne végétal.

1. PLANTES BULI'.EÙSrS.

A. STIGMATE StTSSILE.

TUL1PA. L. (Tulipe.)
Périanthe campanule, à 6 divisions libres, dressées, conniventes, caduques,,

dépourvues de fossette et de sillon nectarifères. Elamines 6, hypogynes-.
Stigmate sessile, à 3 lobes bilabiés, d'abord rapprochés, mais étalés à l'époque
de la floraison. Capsule oblongue, trigone, à 3 loges polyspermes. Graines
horizontales, comprimées, presque planes.

Le genre Tulipe comprend plusieurs espèces et un grand nombre de
'variétés, la plupart remarquablement belles. Ces plantes sont herbacées,

vivaces, généralement glabres dans toutes leurs parties, à souche bulbeuse,
à bulbe formée de tuniques concentriques , à tige simple, feuillée , presque
toujours uniflore, à feuilles oblongues ou lancéolées, à fleur terminale; très
grande, richement colorée, dressée ou légèrement penchée.

Tulipa sylvestxis. L. (Tulipe sauvage.) — Herbe vivace. Taille de
3 à 6 décimètres. Bulbe ovoïde. Tige dressée, cylindrique, nue dans sa
partie supérieure, terminée par une seule fleur, rarement par 2. Feuilles
d'un vert glauque, lancéolées ou lancéolées-linéaires, très allongées, canali-
culées. Fleur d'un beau jaune, penchée avant l'anthèse. Périanthe à divisions
inégales , acuminées, pubescentes au sommet. Etamines velues à la base. —
Floraison de mars à avril.

La Tulipe sauvage est une jolie plante qui vient naturellement dans les
prés montueux et dans les vignes de la plupart des contrées de la France.
On la cultive dans les jardins d'agrément, où elle a produit une variété à
fleur double.

Tnlfpa gesneriana. L. ( Tulipe de Gesner.)— Herbe vivace, glabre,
glaucescente. Taille de 3 à 5 décimètres. Bulbe ovoïde. Tige dressée, uniflore,
nue dans sa partie supérieure. Feuilles courbées en gouttière, ondulées : les
inférieures amples, ovales-oblongues ; les supérieures lancéolées. Fleur dres¬
sée, très grande, ordinairement panachée, offrant les teintes les plus bril¬
lantes et les plus variées. Périanthe à divisions obovales, obtuses-, glabres
dans tous leurs points, ainsi que les étamines. — Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, originaire d'Orient, fut, dit-on, importée en Europe vers le
milieu du xvie siècle. Introduite dans nos jardins, elle a fourni, depuis cette
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epoque, une foule de variétés qui en font aujourd'hui un des plus beaux
ornements.

Les horticulteurs divisent ces variétés, dont le nombre s'élève à plus de
mille, en deux grandes catégories : dans les unes, des nuances plus ou moins
vives se détachent sur un fond blanc, tandis que, dans les autres, le fond est
lui même plus ou moins coloré. Les premières portent le nom de Tulipes
flamandes et sont les plus recherchées; les secondes, souvent aussi très
belles, reçoivent la dénomination de Tulipes bizarres.

On cultive aussi pour la beauté de leur fleur plusieurs autres Tulipes,
notamment la Tulipe GEil-de-soleil (Tulipa Oculus-solis. St-Am.), la Tulipe
odorante {Tulipa suaveolens. No th. ), la Tulipe à pétales étroits (Tulipa
stenopetala. Delaun. ), connue vulgairement sous le nom de Dragonne.

FRITILLARIA. L. (Fritillaire. )
Périanthe campanulé , à 6 divisions libres , commentes, offrant chacune à

leur base une fossette nectarifère. Stigmate sessile, trilobé. Capsule ôblongue,
trigone ou hexagone, à 3 loges polyspermes. Graines comprimées, presque
planes.

On réunit dans ce genre plusieurs espèces fort jolies , herbacées, vivaces,
glabres dans toutes leurs parties, à souche bulbeuse, à bulbe tuniquée, à
feuilles alternes ou presque verticiîlées, à fleurs grandes, penchées on plus
ou moins nombreuses et disposées en verticille.

Fritillai*Ia Mclea§rl§. L. (Fritillaire Pintade.) — Herbe vivace.
Taille de 2 à 4 décimètres. Bulbe petite, subglobuleuse , comprimée. Tige
dressée, simple, grêle, cylindrique, uniflore, quelquefois biflore. Feuilles
alternes, longues, étroites, linéaires, pointues, canaliculées. Fleur terminale,
grande, penchée, marquée de petits carreaux alternativement blanchâtres
et violacés, disposés en manière de damier. Périanthe à divisions ovales,
portant chacune à leur base une fossette nectarifère oblongue. — Floraison
de mars à avril.

La Fritillaire Pintade ou Mëléagre, appelée aussi Fritillaire panachée ou
Damier , est une belle plante qui croît dans les prairies humides de plusieurs
contrées du midi de la France, et que l'on cultive dans nos parterres, où
elle fleurit dès le commencement du printemps.

Fritillarla imperialis* L. (Fritillaire impériale.)—Herbe vivace
Taille de 5 à 10 décimètres. Bulbe volumineuse. Tige dressée, robuste,
simple, fouillée dans son milieu et au sommet. Feuilles lancéolées. rappro¬
chées , presque verticiîlées. Fleurs plus ou moins nombreuses, très grandés,
d'un rouge safrané , quelquefois jaunes, rarement blanches, toujours pen¬
dantes et réunies en une espèce de couronne au dessous d'un bouquet de
feuilles qui termine la tige. Divisions du périanthe à fossette nectarifère
arrondie, contenant une gouttelette de liquide limpide,— Floraison de mars
à avril.

Cette espèce, si remarquable par la disposition de ses feuilles et par la
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beauté de ses Heurs, est originaire du Levant. On la cultive dans tous les
jardins comme plante d'ornement, sous le nom de Couronne impériale. Elle
exhale une odeur désagréable. Sa bulbe est acre et vénéneuse.

B. OVAIRE SURMONTÉ d'UN STYLE,

j FLEURS DÉPOURVUES DE SPATHE.

* PERIANTHE A DIVISIONS LIBRES,OU UN PEU COHERENTES PAR LA RASE.

LILIXJM. L. (Lis.J
Périanthe à 6 divisions rétrécies dans leur partie inférieure, un peu cohé¬

rentes à la base, rapprochées en cloche, étalées au sommet ou fortement
roulées en dehors, et présentant chacune à leur face interne un sillon nec-
tarifére. Etamines 6, insérées à la base du périanthe, à filets subulés, à
anthères mobiles. Ovaire surmonté d'un long style filiforme, droit ou arqué,
terminé par un stigmate épais et trigone. Capsule à 3 ou à 6 angles, à 3 loges
polyspermes, à graines comprimées, presque planes.

Les espèces renfermées dans ce beau genre ont pour base une souche bul-
bifère , à bulbe écailleuse. Leur tige est simple, droite et feuillée, leurs
feuilles éparses ou verticillées, leurs fleurs très grandes, dressées ou pen¬
chées , au nombre des plus remarquables par l'élégance de leur forme et par
la vivacité de l'éclat dont elles brillent. Aussi la plupart de ces plantes sont-
elles cultivées comme un des principaux ornements de nos jardins. Nous ne
décrirons que les plus répandues.

Iiîlâiim canrtirïlsaxsa» L. (Lis blanc.) — Herbe vivace, glabre dans
toutes ses parties. Taille de 8 à 12 décimètres. Bulbe arrondie, formée
d'écaillés charnues et imbriquées. Tige droite , robuste , simple , feuillée ,

cylindrique. Feuilles nombreuses, d'un vert clair, éparses, lancéolées, ondu¬
lées, d'autant plus courtes et plus étroites qu'elles se rapprochent davantage
du sommet de la tige, les inférieures atténuées à la base. Fleurs très grandes,
d'un beau blanc , dressées, pédicellées, disposées en grappe terminale.
Périanthe campanulé , à divisions non enroulées. — Floraison de juin à
juillet.

Originaire du Levant, cette plante est cultivée dans tous nos jardins, où
ses belles fleurs répandent une odeur forte et suave. Sa bulbe, douée d'une
saveur légèrement acre et amère , est quelquefois employée, à l'état cuit,
comme topique résolutif ou maturatif.

ILilium crocenm. Chaix. (Lis orangé.) — Herbe vivace. Taille de
6 à 8 décimètres. Bulbe écailleuse. Tige droite, raide, anguleuse. Feuilles
nombreuses, éparses, rapprochées, lancéolées ou lancéolées-linéaires, à ner¬
vures saillantes. Fleurs d'un jaune orangé, ponctuées de noir en dedans,
dressées, disposées en grappe terminale et corymbiforme. Périanthe cam¬

panulé, à divisions pubescentes, non enroulées.'—Floraison de juin à
juillet.

Ce Lis croît naturellement sur quelques points des Alpes. On le cultive
dans les jardins pour la beauté de ses fleurs.
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liilium iMilbffernm. L. (Lis bulbifère.) — Herbe vivace, ayant
beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère cependant par sa
taille moins élevée, par ses feuilles munies de bulbilles à leur aisselle , par
ses fleurs jaunes , ponctuées de noir, mais moins grandes et moins nom¬
breuses. — Floraison de juin à juillet.

On cultive aussi cette espèce comme ornement. Elle peut se multiplier à
laide de ses bulbilles.

ïiïlïstsîî Msartagoiî. L. (Lis Martagon.) — Herbe vivace. Taille de
5 à -10 décimètres. Bulbe écailleuse et d'un beau jaune. Tige droite, simple,
cylindrique, luisante, souvent tachetée. Feuilles d'un vert sombre, ovales-
lancéolées, aiguës, atténuées à la base , curvinerviées, les inférieures plus
amples, la plupart vertic.illées. Fleurs grandes, rougeâtres, ordinairement
tachées de pourpre ou de noir, pendantes, disposées en grappe terminale et
lâche. Périanthe à divisions fortement recourbées en dehors. —• Floraison de
juin à juillet.

Le Lis Martagon croît dans les lieux montueux de beaucoup de contrées
de la France, notamment aux environs de Lyon. On le cultive dans les
jardins pour la beauté de ses fleurs, qui répandent une odeur peu agréable.

On cultive aussi comme ornement plusieurs autres espèces de Lis , notam¬
ment le Lis de Pompone (Lilium pomponiim. L.), remarquable par ses belles
fleurs écarlates ou d'un rouge ponceau.

URGENIA. Steinh. (Urgénie.)
Périanthe à 6 divisions libres ou un peu cohérentes intérieurement, étalées

dès la base et dépourvues de fossette nectarifère. Etamines insérées à la base
des divisions du périanthe, à filets filiformes, à anthères fixées par le dos.
Style grêle. Stigmate obtus. Capsule trigone,à 3 loges polyspermes. Graines
comprimées, planes, à test spongieux.

Plantes bulbeuses, à bulbe formée de tuniques concentriques.
Urgenla Scîïla. Steinh. [Urgénie Scille.) — Herbe vivace , glabre.

Taille de 8 à 15 décimètres. Bulbe d'un volume égalant à peu près celui du
poing. Tige nue, dressée, simple, cylindrique, élancée. Feuilles radicales,
étalées sur le sol, larges, lancéolées, canaliculées, longues de 2 à 3 déci¬
mètres , se développant plus tôt que la tige et se fanant avant la floraison.
Fleurs blanches, veinées de lilas, nombreuses, ouvertes en étoile , accom-
pag nées chacune d'une bractée, et réunies en une grappe pyramidale qui
termine la tige et s'allonge beaucoup après l'anthèse. Bractées lancéolées-
linéaires, réfléchies et comme brisées au milieu, prolongées inférieurement
en une espèce d'éperon. — Floraison d'août à septembre.

L'Urgénie Scille, décrite généralement sous le nom de Scille maritime
(Scilla maritima. L.), est une fort belle plante qui croît spontanément dans
les sables et sur les rochers du littoral de la Méditerranée. On la cultive dans
nos jardins pour la beauté de ses fleurs. Sa bulbe porte en pharmacie le nom
d'oignon de scille ou de squille; elle constitue un médicament précieux,
employé comme expectorant, et surtout comme un diurétique des plus
énergiques.
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SCILLA. L. ( Scille. )
Périanthe à 6 divisions libres, étalées dès la base. Etamines insérées à la

base des divisions du périanthe, à filets filiformes, à anthères fixées par le
dos. Style grêle. Stigmate obtus. Capsule obovée-trigone, à 3 loges mono¬
spermes ou oligospermes. Graines subglobuleuses, à test crustacé.

Plantes herbacées, bulbeuses, à bulbe tuniquée.
Scilla autuisinalis. L. {Scille d'automne. ) — Herbe vivace. Taille

de 1 à 3 décimètres. Bulbe ovoïde. Tige dressée, grêle. Feuilles radicales,
linéaires-filiformes, et ne se développant qu'après la floraison. Fleurs petites,
d'un violet lilacé, disposées en une grappe terminale qui s'allonge après
i'anthèse. Pédicelles ascendants. — Floraison d'août à octobre.

On trouve cette jolie petite plante sur les pelouses arides, dans les clairières
des bois de la plupart des contrées de la France.

Sctlla bifolia. L. (Scille à deux feuilles.) — Herbe vivace. Taille de
i à 3 décimètres. Bulbe petite, ovoïde. Tige dressée, grêle, cylindrique.
Feuilles radicales „ au nombre de 2 , rarement de 3, engainant la tige dans
sa moitié inférieure, à peu près aussi longues qu'elle, lancéolées-linéaires,
çanaliculées, étalées ou courbées en arc, et se développant avant les fleurs.
Celles-ci petites, d'un beau bleu, quelquefois blanches ou roses, toujours
disposées en grappe terminale et corymbiforme, sur des pédicelles dressés.
Graines offrant à leur base un mamelon tuberculeux, arilljforme. — Floraison
de mars à avril.

Décrite aussi sous le nom dAdenoscïlle à deux feuilles ( Adenoscïlla bifolia.
Gren. et Godr.), cette petite plante vient sur les coteaux, dans les lieux
ombragés, dans les clairières des bois , où elle se fait remarquer, dès le
commencement du printemps, par la beauté de ses petites fleurs.

On cùlnve dans nos jardins, et comme ornement, plusieurs Scilles exoti¬
ques, entre autres la Scille du Pérou (Scilla peruviana. L.), appelée vul¬
gairement Jacinthe du Pérou. Les fleurs, dans cette belle plante, sont très
nombreuses, bleues ou violacées, quelquefois blanches, toujours réunies au
sommet de la tige en une grappe volumineuse, conique et compacte.

AGRAPHIS. Link. (Agraphide.)
Périanthe campanulé, à 6 divisions cohérentes par la base, recourbées en

dehors au sommet. Etamines inégales : 3 extérieures, plus longues, à fdets
adhérents dans presque toute leur étendue avec les divisions correspondantes
du périanthe ; les 3 intérieures libres dans leurs deux tiers supérieurs. Style
filiforme. Capsule ovoïde, obscurément trigone, à 3 loges oligospermes.
Graines subglobuleuses.

AgrapïaBs mitans. Link. [Agraphidepenchée.)—Herbe vivace. Taille
de 2 à 4 décimètres. Souche bulbeuse, à bulbe tuniquée. Tige simple, cylin¬
drique. Feuilles radicales, étroites, linéaires, légèrement canaliculées, un
peu plus courtes que la tige. Fleurs d'un beau bleu, rarement blanches,
accompagnées chacune de 2 bractées , et réunies en grappe terminale,
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penchée, unilatérale. Bractées pétaloïdes, lancéolées-linéaires. — Floraison
d'avril à niai.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Scille penchée (Scilla nutans.
Smith.) et sous celui d'Endymion penché {Endymion nutans. Dumort.), est
commune dans plusieurs contrées de la France, notamment aux environs
de Paris. Ses fleurs exhalent une odeur agréable, analogue à celle des
Jacinthes ; on la nomme vulgairement Jacinthe des bois ou Jacinthe sauvage.

ORNITHOGALUM. L. (Ornithogale.)
Périanthe marcescent, à divisions libres et étalées. Etamines hypogynes

ou insérées à la base des divisions du périanthe , à filets distincts , élargis ,

plans, subulés au sommet, à anthères fixées par le dos. Style filiforme.
Capsule à 3 ou à 6 angles, à 3 loges oligospermes, à graines ovoïdes ou
anguleuses.

Plantes herbacées, glabres, bulbeuses, à bulbe tuniquée.
Oriaitlftogalum pyrcnaiciim. L. (Ornithogale des Pyrénées.) —

Ilerbe vivace. Taille de 5 à 10 décimètres. Bulbe ovoïde. Tige droite, simple,
effilée. Feuilles glaucescentes, linéaires, canaliculées, beaucoup plus courtes
que la tige , ordinairement desséchées au moment de l'anthèse. Fleurs
nombreuses, accompagnées chacune d'une bractée, et réunies en grappe
terminale, allongée, lâche à la base, dense au sommet. Périanthe à divisions
étroites,sd'un blanc jaunâtre, offrant une raie verte sur le dos. Bractées
membraneuses, lancéolées, acuminées. —Floraison de mai à juillet.

On trouve cette plante dans les bois, parmi les buissons , dans lés lieux
herbeux et ombragés.

Oi'BfiitliogalMBii umlïellatisxn. L. {Ornithogale en ombelle.) —
Herbe vivace. Taille de 1 à 3 décimètres. Bulbe ovoïde. Tige dressée, terme,
rameuse au sommet. Feuilles linéaires, canaliculées, égalant ou dépassant
la tige. Fleurs pédicellées, accompagnées chacune d'une bractée, et disposées
en un corymbe terminal, inégal et lâche. Périanthe à divisions oblongues,
elliptiques, blanches, avec une bande verte sur le dos. Pédieelles inégaux,
la plupart très longs. Bractées membraneuses, lancéolées, longuement acumi¬
nées. — Floraison d'avril à mai.

L'Ornithogale en ombelle, qui serait mieux'nommé Ornithogale en corymbe,
est une plante commune dans les champs, dans les vignes, dans les lieux
cultivés. Il vient souvent en touffe. On lui donne vulgairement le nom de
Dame d'onze heures, parce que ses fleurs ne s'épanouissent que sous l'action
du soleil, ordinairement de dix heures à midi.

On cultive dans les jardins Y Ornithogale pyramidal,. ( Ormlhogàlùm pyra¬
midale. L. ), appelé communément Épi-de-lait, Epi-de-la-Vkrgc, remarquable,
par ses nombreuses fleurs d'un blanc pur, disposées au sommet de Ta tige
en une grappe pyramidale.

GAGEA. Salisb. (Gagée.)
Périanthe marcescent, a 6 divisions'îibrès, plus ou 'moins étalées, Etamines

SCD LYON 1



MLIACÉES.

hypogynes ou insérées à la base des divisions du périanthe. Filets presque
filiformes. Anthères fixées par la base. Style grêle. Capsule trigone, à 3 loges
oligospermes, à graines subglobuleuses.

Plantes herbacées, bulbeuses, à une ou deux bulbes tuniquées.
&agea ai't'ensls. Schult. (Gagée des champs.) — Herbe vivace. Taille

de \ à 2 décimètres. Souche à 2 bulbes inégales, renfermées dans une
tunique commune. Tige grêle, filiforme, dressée, quelquefois tombante.
Feuilles de deux sortes : les unes radicales, au nombre de 1-3, ordinairement
de 2, linéaires, canaliculées, recourbées au sommet, plus longues que la
tige ; les autres florales, au nombre de 2, opposées, lancéolées-linéaires,
portant quelquefois de petites bulbilles à leur aisselle. Fleurs peu nom¬
breuses, jaunes en dedans, vertes et pubescentes en dehors, disposées en
corymbe terminal, sur des pédicelles velus. •—Floraison de mars à avril.

Cette petite plante, décrite aussi sous le nom d'Ornithogale nain (Orni-
thogalum minimum. DC.), vient dans les champs sablonneux ou pierreux,
dans les terrains en friche et les lieux cultivés de la plupart des contrées de
la France.

MYOGALUM. Link. (Myogale.)
Périanthe marcescent, à 6 divisions libres, plus ou moins étalées. Etaminés

hypogynes, à filets plans, brièvement cohérents par la base, bilobés au
sommet, inégaux, 3 plus longs et plus larges que les autres. Anthères fixées
par le dos. Style grêle. Stigmate trigone. Capsule à 6 angles et à 3 loges
polyspermes. Graines ovoïdes.

Plantes herbacées, bulbeuses, à bulbe tuniquée.
Myogalum mitabis. Link. (Myogale penché.) — Herbe vivace,

glabre. Taille de 2 à 4 décimètres. Bulbe ovoïde. Tige dressée, cylindrique.
Feuilles radicales, étalées, linéaires, canaliculées, molles, aussi longues ou
plus longues que la tige. Fleurs grandes, d'abord étalées, puis pendantes,
accompagnées chacune d'une bractée, et disposées en une grappe terminale
qui s'allonge peu à peu et devient unilatérale. Périanthe à divisions blanches
en dedans et sur les bords, mais d'un vert jaunâtre sur le dos. Bractées
membraneuses, lancéolées, longuement acuminées. — Floraison d'avril à
mai.

Décrite généralement sous le nom d'Ornithogale penché ( Ornithogalum
nutans. L.). cette plante croît dans les champs, dans les lieux cultivés de
plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de Lyon.

* * PERIANTHE A DIVISIONS SOUDEES ENTRE ELLES DANS LEUR MOITIÉ INFÉRIEURE

OU PRESQUE JUSQU'AU SOMMET.

HYACINTHES. Tournef. (Jacinthe.)
Périanthe infundibuliforme-campanulé, à 6 divisions soudées en tube

dans leur moitié inférieure, étalées au sommet. Etamines à filets très
courts, insérées sur le tube du périanthe. Style court. Capsule trigone,
à 3 loges contenant chacune 2 ou plusieurs graines subglobuleuses.
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Hyacintlius oricnlali». L. ( Jacinthe d'Orient.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 2 à 4 décimètres. Bulbe tuniquée. Tige dressée , simple,
cylindrique. Feuilles radicales, lancéolées-linéaires, obtuses, canaliculées,
plus courtes que la tige. Fleurs blanches, jaunes, roses, bleues ou violacées,
accompagnées chacune de 2 bractéoles, et réunies en grappe terminale,
lâche, souvent presque unilatérale. — Floraison de mars à mai.

La Jacinthe
, originaire d'Orient, comme son nom spécifique l'indique ,

vient maintenant d'une manière spontanée dans quelques localités du midi
de la France. On en cultive un grand nombre de variétés à fleurs simples
ou doubles, diversement colorées, exhalant une odeur pénétrante et suave.

BELLÀVALIÀ. Lap. (Bellavalie.)
Périanthe campanulé, à 6 divisions soudées en tube dans leur moitié

inférieure, non étalées au sommet. Etamines insérées sur le tube du périanthe,
à filets courts, dilatés à la base. Style court. Capsule trigone, à 3 loges
oligospermes, à graines subglobuleuses.

Bellavaliaromaita.Rclib. (Bellavalie romaine.) — Herbe vivace,
glabre. Taille de 3 à 5 décimètres. Bulbe tuniquée. Tige dressée, simple,
grêle, cylindrique, bleuâtre au sommet. Feuilles radicales, étalées, linéaires,
canaliculées, plus longues que la tige. Fleurs d'un blanc sale, accompagnées
chacune de 2 bractéoles, et réunies en grappe terminale, lâche et conique.
— Floraison d'avril à mai.

Cette plante, décrite généralement sous le nom de Jacinthe romaine
(Hyacinthus romanus. L.), vient dans les prairies humides de plusieurs
contrées du midi de la France, notamment aux environs de Toulouse.

MUSCARI. Tournef. (Muscari.)
Périanthe monophylle, couronné par 6 dents, ovoïde-subglobuleux ou

oblong-subcylindrique. Etamines insérées sur le tube du périanthe, courtes,
incluses. Style filiforme. Capsule à 3 angles aigus, à 3 loges bispermes ou
monospermes, à graines arrondies ou un peu anguleuses.

Plantes herbacées, glabres, bulbeuses, à bulbe tuniquée, à tige simple,
cylindrique, à feuilles radicales, étroites, linéaires, à fleurs bleues, bru¬
nâtres ou verdâtres, réunies en grappe terminale, les supérieures plus
petites, souvent stériles et déformées.

lEuscavi racemosum. Mill. (Muscari à fleurs en grappe.) —Herbe
vivace. Taille de 45 à 25 centimètres. Bulbe ovoïde, accompagnée de bul-
billes. Tige nue, dressée, grêle, cylindrique. Feuilles radicales, très étroites,
linéaires-canaliculées, subulées, un peu arquées, ordinairement plus longues
que la tige. Fleurs petites, d'un bleu foncé, blanchâtres au sommet,
ovo'ides-subglobuleuses, penchées, disposées en une grappe assez compacte,
courte, ovoïde, les supérieures stériles et presque sessiles. — Floraison
d'avril à mai.

Le Muscari à grappe , décrit aussi sous le nom de Jacinthe à grappe (Hya-
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cinthus racemosus. L. ), est une jolie petite plante qui vient dans les champs,
dans les vignes, et dont les fleurs répandent une odeur rappelant celle des
prunes.

lliiscari comosum. Mill. (Muscari à toupet.) ■— Herbevivace. Taille
de 3 à S décimètres. Bulbe ovoïde, accompagnée de bulbilles. Tige dressée,
cylindrique. Feuilles longues, largement linéaires, canaliculées, engainant
la tige à sa base, et un peu rudes sur les bords. Fleurs la plupart fertiles ,

verdâtres ou brunâtres, rougeâtres au sommet, oblongues-subcylindriques ,

un peu anguleuses, étalées, disposées en une grappe longue et assez lâche ;
les supérieures plus petites, stériles, dressées , longuement pédicellées, for¬
mant une houppe terminale, une espèce de toupet d'un bleu violet. —Floraison
de mai à juillet.

Cette belle espèce a été décrite aussi sous le nom de Jacinthe à toupet
( Hyacinthes comosus. L.). Elle est commune dans les vignes, dans les champs,
parmi les moissons. Ses fleurs sont inodores.

On en cultive dans les jardins une variété qui porte le nom de Lilas de
terre, et dont les fleurs, très nombreuses, sont toutes stériles.

"j I* FLEURS EN OMBELLE , ET ENVELOPPÉES, AVANT L'.AXTHÈSE , DANS UNE
•SPÀTHE COMMUNE.

ALLIUM. L. (Ail.)
Périanlhe marcescent ou persistant, à 6 divisions libres ou un peu soudées

inférieurement entre elles, étalées ou conniventes, égales ou presque égales.
Etamines insérées à la base des divisions du périanthe, à filets libres ou
réunis entre eux inférieurement, les 3 intérieurs souvent élargis, membra¬
neux, offrant de chaque côté une dent ou un appendice subulé; anthères
fixées par le dos. Style filiforme, persistant. Capsule trigone, à 3 loges
monospermes ou dispermes, séparées par des cloisons complètes ou incom¬
plètes. Graines anguleuses, finement chagrinées.

Les plantes renfermées en grand nombre dans ce genre sont herbacées,
glabres dans toutes leurs parties, vivaces, rarement bisannuelles. Leur souche
est bulbeuse, à bulbe simple ou multiple ; leur tige dressée, ordinairement
cylindrique, quelquefois fistuleuse; leurs feuilles sont rarement pétiolées,
le plus souvent engainantes à la base, emboîtées les unes dans les autres,
tantôt planes, tantôt fistuleuses, demi-cylindriques ou cylindriques ; leurs
fleurs, verdâtres, blanches, rosées, pupurines, bleuâtres ou violettes, se
montrent disposées en ombelle simple, terminale, souvent entremêlées de
bulbilles, et toujours enveloppées d'une spathe avant l'anthèse.

* FEUILLES FISTULEUSES.

TIGE FEUILLEE SEULEMENT A SA BASE.

Allitim Ccpa. L. (Ail Oignon.) — Herbe vivace. Taille de 5 à 10 dé¬
cimètres. Bulbe simple , volumineuse , arrondie , déprimée ou oblongue ,

composée de tuniques épaisses, charnues, enveloppées de membranes minces,
sèches, scarieuses, rougeâtres ou blanches. Tige dressée, feuillée seulement
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à sa base, fistuleuse , cylindrique, renflée-ventrue dans sa partie inférieure.
Feuilles fiktuleuses, cylindriques , renflées, pointues, engainantes à leur
base. Spathe courte et diphylle. Fleurs assez petites , plus ou moins nom¬
breuses, d'un blanc verdàtre, longuement pédicellées, rarement entremêlées
de bulbilles, et toujours disposées en ombelle globuleuse. Péri anthe à divisions
étalées, munies chacune d'une nervure dorsale et verte. Etamines exsertes,
les intérieures à filets présentant à leur base, et de chaque côté, une dent
courte et aiguë. •— Floraison de juin à juillet.

Cette plante, appelée communément Oignon ou Ognon, est sans contredit
la plus importante du genre. On en cultive plusieurs variétés dans les jardins
potagers, en vue des bulbes qu'elles fournissent, et dont 011 fait une grande
consommation à titre d'aliment ou de condiment.

La bulbe d'Oignon, à l'état cru, est douée d'une odeur forte, piquante,
d'une saveur àcre et un peu sucrée. Elle jouit alors de propriétés irritantes
et diurétiques, mais elle est peu usitée en médecine. Par la cuisson, elle
se dépouille de son odeur piquante en même temps qu'elle acquiert une
saveur douce et agréable.

Allium lisliiSosum. L. [AU, fistuleus.) — Herbe vivace, ayant beau¬
coup de rapports avec la précédente, dont elle se distingue pourtant par sa
tige renflée-ventrue à sa partie moyenne, et par ses étamines toutes dépour¬
vues de dents. — Floraison de juin à juillet.

Connue vulgairement sous le nom d'Ail Ciboule, cette espèce est cultivée
dans les jardins pour l'usage des cuisines et comme condiment.

Allium Ascalonlcurat. L. (Ail Echalotte.) — Herbe vivace. Taille
de 2 à 3 décimètres. Bulbe ovoïde ou oblongue, renfermant plusieurs bul¬
billes violettes. Tige non renflée , feuillée à la base. Feuilles fistuleuses,
grêles, cylindriques, subulées. Spathe courte et diphylle. Fleurs petites ,

blanches ou bleuâtres, en ombelle serrée, souvent remplacées par des bul¬
billes. Périanthe à divisions rayées d'un pourpre noir sur la carène. Etamines
intérieures munies de 2 dents à la base de leur filet. — Floraison de juin
à juillet.

On cultive YEchalolte comme condiment dans les jardins potagers. Elle se
multiplie par ses bulbes et fleurit rarement.

Allinsai ScliœnoprasaijrM. L. (Ail Civette.) — Herbe vivace, ayant
pour base une souche d'où s'élèvent plusieurs tiges. Taille de 2 à 3 déci¬
mètres. Souche composée de plusieurs bulbes réunies en touffe. Tiges grêles,
non renflées, cylindriques, feuillées à la base. Feuilles fistuleuses, linéaires,
subulées, cylindriques ou un peu comprimées. Spathe diphylle, d'abord
rose, puis décolorée. Fleurs petites, roses, purpurines ou d'un violet pâle,
non entremêlées de bulbilles, et réunies en ombelle serrée. Etamines incluses,
Loutes dépourvues de dents. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce, appelée communément Civette, Fausse-échalotle, Ciboulette
ou Oignon de Florence, est aussi cultivée dans les jardins potagers pour ses
bulbes, usitées comme condiment.
e
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TIGE FEUILLEE DANS SA MOITIE I NFt IU K OJl B
.

Allium olcracciim. L. (Ail des lieux cultivés.) — Herbe vivaee.
Taille de 3 à 6 décimètres. Bulbe simple, ovoïde. Tige dressée, cylindrique,
feuillée dans sa moitié inférieure. Feuilles fistuleuses, linéaires, demi-cylin¬
driques , canaliculées en dessus. Spathe formée de 2 pièces, dont une ter¬
minée supérieurement en une longue pointe. Fleurs d'un blanc rosé, striées
de vert ou de rouge , peu nombreuses, souvent pendantes , entremêlées de
bulbilles, et disposées en ombelle lâche. Etamines toutes dépourvues de dents.
— Floraison de juillet à août.

On trouve cette plante dans les lieux cultivés, dans les champs en friche,
sur la lisière des bois.

Allium vineale. L. (Ail des vignes.)—Herbe vivace. Taille de 4 à
8 décimètres. Bulbe petite, entourée de bulbilles pédicellées et renfermées
dans une tunique commune. Tige dressée , cylindrique, feuillée dans sa
moitié inférieure. Feuilles fistuleuses, linéaires, subcylindriques, légèrement
canaliculées en dessus. Spathe monophylle, brusquement terminée en pointe.
Fleurs roses, entremêlées de bulbilles, et disposées en une ombelle lâche.
Etamines exsertes, les 3 intérieures à filets munis chacun de 2 appendices
latéraux et subulés. — Floraison de juin à juillet.

Ainsi que son nom l'indique, cette espèce croît dans les vignes; elle vient
aussi dans les champs, sur le bord des chemins.

Allium spl&aerocepliaïum. L. (Aïl à tête globuleuse.) — Herbe
vivace. Taille de 5 à 10 décimètres. Bulbe petite, entourée de bulbilles
renfermées dans une tunique commune. Tige dressée, cylindrique,, feuillée
dans sa moitié inférieure. Feuilles fistuleuses , linéaires , subulées , demi-
cylindriques , canaliculées en dessus et se fanant de bonne heure. Spathe
courte et diphylle. Fleurs nombreuses , d'un beau rouge , non entremêlées
de bulbilles, et disposées en une ombelle globuleuse, compacte. Etamines
exsertes, les internes à filets munis de 2 appendices latéraux et subulés. •—

Floraison de juin à août.
On trouve cette plante dans les vignes, dans les champs incultes, dans les

lieux secs, sablonneux ou pierreux.
* * FEUILLES NON FISTULEUSES, SESSTLES.

Allium Porriim. L. (Ail Poireau.) — Plante bisannuelle ou vivace.
Taille de 4 à 8 décimètres. Bulbe simple, allongée, formée de tuniques con¬
centriques et blanches. Tige dressée, cylindrique, feuillée dans sa moitié
inférieure. Feuilles glaucescentes, longues, assez larges, lancéolées-linéaires,
engainantes et emboîtées les unes dans les autres intérieurement, à partie
libre plane, légèrement carénée. Spathe monophylle, prolongée supérieure¬
ment en une longue pointe. Fleurs très nombreuses, blanchâtres, striées de
rouge, non entremêlées de bulbilles, et disposées en une ombelle globuleuse.
Etamines exsertes, les intérieures à filets munis chacun de 2 appendices
latéraux et subulés. Anthères rougeâtrés ou brunâtres. — Floraison de juin
à août.
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Le Poireau est cultivé dans les jardins potagers et même en plein champ.
Sa bulbe, beaucoup plus douce que celle de l'Oignon et de l'Ail ordinaire,
est usitée partout comme aliment ; elle passe pour être un peu diurétique.

Allium Ampeloprasum. L. (Ail Faux-poireau.) — Herbe vivace,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère cependant
par sa bulbe entourée de bulbilles qui se trouvent renfermées dans une

tunique commune, par ses feuilles plus étroites, par ses fleurs blanchâtres
ou rosées, non entremêlées de bulbilles, par ses anthères jaunes et par son
ombelle moins serrée. — Floraison de juillet à août.

Celte espèce, dont le Poireau n'est peut-être qu'une variété produite par
la culture, vient dans plusieurs contrées du midi de la France , notamment
aux environs de Toulouse. On la cultive sous le nom d'Ail d'Orient. D'après
M. Noulet, elle ne diffère en rien de YAil multiflore ( Allium multiflo-
rum. DC.).

jlHium mativimi. L. (Ail cultivé.) — Herbe vivace. Taille de 4 à
8 décimètres. Bulbe composée de bulbilles ovoïdes-oblongues, un peu cour¬
bées et renfermées dans une tunique commune. Tige feuillée dans sa moitié
inférieure, cylindrique, dressée, courbée en cercle avant l'anthèse. Feuilles
engainantes, largement linéaires,planes, un peu canaliculées. Spathe mono-
phylle, prolongée supérieurement en une longue pointe. Fleurs blanchâtres
ou un peu rougeâtres, entremêlées de bulbilles, et disposées en ombelle
globuleuse, sur de longs pédicelles. Etamines incluses, les intérieures à
filets munis de 2 petites dents à leur base. — Floraison de juin à juillet.

L'Ail est cultivé dans tous les jardins potagers. Ses bulbes, dont on fait
une grande consommation à titre de condiment, surtout dans nos départe¬
ments méridionaux, ont une odeur forte, piquante, et une saveur extrême¬
ment âcre. Elles sont irritantes , diurétiques, vermifuges et antiseptiques,
mais rarement employées en médecine.

Allium Scororïoprasum. L. (Ail Rocambole.) — Herbe vivace.
Taille de 4 à 8 décimètres. Bulbe composée de bulbilles pédicellées et ren¬
fermées dans une tunique commune. Tige feuillée dans Sa moitié inférieure,
cylindrique, dressée ou courbée en cercle avant l'anthèse. Feuilles planes,
largement linéaires, à bords denticulés et rudes. Spathe diphylle, brusque¬
ment terminée en pointe. Fleurs purpurines, entremêlées de bulbilles et
disposées en ombelle globuleuse, sur de longs pédicelles. Etamines incluses,
les intérieures à filets munis chacun de 2 appendices latéraux et subulés. —

Floraison de juin à juillet.
Cette espèce est cultivée dans les jardins potagers. Ses bulbes sont usitées

comme condiment, sous le nom de rocamboles ou d'éclialottes d'Espagne.
Allium roseiu». L. (Ail à fleurs roses.) — Herbe vivace. Taille de

3 à 5 décimètres. Bulbe entourée de bulbilles. Tige dressée, cylindrique,
feuillée seulement à la base. Feuilles planes, largement linéaires, acuminées.
Spathe à plusieurs divisions lancéolées. Fleurs d'un beau rose vif, disposées
en ombelle assez lâche, presque plane supérieurement, quelquefois entre-

SCD LYON 1



ULIACÉES.

mêlées de bulbilles. Etamines incluses , à blets dépourvus de dents. — Flo¬
raison de mai à juillet.

L'Ail rose est une jolie plante qui vient dans plusieurs localités du ,midi
de la France, et particulièrement aux environs de Toulouse.

* * * FEUILLES PLANES ET LONGUEMENT PÉTIOLÉES.

Allium ursinum. L. (Ail des ours.) — Herbe vivace. Taille de 2 à
4 décimètres. Btdbe simple, allongée , grêle, enveloppée d'une tunique
blanchâtre et transparente. Tige dressée , mince , à 3 angles obtus. Feuilles
au nombre de 2, planes, larges, oblongues-lancéolées, atténuées en un long
pétiole, l'externe à pétiole dilaté inférieurement en une gaine membraneuse
qui enveloppe la base de la tige en même temps que le pétiole non dilaté de
l'autre feuille. Spathe membraneuse, blanchâtre, monôphylle ou à 2-3 divi¬
sions. Fleurs d'un beau blanc de lait, non entremêlées de bulbilles, et dis¬
posées en une ombelle assez lâche, presque plane supérieurement. Périanthe
à divisions étalées en étoile. Etamines dépourvues de dents. — Floraison
d'avril à mai.

On trouve cette plante dans les haies, dans les bois, dans les lieux
ombragés et humides. Elle répand une odeur alliacée très prononcée.

2. PLANTES NON BULBEUSES.

PHALA1NGIUM. Tournef. (Phalangère.)
Périanthe à 6 divisions plus ou moins étalées, réunies inférieurement en

un tube très grêle, simulant un pédicelle. Etamines insérées à la base des
divisions du périanthe. Style filiforme. Capsule obscurément trigone, à 3 loges
contenant chacune un petit nombre de graines anguleuses.

Plantes herbacées, vivaces,non bulbeuses, à racine fibreuse, à tige
dressée, simple ou rameuse, à feuilles la plupart radicales, linéaires, cana-
licuiées, à fleurs blanches, disposées en grappe ou en panicule, sur des
pédicelles en apparence articulés, accompagnés chacun d'une petite bractée.

Plialangium Iâlfago. Schreb. [Phalangèreà fleurs de Us.) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Racine fibreuse, à fibres longues, épaisses,
fasciculées. Tige dressée, raide, simple, cylindrique. Feuilles la plupart
radicales, longues, étroites, linéaires, acuminées, canaliculées, les caulinaires
au nombre d'une à 3, petites, bractéiformes. Fleurs blanches, assez grandes,
en grappe terminale, allongée, plus serrée au sommet qu'à la.base. Bractées
subulées. — Floraison de mai à juin.

La Phalangère à fleurs de lis, décrite aussi sous le nom d'Antltéric à fleurs
de lis (Anthericum Liliago. L.), est une jolie plante qui vient dans les bois
montueux, sur les coteaux sablonneux et incultes de presque toute la
France.

Plialangium ramosum. Lamk. (Phalangère rameuse.)— Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Racine fibreuse , pourvue d'un pivot
principal, cylindrique et très long. Tige dressée, raide, cylindrique, rameuse
dans sa partie supérieure. Feuilles la plupart radicales, longues, étroites,
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.linéaires, acuminées, canaliculées, les caulinaires peu nombreuses et peu
développées. Fleurs blanches, disposées en grappes terminales, formant par
leur ensemble une grande panicule. Pédicelles en apparence articulés. Brac¬
tées squamiformes. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce a été décrite aussi sous le nom <YAnthéric rameux (Anthericum
ramosum. L.). On la trouve dans les lieux montueux et incultes de beaucoup
de contrées de la France , notamment aux environs de Paris et de Lyon.

ASPHODELUS. L. (Asphodèle.)
Périanthe campanulé, à 6 divisions réunies intérieurement en un tube

grêle, simulant un pédicelle. Etamines à filets élargis et courbés à la base
de manière à recouvrir l'ovaire. Capsule, subglobuleuse, à 3 loges mono¬
spermes.

Plantes herbacées, non bulbeuses.
Aspliodelus allms. Willd. (Asphodèle à fleurs blanches.) — Herbe

vivace. Taille de \ à 2 mètres. Racine tuberculeuse, à tubercules allongés et
fasciculés. Tige dressée, robuste, cylindrique, nue, simple ou un peu rameuse
dans sa partie supérieure. Feuilles étroites, longues, ensiformes, carénées.
Fleurs nombreuses, blanches avec une ligne purpurine dorsale sur chaque
division du périanthe, accompagnées de bractées, et disposées en une grappe
terminale, très allongée, simple, quelquefois un peu rameuse à sa base.
Pédicelles en apparence articulés. — Floraison de mai à juin.

Celle plante vient dans les bois. On la trouve dans plusieurs localités du
midi de la France, et particulièrement aux environs de Toulouse.

Les jardiniers cultivent comme ornement l'Asphodèle à fleurs jaunes (Aspho-
delus luteus. L.), appelé vulgairement Bûton-de-Jacob.

PHORMIUM. Forst. (Phormium.)
Périanthe à 6 divisions réunies intérieurement en tube, les 3 intérieures

plus longues, étalées au sommet. Etamines insérées au fond du périanthe,
alternativement plus longues et plus courtes. Style ascendant. Capsule
allongée, trigone, à 3 loges polyspermes, à graines oblongues.

Ce genre ne comprend qu'une espèce.
Fliormium tenait. Forst. (Phormium tenace.)—Plante frutescente.

Taille de 2 mètres à 2 mètres et demi. Racine tubéreuse. Tige droite, cylin¬
drique, rameuse. Feuilles radicales, nombreuses, longues de \ à 2 mètres,
larges de 5 à 8 centimètres , rubanées-lancéolées, carénées, d'un vert gai et
luisantes en dessus, blanchâtres en dessous , et bordées d'un liseré rouge.
Fleurs jaunes, allongées, réunies au nombre de tO à 42 au sommet de chaque
rameau, et toutes dirigées du même côté. — Floraison de juillet à août. '

Le Phormium tenace, originaire de la Nouvelle-Zélande, est remarquable
par l'extrême ténacité que présentent ses feuilles. On en retire une filasse
soyeuse qui sert à faire des filets, des cordages et des étoffes très estimées.

Cette belle plante, désignée communément sous le nom de Lin de la Nou-
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velle-Zélande, a été importée en Europe , et l'expérience a démontré qu'elle
s'accommoderait parfaitement du climat du midi de la France.

ALOE. L. ( Aloès.)
Périanthe à 6 divisions épaisses, charnues, inégales : 3 externes, réunies

inférieurement en tube ; 3 internes , plus ou moins adhérentes aux autres
par le dos. Etamines insérées au tube du périanthe. Style court. Stigmate
trilobé. Capsule trigone, à 3 loges polyspermes, à graines comprimées, angu¬
leuses.

Plantes exotiques, frutescentes, non bulbeuses.
Aloe perl'oliata. Lamk. ( Aloèsperfolié.) — Plante frutescente. Taille

de 6 à 8 décimètres. Racine fibreuse. Tige droite, volumineuse, cylindrique,
recouverte d'écaillés dressées et aiguës. Feuilles rassemblées en rosette à la
base de la tige, embrassantes, longues de 20 à 25 centimètres, larges de 8 à
12, très épaisses, charnues, dentelées sur les bords, vertes, glauques, par¬
semées de verrues blanchâtres et épineuses. Fleurs rouges, d'abord dressées,
puis pendantes, disposées en une grappe allongée et terminale.' Capsule
ovoïde, marquée de 3 sillons longitudinaux.

L'Aloès perfolié, originaire de l'Afrique et naturalisé dans la plupart des
pays chauds, est une belle plante, dont on cultive plusieurs variétés dans nos
serres. Ses feuilles, dans les contrées où il végète spontanément, fournissent
un suc gommo-résineux, doué d'une amertume extrême, et fréquemment
employé, du moins en médecine vétérinaire, sous le nom d'aloès, comme un
des purgatifs les plus sûrs et les plus énergiques.

On retire aussi ce suc de VAloês en épi [Aloe spicata. L. ), ainsi que de
plusieurs autres espèces du même genre.

BROMÉLIACÉES.

(Bromeliaceje. Juss.)
Famille composée de plantes exotiques, herbacées ou ligneuses, ayant

pour type le genre Bromélie ou Bromelia.
Fleurs hermaphrodites, régulières, réunies en épi, en grappe ou en panicule,

et souvent accompagnées de bractées.
Périanthe tubuleux inférieurement, à tube libre ou adhérent à l'ovaire,

à limbe formé de 6 divisions disposées sur deux rangs : 3 extérieures,
vertes et persistantes ; 3 intérieures, pétaloïdes, plus grandes et caduques.

Etamines ordinairement au nombre de 6, insérées à la base des divisions
du périanthe ou sur un disque épigyne. Filets libres. Anthères introrses.
Ovaire libre ou plus ou moins adhérent au périanthe, à 3 loges, et surmonté
d'un style terminé par 3 stigmates.

Fruit capsulaire ou bacciforme, à 3 loges polyspermes. Graines plus ou
moins nombreuses. Embryon allongé, cylindrique , droit ou courbé au sein
d'un périsperme farineux.

Feuilles alternes , épaisses, raides, souvent épineuses sur les bords.
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AGAVE. L. (Agavé.)
Périanthe infundibuliforme , à 6 divisions profondes , à tube adhérent à

l'ovaire. Etamines exsertes, insérées au tube du périanthe , à anthères
mobiles. Fruit capsulaire, couronné par le limbe du périanthe, à 3 logespolyspermes, à graines planes, disposées sur deux rangs.

Agave americana. L. {Agavé d'Amérique.) — Plante ligneuse,s'élevant à la hauteur de 6 à 8 mètres. Tige droite, épaisse , cylindrique,simple, portant les feuilles à sa base et les fleurs au sommet. Feuilles nom¬
breuses , rapprochées, atteignant quelquefois plus de 2 mètres de longueur,épaisses, charnues, raides , lancéolées, concaves en dessus, convexes en
dessous, terminées par une longue pointe , et bordées de dents épineuses.Fleurs d'un jaune verdâtre, nombreuses, disposées en panicule terminale.—
Floraison d'août à septembre.

Originaire de l'Amérique méridionale, cette belle plante s'est naturalisée
dans les diverses contrées du midi de l'Europe, notamment en Provence et
dans le Roussillon, où elle porte le nom vulgaire d'Aloès ou de Pitte. Elle
végète avec une rapidité prodigieuse. On en forme des haies impénétrables,et l'on retire de ses feuilles une filasse tenace qui sert à faire des cordes et
des étoffes.

On cultive dans nos serres chaudes une autre Broméliacée très importante :l'Ananas ou Bromelia Ananas. L. , plante originaire de l'Amérique méri¬dionale , et dont les fruits, charnus et comestibles, sont au nombre des plusdélicats et des plus recherchés.

COLCHICACÉES.

(CoLCHICACE/E. D C.)
On réunit dans cette famille des plantes herbacées , vivaces, ayant pour

type le genre Colchique.
Les fleurs des Colchicacées, hermaphrodites, quelquefois polygames par

avortement, sont terminales ou latérales, isolées ou réunies, soit en grappe,soit en panicule.
Leur périanthe ( fig. \ ) est pétaloïde, à préfloraison valvaire ou imbriquée,à divisions presque égales, disposées sur deux rangs , libres ou soudées parleur base en un tube étroit et plus ou moins allongé.
Etamines {fig. 2) au nombre de 6, insérées au tube du périanthe ou à la

base des divisions qui le composent, toujours opposées à ces divisions. Filets
distincts. Anthères biloculaires, extrorses ou introrses.

Gynécée formé de 3 carpelles non adhérents au périanthe, plus ou moins
soudés entre eux, uniloculaires, multiovulés. Styles 3 {fig. 2), libres ou
réunis intérieurement, terminés chacun par un stigmate simple.

Fruit capsulaire (fig. 3, 4), à 3 loges polyspermes,àdéhiscencesepticide.
Graines ordinairement horizontales {fig. 4), arrondies ou comprimées. Em¬
bryon cylindrique {fig. 5, «), placé au sein d'un périsperme épais, charnu ou
cartilagineux.

41
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Souche renflée en bulbe ((ig. 1) ou fibreuse. Feuilles alternes, sessiles.
amplexicaules, ovales, oblongues ou lancéolées, entières, quelquefois toutes
radicales.

Tels sont les caractères botaniques des Colehicacées, plantes acres et vénè¬

re. ht
Colchicum autumnale : 1 , une bulbe réduite et surmontée de deux (leurs, dont une épanouie ;

5. fleur ouverte de manière à montrer ses etamines et ses styles; 3, le fruit; 4, coupe trans¬
versale du fruit ; 5 , coupe d'une graine grossie.

neuses dans toutes leurs parties, ainsi qu'en offrent un exemple le Colchique
d'automne et le Vératre blanc.

COLCHICU3I. Tournef. (Colchique.)
Périanthe infundibuliforme, à 6 divisions réunies par leur base en un tube

très long, très grêle, anguleux, naissant immédiatement de la bulbe. Eta¬
mines insérées à la gorge du périanthe, à filets subulés, à anthères mobiles.
Styles 3, distincts, filiformes. Capsule composée de 3 carpelles incomplète¬
ment soudés entre eux, se séparant à la maturité, et chacun s'ouvrant alors
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au sommet, par sa suture ventrale, pour laisser échapper un grand nombrede graines ovoïdes, rugueuses, renflées vers l'ombilic.

Colclûcum automnale. L. ( Colchique d'automne.) — Herbe vivaee,ayant pour base une souche bulbeuse d'où s'élèvent d'abord de \ à 3 fleurs,et ensuite plusieurs feuilles. Bulbe solide, enveloppée d'une tunique mem¬braneuse et noirâtre. Fleurs grandes, infundibuliformes , s'élevant de 10 à15 centimètres au dessus du sol, d'un lilas pâle, entourées d'une gaîne àleur base, naissant directement de la bulbe, à tube très allongé, à divisions
oblongues-lancéolées, les intérieures un peu plus courtes que les autres. —Floraison de septembre à octobre.

Le Colchique d'automne, appelé vulgairement Safran bâtard, croît abon¬damment dans beaucoup de prairies basses et humides. Ses grandes et bellesfleurs naissent en automne et se flétrissent très promptement. La capsulequi leur succède, cachée sous terre pendant l'hiver, s'élève au dessus du sol
au printemps, et c'est alors seulement que les feuilles se développent.Cette plante répand une odeur désagréable et nauséeuse ; elle est âcre et
vénéneuse dans toutes ses parties. Les animaux , guidés par leur instinct,la dédaignent au pâturage; ils peuvent en manger impunément les feuilles
à l'état sec et mêlées au foin, car elles perdent en grande partie leur âcreté
par la dessiccation.

Administrée convenablement et à petite dose, la bulbe du Colchique agità la manière des purgatifs et des diurétiques les plus énergiques ; elle passeaussi pour être expectorante et sédative.

YERATRUM. Tournef. (Vératre.)
Périanthe à 6 divisions libres. Etamines insérées à la base de ces divisions.

Styles 3, distincts et divergents. Capsule à 3 carpelles uni]oculaires, poly-
spermes , d'abord plus ou moins soudés entre eux , mais se séparant à la
maturité, et s'ouvrant alors par leur bord interne. Graines comprimées, mem¬braneuses.

Verafrnm alltum. L. (Vératre blanc.) — Herbe vivace. Taille de
8 à 10 décimètres. Souche pivotante , charnue , tubéreuse , munie d'un
grand nombre de fibres radicales grisâtres. Tige dressée, simple, cylindrique.Feuilles grandes, amplexicanles, ovales, aiguës, marquées de plis longitudi¬
naux. Fleurs d'un blanc verdâtre , réunies en une longue panicule terminale.
— Floraison de juillet à août.

Cette belle plante, nommée communément Varaire ou désignée sous le
nom impropre d'Hellébore blanc, croît dans les pâturages montueux, sur les
Pyrénées, sur les Alpes, sur les montagnes de l'Auvergne, etc. Elle est très
vénéneuse ; mais les bestiaux n'y touchent que rarement. Sa racine est très
âcre et violemment purgative; elle partage, dit-on, les propriétés du Col¬
chique; on l'emploie quelquefois comme trochique dans la médecine des
animaux.
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IRIDÉES.

(Iiude.e. Juss.)
Ainsi nommées du genre Iris, qui en est le type, les plantes renfermées

dans cette belle famille sont herbacées, vivaces, beaucoup moins nombreuses
dans nos contrées que dans les régionàméridionales.

Les fleurs des Iridées, enveloppées avant leur épanouissement dans une
spatlie membraneuse {fig. 1, a), polyphylle, diphylle ou monophylle , sont
hermaphrodites, ordinairement très grandes, vivement colorées, solitaires
ou réunies en épi, en grappe, en corymbe ou en panicule terminale.

Leur périanthe [fig. -1), tantôt régulier, tantôt irrégulier, est tubuleux,
à tube adhérent à l'ovaire, à limbe formé de 6 divisions pétaloïdes, libres T

disposées sur deux rangs , et s'enroulant quelquefois en dedans après la
floraison.

A la base des divisions extérieures du périanthe s'insèrent les étamines
[fig. 2, a), au nombre de 3, épigyne^, à filets ordinairement libres, à
anthères biloculaires et extrorses.

Pc. 49.
Iris (jermanica : 1, une fleur réduite ; 2, organes sexuels réduits; 3, coupe transversale de

1 ovaire; 4, ovaire coupé en long; 5, fruit réduit; 6, coupe d'une graine vue au microscope.

L'ovaire (fig. 2, b; fig. 3, 4), toujours infère, intimement soudé avec le
tube du périanthe, est creusé de 3 loges multiovulées. Le style qui le sur¬
monte est terminé par 3 stigmates (fig. 2) opposés aux étamines et souvent
élargis en lames pétaloïdes.

Quant au fruit qui succède à ces fleurs (fig. 5), il se montre sous la forme
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d'une capsule à 3 loges polyspennes, à déhiseence loeulicide , s'ouvrant en
3 valves septifères. Graines ordinaireraenl nombreuses , rangées en deux
séries longitudinales dans chaque loge. Embryon droit, cylindrique, placé au
sein d'un périsperme charnu ou corné {fig. 6).

Ajoutons enfin que les Iridées ont en général pour base une racine ou
souche plus ou moins allongée, épaisse, charnue, tubéreuse ou bulbiforme;
que leurs feuilles, engainantes, rectinerviées, alternes, quelquefois toutes
radicales, sont étroites, linéaires ou ensiformes, pliées longitudinalement
et soudées dans presque toute leur étendue par leur face supérieure devenue
interne.

Tels sont les caractères botaniques de la famille des Iridées. Parmi les
espèces qui la composent, il en est d'utiles au point de vue de la médecine
et de l'industrie. On en trouve un exemple dans plusieurs Iris, dont la racine,
charnue, féculente, renferme un principe irritant qui la rend émétique, pur¬
gative; et surtout dans le Safran, que l'on cultive pour ses fleurs, d'où l'on
retire un principe colorant jaune et très usité. La plupart des Iridées sont
en outre cultivées comme plantes d'ornement.

IRIS. L. (Iris.)
Périanthe à tube herbacé, très long, à divisions pétalo'ides : 3 intérieures,

dressées ou eonniventes; 3 extérieures, plus grandes, réfléchies en dehors,
portant quelquefois à leur face interne une ligne longitudinale de papilles
filiformes et colorées. Etamines libres, à anthères basilixes, oblongues-
linéaircs. Ovaire infère, trigone. Style ordinairement soudé avec le périanthe
dans sa partie inférieure. Stigmates 3 , élargis, pétalo'ides, recouvrant les
étamines, échancrés, carénés en dessus, concaves en dessous, où ils
offrent, près du sommet, une petite duplicature. Capsule à 3 , quelquefois à
6 angles.

Les Iris sont en général de très belles plantes à souche ou rhizome hori¬
zontal, rameux, épais et charnu; à feuilles ensiformes,pliées sur elles-mêmes,
par leur face supérieure, suivant leur nervure médiane, distiques, la plupart
radicales ; à fleurs ordinairement très grandes, bleues, violettes ou jaunes)
disposées au sommet de la tige et des rameaux, sessiles ou pédicellées, soli¬
taires ou réunies par 2-3 dans une spathe herbacée ou scarieuse, à divisions
du périanthe s'enroulant en dedans après la floraison.

On distingue dans ce genre un grand nombre d'espèces, dont plusieurs
sont cultivées dans les jardins pour la beauté de leurs fleurs. Nous devons
nous borner à faire connaître les principales.

Iris germanlca. L. {Iris d'Allemagne.) — Ilerbe vivace. Taille de
4 à 8 décimètres. Tige dressée, cylindrique, rameuse. Feuilles glaucesccn-
tes , lancéolées, pointues, assez larges, un peu arquées, plus courtes que la
tige. Fleurs très grandes, d'un beau bleu violet, veinées de jaune et de roux à
la base, sessiles ou subsessilcs, accompagnées chacune d'une spathe sca¬
rieuse. Périanthe cà divisions extérieures offrant en dedans une ligne de
papilles filiformes, blanchâtres, jaunes^u sommet - les divisions intérieures
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aussi longues que les extérieures, obovales , à base étroite et canaliculée. —

Floraison d'avril à mai.

L'Iris d'Allemagne, appelée vulgairement Iris Flambe ou Flamme, est une
belle plante qui vient naturellement dans les lieux incultes, sur les vieux
murs, sur les toits [âe chaume, et que l'on cultive dans tous les jardins
d'agrément. Son rhizome, d'une odeur forte et désagréable à l'état frais,
acquiert par la dessiccation une odeur de violette assez prononcée. Il est
émétique , purgatif et diurétique, mais peu usité. Ce sont les fleurs de cette
espèce qui fournissent 1evert d'iris, employé par les peintres de miniature.

Iris Pseutio-acorus. L. (Iris Faux-acore.)— Herbe vivace. Taille
de 5 à 10 décimètres. Tige rameuse, dressée, un peu fléchie en zig-zag
dans sa partie supérieure. Feuilles glauceseentes, lancéolées, étroites, aiguës,
égalant à peu près la longueur de la tige. Fleurs grandes, d'un beau jaune,
pédicellées et réunies par 2-3 dans une même spathe herbacée, non scarieuse.
Périanthe à divisions extérieures élargies au sommet, rétrécies à la base,
dépourvues de papilles, mais veinées de brun en dedans, vers leur partie
inférieure ; divisions intérieures beaucoup plus petites, linéaires ou presque
linéaires. — Floraison de mai à juillet.

Cette espèce, nommée vulgairement Iris jaune, Iris des marais, Faux
acore, Glayeul des marais, est commune sur le bord des étangs, dans les
marais et les fossés inondés. Son rhizome est doué de propriétés émétiques,
purgatives et très astringentes. Ses graines acquièrent par la torréfaction une
saveur amère qui les a fait proposer comme succédané du café.

Ia-is fœtMlsslma. L. (Iris très fétide. ) — Herbe vivace. Taille de
A à 6 décimètres. Tige dressée, comprimée, anguleuse d'un côté. Feuilles
d'un vert foncé, lancéolées, aiguës. Fleurs plus petites que dans les espèces
précédentes. Périanthe à divisions extérieures d'un bleu triste, dépourvues
de papilles ; les intérieures d'un jaune sale et veinées. Graines rouges à la
maturité. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette Iris dans les bois taillis, sur le bord des chemins, parmi
les buissons des coteaux incultes. Ses feuilles, quand on les froisse entre les
doigts , répandent une odeur désagréable qui lui a valu son nom spécifique,
et qui la fait appeler communément Iris à odeur de gigot de mouton. On la
nomme aussi Glayeul fétide. Son rhizome est très purgatif.

G LAD10 LIS- L. (Glayeul.)
Périanthe corolliforme, à 6 divisions inégales, rapprochées, disposées

presque en 2 lèvres, et brièvement soudées en tube par leur base. Eta-
mines libres, ascendantes. Style filiforme, terminé par 3 petits stigmates
élargis, minces, pétaloïdes. Capsule membraneuse, oblongue, trigone.

Plantes à souche bulbeuse , à feuilles ensiformes, à fleurs munies chacune
d'une spathe diphylle.

Uadlolus «cgetum. Gawlëri [Glayeul des moissons.) — Herbe
vivace, glabre. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche renflée en bulbe ovoïde.
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Tige dressée, simple, cylindrique, fléchie en zig-zag dans sa partie supé¬
rieure. Feuilles engainantes, en glaive-, étroites, longuement acuminées ,

présentant l'un de leurs bords à la tige. Fleurs d'un beau rouge tirant sur
le rose, sessiles, disposées sur deux rangs opposés, au sommet de la tige,
en une espèce d'épi lâche, quelquefois presque unilatéral. Etamines à
anthère plus longue que le filet. Graines non ailées. — Floraison de mai à
juin.

Le Glayeul des moissons est une fort jolie plante qui croît spontanément
dans plusieurs contrées du midi de la France, notamment aux environs de
Toulouse et de Lyon.

Il offre les plus grands rapports avec le Glayeul commun (Gladiolus com¬
muais. L.), que l'on cultive comme ornement dans nos parterres. Celui-ci se
distingue par ses anthères plus courtes que leur filet et par ses graines
largement ailées.

CROCUS. L. (Safran.)
Périanthe pétaloide, infundibuliforme, à tube très grêle et très long, à

6 divisions égales ou presque égales, dressées, un peu étalées. Etamines
insérées à la gorge du périanthe, à anthères sagittées. Style filiforme, portant
3 stigmates colorés, cunéiformes, dilatés, denticuléset roulés en cornet au
sommet. Capsule petite, membraneuse, trigone.

Ce genre comprend un grand nombre de très jolies petites plantes à souche
composée d'une bulbe ou de 2 bulbes superposées ; à feuilles étroites, linéaires,
groupées en un fascicule radical ; à une fleur, quelquefois à 2 fleurs assez
grandes, naissant directement de la souche, et dont le tube , entouré par les
feuilles, forme avec elles une espèce de hampe enveloppée intérieurement
de gaines membraneuses.

Parmi ces plantes se trouve le Safran cultivé, la plus importante de
toutes.

Crocus safivus. Ail. (Safran cultive.) — Herbe vivace, acaule. Taille
de 1 à 2 décimètres. Feuilles radicales, très étroites, linéaires, courbées en

gouttière , à bords un peu rudes. Fleurs sortant de terre, naissant directe¬
ment de la souche, et se développant en même temps que les feuilles.
Périanthe de couleur lilas, mêlée de violet, à gorge barbue. Stigmates d'un
rouge orangé, étalés, aussi longs que les divisions du périanthe. — Floraison
de septembre à octobre.

Cette jolie petite plante que l'on dit originaire du Levant, est cultivée
dans plusieurs provinces de la France, notamment dans le Gâtinais. Ses
stigmates, aromatiques et connus dans le commerce sous le nom de safran ,

fournissent à l'industrie un principe tinctorial dont l'usage est très répandu.
Ils sont aussi employés en médecine à titre d'antispasmodique ou d'emmé-
nagogue.

On cultive dans nos jardins, et comme plantes d'ornement, plusieurs
espècesdu même genre, entre autres le Safran prlntanicr {Crocus ver nus. AIL),
ie Safran doré (Crocus aurcus. Smith.), etc.
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(Orchidée. Juss.)
La famille des Orchidées, l'une des plus étendues et des plus naturelles,

a pour type le genre Orchis. Elle comprend un grand nombre de plantes
herbacées, vivaces, indigènes ou exotiques, la plupart terrestres, quelques
unes parasites.

Hermaphrodites, disposées en épi ou en grappe terminale, et accompagnées
chacune d'une bractée, les fleurs {fig. \, 2, a), dans ces plantes, nous offrent
les formes les plus variées, les plus bizarres, en même temps qu'une orga¬
nisation toute particulière.

Leur périanthe, tubuleux, adhérent par son tube à l'ovaire, est partagé
supérieurement en 6 divisions pétaloïdes, libres ou plus ou moins soudées
parleurs bords, 3 extérieures et 3 intérieures : les 3 premières {fig. 2 el
3, a, b, c) et 2 des secondes {fig. 3, d, e) assez semblables entre elles, quel

PL. 50.
Orcliis maculata : 1, sommité do la plante ; 2, une Heur vue de profil ; 3, la même vue en face ;

<1, gynostfcme vu au microscope; o, masses polliniques vues au microscope; 6, le fruit avec ses
dimensions naturelles.
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quefois étalées, le plus souvent dressées, conniventes, formant par leur
réunion une espèce de casque ; la sixième (fig. 2 et 3,, f) plus grande, ordi¬
nairement de forme singulière, dans la plupart des cas prolongée en éperon
par la base [fig. 2 et 3., g), déjetée de côté, inclinée en bas, et portant le
nom de tablier ou de labelle.

Etamines 3, soudées par leurs filets avec le style, d'où résulte une colonne
appelée gynostème [fig. 4). Etamines latérales avortant presque toujours,
tout à fait nulles ou réduites chacune à un petit mamelon nommé staminode
(fig. 4-y a a). Etamine médiane placée au dessus du stigmate et munie d'une
anthère (fig. 4, b), excepté dans le Sabot-de-Vénus, où les 2 latérales sont
les seules fertiles. Anthère à 2 loges (fig. 4, c c) divisées quelquefois chacune
en plusieurs logettes et s'ouvrant du côté du stigmate.

Pollen composé de granules réunis par une matière visqueuse plus ou
moins abondante : tantôt en masses volumineuses (fig. 5), compactes, sem¬
blables à de la cire ; tantôt en masses plus petites, formées de granules dis¬
tincts; tantôt enlin presque pulvérulent, c'est à dire à grains lâchement liés
entre eux. Masses polliniques au nombre de 2 ou en nombre multiple de
2

, chacune d'elles se rétrécissant généralement vers leur base en une
petite queue ou caudicule (fuj. 5, a a') qui se termine, dans quelques cas,
par un petit corps glanduleux, appelé rélinacle (fig. 5, b), lequel est le
plus souvent logé dans une pochette ou bursicule située au dessous de l'an¬
thère.

Ovaire soudé avec le tube du périanthe, le plus ordinairement tordu sur
lui-même (fig. 2 et 3^ h), uniloculaire, à 3 placentas pariétaux, chargés d'un
grand nombre d'ovules. Style terminé par un stigmate consistant en une
surface glanduleuse (fig. 4, d), plane ou légèrement concave, placée à la
partie supérieure du gynostème.

Fruit capsulaire (fig. 6), trigone ou hexagone, ordinairement surmonté
par les divisions du périanthe, uniloculaire, polysperme, s'ouvrant en 3 valves
qui tombent en laissant les 3 placentas réunis à la fois par leur sommet et
par leur base, excepté dans la Vanille, où le fruit est indéhiscent et pulpeux.
Graines très nombreuses et très petites, à tégument lâche, réticulé. Péri-
sperme nul. Embryon ovoïde.

Racine multiple, composée de fibres cylindriques ou renflées, souvent
accompagnées de 2 tubercules charnus, ovoïdes ou subglobuleux , entiers
ou palmés. Tige simple, ordinairement dressée, plus ou moins feuillée,
quelquefois nue ou presque nue. Feuilles alternes, rarement opposées,
curvinerviées ou rectinerviées, parfois réduites à l'état de simples écailles.La famille des Orchidées, si riche en plantes bizarres et remarquables parleur beauté, renferme aussi quelques espèces utiles. Tels sont, par exemple,
plusieursOrchis, dont les tubercules, féculents et nutritifs, servent à la
préparation du salep; telle est aussi la Vanille, plante exotique, recherchée
pour ses fruits, dont la pulpe est douée d'une odeur si suave et si connue.
Quant aux Orchidées indigènes, ce sont, pour la plupart, de fort joliesplantes qui viennent dans les bois et dans les prairies, où les animaux, et
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surtout les chevaux, les mangent assez volontiers. Nous nous contenterons de
faire connaître les plus répandues.

1. OVAIRE TORDU SUR LUI-MÊME .

A. LA8ELLE AIUPiI D'OÏ MPMtON A SA BASE.

OPtCHIS. L. (Orchis. )
Périanthe à divisions extérieures dressées, ou les 2 latérales étalées, la

supérieure réunie en voûte ou en casque avec 2 des intérieures. Labelle
dirigé en bas, prolongé en éperon par sa base, ordinairement à 3 divisions
plus ou moins profondes, celle du milieu entière, denticulée, bilobée ou
bifide. Anthère persistante, dressée, continue avec la colonne stigmatifère.
Masses polliniques formées de granules agglutinés par une matière visqueuse,
atténuées infériëurement en caudicule, à rétinacles distincts, libres, ren¬
fermés dans une bursicule biloculaire. Ovaire tordu sur lui-même.

Le genre Orchis se compose d'un grand nombre d'espèces plus ou moins
remarquables par leur beauté, glabres dans toutes leurs parties, à racine
munie de fibres cylindriques et de 2 tubercules entiers ou palmés, à tige
dressée, à feuilles curvinerviées ou rectinerviées, à fleurs disposées en épi
terminal.

~

RACINE A TUBERCULES PALMES-

Orchis smaculata. L. (Orchis tacheté.) — Herbe vivace. Taille de
3 à 5 décimètres. Racine à tubercules palmés. Tige pleine, feuillée jusqu'au
sommet. Feuilles oblongues ou lancéolées, quelquefois entièrement vertes,
mais ordinairement parsemées de taches noirâtres. Bractées herbacées,
linéaires-acuminées, trinerviées, égalant ou dépassant la longueur de l'ovaire.
Fleurs blanches, d'un rose pâle ou lilâs, veinées ou tachetées, soit de pourpre,
soit de violet, disposées en épi compacte, court et conique. Périanthe à
divisions extérieures libres, les 2 latérales étalées. Labelle à 3 lobes peu
profonds, les latéraux crénelés, celui du milieu entier et plus petit. Eperon
dirigé en bas, conique ou subcylindrique, plus court que l'ovaire. — Flo¬
raison de juin à juillet.

Cet Orchis est commun dans les prés et dans les bois.
Orcliîs latïfolïa. L. ( Orchis à larges feuilles.) —Herbe vivave. Taille

de 3 à 7 décimètres. Racine à tubercules palmés. Tige fistuleuse, feuillée
jusqu'au sommet. Feuilles vertes , souvent marquées de taches noirâtres :
les inférieures larges, ovales ou oblongues; les supérieures lancéolées. Brac¬
tées herbacées, lancéolées-linéaires, trinerviées, plus longues que l'ovaire.
Fleurs d'un pourpre clair, ponctuées et striées d'un pourpre plus foncé,
disposées en épi compacte, ovo'ide ou oblong. Périanthe à divisions extérieures
libres, les 2 latérales plus ou moins dressées. Labelle à 3 lobes peu profonds,
les 2 latéraux dentés et rejetés en arrière, celui du milieu plus petit, entier
ou émarginé. Eperon dirigé en bas, cylindrique ou conique, plus court,
rarement aussi long que l'ovaire, — Floraison de mai à juin.

On trouve cette espèce dans les prairies humides.
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T *|* niCINI! A TUBERCULES ENTIERS.

*
BRACTEES UNINERVIEES .

PÉRIANTHE A DIVISIONS EXTÉRIEURES SOUDEES ENTRE ELLES PAR LA BASE.

Orchid galeata. Lamk. (Orchis en casque.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige plus ou moins robuste.
Feuilles luisantes, oblongues ou oblongues-lancéolées. Bractées membra¬
neuses , uninerviées, beaucoup plus courtes que l'ovaire. Fleurs en épi
volumineux, assez lâche, ovoïde ou oblong. Périantheà divisions extérieures
soudées par la base. Casque ovoïde, aigu , d'un rose ou d'un blanc cendré.
Labelle blanc ou rosé, ponctué de pourpre, à 3 divisions profondes, les
latérales linéaires, celle du milieu dilatée au sommet, et terminée par 2 lobes
crénelés-denticulés, offrant dans leur point de séparation une petite pointe.
Eperon courbé en bas, obtus, beaucoup plus court que l'ovaire. — Floraison
demaiàjuin.

L'Orchis en casque ou Orchis militaire {Orchis militaris. L.) croît dans les
prairies montueuses, dans les clairières des bois.

Orcliis i'msca. Jacq. {Orchis à casque brun.) — Herbe vivace. Taille
de 4 à 8 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige robuste, colorée dans
le haut. Feuilles grandes, oblongues, luisantes. Bractées membraneuses,
uninerviées, beaucoup plus courtes que l'ovaire. Fleurs disposées en épi
volumineux, ovoïde ou oblong. Périanthe à divisions extérieures soudées par
la base. Casque ovoïde ou subglobuleux, d'un pourpre brunâtre, veiné,
ponctué. Labelle blanc ou rosé, ponctué de pourpre, à 3 divisions profondes,
les latérales linéaires, celle du milieu large, cunéiforme, terminée par2 lobes
crénelés-denticulés, séparés par une petite pointe. Eperon courbé en bas,
tronqué, beaucoup plus court que l'ovaire. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom d'Orchis pourpre {Orchis pur-
purea. Huds.) et sous celui à'Orchis militaire {Orchis militaris. L.), vient
dans les bois, sur les coteaux, dans les lieux herbeux et ombragés.

Orclûs Simia. Lamk. {Orchis Singe.) — Herbe vivace. Taille de 2 à
5 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige plus ou moins robuste. Feuilles
oblongues. Bractées membraneuses, uninerviées, beaucoup plus courtes que
l'ovaire. Fleurs en épi assez volumineux, ovoïde ou oblong. Périanthe à
divisions extérieures soudées par la base. Casque ovoïde, aigu, rose ou d'un
blanc cendré, ponctué en dedans. Labelle blanc ou rosé, ponctué de pourpre,
à 3 divisions profondes, les latérales linéaires, celle du milieu partagée en
2 lanières étroites, longues, plus ou moins contournées, séparées par une
petite pointe subulée. Eperon courbé en bas, obtus, beaucoup plus court
que l'ovaire. — Floraison de mai à juin.

L'Orchis Simia, ainsi nommé de son labelle, dans lequel on s'est plu à
voir la forme d'un singe, croît sur les collines, dans les lieux ombragés, dans
les clairières des bois.

Orclsis cos'lopïaora. L. {Orchis à odeur de punaise.)— Herbe vivace.
Taille de 2 à 4 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige feuilléejusqu'au
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sommet. Feuilles étroites, lancéolées-linéaires. Bractées membraneuses, uni-
nerviées, égalant à peu près la longueur de l'ovaire. Fleurs en épi oblong.
Périanthe à divisions extérieures soudées dans leur moitié inférieure. Casque
oblong, acuminé, d'un rouge brunâtre , rayé de vert. Labelle verdàtre,
ponctué de pourpre, à 3 divisions profondes, les latérales un peu crénelées,
celle du milieu oblongue, entière. Eperon courbé en bas, conique, une ou
2 fois plus court que l'ovaire. —Floraison de mai à juin.

Cet Orchis doit son nom spécifique à l'odeur de punaise qui s'exhale de
ses fleurs. Il croît dans les prairies humides.

PÉRIANTIIE A DIVISIONS LIBRES.

Orchis ustulata. L. (Orchis brûlé.) — Herbe vivace. Taille de 1 à
3 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige grêle. Feuilles oblongues-
lancéolées. Bractées membraneuses, colorées, uninerviées, plus courtes que
l'ovaire. Fleurs petites, disposées en épi dense, ovoïde ou oblong. Périanthe
à divisions libres jusqu'à la base. Casque subglobuleux, d'un pourpre foncé
ou noirâtre. Labelle blanc, ponctué de pourpre, à 3 divisions profondes,
celle du milieu bifide, offrant en général une petite dent au point de sa
bifidité. Eperon dirigé en bas, 3 ou 4 fois plus court que l'ovaire. — Floraison
de mai à juin.

On trouve cette espèce dans les prairies, dans les pâturages, sur la lisière
des bois.

Orcliîs variegata. .lacq. {Orchis panaché.) —Herbe vivace. Taille
de \ à 3 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige ordinairement grêle.
Feuilles oblongues-lancéolées. Bractées membraneuses, colorées,uninerviées,
plus courtes ou presque aussi longues que l'ovaire. Fleurs d'un blanc rose ou
lilas, rayé ou ponctué de pourpre, disposées en épi compacte, court, ovoïde
ou subglobuleux. Périanthe à divisions extérieures libres et dressées. Casque
ovoïde, aigu. Labelle à 3 divisions, les latérales étroites, celle du milieu plus
large, cunéiforme, denticulée, à 2 lobes peu marqués, ordinairement séparés
par une petite pointe. Eperon courbé en bas, cylindracé, plus court que
l'ovaire. — Floraison d'avril à juin.

Décrite aussi sous le nom d'Orchis Iridenté ( Orchis tridentata. Scop.), cette
espèce croît dans les prairies sèches, dans les lieux découverts.

Orchis llorio. L. (Orchis Bouffon.) — Herbe vivace. Taille de 1 à
4 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige colorée dans le haut. Feuilles
oblongues-lancéolées. Bractées membraneuses, colorées, uninerviées , à peu
près de la longueur de l'ovaire. Fleurs en épi lâche, ovoïde ou oblong.
Périanthe à divisions extérieures libres jusqu'à la base. Casque subglobuleux,
d'un rose lilas ou violet, veiné de vert. Labelle taché de blanc, ponctué de
lilas, à 3 lobes larges, obtus, celui du milieu émarginé, les latéraux un peu
repliés en arrière. Eperon presque droit, ascendant ou horizontal, un peu
plus court que l'ovaire, oblong, légèrement comprimé, élargi et tronqué au
sommet. — Floraison d'avril à juin.

L'Orchis Morio est très répandu dans les prairies, dans les pâturages, dans
les clairières des bois.
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Oi'cliis masculis L. [Orchis mâle.) — IlerLe vivace. Taille de 3 à
5 décimètres. Racine à tubercules entiers. Feuilles oblongues ou oblongues-
lancéolécs, quelquefois parsemées de taches brunes. Bractées membraneuses,
colorées, uninerviées, à peu près de la longueur de l'ovaire. Fleurs purpu¬
rines, rarement blanches, en épi lâche et oblong. Périanthe à divisions
extérieures libres, les 2 latérales étalées-réfléchies. Labelle pubescent en
dedans, à 3 lobes larges, crénelés-denticulés, celui du milieu échancré.
Eperon presque droit, ascendant ou horizontal, cylindrique, obtus, à peu
près de la longueur de l'ovaire. — Floraison d'avril à juin.

Cet Orchis vient sur les collines, dans les pâturages secs, dans les clairières
des bois.

* * BRACTÉES A PLUSIEURS NERVURES.

Orcliis laxïflora. Larnk. (Orchis à épi lâche.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 5 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige très feuillée. Feuilles
étroites, lancéolées-linéaires, aiguës, pliées en gouttière. Bractées mem¬
braneuses, colorées, plus courtes ou presque aussi longues que l'ovaire, et
marquées de 3-5 nervures. Fleurs d'un rouge foncé , tirant sur le violet,
disposées en épi allongé et très lâche., Périanthe à divisions extérieures libres,
les 2 latérales rejetées en arrière. Labelle à 3 lobes, les latéraux grands,
arrondis, pliés en arrière, entiers ou crénelés-denticulés, celui du milieu
émarginé , plus petit, quelquefois presque nul. Eperon ascendant ou hori¬
zontal, cylindracé, obtus ou tronqué, plus court que l'ovaire. — Floraison-
de mai à juin.

On trouve cette espèce dans les prairies, surtout dans les lieux humides.
Orcliis palustrls. Jacq. [Orcliis des marais.) —Herbe vivace, ayant

beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère cependant par
ses bractées aussi longues ou plus longues que l'ovaire, par son périanthe à
divisions latérales dressées, non rejetées en arrière, par son labelle presque
plan, à lobe médian plus développé et bifide. — Floraison de juin à juillet.

Cette plante croît dans les prairies humides.
Orcliis papillonacea. L. [Orchis Papillon.)— Herbe vivace. Taille

de 2 à 3 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige colorée dans le haut.
Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, pliées en gouttière. Bractées
membraneuses , colorées en rouge, lancéolées, multinerviées, plus longues
que l'ovaire. Fleurs grandes, peu nombreuses, d'un pourpre veiné, disposées
en épi court et lâche. Périanthe à divisions extérieures dressées. Labelle très
ample, indivis , cunéiforme, irrégulièrement denticulé. Eperon conique ,

obtus, plus court que l'ovaire. — Floraison de mai à juin.
Décrite aussi sous le nom d'Orchis rouge [Orchis rubra. Jacq.), cette espèce,

une des plus belles du genre, est rare ; on la trouve cependant aux environs
de Lyon et de Toulouse.

ANACAMPTIS. L. C. Rich. ( Anacamplide. )
Périanthe à divisions extérieures latérales étalées, la supérieure dressée

en même temps que les 2 intérieures. Labelle dirigé en bas, trilobé, muni/
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d'un éperon, et offrant vers sa base, en dessus, 2 petites lamelles saillantes.
Anthère persistante, dressée, continue à la colonne stigmatifère. Masses
polliniques formées de granules agglutinés par une matière visqueuse, comme
dans les Orchis, mais à rétinacles soudés en un seul qui se trouve enfermé
dans une bursicule uniloculairc. Ovaire tordu.

Anacamptis pyramidalis. Ricli. (Anacamptide à épi pyramidal.)
— Herbe vivaco, glabre. Taille de 2 à 5 décimètres. Racine à 2 tubcr- '
cules entiers. Tige dressée, grêle. Feuilles étroites, lancéolées-linéaires,
acuminées. Bractées linéaires, subulées, à peu près de la longueur de
l'ovaire. Fleurs d'un beau rose vif, rarement blanches, disposées en un épi
compacte, court, d'abord pyramidal, puis ovoïde ou oblong. Labelle à 3lobes
obtus, entiers ou légèrement crénelés, presque égaux , celui du milieu un
peu moins large que les autres. Eperon grêle, filiforme, égalant ou dépassant
l'ovaire. — Floraison de mai à juillet.

Cette jolie plante, décrite aussi sous le nom à'Orchis pyramidal (Orchis
pyramidalis. L.), et sous celui d ' Acèrepyramidale {Aceras pyramidalis. Rchb.),
a beaucoup de rapports avec les Orchis. On la trouve comme eux dans les
prairies et. les bois.

GYMNÀDENIA. L. C. Rich. (Gymnadénie.)
Périanthe à divisions dressées, conniventes , ou les latérales extérieures

étalées. Labelle dirigé en bas, trilobé ou tridenté, pourvu d'un éperon.
Masses polliniques à granules agglutinés par une matière visqueuse, à réti¬
nacles libres, non renfermés dans une bursicule. Ovaire tordu.

Ce genre, établi depuis peu, comprend plusieurs espèces autrefois rangées
parmi les Orchis, dont elles ont le port et la plupart des caractères botani¬
ques , mais dont elles diffèrent par leurs rétinacles libres.

Gymnadenia conopsea. Rich. ( Gymnadénie Cousin. ) — l-Ierbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Racine à tubercules palmés. Tige dressée.
Feuilles étroites, lancéolées-linéaires. Bractées lancéolées, trinerviées, égalant
ou dépassant un peu l'ovaire. Fleurs rosées ou purpurines, quelquefois blan¬
ches , disposées en épi compacte, allongé, cylindrique. Périanthe à divisions
extérieures latérales étalées. Labelle à 3 lobes obtus et entiers. Eperon fili¬
forme, arqué, à peu près 2 fois plus long que l'ovaire. — Floraison de
juin à juillet.

La Gymnadénie Cousin ou à long éperon est décrite dans la plupart des
auteurs sous le nom d'Orchis conopsea. L. Elle vient dans les présmontueux,
sur la lisière et dans les clairières des bois. Ses fleurs, quelquefois inodores,
exhalent souvent une odeur agréable.

Gymnadenia viridis. Rich. (Gymnadénie à fleurs verdâtres.) —
Herbe vivace. Taille de 'I à 3 décimètres. Racine à tubercules palmés. Tige
dressée. Feuilles courtes : les inférieures ovales ou oblongues ; les supérieures
lancéolées. Bractées lancéolées, trinerviées, la plupart plus longues que les
fleurs. Celles-ci d'un vert jaunâtre, en épi long, cylindrique , peu serré.
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Périanthe à divisions conniventes. Labelleétroit, linéaire, terminé par 3 dents,
celle du milieu plus courte que les latérales. Eperon très court, obtus, pres¬
que globuleux. — Floraison de mai à juin.

Désignée aussi sous le nom d'Orchis verdâtre {Orchis viridis. AU.), cette
plante vient dans les bois et dans les prairies humides.

PLATANTHERA. L. G. Rich. (Platanlhère.)
Périanthe à divisions extérieures latérales étalées, la supérieure dressée,

réunie en casque avec les 2 intérieures. Labelle indivis, étroit, linéaire ,

dirigé en bas, muni d'un éperon très allongé. Anthère dressée, à lobes rap¬
prochés et parallèles ou écartés et divergents par la base. Masses polliniques
à granules agglutinés par une matière visqueuse , à rétinacles libres, non
renfermés dans une bursicule. Ovaire tordu.

On réunit dans ce genre, comme dans le précédent, plusieurs espèces
autrefois comprises dans le genre Orchis.

Platantliera Mfolia. Rich. (Platanthère à deux feuilles.) —Herbe
vivace. Taille de 3 à 5 décimètres. Racine à tubercules entiers et ovoïdes.

Tige dressée , anguleuse. Feuilles diverses : les inférieures au nombre de 2,
quelquefois de 3, oblongues, assez larges ; les supérieures très petites, brac-
téiformes, lancéolées-acuminées. Bractées herbacées, lancéolées, égalant ou
dépassant l'ovaire. Fleurs blanchâtres , odorantes, en épi lâche et oblong.
Labelle linéaire , allongé, obtus. Eperon filiforme, arqué, aigu, à peu près
une fois plus long que l'ovaire. Anthères à lobes rapprochés et parallèles. —
Floraison de mai à juin.

Décrite aussi sous le nom d'Orchis à deux feuilles (Orchis bifolia. L.),
cette plante vient dans les bois humides , dans les prés couverts. Ses fleurs
exhalent une odeur suave.

Platantbera chlorantha. Cust. (Platanthère à fleurs verdâtres.)
— Herbe vivace, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle
diffère cependant par sa racine à tubercules plus allongés, par ses feuilles
inférieures souvent au nombre de 3-4, par ses fleurs plus grandes, d'un
blanc verdâtre, à éperon un peu renflé au sommet, surtout par ses anthères
à lobes écartés, divergents par la base. — Floraison de mai à juin.

Cette plante, décrite encore sous le nom d'Orchis verdâtre ( Orchis chlo¬
rantha. Cust.) et sous celui d'Orchis de montagne (Orchis montana. Schm.),
croît aussi dans les lieux humides et couverts.

1

LOROGLOSSUM. L. C. Rich. (Lorogïosse. )
Périanthe à 5 divisions dressées, réunies en casque. Labelle très allongé,

dirigé en bas, muni d'un petit éperon à sa base, et composé de 3 lanières
linéaires, roulées en spirale, surtout avant l'anthèse , celle du milieu extrê¬
mement longue. Masses polliniques à granules agglutinés par une matière
visqueuse, à rétinacles soudés en un seul qui se trouve enfermé dans une
bursicule uniloculaire. Ovaire tordu.
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Iioroglossnm liircliium. Rich. (Loroglosse à odeur de bouc.) —

Herbe vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige
dressée, robuste. Feuilles oblongues ou lancéolées. Bractées membraneuses,
linéaires-acuminées, plus longues que l'ovaire. Fleurs nombreuses, d'un
blanc verdâtre, rayées et ponctuées de rouge clair en dedans, disposées en
épi allongé, oblong, subcylindrique. Labelle à 3 lanières linéaires, celle du
milieu beaucoup plus longue que les latérales, un peu contournée en spirale
même après l'an thèse, tronquée ou terminée par 2 ou 3 dents. Eperon court
et conique. — Floraison de juin à juillet.

Connue généralement sous le nom d'Orchis à odeur de bouc ( Orchis hir-
cina. Crantz. ), cette plante a été décrite aussi sous celui d Aceras hir-
cina. Lindl. On la trouve dans les prés montueux et sur la lisière des bois.
Ses fleurs répandent une odeur de bouc très désagréable.

B. LABELLE DÉPOURVU D'ÉPERON.

ACERAS. R. Br. (Acère.)
Périanthe à 5 divisions dressées , réunies en casque. Labelle dépourvu

d'éperon, dirigé en bas, à 3 divisions linéaires , celle du milieu plus large
et bifide. Masses polliniques à granules agglutinés par une matière visqueuse,
à rétinacles soudés en un seul qui se trouve enfermé dans une bursicule uni-
1 oculaire. Ovaire tordu.

Aceras antropopliora. R. Br. (Acère Homme-pendu.) — Herbe
vivace. Taille de 2 à 5 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige dressée.
Feuilles diverses : les inférieures rapprochées, oblongues ou lancéolées ; les
supérieures membraneuses, bractéiformes, entièrement engainantes. Bractées
membraneuses, petites, linéaires-acuminées, plus courtes que l'ovaire. Fleurs
d'un jaune verdâtre, bordées et rayées de rouge brun, disposées en épi long,
cylindrique et lâche. — Floraison de mai à juin.

Cette plante, décrite par la plupart des auteurs sous le nom d'Ophrys
antropophora. L., vient dans les prés secs, dans les parties découvertes des
bois montueux. Elle doit son nom d'jHomme-pendu à son labelle, qu'on a

comparé à un homme pendu par la tête.

CEPHALANTHERA. L. C. Rich. ( Céphalanthère. )
Périanthe à divisions dressées, plus ou moins rapprochées. Labelle non

éperonné, concave et nectarifère à sa base , brusquement rétréci dans son
milieu, entier, plus ou moins recourbé. Masses polliniques presque pulvé¬
rulentes , bipartites , dépourvues de rétinacle. Ovaire plus ou moins tordu
sur lui-même.

Cephalanthera rubra. Rich. (Céphalanthère à fleurs rouges.) —

Herbe vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Racine fibreuse. Tige dressée ,

fouillée dans toute sa longueur. Feuilles embrassantes , étroites, lan¬
céolées-linéaires , disposées à peu près sur deux rangs opposés, les infé¬
rieures réduites à l'état de gaines. Bractées herbacées. Fleurs assez grandes 7
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peu nombreuses, dressées ou un peu étalées, disposées en épi lâche, d'unbeau rose vif et foncé, à labelle légèrement rayé de jaune. Ovaire grêle etpubescent. — Floraison de juin à juillet.
Décrite aussi sous le nom de Serapias rubra. L. ou d'Epipactis rubra. Ail.,cette jolie plante vient dans les bois , sur les coteaux calcaires.

2. OVAIRE NONTORDB.

A. PÉRI AN THE A DIVISIONS LIBRES.

OPHRYS. L. (Ophrys.)
Périanthe à divisions extérieures étalées, les 2 intérieures dressées, beau¬

coup plus petites. Labelle épais, dépourvu d'éperon , dirigé en bas, entier,
émarginé ou trilobé, concave en arrière, souvent terminé par un appendice
particulier , glabre, plus ou moins courbé ; face antérieure du labelle con¬
vexe, offrant quelquefois à sa base 2 bosses saillantes, ordinairement veloutée
dans tous ses points, marquée de taches et de lignes de diverses nuances.
Masses polliniques à granules agglutinés par une matière visqueuse , à réti-nacles libres, renfermés dans 2 bursicules distinctes. Ovaire non tordu sur
lui-même.

Les plantes réunies dans ce genre ont le port et la plupart des caractères
botaniques des Orcliis ; mais elles s'en distinguent au premier coup d'œil
par la forme bizarre de leur labelle, qui ressemble généralement, et d'unemanière frappante, à certains insectes.

LABELLE NON TERMINÉ PAR UN APPENDICE»

Oplirys muscifera. Huds. [Ophrys Mouche.)— Herbe vivace. Taillede 2 à 4 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige dressée. Feuilles
oblongues ou lancéolées. Bractées herbacées, aussi longues ou plus longues
que l'ovaire. Fleurs peu nombreuses , espacées, disposées en épi lâche etgrêle. Périanthe à divisions extérieures verdâtres, ovales-lancéolées, les2 intérieures linéaires-filiformes, d'un pourpre noirâtre. Labelle oblong, tri¬lobé, dépourvu d'appendice , velouté , d'un rouge brunâtre , et offrant dans
son milieu une large tache quadrangulaire , glabre , d'un blanc bleuâtre,. —

Floraison de mai à juin.
Décrite aussi sous le nom d'Ophrys myoides. Jacq., cette plante croît dans

les pâturages, sur les coteaux herbeux, dans les clairières des bois.
Oplirys aranifera. Huds. [Ophrys Araignée.)—Herbe vivace. Taille

de 2 à 3 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige dressée. Feuilles
ovales ou oblongues. Bractées herbacées, ordinairement plus longues quel'ovaire. Fleurs peu nombreuses, espacées, disposées en épi lâche. Périanthe
à divisions extérieures ovales, d'un vert pâle, les intérieures oblongues, plus
courtes, d'un vert un peu plus foncé. Labelle obovale, entier ou émarginé,
dépourvu d'appendice, velouté, brun ou d'un brun jaunâtre, offrant dans
son milieu 2-4 lignes symétriques, glabres, blanchâtres ou verdâtres. —Flo¬
raison de mai à juin.

42
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L'Ophrys Araignée vient, connue le précédent, daus les pâturages, sur les
coteaux, dans les clairières des bois.

LÀBELI.E MUNI D'UN APPENDICE. TTÎRM IN AL.

Ophrys fuseifera. Rehb. (Ophrys Bourdon.) — Herbe vivace. Taille
de 2 à 3 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige dressée. Bractées her¬
bacées, ordinairement plus longues que l'ovaire. Fleurs peu nombreuses,
espacées, disposées en épi lâche. Périanthe à divisions d'un rose pâle, les
extérieures ovales, à nervures vertes, les intérieures lancéolées et veloutées.
Labelle indivis, obovale ou suborbiculaire, offrant 2 petites saillies vers sa
base, et terminé par un appendice glabre , d'un1 vert jaunâtre, courbé en
avant ; face antérieure du. labelle veloutée, d'un pourpre noir , marquée
dans son milieu d'une tache glabre, verdàtre , formée de lignes confluentes
et symétriques. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce, décrite généralement sous le nom d'Ophrys Fausse-araignée
(Ophrys arachnites. Willd.), croît aussi dans les pâturages , sur les coteaux
et dans les bois.

Ophrys apifera. Iluds. ( Ophrys Abeille. ) — Herbe vivace. Taille de
2 à 3 décimètres. Racine à tubercules entiers. Tige dressée. Feuilles oblon-
gues ou oblongues-lancéolées. Bractées herbacées, ordinairement plus lon¬
gues que l'ovaire. Fleurs peu nombreuses, espacées, disposées en épi lâche.
Périanthe à divisions externes ovales, roses, à nervures vertes, les internes
lancéolées, veloutées, d'un rose mêlé de vert. Labelle obovale, à 3 lobes,
les latéraux petits, inclinés en arrière, celui du milieu beaucoup plus grand,
terminé par un appendice recourbé et caché en dessous, glabre au sommet ;
face antérieure du labelle veloutée , d'un rouge pourpre, marquée dans son
milieu d'une tache glabre, formée de lignes jaunes ou brunes, confluentes et
symétriques. —Floraison de mai à juillet.

L'Ophrys Abeille croît dans les mêmes lieux que les précédents. Il est une
des plus jolies espèces de son genre.

SPIRANTHES. L. C. Rich. (Spiranthe.)
Périanthe à divisions dressées, les 2 extérieures latérales étalées à la fin

de la floraison. Labelle non éperonné, indivis, canaliculé en dessus, ondulé
sur les bords, embrassant la colonne stigmatifère. Masses polliniques presque
pulvérulentes, réunies par un rétinacle commun. Ovaire non tordu sur lui-
même.

On réunit aujourd'hui dans le genre Spiranthe plusieurs espèces à racine
composée de 2 ou 3 fibres renflées, charnues, fasciculées , à fleurs disposées
en épi contourné en spirale. Ces plantes ont fait tour à tour partie du genre
Ophrys et du genre Néottie.

Spiranthes sestivalis. Rich. (Spiranthe d'été.) — Herbe vivace.
Taille de 2 à 3 décimètres. Racine à fibres fusiformes, subcylindriques. Tige
dressée. Feuilles oblongues ou lancéolées-linéaires. Bractées plus longues que
l'ovaire. Fleurs petites, blanches, en épi grêle , unilatéral, contourné en
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spirale. Labelle oblong ou obovale, arrondi au sommet, entier ou crénelé.—
Floraison de juillet à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Néottie d'été (Neottia œsti-valis. D C.), croît dans les prairies marécageuses, dans les bruyères humides.
Ses fleurs répandent, le soir, une odeur agréable.

Spîrantlies atitumnalis. Rich. {Spirantlie d'automne.) — Herbevivace. Taille de \ à 3 décimètres. Racine à fibres épaisses, oblongues,subovoïdes. Tige dressée. Feuilles radicales , ovales ou ovales-oblongues,atténuées en pétiole, disposées en un fascicule latéral. Bractées plus longues
que l'ovaire. Fleurs petites, blanches, en épi 'grêle, unilatéral, contourné en
spirale. Labelle obovale et émarginé. — Floraison d'août à octobre.

Décrite aussi sous le nom de Neottia spiralis. Sw. ou d'Oprliys spiralis. L.,
cette plante vient sur les collines, dans les lieux incultes, sur les pelouses
sèches. Ses fleurs exhalent une odeur suave, rappelant celle de la vanille.

NEOTTIA. L. C. Rich. (Néottie.)
Périanthe à divisions dressées, conniventes. Labelle non éperonné , dirigé

en bas , allongé, bifide. Masses polliniques presque pulvérulentes, réunies
par un rétinacle commun. Ovaire non tordu sur lui-même.

Racine fibreuse.

Neottia Nïdus-avis. Rich. (Néottie Nid-d'oiseau.) — Herbe vivace,
décolorée, roussâtre, ayant l'aspect d'une Orobanche. Taille de 2 à 5 déci¬
mètres. Racine fibreuse, à fibres nombreuses, entrelacées de manière à
imiter jusqu'à un certain point un nid d'oiseau. Tige ascendante, dépourvue
de feuilles, munie d'écaillés espacées et engainantes. Fleurs nombreuses.
roussâtres, en épi oblong, assez serré. Labelle bifide, à divisions divergentes.
— Floraison de mai à juillet.

Cette plante, décrite aussi sous le nom d'Ophrys Nidus-avis. L., vient dans
les bois , dans les lieux ombragés.

Neottia ovata. Coss. et Ger. (Néottie à feuilles ovales.) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 5 décimètres. Racine à fibres nombreuses. Tige dressée,
grêle, ne portant que 2 feuilles placées vers son tiers inférieur. Feuilles
très larges, opposées, un peu connées, ovales, curvinerviées. Fleurs verdà-
tres, pédicellées, disposées en grappe longue, effilée , spiciforme. Labelle
bifide, à divisions parallèles. — Floraison de mai à juin.

Connue aussi sous le nom d'Ophrys ovata. L., celte espèce vient dans les
bois, dans les lieux ombragés et humides.

EPIPACTIS. L. C. Rich. ( Ëpipaclide.)
Périanthe à divisions rapprochées ou plus ou moins divergentes. Labelle

étalé, non éperonné, entier, concave et nectarifère à sa base, brusquementrétréci dans son milieu. Masses polliniques presque pulvérulentes, réunies
par un rétinacle commun. Ovaire pédicellé, non lordu sur lui-même.

Racine fibreuse.
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Epfpactls latlfolia. Ali. (Epipactide à larges feuilles.) — Herbe
vivace. Taille de 2 à 8 décimètres. Racine fibreuse. Tige dressée, feuillée
dans toute sa longueur. Feuilles embrassantes : les inférieures ovales ; les
moyennes ovales-oblongues ; les supérieures lancéolées ; les unes et les autres
à nervures saillantes en dessous. Bractées herbacées. Fleurs verdâtres en
dehors, rosées ou purpurines en dedans, un peu penchées, pédicellées, dis¬
posées en grappe allongée, spiciforme. Labelle plus court que les divisions
latérales du périanthe et terminé par une pointe recourbée. Ovaire oblong.
— Floraison de juin à août.

L'Epipactide à larges feuilles, décrite aussi sous le nom de Serapias
latifolia. L., vient dans les bois, dans les lieux couverts, sur les coteaux
arides et pierreux.

Epipactis palustris. Crantz. (Epipactide des marais. ) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Racine fibreuse. Tige dressée, feuillée
dans toute sa longueur. Feuilles embrassantes, toutes oblongues ou lancéolées,,
à nervures saillantes en dessous. Bractées herbacées. Fleurs grandes, d'un
vert grisâtre en dehors, d'un blanc rougeâtre en dedans, pédicellées , pen¬
dantes , disposées en une grappe allongée. Labelle blanc, strié de rouge,
arrondi à son sommet. aussi long ou plus long que les divisions latérales du
périanthe. Ovaire grêle. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce a été décrite aussi sous le nom de Serapias paluslris. Scop.
On la trouve dans les prairies marécageuses.

b. pefthtti: t mvrsioxs supérieures soudees evtre elles.

SERAPIAS. L. C. Rich. (Sérapias.)
Périanthe à divisions supérieures dressées et soudées entre elles dans toute

leur longueur. Labelle non éperonné, à 3 divisions, les latérales courtes,
arrondies et dressées, la terminale longue, réfractée, pendante, aiguë. Masses
polliniques à caudicules distinctes, unies sur un rétinacle commun , enfermé
dans une bursicule. Ovaire non tordu sur lui-même.

Les plantes comprises dans ce genre ont le port des Orchis. Leur racine
est pourvue de 2 tubercules ovoïdes. Leurs fleurs, disposées en épi lâche,
sont accompagnées de 2 bractées larges, longues, membraneuses et colorées.

Serapias Linsna. L. (Sérapias à labelle en langue. ) — Herbe vivace.
Taille de 1 à 3 décimètres. Racine à 2 tubercules ovoïdes, l'un sessile et
l'autre pédonculé. Tige dressée. Feuilles étroites, lancéolées, aiguës, canali-
culées. engainantes à la base. Bractées membraneuses, rougeàtres, striées.
Fleurs assez grandes, au nombre de 2-4. disposées en épi très lâche. Périanthe
à divisions supérieures d'un pourpre ferrugineux. Labelle d'un pourpre foncé,
à divisions latérales courtes. arrondies. redressées. la terminale réfractée .

allongée, ovale-lancéolée et glabre. — Floraison de mai à juin.
Cette jolie petite plante, appelée aussi Helléborine à languette. croît dans

les lieux montueux, dans les bois découverts de plusieurs contrées du midi
de la France , notamment aux environs de Toulouse.
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Serapias cordigéra. L. (Sérapi-as à labelle en cœur.) — Herbe
vivace, ayant beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 2 à 4 déci¬
mètres. Racine à 2 tubercules ovoïdes et sessiles. Tige dressée. Feuilles lan¬
céolées-linéaires, engainantes à la base. Bractées membraneuses, rougeâtres,
striées. Fleurs grandes, en épi lâche et plus ou moins fourni. Périanthe à
divisions supérieures d'un pourpre ferrugineux. Labelle d'un pourpre noirâtre,à divisions latérales courtes, arrondies et dressées, la terminale réfractée ,très ample, cordiforme-lancéolée, velue dans sa partie moyenne. — Floraison
de mai à juin.

Le Sérapias ou Helléborinèà labelle en cœur vient aussi dans les boismon-
tueux du midi de la France.

AROÏDÉES.
(Aroide.e. Juss.)

Les Aroïdées, appelées aussi Ai'acées, sont des plantes herbacées, vivaces,
ayant pour type le genre Arum, ou Gouet.

Leurs fleurs sont monoïques, dépourvues de périanthe, sessiles sur un

PL. 51.
Arum italicum : 1, un épi réduit et pourvu de sa spathe; '2, le même dépouillé de sa spatlie :•>> ""e étainine vue au microscope ; 4, ovaire coupé en long et considérablement grossi ; 5, couped'une graine vue au microscope.

axe épais et charnu, ordinairement entouré d'une spatlie roulée en cornet
(/?</■
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Ces fleurs constituent de ta sorte un épi particulier, désigné sous le nom
de spadice, et dans lequel les mâles et les femelles se trouvent mêlées,
confondues, ou les premières situées au dessus des secondes.

Fleurs mâles (fig. 2, a) réduites à une seule étamine (fig. 3). Fleurs
femelles {fig. 2, b) à ovaire pluriovulé {fig. 4), à une ou plusieurs loges, à
style court ou à stigmate sessile.

Fruit bacciforme, polysperme ou monosperme par avortement. Graines
arrondies ou anguleuses. Embryon droit {fig. 5), cylindrique , placé au sein
d'un périsperme charnu ou farineux. ,

La plupart des espèces renfermées dans' cette famille sont acaules, à souche
ou racine épaisse et charnue, à feuilles toutes radicales, pétiolées, à pétiole
engainant à la base, à limbe sagitté, à nervures ramifiées.

Ces plantes sont généralement âcres et vénéneuses dans toutes leurs parties.
Il en est pourtant dont la racine, dépouillée de son principe actif par la
torréfaction ou par l'action de l'eau bouillante est employée comme aliment
dans certains pays.

Le genre Arum lui-même contient plusieurs espèces exotiques dont la racine
et les feuilles, convenablement préparées, sont alimentaires; tel est, entre
autres, le Gouet comestible {Arum esculenliim), cultivé dans l'Amérique
méridionale et désigné sous le nom vulgaire de Chou caraïbe.

Nous devons nous contenter de faire connaître quelques unes de nos espèces
indigènes.

ARUM. L. (Gouet.)
Spadice renflé supérieurement en massue, portant les fleurs mâles dans sa

partie moyenne, les femelles à sa base, et enveloppé dans une grande spathe
roulée en cornet. Etamines à anthères sessiles, biloculaires , ordinairement
soudées 2 à 2 et disposées sur plusieurs rangs en un anneau entremêlé et
surmonté d'appendices filamenteux représentant chacun un ovaire avorté.
Ovaires nombreux, libres, uniloculaires, pluriovulés, disposés sur plusieurs
rangs en un anneau situé au dessous de celui que forment les étainines, et
surmonté aussi d'ovaires avortés. Stigmates sessiles. Baies arrondies, pisi-
formes, le plus souvent monospermes par avortement.

Arum viilgare. Lamk. {Gouetcommun.)'—Herbe vivace, glabre dans
toutes ses parties, ayant pour base une souche d'où naissent une hampe et
plusieurs feuilles. Souche blanche, épaisse, tubériforme. Hampe de 20 à
25 centimètres, dressée, cylindrique, terminée par un spadice enveloppé de
sa spathe. Feuilles très amples, longuement pétiolées, à pétiole engainant à sa
base, à limbe sagitté, entier, luisant, d'un beau vert, quelquefois marqué
de taches noires. Spathe d'un jaune verdâtre, grande, dépassant de beaucoup
le spadice, roulée sur elle-même, renflée à sa base, brusquement rétrécie
au dessus, ouverte en cornet dans sa partie supérieure. Spadice droit, blan¬
châtre

, à sommet nu, ordinairement violet, se flétrissant après l'anthèse.
Baies d'un rouge de corail à la maturité. —• Floraison d'avril à mai.

Le Gouet commun , décrit aussi sous le nom de Gouet taché (Arum macula-
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tum. L.) et connu vulgairement sous celui de Pied-de-veau„ est une jolie
plante qui vient dans les bois, le long des haies, dans les lieux ombragés et
humides de plusieurs contrées de la France, notamment aux environs de
Paris et de Lyon.

Sa racine, charnue et féculente, mais gorgée d'un suc laiteux extrême¬
ment acre, est caustique, brûlante et violemment purgative, surtout à l'état
frais. Elle ne constitue qu'un médicament dangereux, à peu près abandonné
de nos jours.

Arum ftalicum. Mill. ( Gouet d'Italie.) — Herbe vivace , ayant beau¬
coup de rapports avec la précédente, mais plus développée dans toutes ses
parties. Hampe de 3 à 5 décimètres. Feuilles marbrées de blanc, sagittées,
à oreillettes grandes et divergentes. Spadice jaunâtre au sommet, -r- Floraison
d'avril à mai.

On trouve ce Pied-de-veau dans les contrées méridionales, particulièrement
aux environs de Lyon et de Toulouse ; il vient aussi dans les bois, le long-
dès haies. Il jouit des mêmes propriétés que le Gouet commun.

Arum Dracnncnlns. L. (Gouet Serpentaire.) — Herbe vivace,
glabre.Taille de 8 à 10 décimètres. Souche volumineuse. Tige dressée,
épaisse, cylindrique, tachée ét comme marbrée. Feuilles grandes, longue¬
ment pétiolées, digitées, à S-lt segments lancéolés, verts, lisses, ordinaire¬
ment maculés de blanc. Spathe très ample, verdâtre en dehors, d'un pourpre
livide en dedans. Spadice volumineux, pointu, rougeâtre et creux dans sa
partie supérieure. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce croît dans les lieux ombragés et incultes de plusieurs contrées
du midi de la France. Elle est moins acre que les précédentes. Son spadice
répand une odeur infecte.

PA1M1 Etti.

(Palule. L.)
Les Palmiers sont, pour la plupart, de grands et beaux arbres qui habitent

les régions équatoriales de l'ancien et du nouveau continent. Linné les
nommait les Princes du règne végétal. Ils offrent une organisation toute
particulière.

Leurs fleurs, petites, rarement hermaphrodites, le plus souvent monoïques
ou dioïques, se montrent réunies en spadices plus ou moins volumineux.,
tantôt simples, tantôt ramifiés, désignés communément sous le nom de
régimes, et naissant en général à l'aisselle des feuilles qui couronnent
la tige.

Chaque spadice est accompagné d'une spathe dans laquelle il est d'abord
entièrement enveloppé, mais d'où il s'échappe au moment de l'anthèse pour
acquérir tout le développement dont il est susceptible. Cette spathe, ordinai¬
rement persistante, quelquefois caduque, se compose d'une ou de plusieurs
bractées de consistance variable , souvent dures ou même ligneuses.

Le périanthe, dans les fleurs des Palmiers, est persistant, formé de
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6 folioles verdâtres, coriaces, disposées sur deux rangs : les 3 extérieures
libres ou réunies en une espèce de cupule trilobée, les 3 intérieures géné¬
ralement plus grandes et distinctes.

Etamines au nombre de 6 , rarement plus ou moins, opposées aux divi¬
sions du périanthe, à filets libres ou monadelphes, à anthères biloculaires,
introrses. Gynécée à 3 carpelles uniloculaires, uniovulés ou biovulés, distincts
ou plus ou moins adhérents, 2 d'entre eux souvent rudimentaires ou com¬
plètement avortés.

Fruit très variable, d'un volume quelquefois énorme, tantôt à 3 loges,
tantôt uniloculaire et monosperme par avortement, à mésocarpe charnu ou
fibreux, à endocarpe mince ou plus épais et acquérant la dureté du bois ou
de la pierre. Graine volumineuse, adhérente aux parois de la loge qui la
contient. Périsperme d'abord liquide et laiteux, mais prenant peu à peu de
la consistance , devenant fort dur, cartilagineux ou corné, et renfermant un
petit embryon conique ou cylindrique, dans une fossette latérale, creusée
non loin de sa surface.

Les Palmiers ont pour base une racine multiple, à divisions funiformes,
c'est à dire longues et cylindriques. Ils présentent souvent desracin'es adven-
tives qui, nées de la partie inférieure de leur tige, descendent obliquement
pour s'enfoncer dans le sol, et forment par leur ensemble une espèce de
piédestal conique.

Leur tige reçoit le nom de stipe. Quelquefois très courte, réduite à une
espèce de bulbe ou de rhizome, elle s'élève, au contraire, dans la plupart
des cas, à une hauteur prodigieuse, et se montre alors droite, cylindrique,
plus ou moins grêle, formée d'entre-nœuds superposés, ordinairement simple,
rarement lisse, le plus souvent chargée d'éminences irrégulières représentant
la base des feuilles qui se sont tour à tour détachées de sa surface. Cette tige
n'offre dans sa structure ni canal médullaire ni couches concentriques, mais
seulement un tissu à peu près homogène, moins dense cependant au centre
qu'à la circonférence.

Enfin, les feuilles des Palmiers, généralement rassemblées en une vaste
touffe au sommet de leur stipe, se font remarquer par leurs grandes dimen¬
sions et par leur forme singulière. Elles offrent un pétiole très long, épais
et flexible, pourvu d'une gaine membraneuse à sa base. Leur limbe, fort
étendu, présente un grand nombre de plis disposés en éventail à l'extrémité
du pétiole, ou en barbes de plume sur les côtés de ce pétiole, qui devient
alors une simple nervure médiane. Mais, à mesure que la feuille se développe,
son limbe, d'abord parfaitement intact, se fend le long de ses plis, et finit
par se partager en une foule de lanières qui lui donnent l'apparence palma-
tiséquée oupinnatiséquée.

Tels sont les principaux traits de l'organisation si remarquable des Pal¬
miers , qui par leur port élancé et leur magnifique feuillage impriment un
cachet tout particulier aux paysages des contrées lointaines où ils croissent.

Ces précieux végétaux fournissent aux habitants des régions intertropi¬
cales les produits les plus utiles et les plus variés.
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Leurs feuilles servent à couvrir des habitations, à faire des cordes, à fabri¬
quer des nattes, des corbeilles, des étoffes grossières. Leur stipe, employé
généralement comme bois de construction, renferme, dans un grand nombre
d'espèces, une fécule abondante qui constitue le sagou, aliment très sub¬
stantiel et d'un usage très répandu.

Il est une espèce de Palmier dont le bourgeon terminal, connu sous le
nom vulgaire de chou palmiste, est aussi très estimé comme aliment.

Mais, dans plusieurs autres espèces, c'est le fruit qui est alimentaire. Tout
le monde sait, par exemple, que des populations entières se nourrissent en
grande partie de dattes ou fruits du Dattier; que le coco ou fruit du Cocotier,
renferme, dans une cavité considérable, un liquide laiteux, une espèce
de crème acidulé, boisson délicieuse et très usitée dans les pays chauds.

Le lait du coco n'est autre chose que la substance du périsperme alors
liquide, mais augmentant peu à peu de consistance, et finissant par acquérirla dureté de la pierre. Il doit une partie de ses propriétés nutritives à un
principe huileux qui s'y trouve mêlé en proportion notable.

Un principe analogue existe en plus grande abondance dans la graine de
certains autres Palmiers, et notamment dans celle de l'Etais. On l'extrait
de cette graine, et l'on en fait usage sous le nom d'huile de palme.

11 est aussi des Palmiers qui fournissent des produits résineux et astrin¬
gents, semblables au cachou et au sang-dragon; d'autres dont les feuilles
sécrètent une cire particulière, laquelle, appelée cire de palme, s'écoule et
s'amasse en grande quantité sur leur tige.

Disons aussi que la sève, dans beaucoup de Palmiers, contient une quantité
plus ou moins considérable de sucre. On la retire par des incisions que l'on
pratique dans leur stipe ou dans leur spathe. Eprouvant alors, plus tôt ou
plus tard, la fermentation alcoolique, elle se transforme en une liqueur
spiritueuse , et peut fournir de l'alcool par distillation ; telle est l'origine du
vin et de l'eau de vie de palme.

Ajoutons enfin que les cannes, si répandues et si connues sous le nom

impropre de joncs, proviennent de la tige de plusieurs espèces de Palmiers
appartenant au genre Calamus> tige grêle et cylindrique, grimpante ou
rampante, et atteignant souvent une longueur de 100 à 200 mètres.

Nous nous contenterons de décrire une des espèces les plus intéressantes
comprises dans la belle et précieuse famille des Palmiers.

PHOENIX. L. ( Dattier. )
Fleurs dioïques. Spadices rameux, enveloppés dans une spathe mono-

phylle, coriace, d'abord close, et se fendant longitudinalement, d'un seul
côté au moment de la floraison. Etamines 6 , rarement 3 ou 9. Gynécée à
3 carpelles distincts, mais dont 2 avortent constamment. Fruitbacciforme,
uniloculaire et monosperme. Endocarpe mince, membraneux. Graine oblon-
gue, dure, cornée, marquée d'un sillon longitudinal.

l'iun-iii* «lactylffera. L. ( Dattier cultivé. ) — Arbre de grande
taille, s'élevant à la hauteur de 20 mètres environ. Stipe droit, cylindrique,
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simple, de 30 à 50 centimètres d'épaisseur, offrant à sa surface, dans une
grande partie de son étendue , la base persistante des feuilles qui sont tom¬
bées. Feuilles existantes nombreuses, longues de 3 à 4 mètres, et rapprochées
en une touffe très élégante au sommet du stipe; pétiole épais, triangulaire,
dilaté à la base, amplexicaule; limbe à plis ou folioles pennées, linéaires-
lancéolées , aiguës, fermes , raides et plus ou moins piquantes. Spathes axil-
laires , allongées, comprimées, d'un jaune orangé, ayant de 40 à 50 cen¬
timètres de longueur. Spadices longs de près d'un mètre. Fleurs très petites :
les mâles d'un jaune pâle, très serrées, presque imbriquées ; les femelles
plus espacées et d'un jaune verdàtre. Fruit charnu , oblong, de la grosseur
et à peu près de la longueur du pouce, d'un jaune doré à la maturité, d'une
saveur douce et sucrée. Graine cylindroïde , très dure, à sillon profond.

Le Dattier croît spontanément en Egypte, en Arabie, dans plusieurs points
de l'Afrique septentrionale. On le cultive dans toutes les contrées chaudes
du globe, même dans le midi de l'Europe, en Espagne, en Grèce, en Italie,
jusqu'à Hyères, près de Toulon , où ses fruits , il est vrai, ne mûrissent
jamais.

Connus de tout le monde sous le nom de dattes , les fruits du Dattier sont
très nutritifs et doués d'une saveur fort agréable. Ils forment la nourriture
habituelle des Arabes, surtout pendant leurs voyages à travers les déserts. Les
dattes importées en France ne figurent sur nos tables que comme un dessert
peu usité ; on les emploie quelquefois à titre de médicament adoucissant ?

principalement contre les inflammations des voies respiratoires.

TYPHlCÉBS.

(TYPHACEiE. Juss.)
Cette petite famille ne comprend que deux genres, dont un porte le nom

de Typha ou de Massette. Elle se compose de plantes herbacées , vivaces,
venant au sein de l'eau ou dans les lieux marécageux.

Les fleurs des Typhacées sont monoïques, très petites et très rapprochées,
disposées tantôt en épis cylindriques, tantôt en têtes globuleuses.

Fleurs mâles situées à la partie supérieure de l'inflorescence dépourvues
de périanthe , et consistant en un grand nombre d'étamines libres ou à filets
soudés par 2-4 , entremêlées de soies ou d'écaillés membraneuses. Anthères
foiloculaires, à connectif prolongé en pointe au dessus des loges.

Fleurs femelles occupant la partie inférieure de l'inflorescence, à périanthe
représenté par 3 écailles hypogynes, ou par des soies nombreuses, renflées
en massue. Ovaire libre, sessile ou pédicellé , uniloculaire, uniovulé. Style
indivis. Stigmate allongé, unilatéral.

Fruit presque drupacê , souvent anguleux, surmonté par le style , qui est
persistant. Epicarpe membraneux ou spongieux , se fendant latéralement et
en long. Endo,carpe coriace ou ligneux, indéhiscent, soudé avec la graine.
Celle-ci suspendue, contenant un embryon droit, dans un périsperme épais
et charnu.

SCD LYON 1



TYPHACÉES. 667

Souche traçante ou cespiteuse. Tige cylindrique, simple ou rameuse au
sommet. Feuilles alternes, radicales ou caulinaires, engainantes à la base ,

longues, étroites, linéaires, rectinerviées, les supérieures enveloppant,avant
l'anthèse et en manière de spathes, les épis ou les têtes formées par les
fleurs.

TYPHA. L. (Massette.)
Fleurs très nombreuses, disposées en épi monoïque, compacte, cylindrique,

ou plutôt en 2 épis superposés, continus ou plus ou moins espacés : l'un
mâle et terminal ; l'autre femelle, situé au dessous du premier, dont l'axe
seul persiste après l'anthèse. Etamines rapprochées par 2-4 , à filets réunis,
accompagnées de soies rameuses que l'on considère comme des étamines
avortées. Ovaire muni d'un pédicelle capillaire, d'où s'élèvent de longues
soies en massue, lesquelles passent aussi pour être des étamines avortées.
Fruit petit, à épicarpe membraneux, se fendant latéralement et se détachant
de l'endocarpe à la maturité.

Souche traçante. Tiges simples. Feuilles radicales, à base longuement
engainante.

Typlia latlfolia. L. (Massette à larges feuilles.) — Herbe vivace.
Souche épaisse, longue, traçante. Tige de '1 à 2 mètres, très droite, simple,
cylindrique, ferme, pleine, sans nœuds, sans articulations. Feuilles radi¬
cales, dressées, égalant ou dépassant la tige, largement linéaires, planes,
en forme de glaive, coriaces, lisses, à base longuement engainante, les
intérieures à gaines arrivant à des hauteurs différentes, de telle sorte que la
tige paraît feuillée dans toute sa longueur. Epi mâle et épi femelle rappro¬
chés , continus ou à peine espacés, le premier jaunâtre, le second d'un roux
noirâtre. — Floraison de juin à juillet.

La Massette à larges feuilles, appelée vulgairement Masse d'eau, Roseau
des étangs, Quenouille, etc., vient dans les lieux aquatiques, sur le bord
des étangs, dans les marais, dans les fossés profonds. Les cochons mangent'
avec plaisir ses rhizomes charnus et féculents. Ses feuilles, sèches et dures ,

sont généralement dédaignées des bestiaux. On les emploie à la confection
de nattes, de paillassons, ou pour couvrir des habitations rustiques. Les
aigrettes qui accompagnent ses fleurs constituent une espèce de duvet dont
•on a cherché à faire du feutre et même des étoffes.

Typlia angus&ffolia. L. (Massette d feuilles étroites.)—Herbe vivace.
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, mais cependant moins élevée,
à feuilles plus étroites, linéaires, concaves en dedans, convexes en dehors,
à épis mâle et femelle toujours sensiblement distants l'un de l'autre, le pre¬
mier jaunâtre, le second d'un roux fauve. — Floraison de juin à juillet.

Cette espèce croît dans les mêmes lieux et possède les mêmes propriétés
que la Massette à feuilles larges.

SPARGANIUM. L. (Rubanier.)
Fleurs très nombreuses, disposées en plusieurs têtes globuleuses, compac-
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les, superposées, plus ou moins espacées : têles inférieures femelles, la plupart
accompagnées de bractées persistantes ; têtes supérieures mâles, à bractées
très petites ou nulles. Etamines libres, entremêlées d'écaillés membraneuses,
entières ou bifides. Ovaire sessile, entouré de 3 écaillesdiypogynes. Fruits
assez gros, quelquefois réunis 2 à 2. Epicarpe spongieux. Endocarpe très
dur, percé à son sommet.

Souche cespiteuse. Tige simple ou rameuse. Feuilles alternes, les unes
radicales, les autres caulinaires.

Sparganitim ramosnm. Huds. (Rubanier rameux.) — Herbe
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Tige dressée, robuste, rameuse au sommet.
Feuilles étroites, linéaires, longues, fermes, engainantes et triangulaires à
la base, à faces latérales concaves. Fleurs verdâtres, en têtes sessiles,
espacées, disposées en épis rassemblés eux-mêmes en une grande panicule :
têtes femelles inférieures, assez grosses, au nombre de 1-2 dans chaque épi ;
têtes mâles supérieures, plus nombreuses, plus petites, détruites à la matu¬
rité. — Floraison de juin à août.

Le Rubanier rameux, désigné aussi sous le nom vulgaire de Ruban d'eau,
croît dans les fossés aquatiques', sur le bord des étangs et des rivières. Ses
racines sont recherchées des cochons.

§parganiiim simples.. Huds. (Rubanier à tige simple.) — Herbe
vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Tige dressée et simple. Feuilles linéaires,
fermes, triquètres à la base, à faces latérales planes. Fleurs en têtes jau¬
nâtres : têtes femelles inférieures pédonculées, à pédoncules souvent plus ou
moins soudés avec la tige ; les autres sessiles , de même que les mâles, qui
se montrent détruites à la maturité. — Floraison de juin à août.

On trouve cette espèce dans les mêmes lieux que la précédente.

•VONCÉES.

(JONCE/E. D C.)
C'est au genre Jonc ou Juncus que cette famille doit son nom. Elle se com¬

pose de plantes herbacées, quelques unes annuelles, la plupart vivaces,
venant en général dans les bois ou dans les lieux marécageux.

Les fleurs des Joncées, hermaphrodites, rarement unisexuelles, sont petites,
ordinairement brunâtres, disposées en cyme, en corymbe ou en panicule,
sur des pédoncules offrant chacun à leur base 2 bractées, dont une engai¬
nante.

Périanthe scarieux, persistant, à 6 divisions libres, disposées sur deux rangs,
égales, rarement inégales.

Etamines ordinairement au nombre de 6, opposées aux divisions du pé¬
rianthe , insérées à leur base , quelquefois réduites à 3 par avortement.
Anthères biloculaires, introrses.

Ovaire libre, à 3 loges renfermant chacune plusieurs ovules, ou bien
uniloculaire et triovulé. Style indivis, terminé par 3 stigmates filiformes et
poilus.
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Fruit capsulaire, Invalve, tantôt à 3 loges polyspermes, tantôt uniloculaire
et trisperme. Graines dressées ou ascendantes, contenant un petit embryon
dans la base d'un périsperme épais et charnu.

Souche cespiteuse ou traçante. Une ou plusieurs tiges simples, feuillées
ou nues. Feuilles alternes, engainantes à la base, linéaires, planes, canali-
culées ou fistuleuses, noueuses , quelquefois toutes radicales.

Nous avons à étudier dans cette famille des Joncs et des Luzules, deux
genres distincts entre eux surtout par la structure du fruit.

JUNCUS. L. (Jonc.)
Capsule à 3 loges polyspermes, s'ouvrant en 3 valves septifères.
Ce genre comprend un grand nombre de plantes herbacées, glabres, à

tiges remplies d'une moelle très légère, à feuilles linéaires, planes, cana-
liculées ou fistuleuses et noueuses, assez souvent toutes radicales, quelquefois
réduites alors à l'état d'écaillés engainantes ; floraison terminale ou d'appa
rence latérale.

Les Joncs croissent en abondance dans les prairies humides, dans les lieux
marécageux, sur le bord des étangs et des fossés aquatiques. Ce sont des
plantes fort peu fourragères. Les animaux ne les mangent que lorsqu'elles
sont jeunes et mêlées à des espèces plus nutritives. Le foin qui en contient est
de mauvaise qualité ; il provient d'une prairie basse et humide.
* INFLORESCENCE D'APPARENCE LATERALE. —TIGES NUES, OFFRANT SEULEMENT A LEUR BASE

DES ÉCAILLES ENGAÎNANTES.

Juncns conglomeratus. L. ( Jonc à fleurs agglomérées.) — Herbe
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche rameuse, traçante. Tiges plus ou
moins nombreuses, dressées, très rapprochées, nues , cylindriques, finement
striées, cassantes, à moell'e non interrompue. Feuilles réduites à l'état
d'écaillés engainantes, roussâtres ou brunes, non luisantes, entourant la
base des tiges. Inflorescence d'apparence latérale par l'effet d'une feuille
florale qui continue la direction de la tige. Fleurs brunâtres, disposées en
une espèce de glomérule rameux et compacte. Capsule obovée, à sommet
pourvu d'un mamelon que surmonte la base du style. — Floraison de juin
à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Jonc commun ( Juncus communis. Mey.), cette
espèce est très répandue. On la trouve dans les fossés, sur le bord des eaux,
dans les lieux humides et marécageux.

•fuiicus effusus. L. (Jonc à fleurs étalées.) — Herbe vivace, ayant
beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère cependant par
ses tiges cassantes, à moelle non interrompue, mais à surface lisse, non striée
à l'état frais, par ses fleurs disposées aussi en cyme d'apparence latérale, mais
à rameaux étalés, diffus, et par ses capsules, dont le sommet présente,
au lieu d'un mamelon, une légère dépression portant dans son milieu la base
du style. — Floraison de juin à juillet.

Ce Jonc est aussi très répandu sur le bord des eaux, dans les lieux maréca-
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geux. De même que le précédent, il est décrit par certains autours sous le
nom de Jonc commun ( Juncus commuais. Mey.). D'après ces auteurs, les deux
Joncs dont il s'agit ne seraient que deux variétés d'une même espèce.

«Tuncus glaucns. Ehrh. (Jonc glauque.) — Herbe vivace. Taille de
4 à 8 décimètres. Souche rameuse, traçante. Tiges plus ou moins nombreuses,
dressées, très rapprochées, nues, glauques, cylindriques , striées , tenaces,
difficiles à casser, à moelle interrompue. Feuilles réduites à l'état d'écaillés
radicales, d'un brun luisant, engainantes, entourant la base des tiges. Inflo¬
rescence d'apparence latérale par l'effet d'une feuille florale souvent très
longue et continuant la direction de la tige. Fleurs d'un brun noirâtre, en
cyme rameuse, à rameaux diffus. —Floraison de juin à août.

Le Jonc glauque, appelé vulgairement Jonc des jardiniers > est commun
dans les lieux humides et marécageux. On le cultive dans quelques jardins
pour en faire des liens. Il forme le long du canal du Midi deux bordures à
fleur d'eau , et qui ont pour but de fixer le terrain.

** INFLORESCENCE TERMINALE. —TIGES FEUILLEES.

FEUILLES FISTULE USES ET NOUEUSES.

Juncus actstiSIonis. Ehrh. (Jonc à fleurs aiguës.) — Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Souche rameuse, traçante. Tiges dressées, feuil-
lées, cylindriques, un peu comprimées. Feuilles listuleuses, comprimées.
noueuses. Fleurs d'un brun fauve ou d'un brun noirâtre, réunies en petits
glomérules disposés eux-mêmes en cymes étalées, formant par leur ensemble
un corymbe terminal. Périanthe à divisions lancéolées, longuement acumi-
nées, les intérieures plus longues, à pointe recourbée. Capsule allongée , tri-
gone, terminée par un bec qui dépasse le périanthe. — Floraison de juin à
juillet.

Décrit aussi sous le nom de Juncus sylvaticus. Willd., ce Jonc vient dans
les lieux marécageux, dans les fossés inondés, sur le bord des eaux.

Juncus obtusliïorus, Ehrh. ( Jonc à peurs obtuses.)—Herbe vivace.
Taille de 3 à 6 décimètres. Souche rameuse, traçante. Tiges dressées, cylin¬
driques. Feuilles fistuleuses, cylindriques, noueuses, les radicales remplacées
par des écailles engainantes et d'un jaune verdàtre. Fleurs d'un blanc ver-
dâtre ou jaunâtre, réunies en petits glomérules disposés eux-mêmes en cymes
à rameaux réfléchis, et formant par leur ensemble un corymbe ou une pani-
cule terminale. Périanthe à divisions égales et obtuses. Capsule petite ,

trigone, terminée par un bec qui égale à peu près le périanthe. — Floraison
de juin' à juillet.

On trouve cette plante dans les fossés inondés, dans les prairies humides,
surtout dans les lieux sablonneux.

Juncus lampocarpus. Ehrh. (Jonc à fruits luisants.) — Herbe
vivace. Souche cespiteuse. Tiges de 2 à 5 décimètres, feuillées, cylindriques,
un peu comprimées, ascendantes ou couchées. Feuilles fistuleuses, compri¬
mées , noueuses. Fleurs d'un brun plus ou moins foncé, réunies en petits
glomérules disposés eux-mêmes en cymes étalées, formant par leur ensemble
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un coryinbe terminal. Périanthe à divisions lancéolées, les extérieures aiguës,
les intérieures obtuses. Capsule noire, luisante, ovoïde-trigone, brièvement
mucronée, plus longue que le périanthe. — Floraison de juin à août.

Le Jonc à fruits luisants, décrit aussi sous le nom de Jonc articulé [Juncus
articulatus. L. ), croît dans les fossés aquatiques, sur le bord des mares, dans
les lieux marécageux.

«limeii« supiuus. Mœnch. (Jonc couché.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse ou traçante. Tiges de \ à 3 décimètres, grêles, ascendantes ou
couchées, radicantes, feuillées, renflées en bulbe au dessus du collet. Feuilles
filiformes, noueuses, un peu canaliculées en dessus. Fleurs verdâtres ou bru¬
nâtres , réunies en petits glomérules disposés eux-mêmes en une cyme ter¬
minale , irrégulière, à rameaux peu nombreux, dressés ou étalés. — Floraison
de juin à septembre.

Cette petite plante a été décrite aussi sous les noms de Jonc bulbeux (,Jun-
eus bulbosus. L.), de Jonc des marais ( Juncus uliginosus. Mey.), etc. On la
trouve sur le bord des rivières et des étangs, dans les lieux marécageux et
à demi desséchés.

FEUILLES NON FISTULE USES
, DEPOURVUES DE NOEUDS.

Juncus compressas. Jacq. ( Jonc à tige comprimée.) — Herbe
vivace. Taille de 2 à 5 décimètres. Souche rameuse, traçante. Tiges nom¬
breuses, dressées, rapprochées, feuillées, comprimées, surtout inférieure-
ment, souvent un peu renflées et bulbiformes à la base. Feuilles étroites,
linéaires, un peu canaliculées. Fleurs d'un brun mêlé de vert et de blanc,
non glomérulées, disposées en cymes rapprochées elles-mêmes en corymbe
terminal, irrégulier , à l'aisselle d'une ou de 2 bractées foliacées et cana¬
liculées. Périanthe à divisions obtuses, plus courtes que la capsule. Celle-ci
brune, subglobuleuse, mucronée. — Floraison de juin à août.

Décrite aussi sous le nom de Jonc bulbeux ( Juncus bulbosus. L.), cette-
espèce vient dans les lieux humides et marécageux, dans les prairies basses,
dans les fossés aquatiques, sur le bord des eaux et des étangs.

Juncus tenageia. L. (Jonc inondé.) — Plante annuelle. Taille de
\ à 3 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, feuillées, cylindriques ou
un peu comprimées. Feuilles étroites, linéaires, sétacées, canaliculées. Fleurs
verdâtres ou brunâtres, non glomérulées, disposées en cymes rapprochées
elles-mêmes en panicule terminale, à rameaux étalés. Périanthe à divisions
acuminées, égalant ou dépassant peu la capsule. — Floraison de juin à
juillet.

Cette espèce vient sur le bord des rivières, dans les lieux sablonneux,
inondés pendant l'hiver.

Juncus ïjiil'oiîius. L. ( Jonc des crapauds.)—Plante annuelle. Racine
fibreuse. Tiges de \ à 3 décimètres, nombreuses, feuillées, grêles, angu¬
leuses, dressées ou étalées, réunies en touffe. Feuilles linéaires, sétacées,.
canaliculées. Fleurs d'un vert blanchâtre, disposées en cymes pauciflores ,

rapprochées elles-mêmes en un corymbe terminal. Périanthe à divisions acu-
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minées-subulées, dépassant longuement la capsule. — Floraison de juin à
juillet.

Le Jonc des crapauds est une petite espèce qui vient dans les lieux humi¬
des et sablonneux, inondés pendant l'hiver, sur le bord des rivières, des
mares et des étangs.

LUZULA. DC. ( Luzule. )
Capsule uniloculaire, contenant 3 graines et s'ouvrant en 3 valves.
Les Luzules sont des plantes herbacées, vivaces , qui ont été longtemps

rangées parmi les Joncs, dont elles se distinguent cependant non seulement
par la structure de leur fruit, mais aussi par leurs feuilles linéaires, planes,
ordinairement poilues, la plupart radicales ; fleurs disposées en cyme ter¬
minale et corymbiforme.

Ces plantes croissent dans les lieux incultes, sur les pelouses des mon¬
tagnes , dans les bois, dans les lieux humides. Les animaux les mangent
volontiers, surtout quand elles sont jeunes.

CYME A FLEURS ISOLEES SUR LES PEDICELLES.

Luzula Forsteri. D C. (Luzule de Forster. ) — Herbe vivace. Taille
de 2 à 4 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, grêles, rapprochées
en touffe. Feuilles étroites, linéaires, poilues, la plupart radicales. Fleurs
brunâtres, disposées en cyme terminale, corymbiformeet lâche, àpédicelles
uniflores , inégaux, dressés même après l'anthèse, qui a lieu d'avril à mai.

La Luzule de Forster est une plante commune dans les lieux ombragés, dans
les bois, dans les pâturages des montagnes.

Lu/.iilavernalis. DC. (Luzule printanière.)— Herbe vivace, ayant
beaucoup de rapports avec la précédente. Taille de 2 à 4 décimètres. Souche
cespiteuse. Tiges dressées, grêles, rapprochées en touffe. Feuilles assez
larges, linéaires-lancéolées, très poilues, la plupart radicales. Fleurs brunâ¬
tres, nuancées de blanc, disposées en cyme terminale, corymbiforme, lâche,
à pédicelles uniflores, inégaux, d'abord dressés, puis étalés et même réfléchis
à la maturité. — Floraison de mars à mai.

Cette espèce, décrite encore sous le nom de Luzule d feuilles poilues (Luzula
pilosa. Willd.), vient aussi dans les bois , dans les pâturages ombragés et
montueux.

CYME A FLEURS REUNIES EN GLOMERULE SUR CHAQUE PIÎDICELLE.

Luzula maxima. D C. (Luzule élevée.) — Herbe vivace. Taille de
4 à 8 décimètres. Souche dure, presque ligneuse, oblique ou horizontale.
Tiges dressées. Feuilles la plupart radicales, assez larges, lancéolées-linéaires,
poilues, les caulinaires petites, engainantes, à limbe plus court que la gaine.
Fleurs brunâtres, réunies par 2-4 en petits glomérules disposés eux-mêmes
en cymes formant par leur ensemble une grande panicule terminale, corym¬
biforme, lâche, à rameaux nombreux et divariqués. — Floraison de juin à
juillet.

La Luzule élevée, décrite aussi sous le nom de Luzule des bois ( Luzula
sylvatica. Gaud.), croît en effet dans les lieux ombragés et montueux.
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liUznla meiltillora. Lej. (Luzulemultiflore.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, raides. Feuilles
étroites, linéaires, poilues. Fleurs d'un roux un peu brunâtre, réunies en
6-20 glomérules ovoïdes, disposés eux-mêmes en cyme terminale, sur des
pédoncules inégaux, dressés même à la maturité. — Floraison de mai à
juin.

On trouve aussi cette Luzule dans les bois, dans les lieux couverts.
Lu/ulii campesti'is. D C. (Luzule des champs.) — Herbe vivace.

Taille de \ à 2 décimètres. Souche rameuse, traçante. Une ou plusieurs tiges
dressées et grêles. Feuilles étroites, linéaires, poilues. Fleurs brunes, pana¬
chées de blanc, réunies en 3-5 glomérules penchés, ovoïdes ou subglobuleux,
disposés eux-mêmes en cyme terminale, sur des pédoncules inégaux, plus
ou moins courbés à la maturité. — Floraison d'avril à juin.

Cette espèce est très commune ; elle vient dans les mêmes lieux que les
précédentes.

CYPÉRACÉES.

(CYPERACEjE. JUSS.)
Ainsi nommées du genre Cyperus ou Souchet, qui en est le type,' les

Cypéracées sont des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, venant pour
la plupart dans les lieux humides et marécageux.

Leurs fleurs sont très menues, hermaphrodites ou unisexuelles, et, dans
ce dernier cas, monoïques, rarement dioïques. Elles se montrent disposées
en petits épis solitaires ou plus ou moins nombreux, terminaux ou latéraux,
dressés, étalés ou pendants, plus ou moins espacés ou diversement groupés
(fig. 1 ).

Parmi ces épis (fig. 2), désignés aussi sons le nom d'épillets , les uns
se composent de fleurs hermaphrodites ; d'autres, unisexuels, sont mâles ou
femelles; et il en est qui, portant à la fois des fleurs mâles et des fleurs
femelles, reçoivent l'épithète d'androgvns.

Les fleurs, dans chaque épillet (fig. 2, 3), se trouvent situées à l'aisselle
d'autant de bractées scarieuses, imbriquées, disposées sur deux ou plusieurs
rangs, et dont les inférieures se montrent assez souvent stériles. Leur périanthe
est nul ou représenté tantôt par des soies hypogynes plus ou moins nom¬
breuses et plus ou moins longues, tantôt par 2 écailles réunies en une
espèce d'utricule ouverte au sommet et renfermant l'ovaire; ce dernier cas
est celui du genre Carex ou Laiche.

Ordinairement au nombre de 3, rarement de 2, les étamines (fig. 3), dans
les fleurs dont il s'agit, sont hypogynes, à filets capillaires, distincts, à
anthères biloculaireset basifixes. L'ovaire est libre ( fig. 3, a), uniloculaire ,
unlovulA

, surmonté d'un style indivis que terminent 2 ou 3 stigmatesfiliformes.
Le fruit qui fait suite à ces fleurs offre les caractères d'un akène (fig. 4 ).Il est petit, sec, monosperme, indéhiscent, trigone, subglobuleux ou com-
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primé, souvent mucroué par la base persistante du style, quelquefois enve¬
loppé dans une utricule qui simule un péricarpe, et dont nous avons déjà
parlé à l'occasion du périanthe.

Péricarpe membraneux, crustacé ou osseux, non adhérent à la graine.
Celle-ci dressée, à tégument mince. Embryon très petit, situé en dehors
d'un périsperme épais, farineux, plus ou moins dur {fig. 5).

Tels sont les principaux caractères tirés de la fleur et du fruit dans les
plantes si nombreuses qui composent la famille des Cypéracées,

PL. 52.

Cyperus longus : 1, sommité de la plante considérablement réduite; 2, un épi 11 et vu a la
loupe; 3, une fleur vue au microscope; fruit vu aussi au microscope; 5, coupe transversale
du fruit.

Ces plantes ont pour base une souche rameuse, traçante ou cespiteuse.
Leur tige, ordinairement simple, est pleine, non renflée en nœuds, rare¬
ment fistuleuse et noueuse, quelquefois cylindrique, le plus souvent trian¬
gulaire. Leurs feuilles sont disposées en spirale, tristiques , engaînantes^Ji
gaîne longue, non fendue, pourvue ou non d'une ligule^JJimLa-^rtie^re^
rectinervié, plan ou canaliculé, à bords lisses ou scabres.

Les Cypéracées, généralement très abondantes dans les lieux marécageux,
dans les prairies basses et humides, sont peu recherchées des bestiaux.
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Elles ne constituent qu'un fourrage dur, peu sapide et peu nutritif, diffi¬
cile à mâcher et à digérer; ce sont, pour la plupart, de mauvaises plantes.

Il en eèt dont la racine, douée d'une odeur aromatique et d'une saveur
un peu amère, était autrefois employée comme excitante et tonique, mais
se trouve à peu près abandonnée de nos jours ; nous voulons faire allusion
à la racine du Souchet long {Cyperus longus. L.), et à celle du Souchet rond
(Cyperus rotundus. L.).

Dans d'autres, et notamment dans le Soucliet comestible ou Cyperus escu-
lentus. L., la racine est pourvue de tubercules que l'on mange en certains
pays, grâce au sucre et à la grande quantité de fécule qu'ils renferment.

Enfin, c'est avec la tige d'une Cypéracée que l'on préparait autrefois les
papyrus sur lesquels sont écrits la plupart des manuscrits de l'antiquité : cette
espèce est le Cyperus papyrus. L. ; elle croît dans l'Inde, en Egypte, en
Sicile, etc.

Mais occupons-nous des Cypéracées indigènes, si nombreuses et si difficiles
à distinguer entre elles. Contentons-nous de faire connaître les plus répandues
dans nos prairies et dans nos pâturages.

1. F-LKUAS HERMAPHRODITES. EPILLETS A JiÇA l LLF.S IMBRIQUEES SUR DEUX BAN GS OPPOSES.

CYPERUS. L. (Souchet.)
Fleurs hermaphrodites. Epillets comprimés, à écailles nombreuses, caré¬

nées , imbriquées sur deux rangs opposés, presque égales et toutes fertiles,
ou les 1-3 inférieures plus petites et stériles. Ovaire non entouré de soies.
Style filiforme et caduc. Stigmates 2-3.

On réunit dans ce genre des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, à
souche cespiteuse ou traçante, à tiges triangulaires, à feuilles linéaires, à
épillets réunis en glomérules sessiles ou inégalement pédonculés, formant
par leur ensemble un corymbe terminal, irrégulier, accompagné d'un invo-
lucre à bractées foliacées, inégales, ordinairement très allongées.

PLANTES VIVACES.

Cyperws longus. L. (Soucliet long. ) — Herbe vivace. Taille de 6 à
12 décimètres. Souche épaisse, traçante. Tiges dressées, robustes, feuillées,
triangulaires et lisses. Feuilles allongées, linéaires, acuminées, planes,
carénées, striées, rudes sur les bords et sur la carène, à base longuement
engainante. Epillets nombreux, oblongs-linéaires, comprimés, d'un brun
rougeâtre, disposés en glomérules formant par leur ensemble un corymbe
terminal, irrégulièrement ombelliforme, sur des pédoncules dressés, grêles,
inégaux, la plupart très allongés. Stigmates 3. Involucre à 3-6 folioles,
inégales, très longues, l'une d'entre elles beaucoup plus que les autres. —

Floraison de juillet à septembre.
Le Souchet long croît sur, le bord des fossés

, des ruisseaux , et dans les
lieux marécageux. Sa racine, douée d'une odeur agréable et d'une saveur un
peu amère, était autrefois employée à titre de médicament excitant, toniqueet diurétique.
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Cjpt'i'iw Mositi. L. (Souchet de Monti.) — Herbe vivace. Taille de
i à 8 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées, épaisses, triangulaires.
Feuilles radicales, glaucescentes, allongées, linéaires, acuminées, carénées,
à bords et à carène presque lisses. Epillets nombreux, d'un brun roux ou
rougeâtre, oblongs-linéaires, comprimés, alternes, réunis en glomérules
formant par leur ensemble un corymbe terminal, rameux, à rameaux inégaux
et étalés. Stigmates2. Involucre à 3-6 folioles, dont une ou plusieurs très
longues. — Floraison de juillet à août.

Cette espèce vient aussi dans les lieux marécageux, sur le bord des eaux
et des fossés. On la trouve dans plusieurs contrées du midi de la France,
notamment aux environs de Lyon.

PLANTES ANNUELLES.

Cyperus Hravesceras. L. (Soucliet jaunâtre.) — Plante annuelle.
Taille de '1 à 2 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges nombreuses, dressées,
grêles, triangulaires, réunies en touffe. Feuilles radicales, plus courtes que
la tige, étroites, pliées en carène, linéaires-subulées. Epillets jaunâtres,
oblongs-lancéolés, comprimés, étalés, sessiles ou brièvement pédonculés,
réunis en glomérules formant par leur ensemble un corymbe terminal,
plus ou moins compacte, à rameaux inégaux. Stigmates 2. Involucre à
3 folioles inégales, une ou 2 très allongées. — Floraison de juillet à août.

Le Souchet jaunâtre croît dans les prairies humides, sur le bord des
rivières, des marais et des étangs.

Cyperus fusons. L. (Souchet brun.) — Plante annuelle. Souche
cespiteuse. Tiges de \ à 3 décimètres, dressées, ascendantes ou étalées,
grêles, triangulaires. Feuilles radicales, linéaires, planes, à peine carénées,
plus courtes ou plus longues que la tige. Epillets d'un brun noirâtre ,

linéaires, comprimés, sessiles, étalés, réunis en glomérules formant par
leur ensemble une espèce de corymbe terminal, irrégulier et compacte.
Stigmates 3. Involucre à 3 folioles étalées, et dont une ou 2 très allongées.
— Floraison de juin à juillet.

Ce Souchet vient dans les lieux marécageux, sur le bord des eaux, dans
les sables humides.

SCIIOENUS. L. (Choin.)

Fleurs hermaphrodites. Epillets à 6-9 écailles imbriquées sur deux rangs
opposés, inégales, les inférieures plus petites et stériles, les supérieures
fertiles. Ovaire entouré de 1-5 soies courtes, quelquefois nulles. Style fili¬
forme et caduc. Stigmates 3.

Scfiaœmas nigrlcans. L. (Choin noirâtre.) •— Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges plus ou moins nombreuse»-,
dressées , nues, grêles, fermes, subcylindriques. EeuiliÊsJ^«tesT,Mîcales,très
étroites, plus courtes que les tiges, raides, engainantes à la base, à gaîne
brunâtre, luisante, à limbe vert, canaliculé, linéaire-subulé. Epillets çom-
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primés, d'un brun noirâtre, luisants, réunis en un glomérule terminal,
ovoïde, compacte, offrant à sa base 2 bractées embrassantes, inégales, l'in¬
férieure plus longue, terminée par une pointe foliacée, raide, presque
piquante, obliquement dressée au dessus de l'inflorescence. — Floraison de
mai à juillet.

On trouve cette plante dans les lieux marécageux, dans les prairies inondées
l'hiver et desséchées l'été.

2. FLEURS HERMAPHRODITES. — ÉPILLETS A ÉCAILLES IMBRIQUEES SUR PLUSIEURS RANGS.

CLADIUM. R. Br. (Cladie.)
Fleurs hermaphrodites. Epillets à 5-6 écailles imbriquées sur plusieurs

rangs, inégales, les inférieures plus petites et stériles, les 1-2 supérieures
seules fertiles. Ovaire non entouré de soies. Style filiforme et caduc. Stig¬
mates 2-3.

Cladiuin lïariscus. R. Br. (Cladie Marisque.) — Herbe vivace.
Taille de 1 mètre à 1 mètre et demi. Souche épaisse, rameuse, traçante.
Une ou plusieurs tiges dressées, robustes, fermes, fistuleuses, arrondies,
noueuses, lisses, feuillées dans toute leur longueur, simples, portant au
sommet les rameaux de l'inflorescence, et offrant ordinairement à leur base
les débris de feuilles radicales détruites. Feuilles raides, allongées, linéaires-
acuminées, carénées, longuement engainantes à leur base, à bords scabres-
denticulés et coupants, ainsi que la carène. Epillets nombreux, petits, d'un
brun ferrugineux, ovoïdes, réunis en glomérules sessiles en pédonculés,
disposés eux-mêmes en corymbes rameux, terminaux ou axillaires, formant
par leur ensemble une longue panicule au sommet de la tige. — Floraison de
juin à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Choin Marisque ( Schœnus Ma-
riscus. L.), croît dans les marais, sur le bord des étangs, dans les lieux
tourbeux.

SCIRPUS. L. (Scirpe.)
Fleurs hermaphrodites, disposées en épillets. Ecailles florales imbriquées

sur plusieurs rangs, inégales, d'autant plus petites qu'elles sont plus rap¬
prochées du sommet de l'épillet, les 1-2 inférieures stériles. Ovaire ordi¬
nairement entouré de 1-6 soies plus courtes que les écailles, quelquefois
dépourvu de soies. Style caduc, à base non dilatée. Stigmates 2-3.

On réunit dans ce genre un assez grand nombre d'espèces herbacées, an¬
nuelles ou vivaces, à souche fibreuse ou traçante, à tiges ordinairement
simples, à feuilles étroites, linéaires, souvent réduites à l'état d'écaillés
engainantes, à inflorescence terminale ou d'apparence latérale par l'effet
d'une bractée qui continue la direction de la tige, à épillets plus ou moins
nombreux, rarement solitaires, presque toujours réunis en glomérules diver¬
sement groupés.
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* INFLORESCENCE TERMINALE.

Scirpns sylvaticus. L. (Scirpe des bois.) — Herbe vivace. Souche
rameuse, traçante. Tiges de 5 à 10 décimètres, dressées, robustes, feuillées,
triangulaires, lisses. Feuilles d'un vert gai, lancéolées-linéaires, longues,
engainantes à la base, planes, carénées, à bords scabres. Epillets très nom¬
breux , ovoïdes, réunis en glomérules formant par leur ensemble un corymbe
terminal, composé, très rameux, irrégulier, accompagné d'un involucre à
plusieurs folioles très développées, inégales, planes, ayant la même forme
que les feuilles. Ecailles d'un vert noirâtre, ovales, mucronulces. Akène
jaunâtre, entouré de 6 soies. —Floraison de mai à août.

Ce Scirpe vient dans les bois, dans les lieux ombragés et humides, sur le
bord des ruisseaux et des fossés.

Scirpus MsaritSEMiis. L. (Scirpe maritime.) — Herbe vivace. Souche
rameuse, traçante, ordinairement renflée en tubercules de distance en
distance. Tiges de S à 10 décimètres, dressées, feuillées, triangulaires,lisses,
souvent un peu rudes au sommet. Feuilles très allongées, étroites, linéaires ,

planes, carénées, à bords scabres. Epillets oblongs, réunis en glomérules
compactes, sessiles, ou les uns sessiles et les autres pédonculés, à pédoncules
inégaux, toujours simples,, le tout formant une inflorescence terminale,
accompagnée d'un involucre à plusieurs folioles linéaires, inégales, dont 2
ordinairement très allongées. Ecailles d'un brun ferrugineux, ovales, offrant
au sommet 2 dents aiguës, séparées par une petite arête résultant du prolon¬
gement de la nervure dorsale. Akène d'un brun noirâtre, entouré de 1-6 soies
courtes, inégales, quelquefois nulles. — Floraison de juin à septembre.

On trouve cette espèce dans les fossés inondés, sur le bord des eaux, dans
les marais et les étangs.

* * INFLORESCENCE D'APPARENCE LATERALE .

TIGES TRIANGULAIRES.

Scii'pus triquetei*. L. {Scirpe triangulaire.) — Herbe vivace. Souche
traçante. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées, à 3 angles aigus, non ailés,
â 3 faces planes. Feuilles réduites à l'étal de gaines occupant le bas de la
tige, la supérieure prolongée en une pointe foliacée, canaliculée-triquètre.
Epillets plus ou moins nombreux, solitaires ou réunis en glomérules, sessiles
ou pédonculés, à pédoncules inégaux, le tout formant une inflorescence
d'apparence latérale par l'effet d'une bractée qui continue la direction de la
tige et se montre dressée, raide, canaliculée, triquètre, piquante. Ecailles
d'un brun noirâtre, ovales, suborbiculaires, à sommet échancré et mucro-
nulé. — Floraison de juillet à septembre.

Ce Scirpe vient sur le bord des marais de plusieurs contrées méridionales
de la France, notamment aux environs de Lyon.

TIGES CYLINDRIQUES.

&ci&*j»us lacMStris. |L. {Scirpe des lacs.) — Herbe vivace. Souche
épaisse, longue, traçante. Tiges de 1 à 2 mètres, dressées, cylindriques ,
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lisses, molles, spongieuses, dépourvues de véritables feuilles, offrant seule¬
ment à leur base 2 ou 3 gaines, les inférieures scarieuses, la supérieure
prolongée en une pointe foliacée et canaliculée. Epillets plus ou moins
nombreux, ovoïdes, réunis en glomérules rarement tous sessiles, ordinaire¬
ment les uns sessiles, les autres pédonculés, à pédoncules inégaux , simples
ou rameux , le tout formant une inflorescence d'apparence latérale par
l'effet d'une bractée qui continue la direction de la tige et se montre cana-
liculée-subulée. Ecailles d'un brun ferrugiueux, ovales, à sommet émarginé
et mucroné, à bords scarieux et frangés. Akènes d'un gris métallique. —
Floraison de mai à juillet.

Le Scirpe des lacs, appelé vulgairement Jonc des chaisiers ou des ton¬
neliers ^ est commun sur le bord des rivières, des lacs et des étangs.

Sicirpus Moloschaeiiiiis. L. (Scirpe Jonc.)— Herbe vivace. Souche
épaisse, traçante. Tiges de 5 à 10 décimètres, dressées, fermes, dures,
cylindriques, finement striées, dépourvues de feuilles véritables, mais offrant
à la base 2 ou 3 larges gaines membraneuses, ordinairement déchirées en
réseau sur les bords, et terminées en pointe courte et raide, ou prolongées
en un limbe foliacé, linéaire , canaliculé, demi-cylindrique. Epillets nom¬
breux , réunis en capitules subglobuleux, très compactes, la plupart pédon¬
culés, à pédoncules inégaux, simples, quelques uns rameux, le tout formant
une inflorescence d'apparence latérale par l'effet d'une bractée qui continue
la direction de la tige et se montre dressée, raide, canaliculée-subulée,
opposée à une autre bractée plus faible, plus courte, étalée. Ecailles d'un
roux brunâtre. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette espèce sur le bord des marais, dans plusieurs contrées
du midi de la France, notamment aux environs de Toulouse et de Lyon.

Sctrpai® ssetaceans. L. (Scirpe sékicé. ) — Plante annuelle. Souche
fibreuse. Tiges nombreuses, de 5 à 10 centimètres, filiformes, striées, dres¬
sées ou ascendantes, réunies en touffe, et munies , à leur base, d'une petite
gaine prolongée en .une pointe foliacée, eanaliculée-sétacée. Epillets 2-3,
ovoïdes, sessiles, réunis en un glomérule d'apparence latérale par l'effet
d'une bractée continuant la direction de la tige. Ecailles brunâtres ou verdà-
tres. •— Floraison de juin à septembre.

Cette petite plante croît sur le bord des rivières et des étangs, dans les lieux
inondés pendant l'hiver.

HELEOCÏIAHIS. H. Br. (Héléocharis. )
Fleurs hermaphrodites, disposées en un épi solitaire et terminal. Ecailles

florales imbriquées sur plusieurs rangs, d'autant plus petites qu'elles sont
plus rapprochées du sommet de l'épi, les 4-2 inférieures stériles. Ovaire
entouré de 4-6 soies plus courtes que les écailles, rarement nulles. Style à
base dilatée et persistante. Stigmates 2-3.

Ce genre, établi depuis peu, se compose de plantes herbacées, annuelles
ou vivaces, autrefois comprises parmi les Scirpes, dont elles ne diffèrent
essentiellement que par leur style à base persistante et dilatée.
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Meleocliaris palnstfis. R. Br. (Héléocharis des marais.) — Herbe
vivace. Souche rameuse, longuement traçante. Tiges de 2 à 5 décimètres,
nombreuses, cylindriques, un peu comprimées, lisses, dépourvues de véri¬
tables feuilles, mais offrant à leur base '1 -2 gaines membraneuses et tron¬
quées. Fleurs réunies en un seul épi oblong-lancéolé, terminant chaque tige.
Ecailles brunes, à bords scarieux, les supérieures aiguës, les 2 inférieures
obtuses, embrassant chacune à peu près la moitié de la base de l'épi. Fruit
jaunâtre, obové , un peu comprimé, à bords arrondis. •— Floraison de mai à
septembre.

Décrite aussi sous le nom de Scirpe des marais (Scirpus palustris. L.) et
connue vulgairement sous celui de Jonc des marais, cette plante est commune
dans les lieux inondés et marécageux.

Héléocharis multicaulis. Dietr. (Héléocharis multicaule.) —•

Herbe vivace. Souche cespiteuse. Tiges de2 à 4 décimètres, grêles, cylin¬
driques, réunies en touffe, et offrant à leur base 1-2 gaines membraneuses,
tronquées au sommet. Fleurs en épi terminal et oblong. Ecailles brunes,
obtuses, à bords scarieux, l'inférieure embrassant presque entièrement la
base de l'épi. Fruit d'un brun noirâtre, trigone, à angles aigus. —Floraison
de juin à août.

L'Héléocharis multicaule, décrit aussi sous le nom de Scirpe multicaule
(Scirpus multicaulis. Smith.), croît dans les prairies marécageuses, dans les
lieux tourbeux.

Heleocliaris aciciilaris. R. Br. (Héléocharis Epingle.)— Plante
annuelle. Souche cespiteuse et traçante. Tiges nombreuses, de 5 à 12 centi¬
mètres, capillaires, tétragones, rapprochées en touffe et offrant à leur base
une petite gaine tronquée. Fleurs réunies en un épillet terminal, ovoïde.
Ecailles brunâtres, aiguës. — Floraison de juin à août.

Cette petite plante, décrite aussi sous le nom de Scirpe Epingle (Scirpus
acicularis. L."), vient sur le bord des étangs et des rivières, dans les lieux
inondés, où elle forme des gazons touffus et très fins.

ERIOPHORUM. L. (Linaigrette. )

Fleurs hermaphrodites. Epillets à écailles peu nombreuses, imbriquées
sur plusieurs rangs, presque égales, les inférieures souvent stériles. Ovaire
entouré d'un grand nombre de poils capillaires, s'accroissant longuement
après l'anthèse, et formant alors, dans chaque épillet, une houppe touffue,
blanche, d'apparence soyeuse ou laineuse. Style filiforme et caduc. Stig¬
mates 3, rarement 2.

Erîophorum latifollum. Hoppe. (Linaigrette à larges feuilles.)
— Herbe vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche épaisse, courte, oblique,
cespiteuse, non traçante. Tiges dressées, subcylindriques, feuillées surtout,
dans le bas. Feuilles d'un vert pâle, courtes, engainantes à la base, planes
dans leur limbe, triangulaires au sommet, scabres sur les bords. Epillets
plus ou moins nombreux, blancs, soyeux-laineux, penchés à la maturité,
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sur des pédoncules inégaux, filiformes et rudes, partant du sommet de la
tige, et sortis d'un involucre, espèce de spathe à 2-3 folioles inégales et
dressées. — Floraison d'avril à juin.

La Linaigrette à larges feuilles, décrite aussi sous le nom de Linaigrette
à plusieurs épillets (Eriophorum polystachium. L.) et désignée vulgairement
sous celui de Linaigrette commune ou de Lin des marais, croît dans les prairies
humides, dans les lieux marécageux ou tourbeux.

Erlopliorum angnstifolium. Roth. (Linaigrette à feuilles étroites.)
— Herbe vivace. Taille de 3 à 6 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées,
subcylindriques, feuillées surtout dans le bas. Feuilles étroites, à base engai¬
nante, à limbe linéaire , canaliculé, triangulaire au sommet. Epillets plus ou
moins nombreux, soyeux-laineux, penchés à la maturité, sur des pédoncules
terminaux, inégaux , filiformes et lisses. Involucre à 1-3 bractées. — Flo¬
raison d'avril à juin.

Cette espèce, décrite aussi comme une simple variété de la précédente ,

sous le nom de Linaigrette a plusieurs épillets {Eriophorumpolystachium. L.),
vient comme elle dans les lieux marécageux et tourbeux.

3. FLEURS UNISEXUELLES EPILLETS MALES, FEMELLES OU ANDROGYWS.

CAREX. L. (Carex.)
Fleurs réunies en épillets ou en épis unisexuels ou androgyns. Fleurs

mâles à 2 ou 3 étamines. Fleurs femelles à ovaire enveloppé dans une utri-
cule représentant le périanthe, ouverte au sommet, ordinairement terminée
en bec. Fruit enfermé dans cette utricule

, qui s'accroît après la floraison,
et se détache avec lui à la maturité.

Le genre Carex ou Laiche, un des plus étendus du règne végétal, se com¬
pose d'un très grand nombre d'espèces herbacées, vivaces, à souche cespi-
teuse ou traçante, à plusieurs tiges simples, ordinairement triangulaires ,

à feuilles engainantes et linéaires, à épillets ou à épis ovoïdes, oblongs ou
cylindriques, dressés,étalés ou pendants, latéraux ou terminaux, solitaires
ou diversement groupés.

A. UN SEUL EPILLKT AU SOMMET DE LA TIGE.

Carex pulicaris. L. {Carex puce.) — Herbe vivace. Souche cespi-
teuse. Tiges de 1 à 3 décimètres, grêles, lisses. Feuilles roulées sur elles-
mêmes , liliformes , Un peu rudes au sommet. Fleurs réunies en un seul
épillet terminal, androgyn, les supérieures mâles , les infériéures femelles.
Ecailles brunes. Utricules plus longues que les écailles, oblongues, atté¬
nuées aux deux extrémités, d'abord dressées, mais réfléchies à la maturité.
Stigmates 2. — Floraison de mai à juin.

Le Carex puce ou pucier croît dans les lieux marécageux, dans les prairies
spongieuses.
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soit en épi, soit en paniculh.

éf1llbts uwisexuels.

Carex dïslidia. Huds. ( Carex distique.) — Herbe vivace. souche
longue et traçante. Tiges de 3 à 5 décimètres, dressées, rudes sur les angles.
Feuilles- étroites, linéaires, planes, à bords scabres. Fleurs réunies en épillets
nombreux, unisexuels, ovoïdes, alternes, rassemblés eux-mêmes en un épi
général plus ou moins allongé, les supérieurs et les inférieurs femelles, les
intermédiaires mâles. Ecailles roussâtres. Utricules plus longues que les
écailles, ovoïdes, étroitement bordées et terminées en un bec bidenté. Stig¬
mates 2. —• Floraison d'avril à juin.

On trouve cette plante dans les"lieux marécageux.
^ épillbts androgyns.

"i" épillbts males au sommet, femelles a la base.

Carex vtilpinau L. (Carex vulpin.) — Herbe vivace. Souche cespi-
teuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées, fermes, à 3 angles aigus et rudes,
à 3 faces concaves. Feuilles linéaires, assez larges, longues, scabres sur les
bords et sur le dos. Epillets nombreux, androgyns, mâles au sommet, femelles
à la base , rapprochés en un épi général, oblong, compacte ou interrompu ,

les inférieurs souvent décomposés en épillets secondaires. Ecailles mucronées,
roussâtres , à carène verdàtr'e. Utricules plus longues que les écailles, planes
d'un côté, convexes de l'autre, striées, et terminées par un bec bifide, denti-
culé. Stigmates 2. — Floraison de mai à juin.

Ce Carex est commun sur le bord des fossés, dans les lieux marécageux.
Carex nmricata. L. {Carex muriqué. ) — Herbe vivace. Souche ces-

piteuse. Tige de 2 à 5 décimètres, grêles, à angles obtus, scabres dans le
haut, à faces planes. Feuilles étroites, linéaires, rudes sur les bords. Epillets
nombreux, androgyns, mâles au sommet, femelles à la base, rassemblés
en un épi général, oblong et court, les inférieurs plus ou moins espacés.
Ecailles d'un roux pâle, mucronées. Utricules plus longues que les écailles,
verdâtres, étalées, oblongues-lancéolées, planes d'un côté, convexes de l'autre,
terminées par un bec bidenté. Stigmates 2. — Floraison de mai à juillet.

Le Carex muriqué ou rude vient abondamment dans les prés, dans les
bois, sur le bord des chemins.

Carev tlivulsa. Good. ( Carex écarté. ) — Herbe vivace. Souche ces-
piteuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, grêles, à angles obtus, rudes dans le haut.
Feuilles linéaires , scabres sur les bords et sur la carène. Epillets plus ou
moins nombreux, androgyns, mâles au sommet, femelles à la base, rassem¬
blés en un épi général, grêle, allongé, les inférieurs très écartés les uns
des autres. Ecailles mucronées, blanchâtres, à nervure dorsale verte. Utri¬
cules plus longues que les écailles, planes d'un côté, convexes de l'autre,
terminéees par un bec bidenté. Stigmates 2.—Floraison de mai à juin.

Cette espèce, regardée par quelques auteurs comme une simple variété de
la précédente, croît dans les mêmes lieux.
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Carex divisa. Huds. [Carex divisé.) — Herbe vivace. Souche cespi-
teuse et traçante. Tiges de 3 à 5 décimètres , dressées , grêles, à 3 angles
obtus, un peu rudes dans le haut, feuillées seulement à la base. Feuilles
étroites, linéaires-subulées, scabres sur les bords. Epillets 4-6, ovoïdes-aigus,
androgyns, mâles au sommet, femelles à la base, rapprochés en un petit épi
oblong et comprimé. Ecailles brunes, scarieuses, ovales-aiguës, l'inférieure
prolongée en une longue arête. Utricules aussi longues ou plus longues que
les écailles, terminées en un bec bidenté. Stigmates 2. —Floraison de mai
à juin.

On trouve ce Carex dans plusieurs contrées de la France, notamment aux
environs de Toulouse ; il vient sur le bord des eaux, dans les lieux maré¬
cageux.

Carex paniculata. L. ( Carex particule.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées, à 3 angles aigus et rudes.
Feuilles étroites, linéaires, scabres sur les bords et sur la carène. Epillets
nombreux , androgyns, mâles au sommet, femelles à la base, rassemblés
en une panicule allongée, lâche, rameuse. Ecailles brunes, à marge large¬
ment membraneuse et blanchâtre. Utricules brunâtres, dressées, à peu près
aussi longues que les écailles, planes d'un côté, convexes de l'autre, terminées
par un bec bidenté. Stigmates 2. — Floraison de mai à juin.

Cette espèce croît dans les lieux marécageux, dans les prairies spon¬
gieuses.

J î EPILLETS FKMELLES AU SOMMET, MALES A LA BASE.

Carex Schrclicrî. Schrank. (Carex de Scltreber.) —Herbe vivace.
Souche longue, traçante. Tiges de \ à 3 décimètres, grêles," un peu rudes,
obscurément triangulaires. Feuilles linéaires, très étroites. Epillets au nombre
de 5-7, androgyns, femelles au sommet, mâles à la base, petits, ovoïdes,
alternes , rassemblés en un épi général interrompu. Ecailles rousses. Utri¬
cules égalant les écailles, dressées, planes d'un côté, convexes de l'autre,
ciliées sur les bords et terminées par un bec bifide. Stigmates 2. — Floraison
d'avril à juin.

C'est dans les lieux secs et sablonneux que l'on trouve cette espèce.
Carex ovalis. Good. (Carex ovale.) — Herbe vivace. Souche cespi¬

teuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, à 3 angles peu marqués , rudes dans le
haut. Feuilles étroites, linéaires, planes, légèrement scabres. Epillets au
nombre de 5-6 , androgyns, femelles au sommet, mâles à la base, ovoïdes
ou oblongs, alternes, rassemblés en un épi général. Ecailles ovales-lancéolées,
acérées, d'un brun rouillé, à nervure dorsale verdàtre. Utricules égalant à
peu près les écailles, dressées, ovoïdes, planes d'un côté, convexes de l'autre,
bordées d'une large membrane denticulée, et terminées par un bec tronqué
ou bidenté. Stigmates 2. —'Floraison de mai à juin.

Décrite aussi sous le nom de Carex des lièvres (Carex leporina. L.), cette-
espèce croît dans les prairies marécageuses , dans les fossés et sur le bord
des eaux.
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Carex stellutata. Good. (Carex étoilé.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse. Tiges de 4 à 4 décimètres, grêles, presque lisses, à 3 angles peu
marqués. Feuilles étroites, linéaires, canaliculées. Epillets 3-5 , espacés,
sessiles , subglobuleux , androgyns, femelles au sommet, mâles à la base.
Ecailles rousses, ovales-aiguës. Utricules verdâlres ou brunâtres, plus longues
que les écailles, divergentes en étoile, planes d'un côté, convexes de l'autre
et terminées par un bec à peine bidenté. Stigmates 2. — Floraison de mai
à juillet.

Cette espèce croît dans les lieux marécageux, dans les bois, sur les mon¬
tagnes.

Carex remota. L. (Carex espacé.) — Herbe vivace. Souche cespi¬
teuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, grêles, faibles, à 3 angles peu marqués,
un peu rudes au sommet. Feuilles étroites, linéaires, très longues. Epillets
5-10, ovoïdes ou oblongs, androgyns, femelles au sommet, mâles à la base,
les inférieurs très espacés, munis chacun d'une bractée foliacée. Ecailles d'un
vert blanchâtre. Utricules verdàtres ou jaunâtres , dépassant les écailles,
dressées, planes d'un côté, convexes de l'autre, terminées par un bec bidenté.
Stigmates 2. — Floraison de mai à juin.

On trouve ce Carex dans les bois, dans les lieux humides et ombragés.
C. PLUSIEURS ÉPIS DISTINCTS SUR CHAQUE TIGIJ : UN OU PLUSIEURS DES SUPERIEURS MALES,

LES INFÉRIEURS FEMELLES.

*$« FLEURS FEMELLES A 2 STIGMATES.

Carex stricta. Good. (Carex raidie.)-— Herbe vivace. Souche cespi¬
teuse, formant des touffes volumineuses et compactes. Tiges de 4 à 8 déci¬
mètres, dressées, robustes, à 3 angles rudes. Feuilles glaucescentes, linéaires,
acuminées, plus courtes que la tige, scabres sur les bords et sur la carène,
à gaîne déchirée en réseau. Epis unisexuels : un mâle, terminal, oblong,
aigu , quelquefois accompagné d'un second ; 2-4 femelles, inférieurs, cylin¬
driques , obtus, dressés, un peu espacés, souvent mâles au sommet, munis
d'une bractée foliacée. Ecailles d'un brun noirâtre. Utricules plus longues
que les écailles, oblongues, comprimées, striées, terminées par un bec court
et entier. Stigmates 2. — Floraison de mai à juin.

Le Carex raide, décrit aussi sous le nom de Carex en gazon (Carex cces^i-
tosa. L.), croît sur le bord des rivières et dans les lieux marécageux.

Carex acuta. L. (Carex aigu.) — Herbe vivace. Souche cespiteuse
et traçante. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées, à 3 angles scabres. Feuilles
glaucescentes, linéaires, rudes sur les bords et à gaîne entière. Epis uni-
sexuels : 2 ou 3 mâles et terminaux ; 3 ou 4 femelles, inférieurs, longs,
grêles, cylindriques, penchés pendant la floraison, puis redressés, quelque¬
fois mâles au sommet, toujours accompagnés de bractées foliacées et très
allongées. Ecailles rousses dans les épis mâles et noirâtres dans les femelles.
Utricules égalant à peu près les écailles, elliptiques, comprimées, striées,
à bec court, aigu et entier. Stigmates 2. —Floraison d'avril à mai.

Cette espèce, décrite encore sous le nom de Carex grêle {Carex gra-
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cilis. Curt.), vient dans les lieux marécageux , sur le bord des fossés et des
rivières.

,

FLEI'RS FEMELLES A 3 STIGMATES.

"f" UrCSEIlI, ÉPI MALE.

*
UTRICULES GLABRES.

€arex pallescems. L. (Carex pâle.) — Herbe vivace. Souche cespi-
teuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, grêles, à 3 angles rudes au sommet. Feuilles
linéaires, planes, d'un vert pâle, pubescentes, principalement sur leur gaine.
Epis unisexuels : un mâle, terminal, oblong-linéaire ; 2 ou 3 femelles, infé¬
rieurs , ovoïdes ou oblongs, pédonculés, rapprochés, étalés à la maturité,
accompagnés chacun d'une bractée foliacée, l'inférieure dépassant la tige.Ecailles roussâtres et acuminées. Utricules vertes, glabres, luisantes, égalant
les écailles et dépourvues de bec. Stigmates 3. —Floraison de mai à juin.

On trouve ce Carex dans les prairies humides.
Carex flava. L. (Carex jaune.) — Herbe vivace. Souche cespiteuse.

Tiges de 1 à 4 décimètres , dressées, lisses, presque cylindriques. Feuilles
d'un vert pâle, linéaires, planes ou légèrement canaliculées. Epis unisexuels:
un mâle, terminal, oblong-linéaire; 3-4 femelles, ovoïdes ou subglobuleux,
dressés, rapprochés ou plus ou moins espacés, l'inférieur pédonculé, les
autres presque sessiles, tous accompagnés d'une bractée foliacée, engainante
à la base, d'abord dressée, mais étalée ou même réfléchie à la maturité.
Ecailles d'un roux pâle. Utricules jaunâtres, étalées, dépassant les écailles,
ovoïdes-renflées, glabres, striées, terminées par un bec courbé et bidenté.
Stigmates 3. — Floraison de mai à juin.

Le Carex jaune vient dans les prairies humides, sur le bord des fossés,
dans les lieux marécageux.

Carex panicea. L. ( Carex punie. ) — Herbe vivace. Souche rameuse,
traçante. Tiges de 2 à 4 décimètres, grêles, lisses, à 3 angles obtus. Feuilles
glaucescentes, linéaires, planes, raides, un peu rudes. Epis unisexuels : un
mâle, terminal, oblong ; 2 ou 3 femelles, inférieurs, espacés, cylindriques,
lâches, dressés, pédonculés, accompagnés chacun d'une bractée foliacée et
engainante. Ecailles d'un brun ferrugineux. Utricules glabres, plus longues
que les écailles,-à bec court et tronqué. Stigmates 3. — Floraison d'avril
à mai.

On trouve ce Carex dans les prairies marécageuses et dans les bois
humides.

Carex distants. L. (Carex distant.)—Herbe vivace. Souche cespiteuse.
Tiges de 3 à 6 décimètres , dressées, lisses, à 3 angles peu marqués. Feuilles
linéaires, planes , fermes , rudes seulement au sommet. Epis unisexuels ,

oblongs-cylindriques : un mâle, terminal; 2-4 femelles, dressés, distants,
pédonculés , l'inférieur à pédoncule plus long. Bractées longuement engai¬
nantes, les inférieures foliacées et dressées. Ecailles brunâtres. Utricules
jaunâtres ou brunâtres, glabres, striées , dépassant les écailles , terminées
par un bec court et bifide. Stigmates 3. •— Floraison de mai à juin.

Ce Carex croît dans les prairies humides, dans les lieux marécageux.
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Carex sjlvatica. Huds. ( Carex des bois.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse, munie de longues fibres. Tiges de 3 à 6 décimètres, penchées,
grêles, à 3 angles lisses, un peu rudes au sommet. Feuilles linéaires, assez
larges, planes, scabres. Epis unisexuels, grêles, allongés, cylindriques-
linéaires : un mâle, terminal; 3-5 femelles, distants, longuement pédonculés,
d'abord dressés, mais pendants à la maturité. Bractées longuement engai¬
nantes , les inférieures foliacées et dressées. Ecailles d'un blanc verdâtre,
à nervure dorsale verte, prolongée en pointe rude. Utricules verdâtres, gla¬
bres , dépassant à peine les écailles, terminées par un bec très allongé, grêle
et bifide. Stigmates 3. —Floraison de mai à juillet.

Le Carex sylvatica, décrit aussi sous le nom de Carex drymeia. L. et sous
celui de Carex étalé {Carexpatula. Scop.), vient dans les bois, dans les lieux
couverts et un peu humides.

Carex maxima. Scop. [Carex élevé.)— Herbe vivace. Souche ces-
piteuse. Tiges de 8 à 15 décimètres, dressées, fermes, triangulaires, lisses,
un peu rudes au sommet. Feuilles largement linéaires, planes, glauces-
centes, surtout en dessous, raides, scabres sur les bords et sur la carène.
Epis unisexuels, grêles, cylindriques, très allongés : un mâle et terminal;
4-6 femelles, inférieurs, pédonculés ou subsessiles, distants , d'abord dressés,
mais arqués et pendants à la maturité, accompagnés chacun d'une bractée
foliacée et engainante. Ecailles d'un brun rougeâtre. Utricules verdâtres,
glabres, plus longues que les écailles, à bec court et émarginé. Stigmates 3.
Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Carex à épis pendants {Carex pendula. Good.),
cette grande espèce vient dans les bois humides.

Carex Psemlo-cyperus. L. ( Carex Faux-soacliet.) — Herbe vivace.
Souche cespiteuse. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées, à 3 angles aigus et
rudes, surtout au sommet. Feuilles largement linéaires, planes, striées,
scabres. Epis unisexuels : un mâle, terminal, oblong, plus ou moins allongé ;
3-6 femelles, cylindriques, longuement pédonculés, rassemblés au sommet
de la tige , étalés ou pendants à la maturité , accompagnés d'une bractée
foliacée , engainante ou non à la base. Ecailles blanchâtres. Utricules d'un
jaune verdâtre , glabres, striées, dépassant les écailles, étalées ou réfléchies
à la maturité, et terminées par un bec à 2 pointes. Stigmates 3. —• Floraison
de mai à juillet.

On trouve ce Carex sur le bord des étangs, dans les lieux marécageux ,

dans les bois humides.

* * UTRICULES PUBESCENTES OU TOMENTB USES.

Carex prsecox. Jacq. (Carex précoce.) — Herbe vivace. Souche
rameuse, traçante. Tiges de <1 à 3 décimètres, dressées ou ascendantes, grêles,
trigones, presque lisses. Feuilles raides. étroites, linéaires, planes ou presque
planes, plus courtes que la tige. Epis unisexuels : un mâle , terminal , en
forme de massue ; 2-3 femelles, ovoïdes-oblongs ou subcylindriques, plus ou
moins rapprochés, pédonculés ou presque sessilcs, accompagnés chacun d'une
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bractée , l'inférieur à bractée foliacée , engainante à la base. Ecailles bru¬
nâtres. Utricules pubescentes, égalant à peu près les écailles, obovoïdes, à
bec court, légèrement émarginé. Stigmates 3. —Floraison de mars à mai.

Cette espèce est très commune sur les pelouses sèches, dans les bois, sur
les coteaux incultes.

Carex longifolia. Host. (Carex à feuilles allongées.)—Herbe vivace.
Souche cespiteuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, grêles, faibles. Feuilles
molles, linéaires, planes ou presque planes, égalant ou dépassant la tige.
Epis unisexuels : un mâle, terminal, en forme de massue, 1-3 femelles,
rapprochés, pédonculés ou sessiles, accompagnés d'une bractée, l'inférieur
à bractée foliacée, engainante à la base. Ecailles rousses. Utricules pubes¬
centes, obovées, terminées par un bec très court. Stigmates 3. •—Floraison
d'avril à juin.

On trouve cette espèce dans les bois de plusieurs contrées de la France,
notamment aux environs de Lyon.

Carex tomentosa. L. (Carex tomenteux.) — Herbe vivace. Souche
rameuse , traçante. Tiges de 1 à 4 décimètres , dressées, à 3 angles rudes
au sommet. Feuilles étroites, linéaires, planes ou presque planes, raides,
plus courtes que la tige. Epis unisexuels : un mâle, terminal, oblong-lan-
céolé ; 1-2 femelles, cylindriques, un peu espacés, sessiles ou subsessiles,
accompagnés chacun d'une bractée, l'inférieur à bractée foliacée et plus ou
moins étalée. Ecailles brunâtres. Utricules tomenteuses, blanchâtres, égalant
à peu près les écailles, subglobuleuses, à bec court, légèrement émarginé.
Stigmates 3. — Floraison d'avril à juin.

Le Carex tomenteux vient dans les prairies, dans les bois, dans les lieux
ombragés et humides.

Carex pilulifera. L. (Carex à pilules.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse. Tiges de 1 à 3 décimètres , grêles, penchées , presque lisses.
Feuilles étroites, linéaires,'planes, un peu rudes. Epis unisexuels : un mâle,
terminal, oblong, aigu ; 3-5 femelles, subglobuleux, sessiles, rapprochés,
accompagnés chacun d'une bractée , l'inférieur à bractée foliacée. Ecailles
mucronées, d'un brun roussâtre. Utricules pubescentes, égalant à peu près
les écailles, subglobuleuses, à bec très court, à peinebidenté. Stigmates 3.
— Floraison d'avril à mai.

On trouve ce Carex dans les lieux secs et élevés, dans les bois et dans les
pâturages des montagnes.

Carex «ligitata. L. (Carex digité.) — Herbe vivace. Souche cespi¬
teuse. Tiges de 1 à 3 décimètres , grêles, presque lisses , à 3 angles peu
marqués. Feuilles toutes radicales, plus courtes que la tige, linéaires, planes
ou presque planes. Epis unisexuels : un terminal, court, linéaire; 3-4 fe¬
melles , grêles , lâches, pédonculés, rapprochés au sommet de la tige,
digités, le supérieur dépassant l'épi mâle, accompagnés chacun d'une bractée
membraneuse et engainante. Ecailles brunes, à marge blanchâtre. Utricules

SCD LYON 1



688 CYPÉRACKES.

pubescentes, égalant à peu près les écailles, obovées-trigones, à bec court,
légèrement émarginé. Stigmates 3. — Floraison d'avril à mai.

Celte espèce vient dans les bois montueux.
Carex gynolsasis. Vill. ( Carex à épi radical.) — Herbe vivace.

Souche cespiteuse. Tiges de 1 à 3 décimètres, dressées ou penchées,
grêles, filiformes , striées, rudes au sommet. Feuilles toutes radicales ,

linéaires, canaliculées, raides, scabres sur les bords, la plupart plus longues
que la tige. Epis unisexuels : un mâle, terminal, subcylindrique ; les femelles
ovoïdes, 1-3 rapprochés au sommet de la tige, sessiles ou subsessiles,
accompagnés chacun d'une bractée , 1 -3 autres portés sur de longs pédon¬
cules radicaux et filiformes. Ecailles fauves, bordées de blanc. Utricules
pubescentes, égalant à peu près les écailles, obovées-trigones, terminées
par un bec court et tronqué. Stigmates 3. — Floraison de mai à juin.

Le Carex à épi radical vient dans les bois secs et montueux.
11 DEUX OU PLUSIEURS EPIS MALES.

Carex hirta. L. (Carex hérissé.) — Herbe vivace. Souche rameuse,
traçante. Tiges de 2 à 5 décimètres, dressées, lisses , à 3 angles obtus.
Feuilles linéaires, planes, un peu canaliculées, pubescentes, velues sur les
gaines. Epis unisexuels, oblongs , subcylindriques : 2-3 mâles, terminaux ;
2-3 femelles, distants, dressés, pédonculés , accompagnés chacun d'une
bractée foliacée, l'inférieur à bractée longuement engainante. Ecailles d'un
blanc verdâtre, cuspidées-aristées. Utricules velues-hérissées, plus longues
que les écailles, terminées par un bec à 2 pointes. Stigmates 3. — Floraison
de mai à juin.

Cette espèce vient dans les bois, dans les prairies, dans les lieux sablon¬
neux et humides. Elle comprend une variété qui a été décrite sous le nom
de Carex hirtœformis. Pers., et qui se distingue du type par ses feuilles à
gaine glabre ou presque glabre.

Carex glauca. Scop. (Carex glauque.) — Herbe vivace. Souche
rameuse, traçante. Tiges de 1 à 5 décimètres, dressées ou penchées, presque
lisses, à 3 angles peu marqués. Feuilles glauques, linéaires, planes ou
presque planes, raides et rudes. Epis unisexuels : 2 ou 3 mâles, terminaux,
oblongs, rarement réduits à un seul par avortement ; 2 ou 3 femelles, cylin¬
driques , distants, longuement pédonculés , penchés à la maturité, accom¬
pagnés chacun d'une bractée, l'inférieur à bractée foliacée, très développée,
engainante à la base. Ecailles d'un brun rougeâtre. Utricules glabres ou
légèrement hispides, égalant à peu près les écailles, à bec court ou nul.
Stigmates 3. — Floraison d'avril à juin.

Le Carex glauque est très répandu dans les prairies basses, dans les bois
humides, sur le bord des eaux.

Carex paluclosa. Good.. [Carex des marais.) — Herbe vivace. Souche
rameuse, traçante. Tiges de 4 à 10 décimètres, dressées, à 3 angles aigus
et rudes. Feuilles glaucescentes, linéaires, assez larges, planes, scabres sur
les bords. Epis unisexuels : 3-4 mâles, terminaux et oblongs ; 2-4 femelles ,
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cylindriques, distants, dressés, sessiles ou brièvement pédonculés, accom¬
pagnés chacun d'une bractée foliacée, non engainante. Ecailles des épis
mâles brunes, les inférieures obtuses ; celles des épis femelles d'un brun
noirâtre, aiguës ou cuspidées. Utricules à peine plus longues que les écailles,
dressées, glabres, striées, un peu comprimées, terminées par un bec à
2 pointes ou obliquement tronqué. Stigmates 3. — Floraison de mai à
juin.

C'est dans les lieux marécageux et fangeux que l'on trouve cette espèce.
i'arex riparia. Curt. (Carex des rives.) — Herbe vivace. Souche

rameuse, traçante. Tiges de 6à 12 décimètres, dressées, à 3 angles aigus
et rudes. Feuilles glaucescentes, linéaires, assez larges, planes, abords
scabres. Epis unisexuels : 3-5 mâles, terminaux, oblongs ; 3-4 femelles,
subcylindriques, distants, dressés ou étalés, les inférieurs pédonculés. Brac¬
tées foliacées, non engainantes. Ecailles d'un brun noirâtre, toutes cuspidées.
Utricules égalant à peu près les écailles, dressées, glabres, striées, ovoïdes,
terminées par un bec à 2 petites pointes. Stigmates 3. —r Floraison de mai
à juin.

On trouve ce Carex dans les lieux marécageux, sur le bord des étangs et
des rivières.

Carex vesîcaria. L. (Carex vésiculeux.)— Herbe vivace. Souche
rameuse, traçante. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées, à 3 angles aigus et
rudes. Feuilles d'un vert jaunâtre, linéaires, assez larges, planes, scabres
sur les bords. Epis unisexuels : 2-3 mâles, terminaux, oblongs et grêles ;
2-3 femelles, subcylindriques, distanLs , dressés, les inférieurs pédon¬
culés. Bractées foliacées, non engainantes. Ecailles jaunes dans les épis
mâles et d'un jaune brunâtre dans les femelles. Utricules beaucoup plus
longues que les écailles, étalées-dressées, jaunâtres, glabres, striées, ovoïdes-
renflées, terminées par un bec à 2 petites pointes. Stigmates 3. — Floraison
de mai à juin.

Ce Carex croît dans les lieux marécageux.
Carex ampiilacea. Good. (Carex ampoulé.)— Herbe vivace. Souche

rameuse, traçante. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées, à 3 angles obtus
et lisses. Feuilles glaucescentes, linéaires, canaliculées, rudes. Epis uni¬
sexuels : 2-3 mâles, terminaux, grêles; 2-3 femelles, cylindriques, distants,
dressés, pédonculés. Bractées foliacées, non engainantes. Ecailles jaunâtres
ou brunâtres. Utricules dépassant de beaucoup les écailles, étalées, jaunâtres,
glabres, striées, renflées-subglobuleuses, terminées par un bec grêle et à
2 pointes. Stigmates 3. — Floraison de mai à juin.

On trouve cette espèce dans les prairies marécageuses.

U
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GRAMINÉES.

(GrâMINE/E. Jtss.)
La famille des Graminées ou des Gramens occupe sans contredit le premier

rang par son importance. Elle est aussi l'une des plus étendues et des plus
naturelles. Les plantes qui la composent, extrêmement nombreuses, car on
en connaît aujourd'hui plus de trois mille espèces, offrent entre elles une
ressemblance frappante, un air de parenté qui les a fait de tout temps réunir
en un seul et même groupe.

PL. 53.
Triticum vulgare : 1 , un épi; 2, un épillet isolé sur l'axe et vu à la loupe; 3, une fleur

considérablement grossie ; 4, ovaire vu au microscope ; 5, fruit vu aussi au microscope et coupé
de manière à mettre à découvert l'embryon. — Avena saliva : 6 , une panicule réduite.

Indigènes ou exotiques, les Graminées sont, pour la plupart, des plantes
herbacées, annuelles, bisannuelles ou vivaces, petites, humbles et faibles

SCD LYON 1



GRAMINÉES. 691

dans toutes leurs parties. Quelques unes cependant se font remarquer par
leur tige ligneuse et par leurs dimensions plus ou moins considérables : tel
est, dans le midi de la France, le grand Roseau, dont la taille dépasse de
beaucoup celle d'un homme; tels sont, entre les tropiques, la Canne à sucre,
et surtout les Bambous, qui s'élèvent à la hauteur de 15, 20 ou même
30 mètres.

Les fleurs des Graminées, toujours très petites et sans éclat, sont généra¬
lement hermaphrodites, quelquefois unisexuelles, et, dans ce dernier cas,
le plus souvent monoïques. Elles se montrent réunies en épillets plus ou
moins nombreux, disposés eux-mêmes tantôt en épi (fig. <1 ) sur un axe com¬
mun appelé rachis (fig.%,a), tantôt en grappe ou en panicule (fig. 6) à
l'extrémité de pédicelles simples ou rameux. Les fleurs du Froment, par
exemple, sont hermaphrodites et réunies en épi; celles de l'Avoine herma¬
phrodites aussi, mais groupées en panicule ; tandis que , dans le Maïs, les
fleurs se montrent monoïques, les mâles rassemblées en panicule au sommet
de la tige, les femelles disposées en épis latéraux.

Chaque épillet [fig. 2), à son tour hermaphrodite, polygame ou unisexuel,
se compose d'une, de 2, de 3 ou d'un plus grand nombre de fleurs, dont
quelques unes souvent stériles ou rudimentaires. Chacun offre à sa base, dans
la grande majorité des cas, 2 bractées en forme d'écaillés [fig. 2, b, h')
constituant une espèce d'involucre diphylle, considéré par Linné, mais à
tort, comme un calice, et désigné communément sous le nom de glume. Ces
2 écailles, appelées elles-mêmes g Lûmes ou valves de la glume, se trouvent
presque toujours placées latéralement par rapport à l'axe de l'inflorescence.
Elles sont presque opposées, mais distinguées cependant en supérieure et
inférieure. Celle-ci, ordinairement moins développée, se montre assez souvent
beaucoup plus petite et quelquefois même entièrement nulle.

Et chacune des fleurs contenues dans un épillet a de même généralement
pour base 2 petites écailles [fig. 3, a, c) dont l'ensemble, regardé par
Linné comme une corolle et par Jussieu comme un calice, reçoit la déno¬
mination de glumelle, de balle ou de baie ; et ces écailles, appelées aussi elles-
mêmes g lamelles, balles ou paillettes, sont distinguées à leur tour en infé¬
rieure et supérieure.

La paillette inférieure [fig. 3, a), toujours externe et opposée à l'une des
valves de la glume, est imparinerviée, c'est-à-dire munie d'une nervure

unique, médiane et plus ou moins saillante, ou do 3, de 5, etc. On la dit
aristée ou mutique .- dans le premier cas, sa nervure médiane fournit une
arête plus ou moins allongée qui part du sommet (fg. 3, b) ou se détache ,

soit du dos , soit de la base ; dans le deuxième, elle est dépourvue d'arête.
Quant à la paillette supérieure [fig, 3, c), opposée aussi à l'une des

valves de la glume dans les épillets unifïores, elle devient interne et se
montre adossée à l'axe dans ceux qui réunissent plusieurs fleurs. Toujours
mutique et le plus souvent parinerviée, cette écaille présente alors 2 ner¬
vures latérales, et, à la place de la médiane, un espace membraneux.
Certains auteurs la considèrent comme formée de 2 écailles soudées par
leurs bords, ce qui porterait à 3 le nombre des valves de la glumelle.
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Quoi qu'il en soit de cette manière de voir, la paillette supérieure, telle
que nous venons de la décrire, est ordinairement plus petite que l'inférieure,
et quand il y a tendance à l'avortement, c'est en elle qu'elle se montre,
contrairement à ce qui se passe dans la glume.

En dedans de la glumelle, et à la base des organes sexuels, on observe
ordinairement 2 et rarement 3 folioles très petites (fig. k, a> a), membra¬
neuses ou charnues. On les nomme jialéoles, et l'on donne à leur ensemble
le nom de glumellule, diminutif de celui de glumelle, qui est lui-même un
diminutif de glume. Mais ces folioles n'existent pas toujours.

Les étamines (fig. 3), dans les fleurs que nous étudions, sont hypogynes et
en général au nombre de 3. Il est cependant des espèces où elles se trouvent
réduites à 2 ou même à une seule, tandis qu'on en compte 6 dans le Riz
et davantage dans certains Bambous. Leurs filets, dans tous les cas, se mon¬
trent libres et capillaires; leurs anthères médiifixes, biloculaires , à lobes
allongés, linéaires, distincts , rapprochés dans leur 'milieu, et un peu
divergents aux deux extrémités, de manière à imiter à peu près la forme
d'une x.

Enfin, chacune de ces fleurs, quand elle est hermaphrodite ou femelle,
offre dans son centre un ovaire libre [fig. 4), uniloculaire, uniovulé, sur¬
monté de \ à 3 , le plus souvent de 2 styles distincts ou plus ou moins réunis
par la base, et terminés par autant de stigmates plus ou moins allongés,
plumeux ou poilus, à barbes ou à poils simples ou rameux.

Quant au fruit qui succède aux fleurs dont nous parlons, il réunit tous les
caractères d'un cariopse ( fig. 5). Il est petit, sec, indéhiscent et mono¬
sperme. La graine qu'il contient adhère intimement au péricarpe. L'embryon
(fig. 5,, a) est extraire, situé à la base et sur le côté d'un périsperme épais
et farineux (fig. 5,b).

Telle est, avec ses principaux détails, l'organisation de la fleur et du fruit
dans la grande famille des Graminées.

Ces plantesont pour base une racine fibreuse, ou, le plus souvent, une souche
cespiteuse ou traçante. Leur tige, désignée sous le nom de chaumese dis¬
tingue par des caractères tout particuliers. Ordinairement herbacée, simple,
cylindrique et fistuleuse, elle offre de distance en distance des renflements,
des espèces de nœuds où son tissu s'est plus ou moins endurci, et qui inter¬
rompent complètement le canal dont elle est creusée. Mais ce chaume,
quelquefois ligneux et rarement ramifié, se montre plein, non fistuleux
dans un petit nombre d'espèces, telles que le Maïs, la Canne à sucre et les
Bambous.

Les feuilles des Graminées sont distiques, engainantes et rectinerviées.
Chacune d'elles naît de la circonférence d'un nœud, et forme inférieurement
une gaine qui embrasse en totalité ou seulement en partie l'entrenœud
correspondant. Cette gaine, rarement entière, se montre le plus souvent
fendue dans toute sa longueur. Le limbe qui lui fait suite est généralement
très étroit, linéaire, plus ou moins allongé, à nervures fines et parallèles.
Enfin, dans la plupart des cas, on observe en dedans, an point de jonction
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du limbe et de la gaîne, un petit prolongement membraneux qui continuela lame interne de celle-ci et reçoit le nom de ligule.

Mais passons à des considérations d'une autre nature; après avoir luit
connaître la famille des Graminées dans ses caractères botaniques, examinons-la sous le rapport de son importance agricole, au point de vue des immenses
services qu'elle rend à l'homme et aux animaux.

La plupart des espèces comprises dans cette vaste famillerse font remarquer
par la multiplicité des individus qui les représentent. Répandues avec la plusgrande profusion, elles concourent pour une très grande part à la compo¬sition du tapis de verdure qui revêt dans presque tous ses points la surfacedu globe, vers le voisinage des pôles comme à l'équateur, sur les hautes
montagnes comme dans les plaines, dans les lieux les plus secs ou les plushumides, partout enfin où la vie est possible.

Ces plantes, à la fois si nombreuses et si rustiques, se multiplient géné¬ralement avec une extrême facilité, soit par leurs graines, qui lèvent ordi¬nairement dans l'espace de quelques jours; soit par leur souche, d'où naissenttous les ans, lorsqu'elles sont vivaces, plusieurs tiges nouvelles; soit enfin
par leur chaume assez souvent étalé à la surface du sol, où il s'enracine à
chaque nœud pour former ainsi autant de marcottes naturelles et bientôt
autant d'individus distincts.

Qu'on les coupe à leur base ou què la dent du bétail les détruise jusqu'àla racine La plupart, au lieu de mourir , donneront naissance à de
nouvelles tiges qui pousseront avec une activité remarquable. On croirait quedes germes latents, alors abreuvés d'une sève abondante, arrêtée dans son
cours et forcée de s'accumuler dans le collet, n'attendaient que cette occasion
pour se développer.

C'est ainsi que végètent, ainsi que se multiplient, dans les pâturages etdans les prairies naturelles, une multitude de Graminées qui en forment la
base ou même les composent presque à elles seules. Sans cesse mutilées parles bestiaux qui s'en nourrissent ou par la faulx de l'agriculteur, elles yrenaissent et y repoussent avec une activité toujours nouvelle. Ces plantes,
essentiellement fourragères, constituent partout la principale nourriture des
animaux herbivores, qui les consomment sur place et fraîches, ou bien àl'état de foin, c'est à dire coupées à l'avance et convenablement desséchées.
On en cultive plusieurs en prairies artificielles, isolément ou réunies en plus
011 moins grand nombre; on choisit pour cette destination les plus substan¬
tielles, les plus productives, et on les place dans les terrains les mieux
appropriés à leur nature.

Mais, à côté des Graminées fourragères, il en est de bien plus importantes
encore : je veux parler de ces espèces si précieuses qui, sous le nom de
Céréales , occupent la première place dans nos champs, et dont les grains,
farineux et très nutritifs, concourent pour une si large part à l'alimentation de
l'homme et des animaux; tels sont le Froment, le Maïs, le Riz, le Seigle,
l'Orge, l'Avoine, le Panic, le Sorgho, etc.

Dans la plupart des contrées de l'Europe, c'est le Froment qui fournit à
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l'espèce humaine la base de sa nourriture, c'est-à-dire la farine qui sert à
faire notre pain. On y cultive aussi, mais sur une moindre échelle ou d'une
manière moins générale, le Maïs, le Seigle, l'Orge, l'Avoine, et les grains
produits par ces diverses Céréales sont employés à l'alimentation des bestiaux
en même, temps qu'à celle de l'homme ; l'Avoine même est presque partout
exclusivement réservée pour l'usage des animaux et particulièrement du
cheval.

C'est aussi le Froment qui forme la principale nourriture de l'homme
dans les régions septentrionales de l'Afrique et dans l'Asie Mineure. Mais il
devient rare ou même disparaît entièrement dans l'Afrique méridionale, dans
la Chine, au Japon et dans une partie de l'Amérique; son usage,, dans ces
contrées, est remplacé par celui du Maïs, du Riz, du Sorgho, du Panie et
de plusieurs autres espèces moins répandues.

La famille des Graminées, si importante , comme on le voit, sous le rap¬
port de l'agriculture et de l'économie domestique, fournit aussi à l'industrie
des produits fort utiles; telle est, par exemple, la bière, boisson fermentée
que l'on prépare avec l'Orge et dont on fait une si grande consommation
dans tout le nord de l'Europe. On retire aussi des grains de cette Céréale,
de même que des grains de Seigle, une liqueur alcoolique très usitée dans
les mêmes pays, sous le nom (Yeau-de-vie de grains.

Mais la première des Graminées industrielles est sans contredit la Canne
à sucre , grande et belle plante que l'on cultive sur une vaste échelle dans
les Indes orientales et occidentales pour le sucre qu'elle fournit en abon¬
dance, et qui est devenu l'objet d'un commerce très important. Le rhum
lui-même est un produit de la fermentation du jus contenu dans cette
plante.

Les Graminées enfin n'occupent qu'un rang bien secondaire sous le rapport
de leurs propriétés médicinales. On fait cependant un fréquent usage de la
décoction d'Orge en grains, laquelle est érnolliente et rafraîchissante. La
tige souterraine du Chiendent est généralement employée par les médecins,
à titre de léger diurétique, et le grain du Seigle ergoté, c'est-à-dire altéré
par une maladie particulière nommée ergot, est un des médicaments emmé-
nagogues les plus puissants et les plus usités.

Après ces considérations générales, arrivons aux détails ; étudions tour à
tour les principales espèces comprises dans le vaste groupe dont il s'agit.

La plupart des botanistes divisent les Graminées en plusieurs tribus qu'ils
décrivent comme autant de petites familles secondaires. Mais ces divisions
sont difficiles à établir; elles compliqueraient notre tâche au lieu de la sim¬
plifier. Nous y renonçons.

ZEA. L. (Maïs.)
Epillets monoïques : les mâles géminés , péclicellés ou sessiles , réunis en

grappes spiciformes, disposées elles-mêmes-en une panicule terminale; les
femelles en épis axillaires, sur un axe épais et charnu , chaque épi se trou¬
vant enfermé dans plusieurs bractées engainantes.
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Epillets mâles biflores. Fleurs sessiles, muliques. Glume à valves con¬
vexes. Glumelles à pailleltes membraneuses, émarginées. Glumellule à
2 paléoles un peu charnues. Etamines 3.

Epillets femelles à 2 ou 3 fleurs mutiques , l'inférieure neutre. Glume à
valves larges, membraneuses, l'inférieure écliancrée. Glumelle à paillettes
membraneuses, convexes. Glumellule nulle. Ovaire glabre. Style unique,
très long, presque capillaire, pendant, dépassant longuement les bractées
qui enveloppent l'épi. Stigmate pubescent.

Cariopse irrégulièrement arrondi, presque réniforme, entouré à la base
par les paillettes de la glumelle et par les valves de la glume.

25ea Slays. L. [Maïs cultivé.) — Plante annuelle. Taille de \ à 2 mètres.
Racine fibreuse. Tige dressée, simple, robuste, cylindrique, noueuse, pleine.
Feuilles longues, larges, lancéolées, planes, ondulées , glabres , à ligule
courte. Epillets mâles disposés en une panicule terminale, ample, étalée.
Epillets femelles en épis axillaires, cylindriques, gros, longs de 2 à 3 déci¬
mètres, exactement enfermés dans de grandes bractées foliacées, engainantes,
superposées, très serrées. Styles rassemblés en une espèce de houppe longue
et pendante. Cariopses luisants, jaunes, blancs, bruns , rouges ou panachés,
très nombreux et très rapprochés, disposés en séries longitudinales et régu¬
lières, sur l'axe de l'épi. — Floraison de juin à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Mays Zea. Gœrtn., cette grande et belle
Graminée passe pour être originaire de l'Amérique méridionale. Il résulte
pourtant de certains documents historiques qu'elle était connue en Asie
et en Egypte avant la découverte du Nouveau-Monde.

On la cultive sur une grande partie de la surface du globe, concurremment
avec le Riz et le Froment ; elle est la plus productive des Céréales. Sa culture,
introduite en Europe dans le xvie siècle, est aujourd'hui très répandue en
FTance, surtout dans nos départements du midi, du centre et de l'est. La
température des régions plus septentrionales ne lui permettrait pas de mûrir
ses épis.

Le Maïs reçoit les noms vulgaires de Blé d-Inde, de Blé de Turquie,
de Blé d'Espagne, de Blé de Barbarie ou de Guinée, de gros Millet des
Indes, etc. Il aime les bons terrains et vient même dans les médiocres,
pourvu qu'on ait préalablement le soin de les fumer. Ses grains, si nombreux
dans chaque épi, fournissent une farine qui concourt puissamment à l'ali¬
mentation de l'homme ; ils servent aussi à la nourriture des animaux et de
la volaille qu'on veut engraisser.

Sous l'influence de la culture, cette précieuse espèce a produit un grand
nombre de races distinctes par leur taille, par leur degré de précocité, par
le laps de temps que leur végétation met à parcourir ses phases, par le
volume, la forme et la nuance de leurs grains. Nous citerons, parmi ces
races, le Mais d'été, celui d'automne, le Mais quarantain, le Mais nain on
à poulet, le Mais à bec, etc.

On donne aux bestiaux, et comme produit accessoire, la panicule formée
par les fleurs mâles, et que l'on recueille à l'état vert, après la fécondation

SCD LYON 1



GKAMJNËEjS.

des fleurs femelles. On leur donne aussi la tige et les feuilles de la plante,
après la récolte des épis.

Dans beaucoup de localités , le Maïs est môme cultivé comme plante four¬
ragère. On le sème alors très dru, et on le fauche de bonne heure, avant le
développement des fleurs. Il fournit ainsi, sans épuiser le sol, un fourrage
extrêmement abondant et d'excellente qualité. Ce fourrage, très succulent
et d'une saveur sucrée, convient à tous les animaux ; il n'en est pas de
meilleur pour les vaches laitières.

On a aussi conseillé de cultiver le Maïs à titre de plante industrielle,
comme la Canne à sucre

, c'est-à-dire en vue du sucre que sa tige contient
en quantité notable avant le développement des fruits.

CYNODON. Rich. (Chiendent.)
Inflorescence en épis filiformes, unilatéraux , rapprochés au sommet de la

tige en une panicule digitée.
Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, fertile, souvent accom¬

pagnée d'un pédicelle, rudiment de fleur avortée. Glume à valves carénées,
mutiques.

Glumclle à paillettes plus longues que la glume , l'inférieure comprimée,
carénée, mutique ou mucronée au dessous du sommet, la supérieure bica-
rénée.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.
Cjnodon dactylon. Pers. (Chiendent digité.)—Herbe vivace. Souche

très longue, rampante, géniculée, dure, presque ligneuse. Tiges de 2 à
4 décimètres, rameuses, couchées, redressées au sommet. Feuilles linéaires,
aiguës, raides, un peu glauques, pubescentes, surtout en dessous et sur
leur gaîne. Epillets réunis en 3-5 épis filiformes, unilatéraux, ordinairement
d'un rouge violet, disposés en panicule terminale et digitée, d'abord rap¬
prochés , puis étalés. —Floraison de juillet à septembre.

Ce Gramen , décrit aussi sous lë nom de Paspalum dactylon. D C. ou de
Panicum dactylon. L., est connu vulgairement sous celui de Pied-de-poule ou
de gros Chiendent.

Il vient en abondance presque partout, dans les lieux incultes, dans les
champs cultivés, surtout dans les terrains sablonneux et négligés, où il se
multiplie souvent d'une manière désespérante. On a beaucoup de peine à le
faire disparaître de la surface qu'il a envahie, car il se propage non seule¬
ment par ses fleurs, mais encore par ses tiges souterraines, dont un seul
fragment suffit pour le reproduire.

Aussi cette plante est-elle considérée comme nuisible à l'agriculture. Les
bestiaux, et surtout les moutons, mangent pourtant assez volontiers ses
feuilles partout où ils les rencontrent. Sa racihe, ou plutôt ses rhizomes,
sucrés et adoucissants, sont employés en médecine, concurremment avec
ceux du Tritiçum repens.
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DIGITARIA. Scop. (Digitaire.)
Inflorescence en épis grêles, unilatéraux, rapprochés en une panicule ter¬

minale et digitée.
Epillets géminé^ sur les dents de l'axe, l'un subsessile, l'autre pédicellé,

contenant chacun une fleur hermaphrodite, fertile, et, au dessous, une
fleur stérile , réduite à une paillette qui simule une troisième valve de
la glume. Celle-ci à valves inégales , l'inférieure très petite, quelquefois
nulle.

Fleur fertile à glumelles mutiques. Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2.
Stigmates plumeux.

IMgitarla sanguiïaaalls. Scop. (Digitaire sanguine.) — Plante
annuelle. Racine cespiteuse. Tiges de 2 à 5 décimètres, couchées ou ascen¬
dantes , légèrement comprimées. Feuilles souvent rougeâtres, pubescentes,
poilues, à limbe court, plan et mou. Epillets disposés en 3-8 épis linéaires,
très allongés, unilatéraux, verdâlres ou violacés, dressés ou un peu étalés,
rapprochés en une panicule terminale et digitée. Glume à valve supérieure
environ de moitié plus courte que la glumelle. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

La Digitaire sanguine, décrite aussi sous le nom de Paspale sanguin {Pas-
palum sanguinale. Lamk.) et sous celui de Punie sanguin [Panicum sangui¬
nale. L.), est commune dans les lieux cultivés , dans les vignes et sur le
bord des chemins, où les bestiaux la mangent avec plaisir.

Iftlgltalis filiformis. Kœl. (Digitaire filiforme.) — Plante annuelle,
ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle diffère cependant
par sa taille un peu plus petite , par ses feuilles glabres, par ses épis moins
nombreux, plus étalés, et par sa glume à valve supérieure presque aussi
longue que la glumelle. — Floraison de juillet à septembre.

Cettte espèce a été aussi décrite sous le nom de Paspale douteux (Paspa-
lum ambiguum. D C.) et sous celui de Partie glabre (Panicum glabrum. Gaud.).
Elle vient dans les lieux secs et sablonneux, dans les champs, parmi les
moissons.

ANDROPOGON. L. (Barbon. )
Inflorescence en panicule rameuse ou en épis rapprochés eux-mêmes en

une panicule terminale et digitée.
Epillets géminés ou ternés sur les dents de l'axe : un sessile et fertile ;

un ou 2 pédicellés, stériles, mâles ou neutres. Glume à valves mutiques.
Epillet fertile contenant 2 fleurs : l'une neutre, réduite en une paillette;

l'autre hermaphrodite, rarement femelle. Glumelle à 2 paillettes inégales :
l'inférieure aristée au sommet ou mu tique, quelquefois transformée en une
arête contournée; la supérieure plus petite, rarement nulle. Styles2. Stig¬
mates plumeux.

F-LE UUS EN ÉPIS DISPOSES EN PANICULE DIOITÉE.

AmEropo&on Iscliœmium. L. [Barbon Pied-de-poule.)—Herbe
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vivace. Souche traçante. Tiges de 3 à 6 décimètres, ascendantes ou dressées,
raides, simples ou rameuses, à nœuds violacés. Feuilles étroites, linéaires,
canaliculées, chargées de poils blancs, surtout à l'entrée de la gaine. Fleurs
disposées en 3-10 épis grêles, allongés, blanchâtres ou violacés, rapprochés
eux-mêmes, au sommet de la tige, en une espèce de panicule digitée. —
Floraison de juillet à septembre.

Le Barbon Pied-de-poule vient sur les pelouses sèches, dans les lieux
incultes et arides. Il est recherché de tous les bestiaux.

FLEURS DISPOSÉES EN PANICULE RAMEUSE.

Amlropogoii Sorgltum. Brot. {Barbon Sorgho.)—Plante annuelle.
Taille de 2 à 3 mètres. Racine fibreuse. Tige dressée, robuste , pleine, à
nœuds pubeseents. Feuilles planes, longues, larges, glabres, à bords rudes,
finement dentés en scie. Epillets nombreux, disposés en une panicule ter¬
minale , rameuse, allongée , serrée, brunâtre, à rachis glabre, à rameaux
velus. — Floraison de juillet à août.

Cette grande et belle Graminée , décrite aussi sous le nom de Ilouqne
Sorgho ( Holcus Sorghwm. L.), est vulgairement appelée gros Millet, Millet
d'Inde, Millet d'Afrique, Sorgho, Dura ou Doura.

Originaire des Indes orientales, elle est cultivée comme Céréale en Chine,
en Perse, en Turquie, et surtout en Afrique, où l'on retire de son grain
une farine qui joue un rôle fort important dans l'alimentation de l'homme.

Le Sorgho est cultivé, en outre, dans la plupart des contrées méridionales
de l'Europe, et notamment dans le midi de la France, où il concourt à la
nourriture des bestiaux. Coupé de bonne heure , il fournit un fourrage
abondant, sucré, et qui convient beaucoup, surtout en vert, aux bètes à
cornes et particulièrement aux vaches laitières.

Assez souvent on attend, pour récolter le Sorgho, que sa végétation soit
accomplie. On donne alors ses grains à la volaille, et l'on fabrique avec
ses tiges munies de leur panicule des balais dont l'usage est très répandu.

Andropog'on lialepeaisis. Sibth. (Barbon d'Alep.)— Herbe vivace.
Taille de 2 mètres environ. Racine traçante. Tiges dressées, robustes, pleines,
à nœuds pubeseents. Feuilles larges, longues, lancéolées, glabres, à bords
coupants, à ligule courte, velue, soyeuse. Epillets très nombreux, disposés
en une longue panicule terminale, rougeâtre, dressée , pyramidale, lâche,
à rameaux verticillés, scabres. — Floraison de juillet à août.

Connue généralement sous le nom de Houque d'Alep (Holcus halepensis. L.)
et plus vulgairement sous celui de Millet à balais, cette espèce est originaire
de l'Orient, comme le Sorgho lui-même.

On la cultive aussi dans plusieurs contrées du midi de la France et
pour les mêmes usages; mais elle est moins importante et moins répandue.

SÀCCIIARUM. L. ( Canne à sucre. )
Inflorescence en panicule.
Epillets géminés, articulés, l'un sessile, l'autre pédicellé, contenant
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chacun une fleur hermaphrodite, fertile, et, au dessous, une fleur stérile,
réduite à une paillette. Glume à valves revêtues en dehors de poils longs et
soyeux.

Glumelle de la fleur fertile à paillettes mutiques ou l'inférieure aristée au
sommet. Etamines2-3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.

SaccIaarMBM olïlclaaartima. L. (Canne à sucre officinale.) — Plante
vivace, ligneuse. Taille de 2 à 4- mètres. Souche traçante, genouillée. Tiges
dressées, cylindriques, épaisses , marquées d'un grand nombre de nœuds,
et remplies d'une moelle blanchâtre, succulente, gorgée d'une liqueur
sucrée. Feuilles planes, longues, larges, lancéolées, glabres, rudes sur les
bords. Epillets très nombreux, réunis en une longue panicule terminale,
très ample, étalée, presque pyramidale.

La Canne à sucre, appelée aussi Canamelle, est une des espèces les plus
élevées, les plus élégantes et les plus utiles de la famille des Graminées.
Originaire de l'Inde, elle fut d'abord importée en Arabie, en Egypte, en
Sicile, et plus tard, au commencement du xvie siècle, dans plusieurs points
du Nouveau-Monde, où elle s'est tout à fait naturalisée.

Aujourd'hui, plusieurs variétés appartenant à cette précieuse espèce sont
l'objet d'une culture extrêmement importante dans la plupart des contrées
les plus chaudes du globe, où l'on retire de leur tige une grande quantité
de sucre, et, comme produits accessoires, de la mélasse et du rhum. On
les multiplie non par graines, mais par les rejetons qui naissent de leur
souche.

La Canne à sucre s'accommode parfaitement du climat de l'Europe méridio¬
nale. Sa culture, introduite depuis longtemps en Andalousie, y a pris de
nos jours un développement considérable. Mais en France, la Canne à sucre
ne peut être qu'une plante de serre chaude. Elle s'y trouve remplacée, depuis
quelques années, par la Betterave, qui est plus rustique et dont la racine
est aussi très riche en sucre.

On trouve sur les sables maritimes et sur le bord des ruisseaux de la Pro¬
vence deux espèces spontanées appartenant au même genre, mais sans
utilité : l'une est la Canne à sucre cylindrique (Saccharum cylindricum. Lamk.),
à panicule subcylindrique, spiciforme ; l'autre la Canne à sucre de Revenue
(Saccharum Ravennce. Murr. ).

PANICUM. L. (Panic.)
Inflorescence en panicule rameuse ou en épis rapprochés eux-mêmes en

grappe terminale.
Epillets non munis de soies à la base et contenant chacun 2 fleurs : l'une

supérieure, hermaphrodite et fertile; l'autre inférieure, stérile, mâle ou
neutre, ordinairement réduite à 2 paillettes très inégales, la plus grande
souvent aristée, simulant une troisième valve de la glume. Celle-ci à valve
inférieure beaucoup plus petite que la supérieure, qui est concave, striée,
aiguë ou aristée.

Glumelle de la fleur fertile à paillettes presque égales, concaves, mutiques,
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l'inférieure acuminée. Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plu-
meux.

ÉPILLETS DISPOSÉS EX ÉPIS RAPPROCHÉS BOX-MÊMES EN" GRAPPE TERMINALE.

Paniciam Cbrus-gatli. L. [Panic pied-de-coq.) — Plante annuelle.
Racine cespiteuse. Tiges de 3 à 8 décimètres, épaisses, comprimées, étalées
ou ascendantes. Feuilles glabres, linéaires, assez larges, à bords rudes,
souvent ondulés. Ligule nulle. Epillets aristés ou nautiques, fasciculés et
disposés, sur un axe à 3-5 angles, en épis unilatéraux, alternes ou opposés,
verdàtres ou violacés, rapprochés eux-mêmes en grappe terminale.—Floraison
de juillet à septembre.

On trouve cette plante dans les champs cultivés, dans les lieux humides,
sur le bord des rivières, des fossés et des chemins. Elle végète avec beaucoup
d'activité et plaît à tous les bestiaux tant qu'elle est jeune, mais ne fournit
plus tard qu'un fourrage volumineux et dur.

ÉPILLETS DISPOSÉS EN PANICULE TERMINALE ET RAMEUSE.

Pasifcsiïia Millacewati. L. [Panic Millet.) — Plante annuelle. Taille
de 5 à 12 décimètres. Racine fibreuse. Tiges dressées, cylindriques. Feuilles
larges, longues, lancéolées, pubescentes, à gaîne hérissée de longs poils.
Epillets nombreux, disposés en une grande panicule terminale, verdâtre,
oblongue, lâche, plus ou moins penchée. Glumes à valves acuminées.
Cariopses ovoïdes, striés, luisants, blancs, jaunes ou noirâtres. — Floraison
de juillet â août.

Le Panic Millet, appelé vulgairement Mi ou Millet, est originaire de l'Inde.
On le cultive dans nos contrées, quelquefois comme fourrage et le plus
souvent pour son grain, que l'on donne aux oiseaux de basse-cour. Mais il
est l'objet d'une culture bien plus importante dans le midi de l'Europe, et
surtout en Afrique, où son grain est employé à la nourriture de l'homme;
concurremment avec celui des autres Céréales.

Pauicum altiftKiimsm. Vilm. [Panic élevé. ) — Herbe vivace. Taille
de '1 mètre à \ mètre et demi. Souche cespiteuse. Tiges dressées, glabres,
à nœuds soyeux. Feuilles d'un vert gai, linéaires, finement dentées en scie.
Epillets disposés en une grande panicule terminale, verdâtre, étalée, rameuse,
à rameaux rudes et verticillés.

Cette Graminée, décrite aussi sous le nom de Panicum maximum. Jacq.
et désignée communément sous celui dHerbe de Guinée, est originaire de
l'Afrique. On la cultive depuis longtemps dans les Indes orientales et dans
les parties chaudes de l'Amérique, où elle fournit un fourrage abondant,
employé à la nourriture du cheval et des bêtes à cornes. Elle a été introduite
en France dans ces dernières années, et l'expérience a démontré que sa
culture était susceptible d'y réussir pleinement, surtout dans nos départements
méridionaux.

SETARIA. Beauv. (Sétaire.)
Inflorescence en panicule spiciforme, souvent interrompue.
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Epillets munis (le soies à leur base et contenant chacun 2 fleurs : l'une
hermaphrodite, fertile; l'autre inférieure, stérile, réduite à 2 paillettes très
inégales ou à une seule qui simule une troisième valve de la glume. Soies
raides, denticulées, scabres, réunies en involucre. Glume à valves mu tiques,
inégales, l'inférieure très petite.

Glumelle de la fleur fertile à paillettes coriaces, nautiques, presque égales.
Elamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.

Setarla îwlicillata. Beauv. (Sétaire ver titillée.) — Plante an¬
nuelle. Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, rudes au
sommet, souvent rameuses à la base. Feuilles linéaires, acuminées, velues à
l'entrée de la gaine, scabres sur les bords. Fleurs verdâtres. Epillets presque
verticillés, disposés en une panicule terminale, spiciforme, compacte, souvent
interrompue à la base. Involucre à soies longues, vertes ou rougeâtres, à1
denticules dirigées de haut en bas. Cariopse enveloppé par 2 balles presque
lisses. — Floraison «de juillet à septembre.

Cette Graminée, décrite aussi sous le nom de Panic verticillé (Panicum
verlicïllatum. L.), est très répandue dans les lieux cultivés, dans les champs,
sur le bord des chemins. Les bestiaux la mangent volontiers.

$etai*ta virlrtls. Beauv. (Sétaire verte.) — Plante annuelle , ayant
beaucoup de rapports avec celle qui précède. Tiges de 2 à 5 décimètres,
dressées, ascendantes ou plus ou moins étalées, rameuses intérieurement,
scabres au sommet. Feuilles linéaires, acuminées, velues à l'entrée de la
gaine et rudes sur les bords. Epillets disposés en panicule terminale, spici¬
forme , compacte, non interrompue. Involucre à soies très longues , vertes
ou rougeâtres, à denticules dirigées de bas en haut. Cariopse enveloppé par
2 balles presque lisses. — Floraison de juillet à septembre.

La Sétaire verte, appelée encore Panic vert (Panicum viride. L.), vient
abondamment aussi dans les lieux cultivés et sur le bord des chemins.

Setarla glauca. Beauv. [Sétaire glauque.) — Plante annuelle, très
rapprochée des deux précédentes, dont elle se distingue cependant par ses
feuilles d'un vert un peu glauque, par ses involucres à soies d'un jaune
roussâtre , et par ses balles rugueuses, striées transversalement.—Floraison
de juillet à septembre.

Cette espèce est moins commune. On la trouve dans les champs sablon¬
neux , parmi les moissons, sur le bord des chemins. Elle porte aussi le nom
de Panic glauque (Panicum glaucum. L.).

Setaria italien. Beauv. (Sétaire d'Italie.)—Plante annuelle. Taille
de \ mètre à 1 mètre et demi. Tiges dressées, cylindriques. Feuilles larges,
lancéolées, ondulées, scabres, velues à l'entrée et sur les bords de la gaine.
Epillets très nombreux, disposés en une panicule terminale, volumineuse,
verdâtre, spiciforme, subcylindrique, atteignant 2 ou 3 décimètres de lon¬
gueur, compacte, interrompue et comme lobée à la base, penchée, arquée,
à rachis poilu ou laineux. Involucre à soies peu nombreuses, munies de
denticules dirigées de bas en haut.— Floraison de juillet à septembre.
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La Sétaire d'Italie ou Panic d'Italie (Panicum italicum. L.) est une belle
Graminée qui passe pour être originaire de l'Inde, malgré son nom spécifique.
Appelée vulgairement Panic ou Millet des oiseaux, Millet à grappe, elle est
abondamment cultivée dans le midi de la France, et de l'Europe en général,
pour son grain , qui sert à la nourriture de la volaille, quelquefois même à
celle de l'homme. Dans plusieurs contrées de la France, on la cultive comme
plante fourragère. Sa fane est très abondante ; on la donne à l'état vert; elle
convient à tous les bestiaux et particulièrement aux vaches laitières.

On cultive aussi, dans plusieurs localités et comme fourrage, le Moha
de Hongrie, plante très voisine de la précédente, dont elle diffère néanmoins
par ses tiges plus grêles, par ses panicules dressées, plus courtes, plus
petites.

MILIUM. L. (Millet.)
Inflorescence en panicule rameuse.

Epillets uniflores. Glume à valves égales, convexes, mutiques.
Fleur hermaphrodite. Glumelle à paillettes coriaces, mutiques, presque

égales. Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates pliimeux.
Mflium elfnsum. L. (Millet étalé.) — Herbe vivace. Taille de 5 à

10 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées, grêles et lisses. Feuilles
planes, assez larges, lancéolées-linéaires, molles, glabres, à bords scabres, à
ligule oblongue. Epillets disposés en une panicule terminale, vcrdàtre, lâche,
rameuse, à rameaux filiformes, inégaux, flexueux, très étalés, groupés en
demi-verticilles. Cariopses ovoïdes , luisants , brunâtres ou violacés. — Flo¬
raison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le non! d'Agrostis étalée (Agrostis effusa. Lamk. ), cette
plante vient dans les bois montueux, sur les coteaux ombragés. Les bestiaux
la mangent volontiers quand elle est jeune ; mais ils la refusent plus tard
comme trop dure et peu sapide.

TRAGUS. Desf. (Bardanette. )

Epillets uniflores, réunis par 3-4 en petits épis brièvement pédonculés ou
subsessiles, disposés eux-mêmes, le long d'un axe commun , en une grappe
terminale, spiciforme.

Glume à valve inférieure très petite , plane, membraneuse, à valve supé¬
rieure plus grande, coriace, convexe, striée sur le dos et chargée de pointes
aiguës.

Fleur hermaphrodite. Glumelle à paillettes membraneuses , mutiques,
presque égales. Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.

Tragus racemosns. Desf. (Bardanette en grappe.)—Plante annuelle.
Souche cespileuse. Tiges de 1 â 2 décimètres, rameuses, étalées, ascendantes
ou dressées, souvent radicantes à la base. Feuilles à gaîne renflée, à limbe
court, plan , ferme, linéaire, bordé de cils raides, surtout dans sa moitié
inférieure. Fleurs verdâtres ou violacées. Epillets réunis par 2-4 en petits
épis formant par leur ensemble, sur un axe plié en zig-zag, une grappe
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terminale allongée, spiciforme. Glume à valve supérieure hérissée (lepoinles
nombreuses, crochues au sommet. — Floraison de juin à août.

Cette petite plante, décrite aussi sous le nom de Cenehrus racemosus. L.,
vient dans les lieux sablonneux et arides.

LEERSIA. Sol. (Léersie.)
Inflorescence en panicule. Epillets uniflores, articulés sur leur pédicelle.

Glume nulle.
Fleur hermaphrodite. Glumelle à paillettes comprimées en carène, muti-

ques, ciliées sur le dos, rapprochées après l'anthèse, l'inférieure plus la'rge
que la supérieure.

Etamines 3-6-4. Styles 2. Stigmates plumeux.
Lecrsla oryaoides. Sw. {Léersie à fleurs de riz.) — Herbe vivaco.

Taille de 5 à 40 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées ou ascendantes,
à nœuds velus, les inférieurs souvent radicants. Feuilles planes, largement
linéaires, scabres, la supérieure à gaîne enveloppant les fleurs dans leur
jeunesse. Fleurs blanchâtres, striées de vert, quelquefois panachées do
violet, toujours disposées en panicule terminale, lâche, rameuse, à rameaux
filiformes, flexueux, verticillés ou presque'verticillés. —• Floraison d'août à

septembre.
On trouve cette Graminée dans les prairies humides, sur le bord des eaux,

dans les lieux marécageux. Elle a été longtemps décrite sous le nom de
Phnlaris à fleurs de riz {Phalarïs oryzoides. L.).

ORYZA. L. (Riz.)
Inflorescence en grappes lâches, rapprochées elles-mêmes en panicule.
Epillets uniflores, pédicellés, articulés sur leur pédicelle. Glume à valves

très petites, membraneuses, mutiques.
Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes beaucoup plus grandes que

la glume, carénées, l'inférieure terminée le plus souvent par une arête
droite.

Etamines 6. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux. Cariopse com-
primé-tétragone, lisse et recouvert par les paillettes de la glumelle.

Orjzii sativa. L. {Riz cultivé.) — Plante annuelle , rude au toucher
dans toutes ses parties. Taille de 8 à 42 décimètres. Tige dressée, cylindrique,
noueuse, glabre. Feuilles planes, allongées, linéaires-lancéolées, glabres, à
bords denticulés-scabres, à ligule dressée, membraneuse, bipartite, à gaîne
profondément fendue, offrant à son point de jonction avec le limbe deux
petits appendices latéraux, falciformes, à bord inférieur muni de cils longs
et soyeux. Epillets disposés en panicule terminale, plus ou moins étalée.
Fleurs blanchâtres. Etamines purpurines. — Floraison de juillet à sep¬
tembre.

Cette précieuse Graminée, dont les grains féculents forment la base de la
nourriture de plus de la moitié de l'espèce humaine, est regardée comme

originaire de l'Inde. Sa culture s'est répandue peu à peu dans la plupart des
contrées intertropicales, et même dans un grand nombre de pays tempérés,
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en Amérique, en Espagne, en Italie; elle a été récemment introduite en
France, dans l'île de la Camargue.

La plupart des nombreuses variétés comprises dans cette espèce ne pros¬
pèrent que sous l'action combinée d'une humidité abondante et d'une tem¬
pérature élevée. Aussi établit-on les rizières dans les terrains bas, marécageux,
où l'on entretient une certaine quantité d'eau , en évitant toutefois de sub¬
merger la plante.

Ces lieux, fort insalubres, exercent en été une influence très fâcheuse
non seulement sur la santé des personnes qui les fréquentent, mais encore
sur toutes les populations qui habitent dans le voisinage. C'est au point que
plusieurs gouvernements proscrivent les rizières ou ne les tolèrent qu'à une
distance considérable des grandes cités.

On a parlé, dans ces derniers temps, de certaines variétés de Riz, appelées
Riz secs ou Riz de montagnej et qui passent pour être susceptibles de réussir
dans les terrains ordinaires, dans les sols où l'on cultive les autres Céréales ;
il suffirait, disait-on, de les semer pendant la saison des pluies.

Mais les essais qui ont été tentés pour acclimater ces variétés en Europe
ont malheureusement échoué ou n'ont conduit qu'à des résultats peu satis¬
faisants. Il paraît même que le prétendu Riz sec qu'on a cherché à introduire
dans quelques uns de nos départements de l'est, n'était autre chose que le
Froment locular ou petite Epeautre.

Le grain de Riz, si important comme substance alimentaire, est souvent
employé à titre de médicament adoucissant, à l'extérieur ou à l'intérieur ,
sous forme de cataplasme ou en décoction.

PHALARIS. L. (Phalaris.)
Inflorescence en panicule assez lâche ou serrée et spiciforme.
Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, accompagnée , à sa

base, de 1-2 écailles très petites, longuement ciliées, représentant 1-2 fleurs
rudimentaires. Glume à valves presque égales, naviculaires, à carène ailée
ou non ailée.

Fleur fertile à glumelle formée de 2 paillettes coriaces , comprimées en
carène, mutiques, plus petites que les valves de la glume. Elamines 2. Ovaire
glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.

Phalaris amndinacea. L. (Phalaris Roseau.) ■—Herbe vivace.
Taille de 8 à 12 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées, fermes. Feuilles
planes, longues, largement linéaires, rudes sur les bords. Fleurs en panicule
terminale , rameuse , luisante , panachée de blanc , de vert et de violet,
d'abord serrée, puis étalée, à rameaux inégaux, ordinairement géminés.
Valves de la glume à carène non ailée. — Floraison de juin à juillet.

Le Phalaris Roseau, décrit aussi sous le nom de Calamagrostis colorée
( Galamagrostis colorata. Sibtli.), est une belle Graminée qui croît dans les
prairies marécageuses, sur le bord des ruisseaux, des rivières et des étangs.
On le cultive dans les lieux humides, où il fournit un fourrage abondant
qui convient à tous les bestiaux et surtout aux bêtes à cornes ; mais ce
fourrage doit être coupé de bonne heure, sans quoi il serait trop dur,
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On cultive comme ornement, dans les jardins et les parcs, une variété
qui appartient à l'espèce dont il s'agit, et qui se fait remarquer par la beautéde ses larges feuilles inégalement rayées de vert et de blanc ou de blanc
jaunâtre: c'est le Phalaris panaché ou rubané, appelé encore petit Roseau,rubané.

Phalaris canariensis. L. (Phalaris des Canaries. ) — Plante an¬nuelle. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, fermes,feuillées dans toute leur longueur. Feuilles planes, longues, larges, lancéolées-linéaires , rudes, glabres ou légèrement pubescentes , la supérieure à gainerenflée. Fleurs en panicule terminale , ovoïde, compacte, spiciforme, pana¬chée de vert et de blanc. Valves de la glumé à carène ailée, membraneuse,accompagnée de 2 nervures latérales. — Floraison de juin à juillet.
Originaire des îles Canaries, cette Graminée est cultivée en France sousle nom d'Alpiste. Elle est assez commune dans plusieurs de nos provincesméridionales, où elle vient d'une manière subspontanée. Son grain, appelécommunément graine de Canarie, est employé à faire des bouillies quiservent à la nourriture de l'homme; ou bien on le donne aux petits oiseaux,qui en sont très friands. Sa paille constitue un assez bon fourrage que l'onfait consommer par les chevaux et par les bêtes à cornes.

ANTHOXANTHUM. L. (Flouve.)
Inflorescence en panicule spiciforme.
Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, et, au dessous, 2 fleursstériles, réduites chacune à une paillette allongée, velue, canaliculée, échan-crée au sommet, aristée, à arête dorsale. Glume à 2 valves très inégales ,l'inférieure uninerviée, la supérieure la moitié plus longue et munie de3 nervures.

Fleur fertile à glumelle formée de 2 paillettes membraneuses, mutiques,presque égales, l'inférieure embrassant la supérieure. Etamines 2. Ovaireglabre. Styles 2. Stigmates plumeux.
Aiitlioxiiiitlisim odoralnm. L. ( Flouve odorante. ) — Herbevivace. Taille de 2 à 6 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, finesordinairement réunies en touffe. Feuilles courtes, linéaires, planes, légèrementpubescentes, à ligule oblongue ou lancéolée. Fleurs en panicule spiciforme,oblongue, presque ovoïde, d'un vert jaunâtre. — Floraison d'avril à juin.La Flouve odorante est une des Graminées les plus communes dans les bois,les pâturages, les prairies, dans les lieux herbeux en général, surtout dansles terrains secs et sablonneux.

Elle fleurit de bonne heure, et répand une odeur suave, d'abord faible,mais très manifeste pendant et après la dessiccation. Tous les bestiaux larecherchent et la mangent avec avidité, soit en vert, soit à l'état sec. Pourvuede tiges très faibles et peu feuillées, elle est moins productive que beaucoupd'autres. Les prairies où la Flouve domine fournissent un foin peu abondant,mais succulent et d'excellente qualité. En communiquant son odeur agréable
45
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aux autres espèces, cette plante les rend plus appétissantes pour les bestiaux.
On introduit la Flouve, en proportions variables, dans la plupart des

prairies artificielles à base de Graminées. Il convient de lui accorder une
place importante dans les pâturages établis sur des terrains plus ou moins
secs, et particulièrement dans ceux que l'on consacre à la nourriture des
bêtes à laine. On assure que la chair de ces animaux acquiert alors une
saveur agréable et un parfum particulier.

ALOPECURUS. L. (Yulpin.)
Inflorescence en panieule très serrée, spiciforme, ordinairement cylin¬

drique , rarement ovoïde.
Epillets uniflores, non pourvus de fleurs rudimentaires. Glume à valves

égales, naviculaires, nautiques, réunies à divers degrés dans, leur partie
inférieure.

Fleur hermaphrodite. Glumelle réduite à sa paillette inférieure, qui est
membraneuse, aristée, courbée sur elle-même, à bords soudés entre eux
inférieurement, à arête genouillée, dorsale ou basilaire.

Etamines 3. Styles réunis en un seul. Stigmates 2, filiformes, poilus.
PLANTES VIVACES.

Alopecnrus geniculatus. L. ( Vtilpin genouillé.)— Herbe vivace.
Souche cespiteuse. Tiges de 2 à 6 décimètres, couchées, ascendantes au
sommet, coudées, genouillées et souvent radicantes à la base. Feuilles planes,
linéaires, presque glabres, la supérieure à gaîne allongée, un peu renflée.
Fleurs en panieule serrée, spiciforme, cylindrique , obtuse , verdàtre, à
rameaux portant chacun 1-4 épillets. Glume à valves pubescentes, ciliées ,
obtuses, réunies seulement par la base. Glumelle à arête plus longue qu'elle
et insérée sur son dos, au dessous du milieu de sa longueur. Anthères
d'abord jaunâtres, puis brunâtres. —Floraison d'avril à juin.

On trouve ce Yulpin dans les lieux humides. Il se plaît dans les prés inon¬
dés , sur le bord des fossés aquatiques, des mares, des marais et des étangs.
La faulx ne peut atteindre ses tiges et. ses feuilles étalées sur le sol ou
flottantes à la surface de l'eau ; mais les bestiaux les recherchent avec avidité,
et vont les manger sur place, au risque de s'enfoncer dans la vase.

Alopecnrus pratensis. L. (Viilpiu des prés.) — Herbe vivace.
Souche cespiteuse. Tiges de 4 à 8 décimètres, dressées, lisses. Feuilles
planes, linéaires, glabres ou presque glabres, souvent glaucescentes, les
supérieures à gaîne allongée, un peu renflée. Fleurs en panieule serrée ,
spiciforme, cylindrique, obtuse, blanchâtre, velue-soyeuse, à rameaux por- t
tant chacun 4-6 épillets. Glume à valves pubescentes, ciliées, aiguës, réunies
dans leur tiers inférieur. Glumelle aristée vers la base, à arête deux fois
plus longue qu'elle, rarement nulle ou presque nulle. Anthères d'abord
jaunes, puis violettes. — Floraison de mai à juillet.

Cette Graminée, commune dans la plupart des prairies, vient de préfé¬
rence dans celles dont le sol est bas, frais ou humide, mais non inondé. Elle
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y fournit un fourrage d'excellente qualité, abondant et précoce, recherché
de tous les bestiaux, qui la mangent avec avidité, soit en vert, soit à l'état
sec. On la fait souvent entrer comme espèce dominante dans les prairies
qu'on établit sur des terrains récemment desséchés.

PLANTES ANNUELLES.

Alopecurus agrestis. L. (Vulpin des champs.) — Plante annuelle.
Racine fibreuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées, rudes au sommet,
souvent réunies en touffe, rarement coudées à leur base. Feuilles planes,
linéaires, scabres en dessous, à gaine non renflée. Fleurs en panicule serrée,
spiciforme, allongée, grêle, cylindrique , atténuée aux deux extrémités,verdàtres ou violacées, à rameaux portant chacun 1 -2 épillets. Glume à
valves glabres ou presque glabres, aiguës , réunies dans leur moitié inférieure.
Glumelle aristée vers la base, à arête beaucoup plus longue qu'elle. Anthères
d'abord jaunes, puis violettes. — Floraison de mai à juin.

On trouve cette espèce abondamment répandue dans les champs, dans les
vignes, sur le bord des chemins, principalement dans les lieux secs et sablon¬
neux. Les bestiaux la mangent avec avidité, surtout les vaches, les moutons
et les agneaux. Elle est une de celles qu'il conviendrait de choisir dans le
cas où on aurait à ensemencer un pâturage sur un sol élevé et médiocre, car
un de ses principaux avantages est d'être peu difficile sur la qualité duterrain.

Alopeeus'Ms utricul&ta. Pers. (Vulpin à vessies.)—Plante annuelle,
glabre ou presque glabre. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées ou ascendantes,
grêles, ordinairement réunies en touffe. Feuilles dressées, linéaires, la supé¬
rieure à gaine fortement renflée en une espèce de vessie. Fleurs en panicule
dense, spiciforme, ovoïde, panachée de blanc et de vert, enveloppée pen¬
dant sa jeunesse dans la gaine de la feuille supérieure. Glume à valves
glabres ou presque glabres, aiguës, soudées entre elles dans leur moitié
inférieure. Glumelle à arête beaucoup plus longue qu'elle. — Floraison de
mai à juin.

Décrite aussi sous le nom de Phalaris à vessies (Phplaris utriculata. L.),cette espèce vient dans les lieux humides. On la trouve dans plusieurscontrées du midi de la France et particulièrement aux environs de Lyon.Les animaux la mangent volontiers.

PHLEUM. L. (Phléole.)
Inflorescence en panicule spiciforme, cylindrique, très serrée.

4 Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, quelquefois accom¬
pagnée d'une fleur rudimenfaire. Glume à valves libres, presque égales,
carénées, aeuminées ou tronquées-acuminées.

Glumelle à 2 paillettes très petites, membraneuses : l'inférieure tronquée,mutique ou mucronée, rarement pourvue d'une petite arête dorsale ; la supé¬rieure bicarénée, offrant quelquefois à sa base un tout petit pédicelle cou-sidéré comme un rudiment de fleur.
Etamines 3. Styles 2. Stigmates plumeux.
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Plileuiu pratense. L. (Phléole des prés.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse. Taille de 3 à 9 décimètres. Tiges dressées, fermes. Fèuilles nom¬
breuses , planes, linéaires, un peu rudes sur les bords, la supérieure à gaine
très allongée. Panicule spiciforme , très dense , grêle , cylindrique , obtuse ,
d'un vert blanchâtre , longue de 6 à '12 centimètres , quelquefois interrompue
à la base. Glume à valves tronquées-acuminées, presque aristées, blanches
sur les bords, à carène verte, ciliée-hispide. Glumeile à paillettes ordinai¬
rement nautiques, la supérieure quelquefois munie d'une petite arête dorsale.
Point de fleur rudimentaire. — Floraison de mai à juillet.

Cette belle Graminée, très commune dans les prairies, dans les pâturages
et dans la plupart des lieux herbeux, fournit un fourrage excellent qui,
à l'état vert ou sec, convient beaucoup à tous les bestiaux et particulière¬
ment au cheval.

En Amérique et en Angleterre, on la cultive fréquemment en prairies
artificielles, sous le nom de Timothy-grass. Elle produit abondamment dans
les lieux naturellement ;humides ou soumis à l'influence des irrigations y

mais beaucoup moins dans ceux qui manquent d'humidité.
Ce n'est guère que dans les bonnes prairies que cette plante se développe

en grande quantité.
Pitleum nodosum. L. (Phléole noueuse.) — Herbe vivace, regardée

généralement comme une simple variété de l'espèce précédente, dont elle
diffère néanmoins, d'une manière notable, par ses tiges longues seulement
de 3 à 4 décimètres, couchées, ascendantes au sommet, géniculées et radi-
cantes à la base, renflées en bulbe au dessus du collet, et par sa panicule
beaucoup plus courte. — Floraison de mai à juillet.

La Phéole noueuse vient dans les terrains sablonneux, sur le bord des
fossés aquatiques et dans les lieux marécageux, où elle se multiplie à la fois
par ses graines et par ses tiges radicantes, stolonifères. Elle est très recherchée
des bestiaux, qui la mangent avec avidité , mais sur place, la faulx ne
pouvant atteindre que le sommet redressé de ses tiges.

CLUMKLI/E A PAILLETTE SUPERIEURE OFFRANT A SA AASE UN RUDIMENT CE FLEUR
SOUS LA FORMÉ D'un* TOUT PETIT PEDICELLE.

Phleum Koeiimeri. Wib. (Phléole de Boehmer.)— Herbe vivace.
Souche cespiteuse. Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées, grêles, fermes,
nues dans leur partie supérieure. Feuilles linéaires, scabres , la supérieure à
limbe très court et à gaine très allongée. Panicule spiciforme , grêle, cylin¬
drique , dense, d'un vert blanchâtre ou violacé. Glume à valves lancéolées-
linéaires , obliquement tronquées, insensiblement acuminées, blanchâtres sur
les bords, à carène verte, scabre, ciliée. Glumeile à paillette supérieure
offrant à sa base un tout petit pédicelle représentant une fleur avortée. —
Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Phalaris Phléole (Phalaris phleoides. L.), cette
plante vient dans les bois, sur les pelouses sèches et montueuses. Elle est
recherchée de tous les bestiaux.

SCD LYON 1



GÈAMLNÉÈS. 709

Plileum aspenuu. Yill. (Phléole rude.) — Plante annuelle. Tiges
de 4 à 3 décimètres, ascendantes ou dressées, feuillées jusqu'au sommet,
ordinairement rameuses dès la base. Feuilles dressées, à limbe plan, court,
un peu rude sur les bords, les supérieures à gaîne longue. Panicule spici-
fonne, grêle, cylindrique, dense, très rude au toucher, d'un vert blanchâtre
ou violacé. Glume à valves cunéiformes, tronquées et brusquement mucronées
au sommet. Glumelle à paillette supérieure accompagnée d'un rudiment
de fleur sous forme d'un petit pédicelle. — Floraison de mai à juillet.

On trouve cette plante dans les champs et sur le bord des chemins de
plusieurs contrées méridionales de la France, notamment aux environs
de Lyon. Les bestiaux, et surtout les bêtes à laine, la mangent avec plaisir.

MIBORA. A dans. (Mibora.)
Inflorescence en épi grêle, linéaire, presque unilatéral.
Epillets uniflôrès. Glume à valves arrondies sur le dos, à peine carénées,

tronquées au sommet, l'inférieure un peu plus petite.
Fleur hermaphrodite. Glumelle à paillettes plus courtes que la glume,

membraneuses, velues-ciliées, nautiques, l'inférieure urcéolée, embrassant
la supérieure.

Etamines 3. Styles 2. Stigmates filiformes et poilus.
Mibora minima. Coss. et Germ. [Mibora naine.) — Plan te annuelle,

venant par touffes. Taille de 3 à 4 0 centimètres. Tiges nombreuses, dressées,
capillaires, feuillées seulement à la base. Feuilles courtes, linéaires, obtuses,
canaliculées, rapprochées en un joli petit gazon. Fleurs en épi linéaire,
presque unilatéral, ordinairement d'un rouge violacé, quelquefois d'un vert
blanchâtre. — Floraison de février à mai.

Cette jolie petite Graminée a été décrite aussi sous les noms de Mibora
verna. Beauv., de Cliamagrostis minima. Borkh., et à'Agrostis minima. L. On
la trouve dans les champs, dans les vignes, dans les terrains secs et sablon¬
neux. L'exiguité de ses dimensions la rend insignifiante.

AGROSTIS. L. (Agrostis.)
Inflorescence en panicule rameuse, à rameaux verticillés.
Epillets très petits, contenant chacun une fleur fertile , accompagnée quel¬

quefois d'un pédicelle représentant une fleur supérieure avortée. Glume
à valves carénées, aiguës, nautiques, inégales ou presque égales.

Fleur hermaphrodite. Glumelle à paillettes membraneuses, offrant ordi¬
nairement à leur base un petit faisceau de poils très courts : l'inférieure
mutique ou munie d'une arête dorsale; la supérieure bicarénée, quelquefois
très petite ou même nulle.

Etamines 3. Stigmates 2, plumeux, subsessiles.
FLKUH FERTILE NON ACCOMPAGNEE p'tlKE FLKOR fi *J DI M ENTA1R B .

Agrostis vulgaris. With. ( Agrostis commune.) — Herbe vivace.
Souche cespiteuse. Tiges de 1 à 4 décimètres, dressées ou ascendantes, souvent
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radicantes à la base, et souvent aussi accompagnées de stolons, c'est-à-dire
de jets rampants et stériles. Feuilles étroites, linéaires, planes, à ligule courte
et tronquée. Fleurs en panicule oblongue, étalée avant et après l'an thèse,
ordinairement rougeàtre, violacée, quelquefois d'un vert blanchâtre. Glume
à valves presque égales. Glumelle à 2 paillettes ordinairement nautiques. —
Floraison de juin à septembre.

Cette espèce, très répandue dans la plupart des lieux herbeux, dans les
prés, dans les bois, dans les champs, sur le bord des chemins, comprend
plusieurs variétés distinctes par leur taille, par la couleur de leur panicule,
etc. Elle fournit un fourrage très fin et très délicat. Tous les bestiaux la
mangent avec avidité.

Agrostis stolon!fer». L. (Agrostis stolonifère.) — Herbe vivace.
Souche cespileuse. Tiges de 3 à 8 décimètres, couchées-ascendantes, rameuses
à la base, ordinairement radicantes et accompagnées de stolons. Feuilles
étroites, linéaires, planes, à ligule oblongue. Fleurs en panicule d'un vert
blanchâtre ou violacé, étalée et pyramidale pendant l'an thèse, mais contractée
avant et après. Glume à valves presque égales. Glumelle à paillettes
mutiques ou l'inférieure aristée. — Floraison de juin à septembre.

L'Àgrostis stolonifère ou traçante, décrite aussi sous le nom d'Agrostis
blanche [Agrostis alba. Schrad.), reçoit vulgairement ceux de Traînasse.
d'Eternue, de Terre-nue, etc. Elle vient abondamment, de même que
l'Agrostis commune, dans les lieux herbeux, dans les prairies, dans les bois,
dans les champs en friche, sur le bord des chemins.

Cette Graminée, connue en Angleterre sous la dénomination de Florin,
y est fréquemment cultivée en pâturages, surtout dans les terrains sablon¬
neux et humides. où sa végétation est très active, où ses tiges couchées
s'enracinent plus facilement que partout ailleurs.

Elle fournit un des fourrages les plus tardifs et les plus nourrissants. Mais
la faulx ne pourrait atteindre que ses sommités redressées. Aussi la fait-on
consommer sur place, et principalement par des moutons, les bœufs et les
chevaux ayant plus de peine à la pâturer.

Agrostis caniaia. L. [Agrostis des chiens.) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées ou ascendantes, non radi¬
cantes, grêles et lisses. Feuilles diverses : les radicales très étroites, sétacées,
à bords roulés en dessus ; les caulinaires planes, plus larges, à ligule oblongue.
Panicule ordinairement rougeàtre, violacée, quelquefois d'un vert pâle ou
jaunâtre, étalée pendant l'an thèse, mais contractée avant et après. Glume à
valve inférieure un peu plus longue que la supérieure. Glumelle à paillette
inférieure quelquefois mutique, mais plus souvent munie d'une arête dorsale,
un peu coudée, une ou 2 fois plus longue qu'elle; paillette supérieure très
petite ou nulle. — Floraison de juin à août.

On trouve l'Agrostis des chiens dans les prairies, dans les bois, sur le
bord des fossés et des chemins. Elle se plaît dans les lieux sablonneux et
humides, où elle compose une excellente pâture pour les bêtes à cornes.
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Cetle Graminée vient aussi sur les terrains secs et montueux; elle y fournit
une herbe fine, très savoureuse et très recherchée des moutons.

FLEUK F EUT l Ij B ACCO M P A.GTC É B l)'uN RUDIMIÎINT DE FLEIIB,

Agrostis Spica-venti. L. (Agrostis Jouet-du-vent.) — Plante an-
nelle. Taille de 5 à 10 décimètres. Tiges dressées, souvent coudées à la hase.
Feuilles planes, linéaires, scabres, à ligule longue , obtuse , ordinairement
déchirée. Panicule très grande , pyramidale, verdâtre ou violacée, à rameaux
nombreux, étalés, minces , capillaires. Glume à valve inférieure la moitié
plus petite que l'autre. Glumelle à 2 paillettes, l'inférieure portant près du
sommet une arête longue et droite. Anthères linéaires-oblongues. — Floraison
de juin à juillet.

L'Agrostis Jouet-du-vent est une jolie Graminéc, commune dans les terrains
en friche, dans les champs sablonneux, parmi les moissons. Les chevaux
et les vaches la mangent volontiers, mais les moutons la refusent.

On trouve dans les mêmes lieux Y Agrostis à panicule interrompue (Agrostis
interrupta. L.), espèce très voisine de la précédente, dont elle diffère cepen¬
dant par sa panicule étroite, effilée, ordinairement interrompue à la base ,

et par ses anthères plus courtes, ovoïdes-arrondies.

CALAMAGROSTIS. Adans. (Calamagrostis.)
Inflorescence en panicule rameuse.

Epillets uniflores. Glume à valves presque égales, étroites, canaliculées ,

lancéolées-linéaires, acuminées.
Fleur hermaphrodite, entourée de longs poils à sa base. Glumelle à 2 pail¬

lettes inégales, l'inférieure plus grande, rarement nautique, ordinairement
aristée ou mucronée au sommet ou sur le dos.

Etamines 3. Stigmates 2, plumeux, sessiiesou subsessiles.

Calamagrostis epfgelos.Roth. (Calamagrostis terrestre.) — Herbe
vivace. Souche traçante. Taille de 6 à 12 décimètres. Tiges dressées, fermes,
fouillées dans toute leur longueur. Feuilles glauceseentcs, planes, longues,
largement linéaires, acuminées, scabres, à ligule très développée. Fleurs en
panicule très allongée, étroite, verdâtre ou panachée de vert et de violet,
rameuse, à rameaux inégaux et dressés. Glumelle entourée, à sa base, de
poils plus longs qu'elle ; paillette inférieure munie d'une arête dorsale qui
dépasse à peine sa longueur. — Floraison de juin à août.

Cette belle Graminée, décrite aussi sous le nom de Roseau terrestre [Arundo
epigeios. L.), vient dans les pâturages, sur les coteaux sablonneux , le long
des haies, sur la lisière et dans les clairières des bois.

GASTRIDIUM. Beauv. (Gastridie.)
Inflorescence en panicule serrée, spiciforme.
Epillets uniflores, à pédoncule renflé. Glume à valves presque égales,

ventrues à la base , comprimées au sommet.
Fleur hermaphrodite. Glumelle très courte. non pourvue de poils à la
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base, à paillettes mutiques, ou l'inférieure aristée au dessous du sommet.
Etamines 3. Stigmates 2, sessiles ou subsessiles.
Crastridium leiMlîgea*um. Gaud. [Gastridie ventrue.) — Plante

annuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées. Feuilles
planes, linéaires, scabres. Panicule spiciforme, dense, d'un vert blanchâtre,
brillant, argenté. Glumelle à paillettes mutiques, ou l'inférieure munie
d'une arête courte. — Floraison de juin à août.

Décrite aussi sous les noms d'Agrostis lendigera. D C. et de Milium len-
digerum. L., cette plante vient dans les lieux secs, dans les champs sablon¬
neux, après la moisson.

STIPA. L. (Stipe.)
Inflorescence en panicule.
Epillets unifïores. Glume à valves presque égales, canaliculées, acuminées

ou prolongées en arête subulée.
Fleur hermaphrodite, pédicellée. Glumelle à paillettes coriaces, enroulées

en cylindre autour de l'ovaire, l'inférieure embrassant la supérieure, et
terminée par une très longue arête glabre ou plumeuse, tordue dans sa partie
inférieure, articulée à sa base.

Etamines 3. Ovaire stipité. Stigmates 2, plumeux, subsessiles.
Stipa pennala. L. {Stipe à arêtes pluvieuses.)—Herbe vivace. Souche

cespiteuse. Taille de 4 à 6 décimètres. Tiges dressées, rapprochées en touffe.
Feuilles enroulées par leurs bords, presque filiformes, raides, glabres. Pani¬
cule étroite, peu fournie, enfermée par la base dans la gaîne de la feuille
supérieure. Glume à valves longuement aristées. Glumelle à paillette infé¬
rieure terminée par une arête robuste, longue de 2 à 3 décimètres, articulée
à sa base, nue et tordue en spirale dans son quart inférieur, droite et plu¬
meuse dans le reste de son étendue, à poils longs, soyeux et d'un beau blanc.
— Floraison de mai à août.

Cette Graminée, si remarquable par les espèces de plumes soyeuses qui
surmontent ses fleurs, est peu répandue. On la trouve cependant dans la
plupart des contrées de la France, sur les rochers, sur les coteaux arides,
sablonneux ou pierreux. Mais elle est plus curieuse qu'utile.

AVENA. L. ( Avoine. )
Inflorescence en panicule.
Epillets contenant chacun 2-6 fleurs hermaphrodites , la supérieure ordi¬

nairement stérile. Glume à valves concaves, mutiques, à 1-3 ou 5-1 1 ner¬
vures.

Glumelle à paillette inférieure bidentée ou bifide au sommet, aristée sur
le dos, à arête longue, raide, genouillée dans sa partie moyenne, tordue à
sa base, quelquefois nulle par avortement ; paillette supérieure bicarénée
et mutique. Glumellule à 2 paléoles entières ou bifides.

Etamines 3. Ovaire glabre ou poilu au sommet. Stigmates 2, plumeux,
terminaux , sessiles ou subsessiles. Cariopse oblong, atténué aux deux extré-
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mités, adhèrent à la balle supérieure et marqué d'un sillon longitudinal
plus ou moins profond.

*
PLANTES ANNUELLES. — ÉPILLETS PENDANTS, AU MOINS APIUÏS LA FLORAISON. — VALVES

DK LA GLU ÎU E A 5-11 NERVURES. — OVAIRE POILU AU SOMMET.

GLUMIÎLÎTÈ A PAILLETTES GLABRES.

Avena §ativa. L. (Avoine cultivée.) — Plante annuelle. Taille de 6 à
10 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées. Feuilles planes, largement
linéaires, un peu rudes. Inflorescence en panicule très ample, lâche, pyra¬
midale , à rameaux inégaux, scabres, étalés en tous sens. Epillets volumi¬
neux, oblongs, penchés, ordinairement biflores. Glume à valves plus longues
que les fleurs, la supérieure à 9-11 nervures. Glumelle à paillettes glabres,
l'inférieure munie d'une arête dorsale, assez robuste, quelquefois nulle par
avortement. Ovaire poilu au sommet. — Floraison de juin à août.

Cette Graminée, désignée aussi sous le nom d'Avoine commune, est une
Céréale fort importante et très répandue. Soumise depuis un temps immé¬
morial à l'influence de la culture, elle a produit plusieurs variétés que
l'on divise, suivant leur degré de rusticité, en Avoines d'hiver et Avoines
d'été, et que l'on distingue, d'après la nuance de leur grain, en blanche,
noire, grise, jaune et rousse.

Le grain d'Avoine, employé à la subsistance de l'homme dans les régions
septentrionales, où le froid s'oppose à la culture du Froment, est générale¬
ment réservé, dans notre pays, à la nourriture du cheval, qui le préfère
à tout autre aliment, et qui en consomme des quantités considérables.

Ce grain, farineux et très nutritif, contient dans son enveloppe un prin¬
cipe résineux qui le rend excitant. Dépouillé de cette enveloppe, il reçoit le
nom de gruau, et sert quelquefois, traité par décoction, à préparer des bois¬
sons adoucissantes. •

On cultive assez souvent l'Avoine en prairie, seule ou associée à des
plantes légumineuses, tels que Pois, Vesces, Gesses, etc. Coupée de bonne
heure, elle fournit alors un fourrage vert abondant, substantiel et très
recherché surtout des bœufs, des vaches et des moutons.

Ces animaux mangent volontiers aussi la paille d'Avoine, c'est-à-dire la
tige et les feuilles desséchées de celle qui, récoltée après la fructification, à
été dépouillée de son grain.

Avena orienfalfs. Schreb. (Avoine d'Orient.) — Plante annuelle,
ayant beaucoup de rapports avec l'Avoine commune, distincte cependant par
ses tiges plus robustes et plus hautes, surtout par sa panicule allongée, étroite,
unilatérale. — Floraison de juillet à août.

L'Avoine d'Orient, appelée par les agriculteurs Avoine de Hongrie, est
cultivée de la même manière que la commune, mais beaucoup moins répan¬due. Ses produits en paille et en grains sont abondants, mais de médiocre
qualité. Elle comprend deux variétés : l'une blanche, l'autre noire.

Avena micla. L. ( Avoine nue. ) — Plante annuelle , plus petite queles précédentes, dont elle diffère en outre par ses glumes à valves plus courtes
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que les fleurs, et par ses glumelles à paillettes divergentes , se détachant
spontanément à la maturité du grain, qui est plus menu. — Floraison de juin
à août.

Cette espèce porte encore le nom d'Avoine à gruau. Moins productive
que la commune, elle est aussi moins fréquemment cultivée, excepté dans
certains pays, où on la préfère pour la confection du gruau. Elle est assez
rustique pour résister au froid des climats rigoureux.

GLUMELLE A PAILLETTE INFERIEURE CHARGEE DE LONGS POILS A SA BASE.

Avena fatua. L. (Avoine folle.) — Plante annuelle, ayant les plus
grands rapports avec l'Avoine commune, dont elle ne diffère guère que par
ses épillets souvent triflores, et surtout par sa glumelle à paillette inférieure
revêtue de poils longs, soyeux, ordinairement roussâtres. — Floraison de
juin à juillet.

La folle Avoine est commune dans les champs, parmi les moissons , dont
elle altère le produit en y mêlant ses propres grains. On l'arrache avant sa
fructification, et on la donne verte aux bestiaux, qui la mangent volontiers.
Elle croît aussi spontanément dans les prairies artificielles; mais elle n'est
point cultivée et ne mérite pas de l'être.

Avena lifrsuta. Rotli. (Avoine hérissée.)—Plante annuelle, distincte
de la précédente par ses glumes à paillette inférieure chargée de poils plus
longs, plus abondants, et terminée par 2 petites arêtes, au lieu d'être
simplement bidentée. — Floraison de juin à juillet.

On trouve cette espèce sur le bord des champs et des chemins de plusieurs
contrées de la France. Elle est commune dans les environs de Toulouse.

* * PLANTES VIVACES. —EPILLETS NON PENDANTS. — VALVES DE LA GLTJME A 1-3 NERVURES.

OVAIRE POILU AU SOMMET.

Avena pratensis. L. (Avoine des prés.)— Herbe vivace. Souche ces-
piteuse. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées, raides, lisses, nues dans
leur partie supérieure. Feuilles glabres, rudes sur les bords , les inférieures
pliées-enroulées, les autres planes ou presque planes ; ligule ovale-lancéolée.
Inflorescence en panicule simple, étroite, à rameaux dressés, inégaux,
épaissis au sommet, quelquefois tous solitaires et munis d'un seul épillet,
mais ordinairement les inférieurs géminés et portant un ou 2 épillets.
Epillets volumineux, dressés, verts ou rougeâtres et contenant chacun
3-6 fleurs. Glume à valves plus courtes que les fleurs, la supérieure h 3 ner¬
vures. Fleurs pédicellées, à pédicelle muni de poils courts. Glumelle à
paillette inférieure pourvue d'une arête dorsale, assez robuste et brunâtre.
Ovaire poilu au sommet. — Floraison de juin à juillet.

L'Avoine des prés , moins commune que son nom semble l'indiquer , vient
dans les prés secs et montueux, dans les clairières et sur le bord des bois
sablonneux. Cette Graminée fournit un fourrage que tous les bestiaux
mangent avec plaisir. On la sème quelquefois seule ou mêlée à d'autres
espèces, dans les lieux secs et élevés.
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Avoua pulteseeuso L. ( Avoine pubescente. ) — Herbe vivace. Souche
cespiteuse, un peu traçanle. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées, nues
dans leur partie supérieure. Feuilles planes, linéaires, obtuses, les inférieures
velues-pubescentes sur leur limbe et sur leur gaine; ligule oblongue. Inflo¬
rescence en panicule allongée, assez lâche, luisante , panachée de blanc et
de violet, à rameaux inégaux, la plupart disposés par 3-5 et portant
1-3 épillets. Ceux-ci assez gros, étalés-dressés, contenant chacun 3-6fleurs.
Glume à valves membraneuses, scarieuses sur les bords et munies de 3 ner¬

vures. Fleurs pédicellées, à pédicelle chargé de poils longs et soyeux. Glu-
melle à paillette inférieure pourvue d'une arête dorsale, brunâtre , assez
robuste. Qvaire poilu au sommet. —'Floraison de mai à juin.

On trouve cette espèce dans les prés, dans les bois, sur le bord des
chemins. Elle donne un fourrage un peu dur, qui convient cependant assez
aux chevaux. On peut la semer dans les mêmes lieux que la précédente, car
elle est, comme elle, peu difficile sur le choix du terrain.

OVAIRE GLAKRE AU SOMMET.

Aveisa llavesccns. L. [Avoine jaunâtre.)— Herbe vivace. Souche
cespiteuse. Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées, grêles. Feuilles planes,
linéaires, pubescentes, ainsi que les gaines inférieures ; ligule courte. Inflo¬
rescence en panicule allongée, assez lâche, luisante, jaunâtre, argentée,
quelquefois panachée de violet, à rameaux demi-verticillés, inégaux, les plus
longs portant 4-8 épillets. Ceux-ci petits, étalés-dressés et contenant chacun
2-3 fleurs. Glume à valve supérieure plus grande que l'inférieure et marquée
de 3 nervures. Fleurs pédicellées, à pédicelle muni de poils courts. Glumelle
à paillette inférieure pourvue d'une arête dorsale assez longue et très fine.
Ovaire glabre. — Floraison de mai à juillet.

Cette Avoine , appelée vulgairement Avoine blonde ou petit Fromental, est
commune dans les prairies, dans les lieux montueux , secs et herbeux. On
peut en composer des pâturages en la semant seule ou mêlée à d'autres
espèces. Le fourrage qu'elle fournit est fin , savoureux et du goût de tous les
bestiaux.

AIRA L. ( Canche. )
Inflorescence en panicule.
Epillets très petits, rarement à 3 fleurs fertiles, ordinairement à 2, accom¬

pagnées ou non d'un pédicelle représentant une fleur avortée. Glume à valves
presque égales, carénées, mutiques.

Fleurs fertiles hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure offrant au
sommet 3-5 dents inégales ou 2 petites pointes, et portant sur le dos, près
de sa base, une arête plus ou moins tordue dans sa partie inférieure ; paillette
supérieure bicarénée.

Etamines 3. Ovaire glabre. Stigmates 2, plumeux, sessiles ou subsessiles,
naissant un peu au dessous du sommet de l'ovaire. Cariopse libre.

GLUMELLE A PAILLETTE INFERIEURE OFFRANT AU SOMMET 3-5 DENTS INEGALES.

Atra csespltosa. L. [Canche gazonnante.) — Herbe vivace, venant
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par touffes volumineuses. Taille de 6 à 42 décimètres. Tiges dressées, fermes.
Feuilles glaucescentes, planes, longues, linéaires, raides, lisses en dessous,
scabres en dessus, à ligule allongée, bifide ou bipartite. Epillets nombreux,
luisants, argentés sur les bords, d'un blancverdàtre ou panachés de violet
foncé, eu panicule très ample, lâche, pyramidale, à rameaux étalés, scabres,
la plupart demi-verticillés, les supérieurs géminés. Glumelle à paillette infé¬
rieure offrant au sommet 3-5 dents, et munie d'une arête à peu près aussi
longue qu'elle. — Floraison de juin à juillet.

La Canche en gazon ou gazonnante, encore appelée Cunche élevée, est
une belle Graminée qui vient dans les prairies, dans les bois, dans les lieux
herbeux et humides, où elle végète avec activité et forme de larges touffes
très fournies. Les bestiaux la mangent volontiers quand elle est jeune, mais
la dédaignent ensuite comme trop dure et peu savoureuse. Elle repousse plus
épaisse et s'améliore à mesure qu'elle est pâturée.

Aira llcxuosa. L. (Canche flexueuse.) — Herbe vivace. Taille de 4 à
8 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, grêles. Feuilles peu nom¬
breuses , enroulées-filiformes, presque capillaires. Panicule beaucoup moins
fournie que dans l'espèce précédente, lâche, un peu penchée, d'abord
contractée, mais étalée au moment de l'anlhèse , à rameaux très grêles et
flexueux. Epillets luisants, argentés, panachés de rose ou de violet, et
contenant chacun 2 fleurs, l'inférieure sessile, la supérieure brièvement
pédicellée. Glumelle à paillette inférieure offrant au sommet 3-5 dents, et
munie d'une arête à peu près 2 fois aussi longue qu'elle. — Floraison de
mai à juillet.

Cette espèce, appelée aussi Canche de montagne, croît sur le bord des
bois, dans les lieux secs et montueux. Elle est recherchée de tous les
bestiaux.

GLUMELLE A PAILLETTE INFERIEURE TERMINEE PAR 2 PETITES POINTES AIGUËS.

Atra caryophyllea. !.. [Canche caryopliyliée.) — Plante annuelle.
Taille de 4 à 3 décimètres. Tiges dressées, très grêles. Feuilles enroulées-
filifonnes, courtes, un peu rudes. Panicule diffuse, à rameaux inégaux,
trichotomes, étalés après la floraison. Epillets très petits, luisants, blanchâ¬
tres ou rougeàtres, rapprochés au sommet des rameaux. Glume à valves
scarieuses, plus longues que les fleurs. Glumelle à paillette inférieure ter¬
minée par 2 petites dents aiguës, à arête fine, plus longue qu'elle. — Flo¬
raison de mai à juin.

Décrite aussi sous le nom d'Avoine caryophyliée (Avena caryophyllea. Wigg.),
cette petite plante vient isolée ou par touffes peu fournies. On la trouve dans
les lieux secs, montueux et incultes, dans les bois, parmi les bruyères, sur
les rochers. Elle constitue une herbe fine et délicate qui convient surtout
aux moutons.

Aira praecox. L. ( Canche précoce. ) — Plante annuelle. Taille de 4 à
2 décimètres. Tiges très grêles, ascendantes ou dressées , rapprochées en
touffe. Feuilles enroulées-sétacées. Panicule étroite , spiciforme, à rameaux
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courts et dressés. Epillels très petits, panachés de blanc et de vert, quelque¬
fois de rose. Glume à valves dépassant un peu les fleurs. Glumelle à paillette
inférieure terminée par 2 petites pointes aiguës, à arête fine et plus longue
qu'elle. — Floraison d'avril à mai.

Cette petite espèce, décrite aussi sous le nom d'Avoine précoce (Avena
prcecox. Beauv.), vient dans les clairières des bois, sur les pelouses arides,
sur les rochers, dans les champs sablonneux.

CORYNEPHORUS. Beauv. (Corynéphore. )
Inflorescence en panicule spiciforme.
Epillets à 2 fleurs fertiles , accompagnées quelquefois d'un rudiment de

fleur stérile. Glume à valves presque égales, carénées, mutiques,plus longues
que les fleurs.

Fleurs fertiles hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure entière, et
portant sur le dos, au dessus de sa base, une arête renflée au sommet, arti¬
culée et barbue dans sa partie moyenne; paillette supérieure bicarénée à la
base et trilobée au sommet.

Etamines 3. Ovaire glabre. Stigmates 2, plumeux, subsessiles, presque
terminaux.

Corymepliorns canescens. Beauv. ( Corynéphore blanchâtre. ) —
Herbe vivace. Taille de \ à k décimètres. Souche cespiteuse. Tiges nombreu¬
ses, grêles, rapprochées en touffe. Feuilles enroulées-filiformes, raides, glau-
cescentes, souvent rougeâtres. Panicule étroite, spiciforme, à base d'abord
enveloppée dans la gaine de la feuille supérieure. Epillets très petits, d'un
blanc verdàtre, luisant, argenté, panaché de rose et de violet. Glumelle à
paillette inférieure munie d'une arête aussi longue ou un peu plus longue
qu'elle. — Floraison de juin à août.

Désignée aussi sous le nom de Candie blanchâtre (Aira canescens. L.),
cette petite Graminée vient dans lés terrains secs et sablonneux, dans les
bois, sur les coteaux incultes, où les bestiaux, et surtout les vaches, la
mangent avec plaisir.

DÀNTHONÏA. D C. (Danthonie.)
Inflorescence en grappe ou en panicule racémiforme.
Epillets à 2-6 fleurs , la supérieure stérile. Glume à valves presque égales,

convexes, mutiques.
Fleurs fertiles hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure bifide et

offrant, entre ses divisions, tantôt une petite pointe ou mucron , tantôt une
arête longue et tordue; paillette supérieure bicarénée.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2 , courts. Stigmates plumeux.
Danthonla «Secumlsens. D C. (Danthonie inclinée.) — Herbe

vivace. Taille de \ à k décimètres. Tiges nombreuses, rapprochées en touffe
et plus ou moins inclinées, surtout après la floraison. Feuilles planes . li¬
néaires, un peu poilues, les inférieures très allongées. Epillets peu nombreux,
ovoïdes, verdàtres, souvent panachés de violet, toujours disposés en grappe
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ou en panicule simple, étroite et serrée. Glumelle à paillette inférieure
bifide et mucronée entre ses divisions. —Floraison de juin à juillet.

Cette Graminée, décrite aussi sous le nom de Fétuque inclinée [Festiica
decumbens. L.), croît dans les lieux secs et sablonneux , dans les bois, parmi
les bruyères. Elle est très recherchée des bestiaux.

ARRHENATHERUM. Beauv. (Arrhénalhère.)
Inflorescence en panicule rameuse.
Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, accompagnée d'une

fleur mâle, inférieure, et d'un pédicelle sétiforme, représentant une fleur
supérieure avortée. Glume à valves convexes, mu tiques , l'inférieure plus
courte que la supérieure.

Glumelle de la fleur mâle à paillette inférieure chargée d'une arête dorsale
raide, longue, genouillée ; glumelle de la fleur hermaphrodite à paillette
inférieure mutique ou munie d'une arête courte et presque terminale.

Etamines 3. Ovaire poilu au sommet. Stigmates 2 , plumcux, sessiles ou
subsessiles. Cariopse libre, canaliculé sur l'une de ses faces.

Arrhenatlierum elatfus. Gand. [Arrhenathère élevée.) — Ilerbe
vivace. Taille de 8 à 12 décimètres. Souche cespiteuse ou un peu traçante.
Tiges glabres, dressées ou ascendantes. Feuilles un peu glaucescentes, planes,
linéaires, assez larges, glabres,rudes, à ligule courte et tronquée. Panicule
rameuse, allongée, étroite, légèrement penchée, à rameaux inégaux, d'abord
dressés, mais un peu étalés au moment de l'anthèse. Epillets luisants, d'un
vert blanchâtre ou violacé. Fleurs pubescentes. Glumelle de la fleur mâle à
paillette inférieure munie d'un faisceau de poils à sa base, et pourvue d'une
arête au moins 2 fois aussi longue qu elle. Glumelle de la fleur herma¬
phrodite à paillette inférieure plus brièvement aristée ou mutique.—Floraison
de juin à juillet.

L'Arrhénathère élevée, décrite aussi sous le nom d'Avoine élevée (Avenu
elatior. L.) et connue vulgairement sous celui de Fromental, est très com¬
mune dans la plupart des lieux herbeux, surtout dans les pâturages et dans
les prairies un peu humides, où elle devient quelquefois l'espèce dominante.

On la cultive souvent en prairie à cause de la durée de sa végétation et
de l'abondance de ses produits. 11 convient de la semer dru et de la faucher
de bonne heure, sans quoi le fourrage qu'elle donne serait gros, dur, peu
nourrissant et par conséquent peu du goût des bestiaux. Une bonne méthode
est celle qui consiste à lui associer une Légumineuse fourragère, tels que le
Trèfle, une Yesce, etc. Le produit qu'on obtient est alors à la fois plus
abondant et meilleur.

Arrlienatlieriam BïbsEîïostaira. Presl. ( ArrhénatMre bulbeuse.) —

Herbe vivace, ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle
diffère surtout par sa souche, formée de plusieurs tubercules arrondis et
superposés. Taille de 5 à 10 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes,
à nœuds inférieurs pubescents. Feuilles vertes, planes, linéaires. Panicule
oblongue. Epillets luisants, d'un vert blanchâtre. Fleurs glabres ou presque
glabres. — Floraison de juin à juillet.
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Celle piaule a élé déerile aussi sous le nom d'Avena bulbosa. Wilid. ou

d'Avenu precatoria. Thuill. ; elle reçoit communément celui d'Avoine à cha¬
pelet ou de Chiendent à chapelet. On la trouve non dans les pâturages, ni
dans les prairies, mais dans nos champs cultivés, où elle renaît sans cesse
de ses propres racines, malgré les efforts que font les agriculteurs pour s'en
débarrasser. C'est donc une mauvaise plante. Les porcs, très friands de ses
espèces de tubercules, fouillent la terre pour les atteindre et les dévorer.

IIOLCUS. L. (Houlque. )
Inflorescence en panicule rameuse.

Epillets à 2 fleurs : l'une inférieure, hermaphrodite; l'autre supérieure
et mâle. Glumc à valves comprimées, presque égales, plus longues que les
fleurs.

Glumelle de la fleur mâle à paillette inférieure aristée, à arête tordue,
prenant naissance sur le dos, au dessous du sommet. Glumelle de la fleur
inférieure à paillettes nautiques.

Etamines 3. Ovaire glabre. Stigmates 2, plumeux, sessiles ou subsessiles.
Cariopse libre.

Holcus lanatus. L. (Houlque laineuse.) — Herbe vivace. Souche ces-

piteuse. Tiges de 4 â 8 décimètres, dressées ou ascendantes, à nœuds velus.
Feuilles planes, linéaires, mollement pubescentes, à gaîne velue-laineuse.
Panicule blanchâtre, panachée de rose ou de violet , rameuse, à rameaux
d'abord rapprochés et dressés, mais étalés au moment de l'anthèse. Glume
à valves obtuses, mucronulées. Fleur mâle à arête courte, ne dépassant pas
ou dépassant à peine les valves de la glume. — Floraison de juin à sep¬
tembre.

La Houlque ou Houque laineuse, désignée aussi sous le nom d'Avoine
laineuse (Avenu lanata. Kœl.), est très répandue dans la plupart des lieux
herbeux, sur le bord des chemins, dans les pâturages et dans les prairies, où
elle constitue assez souvent l'une des principales espèces.

Cette plante croît dans les lieux secs ou humides, sablonneux ou substantiels,
mais c'est surtout dans ces derniers qu'elle prospère. Elle y végète avec
activité, y développe un grand nombre de feuilles, et fournit en abondance
un bon fourrage qui convient aux bœufs et aux moutons plus qu'aux
chevaux.

On peut la cultiver en prairie. Il importe alors de l'associer à d'autres
espèces, graminées ou légumineuses ; car, semée seule, elle a l'inconvénient
de former des touffes qui deviennent bientôt dominantes et entre lesquelles
la prairie ne tarde pas à se dégarnir.

Holcus mollis. L. (Houlque molle.) — Herbe vivace. Souche longue
et traçante. Tiges de L à 8 décimètres , ascendantes ou dressées, à nœuds
velus. Feuilles planes, linéaires, assez larges, un peu rudes,pubescentes,
à gaîne presque glabre. Panicule d'un blanc roussâlre ou violacé, molle,
douce au toucher, rameuse, à rameaux d'abord dressés et rapprochés, puis
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un peu étalés. Glurae à valves aiguës, mucronées. Fleur mâle à arête dépas¬
sant longuement les valves de la glume. — Floraison de juin à septembre.

Cette espèce, nommée aussi Avoine molle ( Avenu mollis. Kœl.), vient dans
les bois, les pâturages, les prairies, surtout dans les lieux secs et sablon¬
neux. Elle est moins commune et moins recherchée des bestiaux que la pré¬
cédente.

KOELERIA. Pers. (Kœlérie.)
Inflorescence en panicule spiciforme.
Epillets à 2-5 fleurs toutes fertiles. Glume à valves comprimées, carénées,

aiguës, inégales, l'inférieure un peu plus petite.
Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure acuminée ou échan-

crée au sommet, mutique, mucronée ou aristée ; paillette supérieure bicaré-
née et bifide au sommet.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2 , très courts. Stigmates"plumeux.
Kœleria cristata. Pers. [Kœlérie à crête.) — Herbe vivace. Taille

de 3 à 6 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, raides, nues dans
leur partie supérieure. Feuilles planes, linéaires, étroites, Tes inférieures
pubescentes-ciliées. Panicule spiciforme, oblongue, souvent interrompue à
la base, luisante, panachée de vert et de blanc, quelquefois de violet.
Epillets à 3-4 fleurs. Glumelle à paillette inférieure acuminée, mutique ou
mucronée. — Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom d'Aira cristata. L., cette plante vient dans les
bois, sur les coteaux incultes, dans les lieux secs et sablonneux. Les bestiaux
la mangent volontiers.

Kœleria plileoides. Pers. (Kœlérie Phléole.) — Plante annuelle.
Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges dressées. Feuilles planes, linéaires, assez

larges, molles et pubescentes. Panicule spiciforme, allongée, subcylindrique,
dense, luisante, d'un vert blanchâtre ou jaunâtre. Epillets à 3-5 fleurs.
Glumelle à paillette inférieure ciliée sur le dos, échancrée au sommet, et
munie d'une arête courte, molle, naissant au dessous de l'échancrure. •—

Floraison de mai à juillet.
Cette espèce, désignée aussi sous lé nom de Festuca plileoides. Vill. ,

croît dans les lieux secs, sur les coteaux arides et sur les bords des
chemins, dans plusieurs contrées du midi de la France, notamment aux
environs de Lyon et de Toulouse.

SESLERIA. Ard. (Seslérie.)
Inflorescence en épC 6gecf ® esilsioflim seiïiBïq sob nosîiaoqmoo al ètt&b
Epillets à 2-6 fleurs hermaphrodites. Glume à valves presque égales, mu¬

cronées ou mutiques.
Glumelle à paillette inférieure carénée, mucronée ou terminée par 3-5 dents

mucronées ; paillette supérieure bicarénée , à sommet bifide.
Etamines 3. Ovaire glabre ou pubescent au sommet. Stigmates subses-

siles, finement plumeux , à poils simples.
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iScslerla cœntlea. Ard. (Seslérie bleuâtre.)—Herbe vivace. Souche
eespiteuse, oblique et traçante. Tiges de 2 à 5 décimètres, ascendantes ou
dressées, très grêles, nues dans une grande partie de leur étendue. Feuilles
planes, raides : les radicales nombreuses , réunies en touffe , allongées,
linéaires

, brusquement terminées en pointe ; les caulinaires au nombre de
4-2 seulement, à limbe très court, à gaine longue et fendue. Epillets biflores
ou triflores, en épi ovoïde ou oblong , comprimé, un peu unilatéral, d'une
couleur bleuâtre tirant sur le violet et mêlée de blanc.— Floraison de mars
à juin.

Cette Graminée croît dans les lieux montagneux, sur les terrains sablon¬
neux ou rocailleux, où elle forme de jolies touffes qui fleurissent de très
bonne heure, presque immédiatement après la fonte des neiges. Elle est
recherchée de tous les bestiaux et particulièrement des moutons, qui la
mangent avec avidité.

CYNOSURUS. L. (Cynosure.)
Inflorescence en panicule spiciforme , unilatérale , allongée, quelquefois

ovoïde ou subglobuleuse.
Epillets de deux sortes : les uns fertiles, à 2-5 fleurs ; les autres stériles,

réduits à l'état de bractées distiques et pectinées. Glume des épillets fer¬
tiles à valves presque égales, acuminées ou brièvement aristées.

Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes membraneuses : l'inférieure
lancéolée, mucronée ou terminée par une petite arête ; la supérieure bica-
rénée, à sommet bifide.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2, courts. Stigmates plumeux.
Cynosursis crfstataas. L. [Cynosure à crêtes.) — Herbe vivace.

Taille de 4 à 8 décimètres. Souche eespiteuse. Tiges dressées, grêles, élan¬
cées. Feuilles planes, linéaires, étroites. Panicule spiciforme , allongée,
étroite, serrée , unilatérale , droite, raide , d'un vert jaunâtre. Epillets
stériles à bractées linéaires, pectinées et mucronées. Glumelle des épillets
fertiles à paillette inférieure mucronée ou terminée par une arête beaucoup
plus courte qu'elle. — Floraison de juin à juillet.

Désigné vulgairement sous le nom de Crételle, de Crételle commune , le
Cynosure à crêtes est une jolie Graminée que l'on trouve dans les prairies,
les pâturages, les bois, sur le bord des chemins, dans la plupart des lieux
herbeux et secs. Tous les bestiaux le mangent avec avidité quand il est jeune;
mais il ne fournit qu'un fourrage peu abondant. On le fait souvent entrer
dans la composition des prairies artificielles à base de Graminées, en le
mêlant à des espèces plus productives. Le foin qui en contient est générale¬
ment de bonne qualité.

Cynosnrns ecliinatus. L. (Cynosure hérissé. ) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées. Feuilles planes,
linéaires, assez larges, scabres. Panicule spiciforme , ovoïde ou subglobu¬
leuse

, unilatérale, compacte, luisante, d'un vert jaunâtre ou blanchâtre,
46
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quelquefois violacée. Epillets stériles à bractées longuement aristées. Glu-
melle des épillets fertiles à paillette inférieure terminée par une arête
beaucoup plus longue qu'elle. —Floraison de juin à juillet.

Cette espèce, appelée aussi Crételle hérissée , vient sur le bord des
champs, dans les lieux cultivés et sablonneux des provinces méridionales.
Les bestiaux la mangent volontiers quand elle est jeune ; mais elle ne vaut
pas la précédente. Elle est, du reste, beaucoup moins répandue.

FESTUCA. L. (Fétuque.)
Inflorescence en panicule , rarement en grappe.

Epillets à 2-5-10 fleurs. Glu me à valves carénées: l'inférieure ordinairement,
plus petite , rarement nulle ; la supérieure quelquefois acuminée en arête.

Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes membraneuses : l'inférieure
convexe , demi-cylindrique, quelquefois aiguë, mutique ou mucronée , plus
souvent terminée par une arête droite, plus courte, aussi longue ou plus
longue qu'elle; la supérieure bicarénée , finement ciliée , à sommet tronqué,
émarginé ou bidenté.

Etamines 4-3. Ovaire glabre ou pubescent. Stigmates 2, plumeux, termi¬
naux , sessiles ou subsessiles.

* G LU M ELLE A. PAILLETTE INFÉRIEURE TERMINEE PAR l/Sf« ARETE AUSSI LONGUE

OU PLUS LONGUE QU'ELLE.

Festuca tenuifïora. Schrad. (Fétuque à petites fleurs.) — Plante
annuelle. Taille de 5 à 25 centimètres. Tiges grêles , raides. Feuilles très
étroites, linéaires-subulées , canaliculées, un peu enroulées en dessous.
Epillets subsessiles, en grappe spiciforme , dressée , très étroite , unilatérale ,

verdâtre. Glume à valves inégales , linéaires-aiguës. Glumelle à paillette
inférieure ordinairement terminée par une arête aussi longue ou plus longue
qu'elle. — Floraison de mai à juillet.

Désignée aussi sous le nom de Froment Faux-nard (Triticum Nardus. D C.)
ou de Froment unilatéral (Triticum unilatérale. L.), cette petite plante
vient dans les champs sablonneux, sur les coteaux,dans les lieux incultes et
arides.

Festuca lïroMioieles. L. (Fétuque Faux-brome.) — Plante annuelle.
Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges dressées, grêles. Feuilles étroites,linéaires,
roulées en dessous. Epillets en panicule spiciforme, étroite, unilatérale, d'un
vert jaunâtre. Glume à valve inférieure très courte ou même nulle; la supé¬
rieure prolongée en arête. Glumelle à paillette inférieure terminée par une
arête plus longue qu'elle. — Floraison de mai à juillet.

Cette espèce, décrite aussi sous le nom de Fétuque à une glume (Festuca
uniglumis. DC.), croît dans les lieux incultes et sablonneux, dans les clai¬
rières des bois, sur les rochers et les vieux murs.

Festuca cillata.DC. (Fétuque ciliée.) —Plante annuelle. Taille de
1 à 3 décimètres. Tiges grêles. Feuilles étroites, linéaires, enroulées. Epillets
en panicule spiciforme, étroite, allongée, unilatérale, verdâtre ou violacée.
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Glume ù valves aiguës, muliques, l'inférieure très courte ou nulle. Glumelle
à paillettes munies de cils longs, blancs et soyeux, l'inférieure terminée par
une arête plus longue qu'elle. —Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Fétuque queue-de-rat ( Festuca myuros. L.),
cette petite plante croît dans les champs sablonneux, dans les lieux arides ,

sur le bord des chemins, sur les vieux murs.

Festuca pseudo-myuros. Soy. (Fétuque faasse-queue-de-rat.) —Plante annuelle. Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges grêles. Feuilles étroites,
linéaires, d'abord planes, puis enroulées. Panicule spiciforme, étroite, allon¬
gée , un peu arquée , unilatérale , d'un vert jaunâtre , très rapprochée de la
feuille supérieure, qui enveloppe quelquefois sa base. Glume à valves aiguës,
mutiques, l'inférieure beaucoup plus courte que la supérieure. Glumelle à
paillettes un peu rudes, non pourvues de longs cils, l'inférieure terminée par
une arête plus longue qu'elle. — Floraison de mai à juillet.

On trouve cette Fétuque dans les champs sablonneux, dans les lieux
incultes et arides, dans les bois , sur le bord des chemins , sur les vieux
murs.

Festuca scinroMes. Rotli. (Féluque queue-d'écureuil.) — Plante
annuelle , ayant beaucoup de rapports avec la précédente, dont elle ne diffère
guère que par sa panicule dressée, éloignée de la feuille supérieure. — Flo¬
raison de mai à juillet.

Elle vient aussi dans les lieux sablonneux, dans les champs, dans les bois,
sur les vieux murs.

* * fr L UME Lï/E A. PAILLETTE INFERIEURE BR l È VÏÎÎIENT AJUSTEE
, SIMPLEMENT MUCKONKE

OU MUTIQUK.

FEUILLES PLIÉKS OU ENROULÉES PAR LEURS JîGRRS,

Festuca ovin®. L. (Fétuque ovine.) — Herbe vivace. Taille de \ à
4 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges grêles, presque tétragones, rappro¬
chées en touffe. Feuilles fines, enroulées-capillaires, rudes, les radicales
nombreuses, assez longues, les caulinaires courtes et peu nombreuses.
Epillets en panicule droite, grêle, verdâtre ou violacée, presque unilatérale,
à rameaux dressés. Glumelle à paillette inférieure brièvement aristée, quel¬
quefois mu tique.— Floraison de mai à juin.

La Fétuque ovine ou Fétuque des brebis est commune dans les lieux
secs, incultes et montueux. On la trouve sur les coteaux arides, dans les
pâturages sablonneux, dans les bois, quelquefois sur les toits, sur les vieux
murs.

Cette Graminée, une des plus rustiques, vient par touffes et végète toute
l'année. Elle fournit un fourrage dur, mais succulent et très recherché des
moutons, qui la broutent jusqu'au collet sans la détruire. Trop petite pourêtre fauchée avec avantage, elle est très propre à composer des pâturagesdans les terrains maigres.

Festuca durlnscnla. L. (Fétuque dure.) — Herbe vivace. Taille de
3 à a décimètres. Souche cespiteuse. Tiges grêles, ascendantes ou dressées,
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un peu raides, anguleuses dans leur partie supérieure et rapprochées en
touffe. Feuilles étroites, fermes, pliées en long ou enroulées-filiformes, lisses,
vertes, un peu glauques sur leur face concave. Epillets en panicule droite,
verdâtre ou violacée, presque unilatérale, à rameaux dressés ou plus ou
moins étalés pendant l'anthèse. Glumelle à paillettes glabres, l'inférieure
brièvement aristée , rarement mu tique. — Floraison de mai à juin.

On trouve la Fétuque dure ou durette, comme la Fétuque ovine r dans
les lieux incultes et montueux, dans les bois sablonneux , dans les pâturages
arides. Les bestiaux, et notamment les moutons, la mangent avec avidité.

Festuca glauca. Lamk. (Fétuque glauque.) — Herbe vivace. Taille
de \ à 6 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges grêles, glauques,rapprochées
en touffe. Feuilles pliées ou enroulées-filiformes , lisses, entièrement glau¬
ques, d'un vert blanchâtre. Epillets en panicule droite,, d'un vert glauque,
presque unilatérale, à rameaux dressés ou un peu étalés. Glumelle à paillettes
ordinairement pubescentes ou velues, l'inférieure brièvement aristée, rare¬
ment mutique. — Floraison de mai à juin.

Cette Graminée, regardée par la plupart des auteurs comme une simple
variété de l'espèce précédente, vient dans les mêmes lieux. Elle est aussi
très recherchée des moutons.

Festuca rubra. L. [Fétuque rougcûtre.) — Herbe vivace. Taille de
3 à 6 décimètres. Souche longue, traçante. Tiges grêles. Feuilles radicales
enroulées-capillaires, les caulinaires étroites, mais planes ou presque planes.
Epillets en panicule dressée, verdâtre ou rougeâtre, à rameaux plus ou
moins étalés. Glumelle à paillettes ordinairement glabres, l'inférieure ter¬
minée par une arête plus courte qu'elle.—Floraison de mai à juin.

On trouve cette espèce dans les lieux incultes et sablonneux , dans les
prairies, dans les pâturages, sur le bord des bois et des chemins. Le four¬
rage qu'elle fournit est fin , de bonne qualité, mais peu abondant. Elle
supporte bien la dent du bétail et convient mieux en pâturage qu'en
prairie.

Festuca lieteropliylla. Lamk. (Fétuque hétérophytte.) — Herbe
vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, grêles.
Feuilles diverses : les radicales enroulées-capillaires et rapprochées en touffe ;
les caulinaires planes et beaucoup plus larges. Epillets en panicule allongée,
lâche, souvent un peu penchée, presque unilatérale, verdâtre ou panachée
de violet, à rameaux dressés ou étalés pendant l'anthèse. Glumelle à pail¬
lettes glabres, l'inférieure terminée par une arête plus courte qu'elle/'—
Floraison de juin à juillet.

La Fétuque hétérophylle vient dans les bois, dans les lieux montueux,
ombragés et humides. Elle est très recherchée des bestiaux.

FEUILLES PLA.IVES OU PRESQUE PLANES.

Festuca rigSala. Kunth. [Fétuque raule.) — Plante annuelle. Taille
de 1 à 2 décimètres. Tiges ascendantes ou dressées, fermes, rapprochées en
touffe. Feuilles courtes, linéaires, planes ou presque planes. Epillets en
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panicule allongée, étroite, unilatérale, raicle , verdâtre ou violacée, à
rameaux courts, robustes, trigones, rapprochés sur deux rangs, et plus ou
moins étalés après l'anthèse. Glumelle à paillettes mutiques ou l'inférieure
très brièvement mucronée. —Floraison de juin à juillet.

Cette petite plante, appelée aussi Paturin raicle (Poa rigida. L.), est
assez commune dans les lieux incultes, sablonneux ou pierreux, sur les
pelouses sèches des coteaux, parmi les rochers et sur les vieux murs.

Festuca pratensis. Huds. (Fétuque des prés.) — Herbe vivace.
Taille de 4 à 8 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées. Feuilles planes,
linéaires, assez larges, un peu rudes sur les bords. Inflorescence en pani¬
cule dressée, lâche, presque unilatérale , verdâtre ou violacée , à rameaux
scabres, ordinairement géminés, inégaux, le plus long portant 3-6 épillets
et le plus court 4-2. Epillets à 5-40 fleurs. Glumelle à paillettes mutiques
ou l'inférieure brièvement mucronée un peu au dessous du sommet. — Flo¬
raison de juin à juillet.

La Fétuque des prés, décrite aussi sous le nom de Fétuque élevée (Festuca
elatior. L.), vient dans les pâturages, surtout dans les prairies humides.
Elle fournit un fourrage abondant qui, fauché de bonne heure, convient à
tous les bestiaux , soit en vert, soit à l'état sec. Mais ce fourrage serait dur,
peu sapide et peu recherché si on le récoltait trop tard.

Festuca arundfnacea. Schreb. (Fétuque Roseau.) — Herbe vivace.
Taille de 6 à 40 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées, robustes.
Feuilles planes, allongées, largement linéaires, striées, rudes sur les bords.
Inflorescence en panicule dressée ou légèrement penchée, lâche, diffuse ,

verdâtre ou violacée , à rameaux géminés, scabres, portant chacun 4-4 5 épil¬
lets ; ceux-ci contenant chacun 4-5 fleurs. Glumelle à paillettes mutiques
ou l'inférieure mucronée un peu au dessous du sommet. — Floraison de juin
à août.

Cette espèce, très voisine de la précédente, a été décrite comme elle
sous le nom de Fétuque élevée ( Festuca elatior. Smith.). On la trouve seu¬
le bord des eaux, dans les prairies basses et humides. Coupée de bonne
heure, elle fournit un fourragé abondant et d'assez bonne qualité.

BRACHYPODIUM. Beauv. (Bracliypode.)
Inflorescence en grappe spiciforme et distique.
Epillets allongés, grêles , subcylindriques, sessiles ou presque sessiles ,

multiflores, à 6-20 fleurs. Glume à valves inégales, aiguës ou acuminées-
aristées.

Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes convexes , demi-cylindriques ,

la supérieure bordée de cils raides , l'inférieure terminée par une arête droite,
plus longue ou plus courte qu'elle.

Etamin.es 3. Stigmates 2, plumeux , sessiles ou subsessiles.
Kraciaypodiïaau sylvaticum. Beauv. {Bracliypode des bois.)—

Herbe vivace. Taille de 5 à 40 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées,
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grêles. Feuilles planes, largement linéaires, pubescentes, à gaine velue.
Grappe étroite, spiciforme, distique, verdàtre, un peu penchée. Epillet8
allongés, grêles, subcylindriques, sessiles ou presque sessiles, pubescents '
poilus, à 6-10 fleurs. Glume à-valves acuminées-aristées. Glumelle à pail¬
lette inférieure terminée par une arête plus longue qu'elle dans les fleurs
supérieures de chaque épillet. — Floraison de juin à septembre.

Décrite aussi sous les noms de Fétuque des bois {Festuca sylvatica. Huds.),
de Froment des bois ( Triticum sylvaticum. Mœnch. ) ou de Brome des bois
(Bromus sylvalicus. Poil.), cette plante est commune dans les pâturages
ombragés, dans les bois, parmi les buissons. Les b estiaux la mangent vo¬
lontiers quand elle est jeune, mais la recherchent peu ensuite, car bientôt
elle devient dure et peu sapide.

BracSuypodiuisa pinuatnm. Beauv. ( Brachypode penné. ) —-
Herbe vivace. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche traçante. Tiges dressées,
raides. Feuilles planes, linéaires , assez larges, fermes, scabres, glabres ou
pubescentes. Grappe étroite, spiciforme, distique, dressée ou un peu penchée,
verdâtre ou d'un vert jaunâtre. Epillets allongés, grêles, subcylindriques,
souvent arqués, sessiles ou presque sessiles, glabres ou à peine pubescents,
et contenant chacun de 8 à 20 fleurs. Glume à valves aiguës. Glumelle à
paillette inférieure terminée par une arête plus courte qu'elle. — Floraison
de juin à septembre.

Cette espèce, décrite aussi sous les noms de Festuca pinnata. Mœnch., de
Triticum pinnatum. Mœnch. et de Bromus pinnatus. L. , est très répandue
dans les lieux incultes et arides, sur les coteaux pierreux, dans les pâturages
secs, sur le bord des bois, le long des chemins. De même que la précédente,
elle est dure et peu recherchée des bestiaux.

MOLINIA. Mœnch. (Molinie.)
Inflorescence en panicule étroite, longue, interrompue.
Epillets oblongs, à 2 fleurs fertiles, surmontées d'une fleur stérile. Glume

à valves inégales, convexes , nautiques.
Fleurs fertiles hermaphrodites: l'une inférieure, sessile; l'autre supérieure

et pédicellée. Glumelle à paillettes membraneuses, presque égales, nautiques
aussi : l'inférieure convexe , demi-cylindrique , aiguë , à 5 nervures ; la
supérieure émarginée et binerviée.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.
Molinia cserulea. Mœnch. [Molinie bleue.) — Herbe vivace. Taille

de 5 à 10 décimètres. Souche cespiteuse, à fibres blanchâtres, épaisses et
tenaces. Tiges dressées, fermes, presque nues , à un seul nœud situé près
du collet. Feuilles au nombre de 2-4 seulement, rapprochées à la base de la
tige, raides, glaucescentes, planes, longues, linéaires, acuminées. Panicule
dressée, très étroite, longue de 2 à 3 décimètres, interrompue, bleuâtre,
panachée de vert et de bleu ou de violet foncé, quelquefois verdâtre. — Flo¬
raison de juin à octobre.

La Molinie bleue ou bleuâtre, connue aussi sous le nom de Mélique bleue
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(Melica cœrulea. L.) ou de Fétuque bleue (Festuça cœruleu. DC. ), vient
dans les bois, parmi les bruyères et les buissons, dans les pâturages rnon-
tueux, dans les lieux humides , inondés pendant une partie de l'année. Elle
est peu fourragère. Les bestiaux ne la mangent que lorsqu'elle est jeune. Ses
graines sont très recherchées des pigeons.

BROMUS. L. (Brome.)
Inflorescence en panicule plus ou moins lâche.
Epillets à 4-12 fleurs. Glume à valves inégales , membraneuses , nautiques,

ordinairement carénées.
Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure herbacée, convexe,

ordinairement bidentée ou bifide, aristée, à arête naissant un peu au dessous
du sommet, quelquefois nulle par avortement ; paillette supérieure scarieuse,
échancrée ou bidentée, bicarénée, à carènes ciliées.

Eiamines 2-3. Ovaire hérissé au sommet. Stigmates 2, plumeux, sessiles,
naissant vers le milieu d'une des faces de l'ovaire.

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, la plupart peu fourragères
et peu recherchées des bestiaux. Leur panicule, généralement dure et hérissée
d'arêtes plus ou moins longues, est d'une mastication et d'une déglutition
difficiles ; elle blesse souvent la bouche des animaux qui la mangent.

* ÉRJLLETS PLUS LARGES AU SOMMET Qu'A LA BASE , DU MOINS APBES LA FLORAISON.

SSrositfiiis sterllîs. L. (Brome stérile.) — Plante annuelle. Taille de 3 à
8 décimètres. Tiges dressées, glabres. Feuilles planes, linéaires, molles,
scabres sur les bords, pubescentes ou velues, les inférieures à gaine pubes-
cente. Panicule très large , verdàtre ou violacée, penchée après l'anthèse, à
rameaux très longs, filiformes, étalés, décombants, scabres. Epillets pendants,
oblongs, élargis au sommet, glabres , rudes , à 4-9 fleurs. Glumelle à pail¬
lette inférieure bifide, et donnant naissance, entre ses divisions, à une arête
droite , plus longue qu'elle. — Floraison de mai à septembre.

Le Brome stérile , un des plus répandus , vient dans les lieux incultes ,

dans les champs en friche, sur le bord des chemins, sur les vieux murs.
Sa présence dans les prairies naturelles indique un terrain de mauvaise
nature. Il se développe quelquefois en abondance dans les prairies artificielles
affaiblies, épuisées par le temps.

Ce Brome est peu nutritif. Les animaux le mangent pourtant assez
volontiers quand il est jeune, mais le dédaignent lorsqu'il a accompli son

développement
Bromns teclortam. L. (Brome des toits. ) — Plante annuelle. Taille

de 2 à 6 décimètres. Tiges dressées, pubescentes au sommet. Feuilles planes,
molles , pubescentes , à gaine légèrement velue. Panicule lâche , verdâlre ou
violacée , penchée, presque unilatérale, à rameaux filiformes, étalés, pubes-
cents. Epillets pendants, oblongs, élargis au sommet, ordinairement pubes-
cents, à 4-9 fleurs. Glumelle à paillette inférieure bifide , donnant naissance,
entre ses divisions, à une arête droite et presque aussi longue qu'elle. —
Floraison de mai à juin.
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De même que le précédent, ce Brome est très commun dans les lieux
incultes, sur les coteaux arides, dans les champs sablonneux et en friche ;
sur le bord des chemins, sur les vieux murs. Il est aussi peu nutritif et peu
recherché des bestiaux.

Bromus madritensts. L. (Brome de Madrid.) — Plante annuelle.
Taille de 2 à 4 décimètres. Tiges dressées ou ascendantes, glabres ou pubes-
centes au sommet. Feuilles glabres ou mollement pubescentes sur le limbe
et sur la gaine. Panicule rougeâtre, puis d'un violet foncé, à rameaux courts
et dressés. Epillets dressés, élargis au sommet, rudes, à 8-10 fleurs grêles,
très allongées, et contenant chacune 2-3 étamines. Glumelle à paillette infé¬
rieure bifide, et donnant naissance, entre ses divisions, à une arête droite,
plus longue qu'elle. — Floraison de mai à juin.

Décrite aussi sous le nom de Brome rougeâtre (Bromus rubens. Balb. et
Noul.), cette espèce croît sur les vieux murs, sur le bord des chemins,
dans les lieux secs et incultes, sablonneux ou pierreux. Elle est commune
aux environs de Lyon et de Toulouse.

* * EPILLETS PLUS ETROITS AU SOMMET QU'A 1A BASE, MEME 'APRES LA FLORAISON.

PAILLETTE SUPERIEURE DR LA GLUXELL8 A CARENES FORTEMENT CILIEES.

Bromus secaiiuus. L. (Brome Faux-seigle. ) — Plante annuelle
ou bisannuelle. Taille de 6 à 10 décimètres. Tiges dressées. Feuilles pubes¬
centes, à gaine glabre. Panicule ouverte, dressée, un peu penchée après
l'anthèse, verdàtre ou d'un vert jaunâtre, à rameaux scabres. Epillets ovo'ides-
oblongs, à 6-10 fleurs. Glumelle à paillettes égales, l'inférieure arist'ée, à
arête droite ou presque droite, naissant un peu au dessous du sommet e*
ordinairement plus courte qu'elle. —Floraison de mai à juillet.

Le Brome Faux-seigle ou Brome seiglin croît dans les champs en friche >

parmi les moissons, dans les prairies artificielles. Les bestiaux ne le man¬

gent que lorsqu'il est jeune.
Bromus racemosus. L. (Brome à grappe.)— Plante bisannuelle.

Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges dressées, un peu rudes au sommet. Feuilles
pubescentes, scabres, les inférieures à gaine velue. Panicule racémiforme,
verdâtre ou violacée , dressée ou un peu penchée , d'abord étalée, mais
contractée après l'anthèse, à rameaux simples ou presque simples. Epillets
ovo'fdes-oblongs, glabres, a 6-10 fleurs étroitement imbriquées. Glumelle à
paillette inférieure aristéê, dépassant la supérieure, à arête droite , naissant
au dessous du sommet et à peu près aussi longue qu'elle. — Floraison de
mai à juillet. ,

On trouve aussi cette plante dans les champs en friche, parmi les moissons,
dans les prairies artificielles, sur le bord des chemins. gj0(j

Bromus mollis. L. (Brome, mollet.)—Plante annuelle ou bisannuelle.
Taille de 3 à 6 décimètres. Tiges dressées. Feuilles mollement pubescentes,
à gaine velue. Panicule droite, d'abord un peu étalée, mais contractée après
l'anthèse, verdàtre ou d'un vert jaunâtre,à rameaux courts et un peu,velu§.!a
Epillets ovoïdes-oblongs, mollement pubesçents, rarement presque glabres ,,
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à 5-10 fleurs étroitement imbriquées. Glumelle à paillette inférieure aristée,
dépassant la supérieure, à arête droite, naissant au dessous du sommet, et à
peu près aussi longue qu'elle. — Floraison de juin à juillet.

Le Brome mou ou mollet est commun dans les champs en friche, parmi
les récoltes, dans les prairies artificielles, et sur le bord des chemins. Les
animaux le mangent plus volontiers que la plupart des autres, car il est
moins dur dans toutes ses parties.

Broimis arvcnsis. L. (Brome des champs.) — Plante annuelle.
Taille de 4 à 8 décimètres. Tiges droites. Feuilles mollement pubescentes,
à gaîne velue. Panicule grande, étalée, lâche, verdâtre ou violacée, dressée,
un peu penchée après l'an thèse, à rameaux filiformes et longs. Epillets grêles,
allongés, glabres, à,6-12 fleurs étroitement imbriquées. Glumelle à paillette
inférieure aristée, dépassant la supérieure, à arête droite, naissant au dessous
du sommet, et à peu près aussi longue qu'elle. — Floraison de juin à
juillet.

On trouve aussi cette espèce dans les champs en friche, parmi les moissons,
dans les prairies artificielles, sur le bord des chemins.

Bromns squarrosus. L. (Brome rude.) — Plante annuelle ou
bisannuelle. Taille de 2 à 8 décimètres. Tiges dressées. Feuilles pubescentes,
à gaîne velue. Panicule racémiforme, verdâtre ou violacée, droite ou un peu
penchée après l'anthèse , à rameaux filiformes, rudes, simples ou presque
simples. Epillets grêles, allongés, ordinairement glabres, à 8-10 fleurs étroi¬
tement imbriquées. Glumelle à paillette inférieure aristée, dépassant la
supérieure, à arête naissant au dessous du sommet, plus longue qu'elle,
d'abord dressée , puis étalée presque horizontalement. — Floraison de mai
à juin.

Ce Brome vient sur le bord des champs et des chemins , dans plusieurs
contrées du midi de la France, notamment aux environs de Lyon.

PAILLETTE SUPÉRIEURE DE LA GLU M ELLE A CARENES LEGEREMENT PUBESCËNTE S-C.t LIÉ ES»

Broinus asper, L. (Brome âpre.) — Herbe vivace. Taille de 8 à
15 décimètres. Tiges dressées, robustes. Feuilles planes, largement linéaires,
aiguës, scabres, pubescentes en dessous, à gaîne revêtue de longs poils
étalés ou réfléchis. Panicule ample, penchée, lâche, verdâtre ou violacée, à
rameaux longs, filiformè!s et très rudes. Epillets allongés, pubescents, scabres,
à 7-10 fleurs. Glumelle â paillette inférieure aristée, â arête dressée, droite,
naissant un peu au dessous du sommet, et plus courte qu'elle.—Floraison
de juin à août.

Le Brome dont il s'agit croît dans les lieux incultes et ombragés, dans les
bois, parmi les buissons. Il est peu nourrissant, dur, difficile à mâcher. Les
animaux ne lé mangent que lorsqu'il est jeunê.

Bromtas erectus. Huds. (Brome dressé.) — Herbe vivace. Taille
de 5 à 10 décimètres. Tiges dressées. Feuilles linéaires, ordinairement un
peu pliéës, carénées : lès inférieurès très étroites, ciliée's, à gaîne pubescente-
velue ; les supérieures beaifcoup plus lafgesi Panicule droite, raide, verdâtre
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ou violacée, à rameaux courts, dressés, presque simples. Epillets allongés ,

lin peu rudes , à 5-10 fleurs. Glumelle à paillette inférieure aristée, à arête
droite, naissant un peu au dessous du sommet, et plus courte qu'elle.— Flo¬
raison de mai à juin.

On trouve cette Graminée dans les lieux sablonneux et incultes, sur les
coteaux, dans les pâturages secs, dans les clairières et sur le bord des bois.
De même que la précédente, elle est peu nutritive et peu recherchée des
bestiaux.

ISromtas gigantens; L. (Brome géant.) ■— Herbe vivace. Taille de
6 à 12 décimètres. Tiges dressées, robustes. Feuilles planes, largement
linéaires, aiguës, glabres, rudes, à gaine striée. Panicule allongée, lâche,
diffuse, d'abord dressée, mais penchée après l'anthèse, d'un vert blanchâtre,
à rameaux longs, scabres, étalés ou pendants. Epillets grêles, glabres, à
4-7 fleurs. Glumelle à paillette inférieure aristée, à arête flexueuse, naissant
au dessous du sommet, et à peu près 2 fois plus longue qu'elle. — Floraison
de juin à août.

Décrite aussi sous le nom de Fétuque géante (Festnca gigantea. Vill. ),
cette espèce vient dans les lieux ombragés et montueux, dans les bois, parmi
les buissons. Elle est dure et peu fourragère.

MELICA. L. (Mélique.)
Inflorescence en panicule ou en grappe.
Epillets contenant chacun 1-2 fleurs fertiles, et, au dessus, 1-3 fleurs

rudimentaires. Glume à valves convexes, nautiques, presque égales.
Fleurs fertiles hermaphrodites. Glumelle à paillettes nautiques, l'inférieure

concave.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2, courts. Stigmates plumeux.
Feuilles à gaine entière ou à peine fendue.

SOUCIIIÎ CESPITEL'SE.

Meilca ciïfata. L. (Mélique ciliée.) — Herbe vivace. Taille de 4 à
8 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, raides. Feuilles glaucescen-
tes, étroites, un peu enroulées par les bords, scabres en dessus, à ligule
oblongue et bifide. Inflorescence en panicule spiciforme, étroite, allongée,
luisante, blanchâtre, souvent panachée de vert et de violet. Epillets à 2 fleurs
fertiles. Glumelle à paillette inférieure bordée de longs cils blancs et soyeux.
— Floraison de mai à juillet.

La Mélique ciliée est une jolie Graminée qui croît dans les lieux incultes,
sur les coteaux pierreux et arides, principalement dans le midi et dans le
centre de la France. Elle fournit aux bestiaux un fourrage précoce, mais
un peu dur et peu abondant, car elle ne vient guère que par touffes
isolées,

llelica aitisslm». L. (Mélique élevée.) — Herbe vivace. Taille de
6 à 10 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, fermes, rudes,
fouillées dans toute leur étendue. Feuilles nombreuses , planes, largement
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linéaires, sobres en dessous et surtout sur leur gaine, à ligule laciniée.
Inflorescence en panicule spiciforme, étroite, allongée, unilatérale, inter¬
rompue à la base, luisante, d'un vert blanchâtre et violacé. Epillets à 2 fleurs
fertiles. Glumeile à paillettes glabres, non ciliées. — Floraison de mai à
juillet.

Cette espèce, très voisine de la précédente par son aspect et son port, est
originaire de la Sibérie. On en a recommandé la culture. Elle pourrait réussir
sur les terrains froids, exposés au vent du nord. Il faudrait la couper de
bonne heure, sans quoi elle ne donnerait qu'un fourrage dur et peu appété
des bestiaux.

SOUCHE TRAÇANTE.

Blelica mitait». L. [Mélique penchée.)—Herbe vivace. Taille de 3 à
6 décimètres. Souche traçante. Tiges grêles , flexibles , ascendantes ou
dressées. Feuilles planes, linéaires, à gaîne entière, à ligule très courte ou
nulle. Inflorescence en grappe lâche, unilatérale, inclinée, à rameaux fili¬
formes et courts. Epillets penchés, violacés ou rougeâtres, à 2 fleurs fertiles.
Glumeile à paillettes glabres. — Floraison de mai à juin.

Décrite aussi sous le nom de Melica montana. Huds., la Mélique penchée
est une jolie plante qui vient dans les bois montueux de plusieurs contrées
de la France, notamment aux environs de Lyon. On a conseillé de la semer
dans les lieux incultes et ombragés, où il est probable qu'elle prospérerait,
car elle se plaît à l'ombre.

llelica nnillora. Retz. (Mélique uniflore.) — Herbe vivace. Taille
de 3 à 6 décimètres. Souche un peu traçante. Tiges grêles, flexibles, ascen¬
dantes ou dressées. Feuilles planes, largement linéaires, à gaîne entière,
à ligule prolongée en forme d'arête. Inflorescence en panicule lâche, peu
fournie, étroite, unilatérale, dressée ou légèrement penchée, à rameaux
filiformes, inégaux, très espacés. Epillets violacés ou rougeâtres, à une seule
fleur fertile, accompagnée d'une fleur stérile. Glumeile à paillettes glabres.
— Floraison de mai à juin.

Cette espèce a beaucoup de rapports.avec la précédente. On la trouve aussi
dans les bois, dans les lieux montueux et ombragés.

GLYCERIA. B. Br. ( Glycérie. )
Inflorescence en panicule.
Epillets multiflores. Glume à valves concaves, obtuses, nautiques, l'infé¬

rieure plus courte.
Glumeile à paillettes presque égales, mutiques aussi : l'inférieure concave,

demi-cylindrique, obtuse et scarieuseau sommet, à 5-7 nervures; la supé¬
rieure binerviée, entière ou émarginée.

Etamines 2-3. Ovaire glabre. Styles 2, à base persistante. Stigmates plu-
meux.

«lyceria ffluitans. R. Br. (Glycérie flottante.) — Herbe vivace.
Souche rampante. Tiges de 6 à 12 décimètres , faibles, couchées-radicantes
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à la base, puis redressées. Feuilles planes, linéaires, assez larges, glabres,
molles, les inférieures souvent flottantes ; ligule courte et tronquée. Panicule
dressée , longue, étroite, presque unilatérale, d'un vert blanchâtre, à
rameaux d'abord appliqués contre la tige, mais plus ou moins étalés au
moment de l'anthèse. Epillets grêles, allongés, à 8-15 fleurs. —Floraison
de mai à août.

Décrite aussi sous lë nom de Féluque flottante {Festuca fluitans. L.) ou de
Paturin flottant {Poa fluitms. Scop.) . cette Graminée reçoit vulgairement
ceux de Fétuque penchée, de Chiendent flottant, de Brouille, d'Herbe à la
manne, etc. Elle croît en abondance dans les fossés aquatiques, dans les lieux
marécageux, sur le bord des ruisseaux, des rivières et des étangs.

La Glycërie flottante , plongée en grande partie dans l'eau, ne montre
au dehors que ses feuilles étalées à la surface du liquide, et les sommités
redressées de ses tiges, qui laissent quelquefois suinter, dans leur partie
supérieure et sons l'influence de la chaleur , une espèce de manne , un
mucilage brunâtre et sucré.

Tons les bestiaux recherchent avec avidité les parties accessibles de cette
espèce. Les oies, les canards, tous les oiseaux aquatiques et les poissons
eux-mêmes , sont très friands de ses petites graines.

Il arrive souvent que les eaux au sein desquelles s'est développée la
Graminée dont il s'agit diminuent, s'abaissent, se retirent. La plante alors,
continuant à végéter dans la vase plus ou moins desséchée où se trouvent ses
racines rampantes, fournit un fourrage abondant que l'on fauche de bonne
heure , et que l'on fait consommer , soit à l'état vert, soit à l'état sec.

On sème la Brouille avec beaucoup d'avantage sur les sols couverts d'eau
pendant une partie de l'année. Elle est très répandue dans les étangs de la
Dombes, ou les bestiaux s'en nourrissent, en grande partie, durant la saison
du printemps.

Il est des pays où ses graines, récoltées à la fin de l'été, servent à faire
une espèce de gruau très délicat, et destiné à la nourriture de l'homme.

Ctlycerla aqrsatfca. Wahlb. {Glycérie aquatique.)— Herbe vivace.
Taille de \ mètre à \ mètre et demi. Souche traçante. Tiges dressées, ro¬
bustes:" Feuilles planes, largement linéaires, aiguës, rudes sur les bords,
les inférieures souvent flottantes ; gaîne des feuilles offrant vers son orifice
t taches jaunes ou brunes ; ligule courte et tronquée. Panicule grande, longue,
rameuse, étalée en tous sens, d'un vert blanchâtre ou panachée de violet.
Epillets nombreux , à 5-9 fleurs. •— Floraison de juillet à août.

Cette Graminée, décrite encore sous le nom de Paturin aquatique ( Poa
aquatica. L.) , est une belle et grande espèce qui vient, comme la précé¬
dente , dans les fossés aquatiques, clans les lieux marécageux, sur le bord
des rivières et des étangs.

Elle fournit un fourrage à la fois très abondant et très volumineux, mais
qui néanmoins, coupé de bonne .heure, convient beaucoup aux chevaux et
aux bêtes à cornes , surtout ài l'état frais. On peut en tirer un excellent parti
en la cultivant comme fourrage: vert, dans les lieux marécageux et tourbeux.
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CATABROSA. Beauv. (Catabrosa.)
Inflorescence en panicule.
Epillets à 2 fleurs : une inférieure , sessile ; l'autre supérieure et longue¬

ment pédicellée. Glume à valves nautiques, l'inférieure plus courte , la supé¬
rieure obovale.

Glumelle à paillettes nautiques aussi,: l'inférieure carénée, à 3-5 nervures
et à sommet scarieux, tronqué, denticulé; la supérieure binerviée, tronquée
ou émarginée.

Etanaines 3. Ovaire glabre. Stigmates 2, terminaux, subsessiles , à base
persistante.

CatiibroKii aipiatica. Beauv. (Catabrosa aquatique.) — Herbe vivace.
Souche rampante. Tiges de 3 à 8 décimètres, couchées et radicantes à la
base, puis ascendantes. Feuilles glaucescentes, planes, linéaires, assez larges,
courtes, obtuses, à ligule oblongue. Panicule étalée , verdâtre, violacée ou
rougeâtre, à rameaux demi-verticillés. Epillets petits, à fleurs très caduques.
Glumelle à paillette inférieure marquée, de 3 nervures saillantes. — Florai¬
son de mai à août.

Cette Graminée , décrite aussi sous les noms de Candie aquatique ( Aira
aquatica. L.) et de Glycérie Fausse-canche (Glyceria airoides. Rclib.), est
commune dans les fossés inondés, le long des ruisseaux, dans les lieux ma¬
récageux. Elle fleurit de bonne heure, et les bestiaux broutent avec plaisir
ses jeunes pousses quand ils peuvent les atteindre.

POA. L. (Paturin.)
Inflorescence en panicule.
Epillets contenant chacun 2-8 fleurs, à rachis se partageant en plusieurs

articles à la maturité. Glume à valves mutiques , presque égales.
Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes mutiques, se détachant avec

les articles du rachis : l'inférieure comprimée ,marénée, aiguë , munie de
5 nervures; la supérieure plus étroite, bicarénée, à sommet pmarginé ou

89§iT .oJnehSTl ëriono.8 .imsb Je silém > è rnléai 't gb sfiniT
Etamines 1-3. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux , courts. Stigmates

plumeux, souvent subsessiles.
Poa annua. L. (Paturin annuel.) — Souche cespiteuse. Tiges de 1 à

3 décimètres, ascendantes ou dressées, légèrement comprimées, nombreuses,
rapprochées ën touffe. Feuilles linéaires, un peu carénées, glabres, molles r
rudes sur les bords, à ligule oblongue. Panicule verdâtre ou violacée, presque
unilatérale, à rameaux géminés ou solitaires , lisses , d'abord dressés , mais
étalés ou même réfléchis après l'anthèse. Epillets à 3-7 fleurs. Glumelle à
paillettes glabres ou à peine pubescentes. •— Floraison pendant presque toute
l'année.

Le Paturin annuel est peut-être la plus commune des Graminées spon¬
tanées. Il vient abondamment partout : dans les plaines , sur les montagnes,
dans les champs, les prairies , les bois , sur le bord des chemins , dans nos
allées, jusque dans les cours de nos habitations.
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Cette plante si banale s'accommode de tous les terrains, même des plus
médiocres. Elle se ressème et se multiplie avec la plus grande facilité, végète
en toute saison, même en hiver, résiste aux plus fortes sécheresses, se ra¬
nime à la moindre pluie, repousse promptement sous les pieds, sous la dent
du bétail, et fournit un fourrage fin , de bonne qualité, mais peu abondant
et trop bas pour être fauché.

Il est, en Angleterre , des contrées où l'on cultive le Paturin annuel ; on
en compose des pâturages destinés surtout à la nourriture des moutons.

Poa IbmISïos®. L. (Paturin bulbeux.) — Herbe vivace. Souche cespi-
teuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, dressées ou ascendantes, rapprochées en
touffe , et renflées en bulbe à la base. Feuilles étroites, linéaires , aiguës, à
limbe court, à ligule lancéolée. Panicule ovoïde , compacte, dressée, ver-
dâtre ou violacée , à rameaux filiformes, courts, dressés ou un peu étalés,
solitaires, géminés ou ternés. Epillets à 4-6 fleurs. Glumelle à paillette infé¬
rieure pubescente, offrant ordinairement à sa base de longs poils blancs et
laineux. •— Floraison d'avril à juin.

Cette espèce comprend une variété qui reçoit l'épithète de vivipare, et
dont les fleurs se transforment chacune en un bourgeon foliacé.

On trouve le Paturin bulbeux dans la plupart des lieux secs et sablonneux,
dans les pâturages, sur le bord des chemins, sur les vieux murs ; sa variété
vivipare est surtout très répandue. Les bestiaux , et particulièrement les
moutons , le mangent avec plaisir partout où ils le rencontrent ; mais il est
peu productif et par conséquent peu important.

Poa nemos-alls. L. {Paturin des bois.) — Herbe vivace. Souche ces-
piteuse, quelquefois un peu traçante. Tiges de 3 à 6 décimètres, dressées ou
ascendantes, grêles, presque cylindriques, souvent radicantes à la base.
Feuilles linéaires, étroites, aiguës, à gaine plus courte que les entrenœuds,
la supérieure à limbe plus long que la gaine ; ligule courte ou presque nulle.
Panicule lâche, allongée, verdàtre ou jaunâtre , rarement violacée, à ra¬
meaux dressés, scabres , la plupart demi-verticillés par 3-5. Epillets à
3-5 fleurs. Glumelle à paillettes pubescentes.—Floraison de mai à septembre.

Ce Paturin est commun dans les bois, dans les lieux ombragés et sablon¬
neux , où il se fait remarquer par ses tiges longues, faibles et comme étiolées.
Il fournit un fourrage fin , très précoce et très recherché des bestiaux.

Cultivé en prairie, seul ou associé à d'autres espèces, il devient plus pro¬
ductif, et prospère surtout dans les terrains frais et fertiles. Mais il craint
une humidité abondante ; il ne croît jamais naturellement dans les prés qui
s'arrosent.

Poa trivialîft. L. (Paturin commun.)—Herbe vivace. Souche cespiteuse.
Tiges de 4 à 8 décimètres, ascendantes , cylindriques, un peu comprimées,
rudes au sommet, souvent radicantes à la base. Feuilles linéaires , aiguës ,

scabres en dessous, sur les bords et sur la gaine, la supérieure à gaîne plus
longue que le limbe; ligule des feuilles supérieures oblongue-lancéolée.
Panicule pyramidale, verdàtre, quelquefois violacée, à rameaux rudes, la
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plupart derai-vefticillés par 4-6, d'abord dressés, puis étalés. Epillets à
2-3 fleurs. Glumelle à paillette inférieure offrant à sa base des poils laineux.
— Floraison de mai à juillet.

Décrite aussi sous le nom de Paturin rude (Pou scabra. Ehrh. ), cette Gra-
minée est très répandue. Elle vient surtout dans les lieux herbeux et humides,
sur le bord des fossés, dans les pâturages, et dans les bonnes prairies, dont
elle forme souvent la base.

Le Paturin commun ou trivial, fréquemment cultivé en prairie, produit en
abondance un des fourrages les plus fins et les plus délicats ; mais il faut le
faucher de bonne heure, dès qu'il est en fleur, car bientôt après il jaunit, se
dessèche et perd une grande partie de ses qualités.

Poa pratënsls. L. {Paturin des prés.)— Herbe vivace. Souche lon¬
gue et traçante. Tiges de 4 à 8 décimètres , dressées ou ascendantes , cylin¬
driques ou légèrement comprimées dans leur partie inférieure. Feuilles
planes, linéaires, aiguës, glabres, les radicales quelquefois pliées en long
ou enroulées , presque filiformes, la supérieure à gaine beaucoup plus longue
que le limbe ; gaines lisses ; ligule courte et tronquée. Panicule lâche , pyra¬
midale , verdâtre ou violacée , à rameaux scabres, la plupart demi-verticillés
par 4-5 , d'abord dressés , puis étalés. Epillets à 3-5 fleurs. Glumelle à pail¬
lette inférieure offrant à sa base des poils blancs et laineux. — Floraison de
mai à août.

On distingue dans cette espèce une variété qui a été décrite comme une

espèce particulière , sous le nom de Paturin à feuilles étroites ( Poa angusti-
folia. L. ), et qui se fait remarquer par ses feuilles radicales pliées en long ou
enroulées, presque filiformes.

Le Paturin des prés a beaucoup de rapports avec le commun. Il est comme
lui très répandu dans la plupart des lieux herbeux , sur le bord des chemins,
dans les pâturages et dans les prairies, où souvent il se montre l'espèce
dominante.

Celte Graminée fournit aussi un fourrage abondant, précoce , fin et très
recherché des bestiaux, soit en vert, soit à l'état sec. Elle est une de celles
auxquelles on donne le plus fréquemment la préférence pour en composer
des prairies artificielles. Peu difficile sur le choix du terrain, elle prospère,
elle est surtout productive dans ceux qui sont gras sans être trop humides.

Mais ses racines , longues et traçantes, épuisent considérablement le sol,
et le rendent difficile à nettoyer lorsqu'après avoir détruit la prairie on le
prépare à recevoir les semences d'une autre récolte.

Poa compressa. L. (Paturin comprimé.) — Herbe vivace. Souche
longue et traçante. Tiges de 2 à 4 décimètres, ascendantes, souvent radi-
cantes à la base, comprimées, à deux angles longitudinaux et saillants.
Feuilles courtes, raides, aiguës, planes ou un peu enroulées par les bords,
à gaine lisse, à ligule courte , tronquée ou presque nulle ; feuille supérieure
à limbe plus court que la gaine. Panicule étroite, allongée , presque unilaté¬
rale , verdâtre, jaunâtre ou violacée, à rameaux scabres, disposés par 2-5.
Epillets à 5-8 fleurs. Glumelle à paillette inférieure pubescente ou à peine
laineuse à la base. — Floraison de juin à août.
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On trouve ce Paturin dans les lieux secs, sablonneux ou pierreux, parmi
les décombres, sur les vieux murs. Ses feuilles se dessèchent de bonne
heure. Il ne fournit qu'un fourrage un peu dur et peu abondant.

ERAGROSTIS. Beauv. (Eragrostis.)
Inflorescence en panicule.
Epillets comprimés, presque plans, à 5-25 fleurs , à rachis persistant.

Glume à valves presque égales, mutiques, caduques.
Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes mutiques : l'inférieure cadu¬

que, obtuse , émarginée ; la supérieure persistante et bicarénée.
Elamines 4-3. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux, allongés. Stigmates

plumeux.
Eragrostis vulgaris. Coss. et Ger. (Eragrostis commun.)—Plante

annuelle. Tiges de 4 à 4 décimètres, étalées ou ascendantes, souvent coudées
vers les nœuds, rarement dressées. Feuilles à limbe court , plan , légèrement
glanduleux-scabre sur les bords; gaîne à orifice barbu. Panicule rameuse ,

oblongue , plus ou moins fournie , luisante , verdâtre , nuancée de violet,
à rameaux filiformes , alternes , flexueux , solitaires ou géminés. Epillets
linéaires-oblongs ou linéaires-lancéolés, à 8-25 fleurs. Glumelle à paillette
inférieure offrant de chaque côté une nervure saillante.—Floraison de juin
à septembre.

L'Eragrostis commun, encore appelé Amourette commune, présente deux
variétés qui ont été regardées comme deux espèces particulières : l'une, dis¬
tincte par ses épillets assez gros , contenant chacun 45-25 fleurs , a reçu les
noms de Brisa Eragrostis. L., de Poa megastachya. Kœl. , d'Eragrostis
megastachya. Link. ; l'autre , à épillets plus petits, renfermant chacun
8-20 fleurs, a été décrite aussi sous ceux de Poa Eragrostis. L. et à'Era-
grosis poœodies. Beauv.

C'est une jolie petite Graminée que l'on trouve dans les champs, dans les
lieux sablonneux , et que les moutons mangent avec plaisir.

Eragrostis pilosa. Beauv. ( Eragrostis à manchettes. ) — Plante
annuelle. Tiges de 4 à 3 décimètres, grêles , étalées ou ascendantes, coudées
à la base. Feuilles étroites, glabres, à gaîne offrant à son entrée un faisceau
de poils rayonnants. Panicule rameuse, d'abord étroite , resserrée , puis
étalée, violacée ou bleuâtre, un peu luisante, à rameaux capillaires, la
plupart demi-verticillés par 4-5 , et munis de longs poils à leur base. Epillets
petits, linéaires, à 5-42 fleurs. — Floraison de juillet à septembre.

Cette espèce, désignée aussi sous le nom de Paturin poilu ou à manchettes
( Poa pilosa. L. ), croît sur le bord des rivières, dans les lieux sablonneux et
inondés pendant l'hiver.

BRIZA. L. (Brize.)

Inflorescence en panicule rameuse.
Epillets comprimés, ovoïdes ou triangulaires , à 5-25 fleurs imbriquées et
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distiques. Glume à valves courtes, mutiques, suborbiculaires, concaves, un
peu comprimées.

Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillettes membraneuses , mutiques :
l'inférieure suborbiculaire, concave, ventrue, un peu comprimée; la supé¬
rieure beaucoup plus petite et bicarénée.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2 , terminaux. Stigmates plumeux.
Briza média. L. (Brize moyenne. ) — Herbe vivace. Taille de 3 à

5 décimètres. Souche cespiteuse, un peu traçante. Tiges dressées, grêles,
souvent rougeâtres au sommet. Feuilles planes, courtes, linéaires, glabres,
rudes sur les bords, à ligule courte et tronquée. Panicule ample, lâche ,

pyramidale, verdâtre ou violacée, à rameaux longs, filiformes ou capillaires,
flexueux, étalés horizontalement. Epillets ovoïdes-comprimés, pendants,
tremblottants, à 5-9 fleurs. Glumelle dépassant les valves de la glume. —
Floraison de mai à juillet.

La Brize moyenne ou Brize commune , appelée vulgairement Amourette,
Gramen tremblant, Pain d'oiseau, etc., est une fort jolie Graminée que l'on
trouve dans la plupart des prairies et des pâturages secs, bien découverts.
Les bestiaux, et surtout les moutons, la mangent avec avidité. Elle produit
une herbe fine et savoureuse, mais peu abondante. Sa présence indique un
foin de bonne qualité.

DACTYLIS. L. (Dactyle.)
Inflorescence en glomérules compactes, unilatéraux, disposés en une pani¬

cule unilatérale elle-même , plus ou moins lâche, quelquefois spiciforme.
Epillets à 2-7 fleurs , ordinairement à 3-4. Glume à valves inégales , com¬

primées , carénées, acumiriées.
Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure carénée , ciliée sur

le dos, près du sommet, â 5 nervures, et terminée par une petite arête;
la supérieure bicarénée, à sommet bidenté.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.
Dactylis glomerata. L. ( Dactyle aggloméré.)—Herbe vivace. Taille

de 4 à 10 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées, fermes. Feuilles
linéaires, planes, un peu carénées, scabres, à gaîne fendue seulement dans
sa partie supérieure, à ligule laciniée. Epillets verdâtres ou violacés, réunis
en glomérules compactes , unilatéraux , disposés eux-mêmes en une panicule
unilatérale, ordinairement lâche, quelquefois serrée, spiciforme. — Floraison
de juin à septembre.

Le Dactyle aggloméré ou pelotonné est une des Graminées les plus répan¬
dues. Il croît abondamment dans fous les lieux herbeux, dans les prairies,
les pâturages, les bois,; sur le bord des champs et des chemins. Tous les
terrains lui conviennent, même les plus médiocres ; il préfère cependant
ceux qui sont gras et substantiels. Les bestiaux le mangent avec plaisir pen¬
dant sa jeunesse ; mais il est dur et peu recherché après sa floraison. On le
cultive quelquefois en prairie ou en pâturage, seul ou mêlé à d'autres espèces.
Il convient de le faire consommer de bonne heure, et plutôt en vert qu'à
l'état sec. 47
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PHRAGMITES. Tria. (Pliragmite.)

Inflorescence en panicule très rameuse.
Epillels à 3-6 fleurs : l'inférieure mâle; les autres hermaphrodites,

entourées de poils longs et soyeux, qui naissent de leur pédicelle, la supé¬
rieure quelquefois avortée. Glume à valves carénées , aiguës, plus courtes
que les fleurs, inégales, l'inférieure beaucoup plus petite.

Glumelle à paillettes étroites, acuminées-subulées , l'inférieure à peu près
deux fois plus longue que la supérieure. Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2.
Stigmates plumeux.

Pliragmites communiss. Trin. (Pliragmite commun.) — Herbe
vivace. Taille de t à 2 mètres. Souche longue, traçante. Tiges dressées,
robustes, cylindriques, souvent accompagnées de jets stériles, couchés ou
rampants. Feuilles longues, assez larges, lancéolées-linéaires, acuminées.
glabres , glaucescentes en dessous, à bords scabres et coupants. Panicule
ample, longue de 2 à 3 décimètres, lâche , diffuse, luisante , quelquefois
d'un jaune fauve, ordinairement violacée, toute plumeuse après l'anthèse,
à rameaux nombreux, inégaux, filiformes ou capillaires. —Floraison d'août
à septembre.

Cette Graminée, connue généralement sous le nom de Roseau commun ou
de Roseau à balais {Arundo Phragmites. L. ), est très répandue dans les lieux
aquatiques, dans les fossés , sur le bord des rivières, des marais et des étangs.
Elle végète avec une activité remarquable, et fournit un fourrage très abon¬
dant, volumineux, un peu sucré. Ce fourrage, à l'état vert, et coupé de
bonne heure, convient assez aux vaches laitières ; mais plus tard il est dur,
peu savoureux et dédaigné de tous les bestiaux.

Les rhizomes du Roseau commun sont légèrement sudorifiques et diuré¬
tiques. On emploie ses chaumes à couvrir des cabanes, à construire des haies
mortes, et ses panicules, coupées avant la floraison, servent à faire de petits
balais pour les appartements.

ARUNDO. L. (Roseau.)

Inflorescence en panicule très rameuse.
Epillets à 1-5 fleurs espacées, hermaphrodites, la supérieure avortée.

Glume à valves carénées, aiguës, presque égales, à peu près aussi longues
que les fleurs.

Glumelle à paillette inférieure bifide au sommet, portant une petite arête
entre ses divisions, et chargée, surtout à sa base, de poils longs et soyeux ;
paillette supérieure plus courte et bicarénée.

Etamines 3. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plumeux.
Arundo Donax. L. (Roseau cultivé.) — Plante vivace. Taille de 2 à

5 mètres. Souche traçan-te. Tiges dressées, cylindriques, assez épaisses,
dures, ligneuses, offrant des nœuds de distance en distance, et creuses dans
toute l'étendue des entrenœuds. Feuilles longues, larges, lancéolées-
linéaires, rudes sur les bords, glabres, d'un vert un peu glauque et parfois
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panachées. Panicule très ample, longue de 3 à 5 décimètres, compacte, d'un
vert blanchâtre, roussâtre ou purpurine , à rameaux très nombreux, fasci-
culés et dressés. — Floraison d'août à septembre.

Le Roseau cultivé, nommé aussi grand Roseau , Roseau à quenouille ou
Canne de Provence, est une fort belle Graminée commune dans le midi de
la France et de l'Europe. Il vient spontanément, comme le Roseau à balais,
dans les lieux aquatiques. On le cultive sur le bord des champs et des
jardins.

Ses rhizomes sont un peu sucrés, légèrement diurétiques et sudorifiques.
Ses tiges servent à construire des haies mortes, des barrières légères, à faire
des quenouilles, des manches de lignes , et ses feuilles , coupées jeunes ,

peuvent être données aux bestiaux, mais ne constituent qu'un fourrage fort
médiocre.

LOLIUM. L. (Ivraie.)
Inflorescence en épi plus ou moins comprimé sur un axe pourvu de dents

alternes.

Epillets comprimés latéralement, distiques, à 2-25 fleurs, isolés sur les
dents de l'axe, qu'ils regardent par le dos des fleurs, et situés sur un même
plan passant par cet axe. Glume à valve inférieure herbacée, convexe,
nautique ; la supérieure plus petite dans l'épillet terminal, rudimentaire ou
nulle dans les épillets latéraux.

Fleurs hermaphrodites. Glumelle à 2 paillettes : l'inférieure convexe, non
carénée , nautique ou munie d'une arête un peu au dessous du sommet ; la
supérieure bicarénée, à carènes ciliées. Ovaire glabre. Stigmates 2, terminaux,
sessiles ou subsessiles.

liOliiim. perenne. L. (Ivraie vivace.) — Plante herbacée. Taille de
2 à 6 décimètres. Souche cespiteuse. Tiges dressées ou ascendantes, lisses.
Feuilles glabres, linéaires, étroites, les radicales non enroulées, mais pliées
en long dans leur jeunesse. Epi dressé, très allongé, comprimé, verdâtre
ou violacé. Epillets à 6-12 fleure, quelquefois à 2-4-. Glume à valves plus
courtes que les fleurs. Glumelle à paillette inférieure étroite, lancéolée,
mutique ou brièvement mucronée. — Floraison de mai à octobre.

Très commune dans les prairies, dans les pâturages, sur le bord des che¬
mins, dans la plupart des lieux incultes et herbeux, l'Ivraie vivace fournit
partout un fourrage un peu dur, mais très nutritif et très recherché des
bestiaux , soit en vert, soit à l'état sec. Elle vit très longtemps, peut donner
chaque année plusieurs coupes, et semble végéter avec d'autant plus d'acti¬
vité qu'elle est plus piétinée et plus souvent broutée.

Cette précieuse plante est cultivée sous le nom de Ray-grass, de Ray-grass
d'Angleterre, en prairies ou en pâturages, seule ou associée à d'autres espèces
graminées ou légumineuses. Elle produit abondamment dans les lieux bas
et humides, mais beaucoup moins sur les terrains maigres et plus ou moins
élevés. En Angleterre, où il trouve des conditions de sol et de climat très
favorables à son développement, le Ray-grass est considéré comme une des
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Graminées les plus productives et les plus engraissantes. Aussi sa culture
y est-elle très répandue, et son usage fréquent dans l'alimentation des animaux
de boucherie.

On distingue dans l'espèce dont il s'agit plusieurs variétés, entre autres
l'Ivraie fluette (Lolium tenue. L. ), considérée par certains auteurs comme
une espèce particulière. Cette petite Ivraie est généralement employée à
former des gazons d'ornement dans les parcs, dans les jardins et les par¬
terres.

liOlitam mulMfiïoruin. Lamk. (Ivraie multiflore.)—Plante annuelle.
Taille de 5 à 10 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, lisses, un peu
rudes au sommet. Feuilles glabres, les radicales enroulées dans leur jeunesse. (

Epi dressé, très allongé, comprimé, verdàtre. Epillets à 13-^5 fleurs. Glume
à valves plus courtes que les fleurs. Glumelle à paillette inférieure étroite,
lancéolée, quelquefois mu tique , ordinairement munie d'une arête droite. —

Floraison de juin à septembre.
L'Ivraie multiflore, décrite aussi sous le nom d'Ivraie d'Italie (Lolium

italicum. Braun.) et désignée communément sous celui de Ray-grass d'Italie,
est regardée par quelques auteurs comme une simple variété de l'espèce
précédente. Beaucoup moins répandue, elle vient çà et là dans les prairies
et sur le bord des champs de diverses contrées de la France. Les animaux
la mangent avec avidité, comme l'Ivraie vivace; mais elle a, en outre,
l'avantage de fournir des produits très abondants sur des terrains maigres,
peu fertiles, impropres à la végétation de la plupart des autres plantes four¬
ragères. C'est du moins ce qui résulte des essais tentés, dans ces derniers
temps, sur la culture de cette plante , par plusieurs agriculteurs , et notam¬
ment par M. Rieffel, directeur de l'établissement de Grand-Jouan.

liolium temulentam. L. (Ivraie enivrante.) — Plante annuelle ou
bisannuelle. Taille de 4 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
rudes au sommet. Feuilles planes , linéaires, assez larges, glabres, rudes.
Epi dressé, très allongé, comprimé, verdàtre. Epillets à 5-9 fleurs. Glume à
valves égalant ou dépassant les fleurs. Glumelle à paillette inférieure ovale-
oblongue, aristée, plus rarement nautique. — Floraison de juin à août.

On trouve cette espèce dans les champs cultivés, parmi les moissons. Ses
graines, douées de propriétés narcotiques connues depuis la plus haute anti¬
quité , se mêlent quelquefois en proportion notable avec celles du Blé ou du
Seigle, d'où peuvent résulter des accidents graves. Il est rare cependant
que le pain préparé avec la farine fournie par ces Céréales contienne assez
d'Ivraie pour déterminer un empoisonnement mortel.

GAUBINIA. Beauv. (Gaudinie.)
Inflorescence en épi sur un axe pourvu de dents alternes.
Epillets contenant chacun 4-7 fleurs, isolés sur les dents de l'axe, et

regardant cet axe par une des faces latérales des fleurs, Glume à valves
convexes, nautiques, l'inférieure plus petite.
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Fleurs hermaphrodites. Glumelle à paillette inférieure bidentée au sommet,

et portant sur le dos une arête genouillé.e, tordue dans sa partie inférieure ;
paillette supérieure plus courte et bicarénée.

Etamines 3. Ovaire poilu au sommet. Stigmates 2, terminaux et subses-
siles.

Ctaudifiila ffragllls. Beauv. (Gaudinie fragile.) — Plante annuelle.
Taille de 3 à 6 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, grêles. Feuilles
courtes, planes , linéaires, molles, velues sur le limbe et sur la gaine. Epi
dressé, allongé, grêle, glabre, luisant, d'un vert roussâtre, à rachis fragile
au niveau des articulations. Glume à valves très inégales. Glumelle à
paillette inférieure longuement aristée. —Floraison de juin à juillet.

Connue plus généralement sous le nom d'Avoine fragile (Avena fragilis. L.),
cette plante vient dans les lieux incultes, sur les coteaux arides, sur le bord
des champs et des chemins, principalement dans le midi de la France. Elle
est assez recherchée des moutons quand elle est jeune; mais ensuite elle
devient dure et peu fourragère.

SECALE, L. (Seigle.)
Inflorescence en un épi long, comprimé et serré sur un axe pourvu de

dents alternes.

Epillets isolés et sessiles sur les dents de l'axe, regardant cet axe par un
des côtés de la glume , et contenant 3 fleurs, 2 hermaphrodites, la troisième
rudimentaire et longuement pédicellée. Glume à valves presque opposées ,

presque égales, étroites, linéaires-subulées, carénées, nautiques ou aristées.
Glumelle à paillette inférieure carénée, à côtés inégaux, à sommet longue¬

ment aristé ; paillette supérieure plus courte et bicarénéë. Glumellule à
2 paléoles entières, ciliées.

Etamines 3. Ovaire poilu au sommet. Stigmates 2, plumeux et subsessiles.
Cariopse libre, oblong, marqué d'un sillon longitudinal.

Secale cereale. L. (Seigle cultivé.)—'Plante annuelle. Taille de I à
2 mètres. Racine fibreuse. Une ou plusieurs tiges dressées, minces, fermes,
flexibles. Feuilles planes, linéaires , assez larges, rudes , glabres , plus ou
moins glaucescentes. Epi très allongé, comprimé, verdâtre , dressé ou légè¬
rement penché. Valves de la glume à carène denticulée. Glumelle à paillettes
plus longues que la glume, l'inférieure à carène ciliée de poils raides, à
sommet terminé par une arête longue, droite , scabre. — Floraison de mai
à juillet.

Le Seigle est originaire de l'Asie Mineure ; il vient spontanément en
Crimée et sur les bords de la mer Caspienne.

Cultivée en Europe depuis un temps immémorial, cette Céréale est une
des plus précieuses par sa rusticité et par l'abondance de ses produits. Elle
réussit partout, même dans les contrées septentrionales et froides , sur les
terrains élevés des montagnes, dans les sols maigres, peu fertiles, impropres
à la culture du Blé.

Ses grains, très nombreux dans chaque épi, fournissent une farine abon-
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daute, mais moins blanche et moins riche en gluten que celle de Froment.
Employée seule ou mêlée à cette dernière , la farine de Seigle sert à la
préparation d'un pain très sain, quoique plus lourd et moins nutritif que
le pain ordinaire. On sait que cet aliment, consommé principalement par
les habitants des campagnes, est surtout d'une grande utilité dans les localités
pauvres, où le Froment est rare.

Le grain et la farine de Seigle servent aussi à la nourriture des animaux.
Quant à la paille de cette Graminée , elle est dure, siliceuse et peu usitée
comme fourrage. On l'emploie de préférence à toute autre pour couvrir des
chaumières , pour faire des liens, des paillassons, etc.

Il est beaucoup de localités où l'on cultive le Seigle comme plante four¬
ragère. On le sème seul ou mêlé à une autre espèce, à une Légumineuse,
par exemple, et on le fauche de bonne heure, avant le développement
des épis. Il fournit alors un fourrage abondant que l'on fait consommer à l'état
vert, et qui convient parfaitement à tous les animaux.

Sous l'influence d'une culture prolongée, l'espèce dont nous parlons a
produit plusieurs variétés ou races, dont les principales sont désignées par
les agronomes sous les noms de Seigle d'automne ou d'hiver, de Seigle de
mars ou de printemps, et de Seigle de la Saint-Jean.

Cette dernière race, appelée aussi Seigle du Nord ou Seigle multicaule,
talle beaucoup plus que les autres. Semée à la Saint-Jean, elle peut être
fauchée ou pâturée en automne, en hiver, et produire, avant la Saint-Jean
suivante, une bonne récolte de grains.

Le Seigle ordinaire ou d'automne peut lui-même, du reste, surtout dans
les bonnes terres, être coupé ou pâturé au commencement du printemps sans
que sa récolte en grains soit compromise.

Tout le monde sait que les grains du Seigle sont employés, dans les
contrées du Nord, à la préparation de la bière, concurremment avec ceux
de l'Orge , et qu'on en retire , par fermentation , une eau-de-vie appelée
eaurde-vie de grains.

Ajoutons que les grains de cette Céréale éprouvent quelquefois, pendant
les années très pluvieuses, une altération particulière qui les modifie pro¬
fondément , et leur fait donner le nom de seigle ergoté ou d'ergot de seigle ;
ils jouissent alors de propriétés très délétères.

Le pain provenant d'un Seigle dont une partie notable des grains a subi
cette altération, est susceptible d'occasionner les accidents les plus graves,
un empoisonnement ordinairement mortel et désigné sous le nom à'ergo-
tisme.

Ces grains produisent des effets analogues sur les animaux. On les emploie
cependant, mais à dose fractionnée, en médecine vétérinaire et en médecine
humaine, comme médicament utérin ou emménagogue.

HORDEUM. L. (Orge.)
Inflorescence en épi sur un axe pourvu de dents alternes.
Epillets groupés au nombre de 3 sur chaque dent, et contenant chacun
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une seule fleur ou 2 fleurs , dont une supérieure, ordinairement réduite à
un pédiceile en forme d'arête, l'autre fertile, souvent mâle ou neutre par
avortement dans les épillets latéraux.

Glume à valves étroites, linéaires ou sétacées, presque unilatérales, aris-
tées, celles d'un même groupe d'épillets simulant un involucre à 6 divisions.

Glumelle à paillettes inégales : l'inférieure convexe, terminée par une
longue arête ; la supérieure bicarénée. Glumellule à 2 paléoles entières ou
inégalement bilobées.

Etamines 3. Ovaire poilu au sommet. Stigmates 2 , plumeux , presque
sessiles. Cariopse. adhérent aux paillettes de la glumelle, quelquefois libre,
toujours oblong et marqué d'un sillon longitudinal.

Quelques unes des espèces renfermées dans ce genre viennent d'une
manière spontanée. La plupart sont cultivées comme céréales ou comme
fourrage.

espèces spontanées.

fiSoFiletim iiiiii'iiutm. L. (Orge queue-de-souris.)—Plante annuelle
ou bisannuelle. Racine fibreuse. Tiges de 2 à 4 décimètres, rapprochées en
touffe, ordinairement couchées-genouillées à la base, puis redressées. Feuilles
molles, à limbe plan, linéaire, pubescent, à gaine glabre, la supérieure
plus ou moins renflée. Epi dressé, allongé, comprimé, verdâtre. Epillets
uniflores : les latéraux de chaque groupe pédicellés, mâles, à valves de la
glume sétacées, scabres; celui du milieu Sessile, hermaphrodite, à valves
de la glume linéaires et ciliées. Glumelle à paillette inférieure longuement
aristée. •— Floraison de juin à septembre.

L'Orge queue-de-souris ou queue-de-rat est une plante fort commune dans
les lieux incultes, au pied des murs, sur le bord des champs et des chemins.
Les animaux la mangent quand elle est jeune, mais la dédaignent dès que
ses épis sont formés.

Ilorrteum secalimim. Schreb. (Orge Faux-seigle.)— Herbe vivace. '
Racine fibreuse. Tiges de 4 à 8 décimètres, très grêles, ascendantes ou
dressées , quelquefois renfilées en bulbe à la base. Feuilles planes, linéaires ,
très étroites, à bords rudes, les inférieures à gaine pubescente ou velue.
Epi grêle , dressé, comprimé , verdâtre , beaucoup plus petit que dans
l'espèce précédente. Epillets uniflores : celui du milieu hermaphrodite, sessile;
les latéraux stériles, pédicellés. Valves de la glume sétacées, scabres, non
ciliées. Glumelle à paillette inférieure aristée, plus brièvement dans les
épillets latéraux que dans l'intermédiaire. — Floraison de juin à juillet.

Décrite aussi sous le nom d'Orge des prés {Ilordeum pratense. Huds.), cette
espèce , beaucoup moins répandue que la précédente , vient dans les prairies,
dans les pâturages, dans les lieux herbeux. Les animaux la mangent volon¬
tiers.

ESPÈCES CULTIVÉES.

Plusieurs espèces et un grand nombre de variétés appartenant au genre
Orge prennent place dans nos cultures, à titre de céréales ou comme plantes
fourragères. Elles sont pour la plupart très rustiques.
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Leur grain fournit une farine abondante avec laquelle on prépare un pain

gris, grossier, mais sain et très nourrissant, employé, à l'alimentation des
classes pauvres, surtout dans les pays de montagne et dans les contrées du
Nord. Ce grain concourt en outre à l'alimentation des bestiaux ; en Afrique
et en Espagne, il tient lieu d'avoine dans le régime du cheval.

C'est aussi avec le grain dont il s'agit que l'on fabrique la bière, boisson
que l'on consomme en si grande quantité dans le centre et dans le nord de
l'Europe. Enfin le grain d'Orge est utile même en médecine. Sa décoction
constitue une tisane adoucissante , rafraîchissante, légèrement nutritive et
très usitée.

Les plantes dont nous parlons sont aussi cultivées comme fourrage
vert. On les fait alors consommer sur pied , ou bien on les coupe de bonne
heure, avant la floraison , pour les donner à l'étable. Tous les bestiaux en
sont friands. Quant à la paille d'orge obtenue après la récolte du grain ,
elle est peu estimée comme fourrage.

Voici, du reste , les caractères distinctifs des plantes qui nous occupent.
Hordeum vulgare. L. ( Or (je commune. )— Plante annuelle ou bisan¬

nuelle. Taille de 6 à \ 0 décimètres. Racine fibreuse. Une ou plusieurs tiges
dressées. Feuilles planes, largement linéaires. Epi allongé, flexible, souvent
penché. Epillets uniflores , disposés sur 6 rangs peu réguliers, les 2 médians
moins saillants que les autres. Fleurs toutes hermaphrodites et fertiles, à
paillette inférieure munie d'une arête dressée, beaucoup plus longue que
l'épi. — Floraison de juin à août.

L'Orge commune est une Céréale très rustique et très productive; on la
cultive surtout dans les terrains maigres. Elle a fourni plusieurs variétés
désignées sous les noms d'Orge pelle , d'Orge bleuâtre et d'Orge noire ,suivant la couleur de leur épi. L'Orge pâle ou à épi d'un jaune pâle est la
plus répandue; elle comprend deux sous-variétés , l'une d'hiver, l'autre de
printemps.

Hordeum hexastichon. L. ( Orge à six rangs.) — Plante annuelle
ou bisannuelle, ayant beaucoup de rapports avec la précédente , dont elle
ne diffère que par son épi plus court, plus épais, à épillets disposés sur
6 rangs réguliers, également saillants, à arêtes divergentes. — Floraison
de juin à août.

Cette plante, qui n'est peut-être qu'une variété d'Orge commune, reçoit
vulgairement les noms d'Orge Escourgeon, d'Orge anguleuse, d'Orge d'hiver.
On la sème en automne ', et elle peut fournir, au printemps suivant, d'abord
une bonne récolte de fourrage, et ensuite une abondante récolte de grain.

Le fourrage d'Escourgeon, mangé à l'état vert par les vaches laitières,
leur donne un lait abondant et de très bonne qualité ; il convient aussi
beaucoup aux chevaux qui ont besoin d'être refaits.

On peut regarder comme une variété de l'espèce dont il s'agit ou de l'Orge
commune l'Orge céleste, appelée aussi Orge nue, parce que ses grains se
détachent des paillettes de la glumelle au moment du battage.
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Hordeum «listiclion. L. (Orge à deux rangs.) — Plante annuelle
ou bisannuelle. Epi comprimé latéralement, souvent courbé sur un de ses
bords. Epillets uniflores : les latéraux à fleur stérile , rudimentaire et
mutique ; les médians à fleur hermaphrodite, fertile, munie d'une arête
beaucoup plus longue que l'épi.—Floraison de juin à août.

On cultive cette espèce sous les noms à'Orge plate, d'Orge Pamelle ou
Paumelle.

llortleum Keoerltoii. L. (Orge Zéocrite.)— Plante annuelle. Epi
court , large , comprimé , pyramidal. Epillets uniflores: les latéraux à fleur
stérile, rudimentaire, mutique ; les'médians à fleur hermaphrodite, fertile,
aristée, à arêtes divergeant en éventail. — Floraison de juin à août.

Cette Orge, appelée aussi Orge pyramidale, Orge en éventail, Orge Riz,
Riz d'Allemagne, est peu cultivée en France.

ELYMUS. L. (Elyme.)
Inflorescence en épi sur un axe pourvu de dents alternes.
Epillels insérés au nombre de 2-3 sur chaque dent, et contenant chacun

2-4 fleurs, la supérieure souvent stérile. Glume à valves presque unilaté¬
rales , inégales, nautiques ou aristées an sommet.

Glumelle à paillette inférieure concave , mutique ou terminée par une
arête; la supérieure hicarénée. Etamines 3. Ovaire stipité, poilu au som¬
met. Stigmates 2, plumeux , subsessiles.

Elymus arenarius. L. ( Elyme des sables. ) — Herbe vivace ,

glauque, blanchâtre. Taille de 5 à H) décimètres. Souche longue et ram¬

pante. Tiges dressées', articulées. Feuilles très longues, largement linéaires,
raides, scabres , d'abord planes, puis enroulées par leurs bords. Epi dressé ,

allongé , pubescent, blanchâtre , dépourvu d'arêtes. Glume à valves plus
longues que les fleurs.

On trouve cette Graminée sur les bords de la mer. Ses racines, longues et
traçantes , concourent à y fixer les sables mouvants. Les habitants des
contrées maritimes peuvent en tirei; parti en la cultivant dans ce but. Elle
est mangée par les bestiaux quand elle est jeune ; mais plus tard elle devient
dure et ne peut être consommée comme fourrage.

TRITICUM. L. (Froment.)
Inflorescence en épi simple, rarement rameux, toujours pourvu d'un axe

denté, à dents alternes.
Epillets solitaires et sessiles sur les dents de l'axe , qu'ils regardent par

un des côtés de la glume, et contenant chacun 3-6 fleurs ou un plus grand
nombre de fleurs.

Glume à valves herbacées ou coriaces, presque opposées , presque égales^
nautiques ou aristées, quelquefois étroites, plus souvent larges et ventrues.

Glumelle à paillette inférieure mutique, mucronée ou terminée par une
arête droite; la supérieure hicarénée, à carènes ciliées. Glumellule à 2 pa-
léoles entières, quelquefois ciliées.
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Etamines 3. Ovaire poilu au sommet. Stigmates 2, plumeux, subsessiles.
Cariopse libre ou adhérent aux paillettes de la glumelle, oblong et marqué
d'un sillon longitudinal.

Parmi les espèces comprises dans ce genre, les unes viennent d'une manière
spontanée, tandis que les autres, beaucoup plus importantes, sont cultivées
comme céréales.

ESPÈCES SPONTANEES. — GLUilIE A VALVES ÉTROITES, LANCÉOLÉES, NON VENTRUES.

Triticum repens. L. ( Froment rampant. ) — Herbe vivace, glabre,
d'un vert gai, quelquefois glauque. Taille de 4 à 8 décimètres. Souche ra¬
meuse, à rameaux longs, noueux , traçants. Tiges dressées, grêles, fermes.
Feuilles raides, à face supérieure scabre, à bords souvent roulés en dessus.
Epi dressé, comprimé, plus ou moins allongé. Epillets nombreux, distiques,
à 3-6, rarement à 6-8 fleurs. Glume à valves lancéolées, acuminées, marquées
de 5-7 nervures. Glumelle à paillettes mutiques , ou l'inférieure briève¬
ment aristée.— Floraison de juin à septembre.

Cette espèce vient abondamment dans les lieux incultes, sur le bord des
chemins, des fossés et des rivières, dans les champs en friche, où elle se
propage avec une rapidité qui fait le désespoir des cultivateurs. Les animaux
la mangent volontiers quand elle est jeune. Elle comprend une variété qui a
été décrite par quelques auteurs comme une espèce particulière, sous le
nom de Froment glauque ( Triticum glaucum. Lamk.).

La racine ou souche du Froment rampant constitue le chiendent ordinaire,
si souvent employé en médecine, comme substance adoucissante et légère¬
ment diurétique, de même que le gros chiendent , fourni par une autre
Graminée, le Cynodon dactylon.

Triticum caninum. Schreb. (Froment des chiens.)—Herbe vivace.
Taille de 6 à \% décimètres. Souche fibreuse, non traçante. Tiges dressées,
grêles, à nœuds noirâtres. Feuilles planes, glabres, rudes sur les deux faces.
Epi grêle, allongé , plus ou moins penché. Epillets nombreux, distiques, à
3-6 fleurs. Glume à valves lancéolées , acuminées, à 3-5 nervures. Glumelle
à paillette inférieure terminée par une arête plus longue qu'elle.— Floraison
de juin à septembre.

Décrit aussi sous le nom de Froment des haies ( Triticum sepium. Lamk.),
le Froment des chiens est beaucoup moins répandu que le précédent. On le
trouve le long des haies, parmi les buissons, sur la lisière des bois.

ESPÈCES CULTIVÉES. GLUME A VALVES LARGES , VENTRUES , OVALES OU OIïLONGUES.

Tout le monde connaît l'importance des Froments cultivés. La farine qu'on
retire de leur grain est la plus nutritive, la plus riche en matière végéto-
animale, c'est-à-dire en gluten ; elle constitue, depuis les temps les plus
reculés, la principale nourriture des habitants de l'Europe, de l'Asie Mineure
et de l'Afrique septentrionale. Cosmopolites comme l'homme lui-même,
ces plantes, en quelque sorte sociales , l'ont accompagné partout où se sont
établis des peuples civilisés. Mais on a perdu les traces de leur origine, et
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il paraît qu'elles ne viennent nulle part d'une manière spontanée. 11 est
pourtant des naturalistes qui placent dans l'Asie centrale le berceau du
Froment.

Les Céréales dont nous parlons, si utiles au point de vue de l'alimentation
de l'homme, concourent aussi à l'entretien des animaux. On fait quelquefois
consommer à l'état de fourrage vert, sur pied ou après les avoir coupés , les
Froments qui menacent de devenir trop drus. Aussitôt après ils repoussent,
et leur récolte en grain n'en est que meilleure. Le son et la paille du Froment
sont aussi donnés aux animaux ; cette dernière est en outre employée comme
litière.

On rapporte les Froments cultivés à plusieurs espèces qui, sous l'influence
d'une culture peut-être aussi ancienne que le monde, ont fourni une multi¬
tude de variétés ou de races. L'étude de ces races, dont le nombre s'accroît
chaque jour, serait longue et difficile ; nous nous contenterons de signaler les
plus importantes, après avoir fait connaître les caractères distinctifs des
espèces qui les ont produites.

Les Froments cultivés peuvent être divisés en ceux dont les grains se
montrent libres et nus après le battage, et ceux dont les grains restent
enveloppés dans les valves de la glumelle. Les premiers sont les Froments
proprement dits ; les seconds reçoivent le nom à'Epeautres.

GRAINS LIBRES ET NUS.

Triticum vulgare. Vill. (Froment commun.) — Plante annuelle
ou bisannuelle. Taille de 6 à 12 décimètres. Racine fibreuse. Une ou plusieurs
tiges dressées, lisses , noueuses-et creuses. Feuilles planes, linéaires, assez
larges, glabres, un peu rudes, à ligule courte et tronquée. Epi subtétragone,
allongé, dressé ou légèrement penché. Epillets nombreux, imbriqués, glabres
ou pubescents, à 3-5 fleurs. Glume à valves ovales, ventrues, tronquées-
mucronées, carénées seulement au sommet. Glumelle à paillette inférieure
longuement aristée, ou simplement mucronée, ou même mu tique ; la supé¬
rieure obtuse. Fruit libre. — Floraison de juin à juillet.

Le Froment commun , appelé aussi Froment cultivé ( Triticum sativum.
Lamk.), est la plus importante de nos Céréales. Ses nombreuses variétés
constituent nos Blés fins, les plus estimés et les plus répandus en France,
ainsi que dans une grande partie de l'Europe. Le grain, dans ces Blés, est
petit, jaune , rougeâtre ou blanc, ordinairement tendre ou demi-tendre, à
cassure plus ou moins farineuse. Leur paille, mince et creuse , est, parmi
celles de Froment, la meilleure pour la nourriture des animaux.

On peut rattacher les diverses races de Blé commun à deux types qui ont
été décrits par Linné comme deux espèces particulières, sous les noms de
Triticum œstivum et de Triticum hybernum. Les unes se distinguent par leurs
fleurs longuement aristées, munies d'une longue barbe ; dans les autres, les
fleurs sont brièvement aristées , simplement mucronées ou nautiques .

dépourvues de barbes.
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VARIÉTÉS SANS BARBES OU A DAUBES TUES COURTES.

Parmi les variétés réunies sous ce titre, nous devons citer les suivantes :
Blé commun d'hiver à épi jaunâtre, à grain rougeàtre ou jaune, oblong et

tendre. Ce blé, le plus répandu dans le centre et dans le nord de la France,
porte aussi les noms de Blé d'automne, de Blé de saison.

Blé de mars blanc sans barbes, sous-variété du précédent, à épi moins
volumineux, à grain plus court. Il est très estimé comme Blé de printemps.

Blé blanc de Flandre, Blanzé ou Blazé, à épi blanc , à grain blanc ,

oblong et tendre. Cette variété est une des plus belles et des plus productives.
Blé de Talavera > très voisin du précédent, dont il n'est peut-être qu'une

sous-variété.
Blé blanc de Hongrie. Celui-ci, appelé aussi Blé anglais, est une des meil¬

leures variétés à grain blanc.
Blé Fellemberg, variété de mars, à épi blanc, à grain petit et dur. Ce Blé

a le défaut de s'égrener facilement.
Blé Pictet, sous-variété sortie du précédent, à grain plus long, moins dur,

et tenant mieux dans la balle.
Touzelle blanche, variété très estimée dans nos départements méridionaux,

mais trop délicate pour le nord de la France, et s'égrenant, du reste, au
moindre choc.

Richelle blanche de Naples. Comme la précédente, cette variété ne vient
bien que dans nos provinces méridionales, où elle est très renommée.

Blé d'Odessa. Ce Blé , décrit aussi sous les noms de Blé d'Alger ou de Blé
meunier, est délicat et ne paraît appelé à prospérer que dans le Midi.

Blé deSaumur, variété à gros grain, mais délicate.
Blé de Lammas ou Blé rouge anglais, sujet à s'égrener.
Blé de mars rouge, Blé carré de Sicile, Blé rouge velu de Crète, variétés

printanières.
VAitTKTIÏS A LONGUES BARBES.

Ces variétés, à part les barbes dont leur épi est pourvu, se rapprochent
beaucoup des précédentes. Leur grain cependant se montre en général un

peu plus coloré et moins tendre ; leur tige, quoique creuse, est ordinairement
plus ferme et moins sujette à verser ; leur menue paille, considérée comme

fourrage, a l'inconvénient de renfermer des barbes provenant des épis, ce

qui la rend plus difficile à mâcher.
Nous nous contenterons de signaler les principales variétés de Blés dont

il s'agit.
Blé barbu d'hiver à épi jaunâtre, variété rustique et productive, autrefois

très répandue en France , mais faisant place peu à peu aux Blés sans barbes,
presque partout plus estimés.

Blé de mars barbu ordinaire, plus précoce que la variété sans barbes, avec
laquelle il est souvent mêlé.

Blé de Toscane à chapeaux, sous-variété sortie du précédent, et fournis¬
sant la paille d'Italie, si fine et si renommée pour la fabrication des
chapeaux.
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Blé de mars rouge barbu, appelé aussi Blé de mai, et pouvant être semé
très tard à cause de sa précocité.

Saissetle de Provence, une des variétés de mars les plus estimées.
Blé du Caucase barbu, variété de mars, à grain presque dur.
Richelle barbue ou Blé barbu de Naples, variété très voisine de la précé¬

dente.
Blé du Cap , variété de mars à grain très pesant.
Blé Hérisson, variété très productive, pouvant être semée en automne ou

au printemps.
TrifiicitiM. turgirtum. L. (Froment renflé.) —■ Plante annuelle ou

bisannuelle. Taille de 10 à 15 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
robustes, pleines ou demi-pleines. Feuilles largement linéaires et un peu
rudes. Epi volumineux , tétragone, ordinairement penché, simple, rarement
rameux. Epillets très gros , imbriqués, à 3-5 fleurs, pubescents-veloutés,
quelquefois glabres. Glume à valves larges, ovales-ventrues, tronquées-
mucronées, carénées dans toute leur longueur , à carène tranchante. Glu-
melle à paillettes ovales, ventrues, renflées, l'inférieure longuement aristée,
rarement mucronée ou presque mu tique; arêtes persistantes ou caduques.
Grain libre , très gros , voûté et comme bossu sur le dos. •— Floraison de juin
à juillet.

Le Froment renflé porte aussi les noms vulgaires de Foulard, de Pétanielle,
de Godelle, etc. Ses variétés, généralement rustiques et vigoureuses, sont
moins exposées à verser que les Blés à tige creuse, et prospèrent mieux
qu'eux dans les lieux bas et humides. Mais, sous d'autres rapports, elles
sont bien inférieures aux Blés fins. Leur grain , ordinairement terne, tendre
ou demi-dur

, fournit beaucoup de son et ne donne qu'une farine médiocre ;
leur paille est dure et peu estimée comme fourrage. Toutes ces variétés, du
reste, se sèment en automne.

Foulard blanc lisse, variété très productive et très estimée.
Poulard rouge lisse ou gros Blé rouge, assez répandu dans le centre de la

France, et cultivé surtout dans les terrains humides.
Poulard blanc velu, cultivé principalement en Touraine.
Poulard rouge velu, appelé aussi gros Blé roux, Pétanielle rousse ou

Grosaille, et cultivé dans le midi de la France , dans une partie de l'Ouest,
en Auvergne, etc.

Blé gros turquet, sous-variété du précédent.
Blé géant de Sainte-Hélène. Celui-ci a beaucoup de rapports avec le gros

turquet, et n'est, comme lui, qu'une sous-variété du Poulard rouge velu.
Poulard bleu, à épi de couleur bleuâtre, variété cultivée en Angleterre

beaucoup plus qu'en France.
Pétanielle noire, à épi noir ou noirâtre, une des variétés les plus pro¬

ductives.
Blé de miracle. Cette variété, appelée encore Blé monstre ou Blé de

Smyrne, se fait remarquer par son épi extrêmement gros et rameux; elle a
été décrite par Linné comme une espèce particulière sous le nom de Triticum
compositum.
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On avait d'abord fondé de grandes espérances sur ce singulier Blé; mais
l'expérience a appris qu'il est peu rustique, difficile sur le choix du terrain,
et beaucoup moins productif qu'on l'avait supposé, c'est-à-dire plus curieux
qu'utile.

Triticaam dnrnm. Desf. (Froment dur.) — Plante annuelle ou bisan¬
nuelle. Taille de 8 à 42 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, raides,
pleines. Feuilles glaucescentes, linéaires, assez larges. Epi barbu, dressé ou
penché. Epillets glabres ou velus. Glume à valves ovales-allongées, carénées
et mucronées. Glumelle à paillette inférieure terminée par une arête longue
et raide. Grain libre, allongé, anguleux et dur. — Floraison de juin à
juillet.

Appelé aussi Froment d'Afrique ou Durelle, le Froment dur comprend
plusieurs variétés dont la culture est très répandue en Afrique, dans le midi
de l'Europe, en Espagne, en Italie. Le grain, dans ces Blés, est très dur,
comme corné, à cassure nette, glacée, non farineuse, ce qui leur a valu les
noms de Blés durs, de Blés cornés ou glacés. Leur paille est fine et un peu
dure ; les animaux pourtant la mangent bien.

Quelques uns des Blés dont il s'agit sont cultivés en France, surtout dans
nos départements méridionaux; tel est le Blé barbu de Sicile, appelé encore
Trimenia ou Blé trémois, variété de mars, très productive et peu difficile sur
le choix du terrain.

L'Aubaine rouge, que l'on sème en automne, paraît n'être qu'une sous-
variété du précédent.

TrUicnm poIobbIcebmb. L. (Froment de Pologne.) ■— Plante annuelle
ou bisannuelle. Taille de 12 à 4 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
épaisses, robustes, pleines. Feuilles glaucescentes, largement linéaires. Epi
long, dressé, barbu. Glume à valves très allongées, minces, carénées.
Glumelle à paillette inférieure longuement aristée. Grain libre, très allongé,
dur , glacé, d'un beau jaune , presque transparent. — Floraison de juin à
juillet.

Le Froment de Pologne est regardé, malgré son nom, comme originaire
d'Afrique. On en cultive, dans quelques contrées de la France, une variété
qui a jusqu'à un certain point l'apparence d'un Seigle, et que l'on nomme
improprement Seigle de Pologne ou de Russie. Ce Blé redoute les terrains
humides. Comme variété d'automne, il se montre peu rustique, et, semé
au printemps, il a souvent de la peine, à mûrir. Son grain est, du reste,
d'excellente qualité, mais peu abondant.

GRAIN ADHÉRENT AUX VALVES DE LA GLUMELLE.

Triticiim Spelta. L. (Froment Epeautre.) — Plante annuelle ou
bisannuelle. Taille de 40 à 45 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
robustes, creuses. Feuilles largement linéaires. Epi long, ayant pour base
un axe fragile. Epillets distants. Glume à valves tronquées. Glumelle à
paillette inférieure aristée ou mutique. Grain enveloppé par les paillettes de
la glumelle. — Floraison de juin à juillet.
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Décrit aussi sous le nom iVEpeautre commune (Spelta vulgaris. Ser.),
le Froment Epeautre est très rustique. Il prospère sur les terrains humides et
compactes, dans les lieux froids et montueux, mieux que les Froments pro¬
prement dits. Mais il est moins productif, et son grain, pour être dépouillé
des valves qui l'enveloppent, doit passer sous une meule un peu_ soulevée
avant d'être soumis à la mouture, ce qui est un inconvénient. La farine qu'il
fournit est, du reste, de bonne qualité.

On distingue dans l'espèce dont il s'agit plusieurs variétés que 1 on cultive
surtout en Suisse et dans les contrées septentrionales de l'Allemagne, mais
rarement en France. La plus répandue de ces variétés est l'Epeautre sans
barbes, à épi blanc ou rougeâtre; on la sème en automne. L'Epeautre blan¬
che barbue est très hâtive et peut être semée en automne et au printemps.

Trîticumi amylenm. Ser. (Froment amidonnier.)—Plante annuelle.
Taille de 4 0 à 4 2 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées, creuses.
Feuilles linéaires, glauques. Epi comprimé , ascendant, à rachis fragile.
Epillets rapprochés, imbriqués régulièrement sur deux rangs, et contenant
chacun deux grains. Glume à valves assez larges, cai'énées et mucronées.
Glumelle à paillette inférieure aristée ou mutique. Grain adhérent aux pail¬
lettes de la glumelle. — Floraison de juin à juillet.

Ce Froment, encore appelé Epeautre amidonniere ou simplement Amidon¬
nier , est très rustique, comme l'Epeautre commune ; il convient aussi aux
pays froids et montagneux. Son grain peut être employé avec avantage à
la préparation de l'amidon, principe qu'il renferme en proportion considé¬
rable.

Les variétés de l'Amidonnier sont toutes printanières. Il en est une que
l'on cultive en Alsace sous le nom d'Epeautre de mars, et qui est estimée à
la fois pour l'abondance et pour la qualité de ses produits.

Triticuin moraococcBsiMu L. (Froment Locular.) — Plante annuelle
ou bisannuelle. Taille de 6 à 8 décimètres. Une ou plusieurs tiges dressées,
creuses. Feuilles linéaires. Epi comprimé, barbu , à rachis fragile. Epillets
très rapprochés , imbriqués régulièrement sur deux rangs, et contenant
chacun un seul grain. Glume à valves oblongues, concaves, terminées par
2 ou 3 dents. Grain ovoïde - triangulaire , comprimé, demi-transparent,
étroitement enveloppé dans les paillettes de la glumelle. — Floraison de juin
à juillet.

Cette espèce, connue généralement sous le nom de petite Epeautre ou
d'Engrain, est la plus petite parmi celles de Froment. Fort peu difficile sur
le choix du terrain, elle peut être cultivée avec avantage dans les sols calcaires
ou sablonneux, trop peu fertiles pour les autres Céréales, trop maigres pour
le Seigle lui-même. On la sème en automne ou au printemps; mais sa
culture est peu répandue.

On a quelquefois confondu cette plante avec une variété de Riz appelée
Riz sec.

NARDUS. L. (Nard.)
Inflorescence en épi unilatéral.
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Epillets uniflores, isolés sur les dents de l'axe, et dépourvus de glume.
Fleur hermaphrodite. Glumelle à paillettes inégales, l'inférieure plus

longue , lancéolée, carénée, acuminée-subulée, - embrassant la supérieure.
Glumellule nulle.

Ovaire glabre, surmonté d'un seul stigmate subsessile,-filiforme, long,
pubescent.

Nardus stricta. L. (Nard raide.) — Herbe vivace. Taille de 1 à
3 décimètres. Souche rampante. Tiges grêles, dressées, souvent arquées,
raides, feuillées seulement à la base et rapprochées en touffe. Feuilles glau¬
ques , enroulées , filiformes, subulées. Epi dressé, grêle, unilatéral, verdàtre
ou bleuâtre. —Floraison de mai à juillet.

Cette petite plante vient dans les prairies tourbeuses, parmi les bruyères,
sur les pelouses sablonneuses et humides. Les bestiaux la mangent volontiers,
du moins à l'état vert.

2EGILOPS. L. (Egilope.)
Inflorescence en épi compacte.
Epillets peu nombreux, solitaires, distiques, alternes, à 3-5 fleurs, dont

une terminale et stérile. Glume à valves presque égales, coriaces, concaves,
tronquées, terminées par 2-5 dents prolongées en arête.

Fleurs fertiles hermaphrodites. Glumelle à paillettes herbacées : l'infé¬
rieure concave, tronquée, terminée par 2-3 dents ordinairement prolongées
en arête ; la supérieure bicarénée et nautique.

Ovaire poilu au sommet, surmonté de 2 stigmates sessiles et plumeux.
JUgilops «villa. L. (Egilope à épi ovoïde.)'—Plante annuelle. Taille

de \ à 3 décimètres. Tiges raides, ascendantes ou dressées. Feuilles planes,
linéaires, poilues, ciliées. Epi court, ovoïde ou oblong , verdàtre, composé
de 3 ou 4 épillets. Glume à valves striées , scabres, larges, terminées par
3 ou 4 arêtes longues et hispides. Glumelle à paillette inférieure munie de
3 arêtes terminales , plus courte qu'elle. — Floraison de mai à juin.

Cette singulière Graminée vient dans les provinces méridionales de la
France. On la trouve dans les lieux incultes, sur le bord des chemins, sur
les coteaux arides. Elle est dure dans toutes ses parties et peu recherchée
des bestiaux.

On a prétendu que YJEgilops ovata se modifiait profondément sous l'in¬
fluence d'une culture prolongée, et prenait peu à peu les caractères du Blé
ou Tritièum vulgare.Mais cette transformation, difficile à admettre en théorie,
est loin d'avoir été démontrée par les faits.

POTAMÉES. ' : --

( POTAME/E. JUSS.)
C'est au genre Potamot que cette famille doit son nom. Elle se compose

d'un assez grand nombre de plantes aquatiques, herbacées,la plupart vivaces,
et dont les caractères sont les suivants :
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Fleurs hermaphrodites ou monoïques, quelquefois solitaires ou géminées à
l'aisselle des feuilles , plus souvent disposées en épis axillaires ou terminaux.

Périanthe herbacé , à 4 divisions libres entre elles, ou membraneux,
monophylle et campanulé , ou bien enfin nul.

Etamincs au nombre do 4-4. Anthères à 1-2-4 loges. Gynécée ordinaire¬
ment à 4 carpelles distincts, uniovulés, surmontés chacun d'un style persis¬
tant ou d'un stigmate sessile.

Fruits à carpelles indéhiscents, drupacés ou coriaces. Graines suspendues
ou ascendantes. Périsperme nul. Embryon plié ou enroulé sur lui-même.

Feuilles alternes ou opposées, sessiles ou pétiolées, souvent minces, demi-
transparentes , accompagées de stipules membraneuses.

POTAMOGETON. L. (Potamot.)
Fleurs hermaphrodites. Périanthe herbacé, à 4 divisions libres. Etamines 4,

insérées à la base des divisions du périanthe. Anthères subsessiles. Carpelles
drupacés, ordinairement comprimés, lenticulaires, souvent prolongés en bec
par le style persistant.

Les Potamots
, connus vulgairement sous le nom d'Epis d'eau, sont des

herbes vivaces qui naissent au fond des rivières ou des eaux tranquilles,
stagnantes, s'élèvent peu à peu jusqu'à leur surface, et développent dans
l'air de petites fleurs verdâtres, disposées en épis pédonculés, terminaux ou
axillaires.

On en distingue un grand nombre d'espèces. Nous nous contenterons de
faire connaître les plus communes.

"f" FEUILLES DIVERSES : LES SUPERIEURES NAGEANTES, LES AUTRES SUBMERGÉES.

Potamogeton natans. L. .(Potamot nageant.) — Herbe vivace,
multicaule. Tiges simples, cylindriques, plus ou moins allongées. Feuilles
longuement pétiolées : les supérieures nageantes, coriaces, curvinerviées,
ovales ou oblongues ; les inférieures submergées, plus étroites, lancéolées,
à limbe se détruisant après l'anthèse. Fleurs en épis cylindriques, portés
sur des pédoncules aussi gros que la tige. — Floraison de juin à août.

Cette plante vient dans les eaux tranquilles, dans les fossés inondés, les
mares, les étangs.

Polamogeton fltifitans. Roth. (Potamot flottant. ) — Herbe vivace.
Tiges cylindriques , rameuses. Feuilles longuement pétiolées, oblongues ou
lancéolées : les supérieures flottantes et coriaces ; les inférieures submergées,
plus minces, presque transparentes, à limbe persistant après l'anthèse. Fleurs
en épis cylindriques, sur des pédoncules aussi gros que la tige. — Floraison
de juin à août.

On trouve cette espèce dans les eaux courantes.
"p | FEUILLES TOUTES SUBMERGEES, OPPOSÉES, OU LES UNES OPPOSÉES

ET LES AUTRES ALTERNES.

* FEUILLES TOUTES, OHPOSÉES.

Potamogeton oppositïfol?&ss. D C. (Potamot à feuilles opposées.)
48
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— Herbe vivace. Tiges cylindriques, rameuses, dichotomes. Feuilles toutes
submergées, opposées, sessiles, embrassantes, ovales-lancéolées, membra¬
neuses /transparentes, à bords sinués-ondulés ou légèrement dentés. Fleurs
réunies au nombre de 2-6 en petits épis subglobuleux, sur des pédoncules
grêles, courts, réfléchis après la floraison , qui a lieu de juillet à septembre.

Cette espèce comprend deux variétés qui ont été décrites comme deux
espèces particulières , sous les noms de Potamol à feuilles rapprochées
(Potamogeton densm. L.) et de Potamol à feuilles dentées en scie (Potamogeton
serratas. L. ).

* * feuilles supérieures opposees , les autres alternes.

limbe élargi7 ovale—oblong ou lancéolé.

Potamogeton latcens. L. (Potamol luisant.) — Herbe vivace. Tiges
cylindriques , rameuses , articulées. Feuilles nombreuses , toutes submergées,
brièvement pétiolées , membraneuses , luisantes , translucides , ovales ,

oblongues ou lancéolées, mucroriées, à bords ondulés , denticulés , scabres.
Fleurs en épis ofilongs ou cylindriques, sur des pédoncules plus gros que la
tige et renflés au sommet. •— Floraison de juin à août.

Potamogeton perfoliatus. L. {Potamot perfolié.) — Herbe
vivace. Tiges grêles, cylindriques, plus ou moins rameuses. Feuilles sub¬
mergées , membraneuses, luisantes, translucides, sessiles, embrassantes,
ovales, cordées à la base, à bords légèrement ondulés et rudes. Fleurs en
épis cylindriques, sur des pédoncules aussi gros que la tige. — Floraison de
juin à août.

Potamogeton crispas. L. ( Potamot à feuilles crispées. ) —

Herbe vivace. Tiges rameuses, dichotomes, un peu comprimées. Feuilles
submergées, membraneuses , transparentes, sessiles, étroites, oblongues,
denticulées et ondulées-crispées sur les bords. Fleurs en épis courts, oblongs
ou ovoïdes, sur des pédoncules à peu près aussi gros que la tige. •— Floraison
de juin à août.

limbe linéaire.

Potamogeton imsiMaas. L. (Potamot fluet.) — Herbe vivace. Tiges
très grêles, très rameuses, cylindriques, un peu comprimées. Feuilles sub¬
mergées , linéaires , aiguës ou mucronées , à 3-5 nervures parallèles , les
latérales peu distinctes. Fleurs réunies au nombre de 4-8 , èn épié grêlés et
courts, souvent interrompus, sur de longs pédoncules. — Floraison de juin
à août.

Potamogeton pectianattiis. L. ( Potamot pectine.) — Herbe vivace.
Tiges grêles, presque filiformes, rameuses. Feuilles submergées, linéaires ou
linèaires-subulées, longuement engainantes à la base, munies d'une nervure
médiane et de nervures transversales bien distinctes. Ftéurs en épis grêles ,

allongés, souvent interrompus et longuement pédoncules. — Floraison de
juillet à septembre.
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ZANICHELLIA. L. ( Zanichellie. )
Fleurs monoïques, axillaires, sessiles : les mâles à périanthe nul et à une

seule étamine ; les femelles à périanthe membraneux, campanule. Carpelles 4,
coriaces, prolongés en bec par le style persistant.

SBaniclaellia palustifs. L. (Zanichellie des marais.) —Herbe sub¬
mergée, vivace ou annuelle. Tige grêle, filiforme, très rameuse, radicante
à la base. Feuilles linéaires, aiguës, presque capillaires, accompagnées de
2 stipules soudées en une spathe membraneuse et caduque. Fleurs très
petites, solitaires ou géminées, réunies, mâle et femelle, dans la même
spathe, à l'aisselle des feuilles , et se développant sous l'eau. — Floraison de
juillet à septembre.

On trouve cette plante dans les ruisseaux, dans les mares, dans les fossés
inondés.

J£AYA©ÉESS.
(Nayadeze. Link.)

Les Nayadées sont des plantes annuelles , submergées, ayant pour type le
genre Nayade.

Leurs fleurs, très petites, peu apparentes et axillaires, sont monoïques
ou dioïques, enveloppées dans une spathe membraneuse qui tient lieu de
périanthe et persiste après la floraison.

Fleurs mâles réduites à une seule étamine ; anthère uniloculairc ou à
4 loges. Fleurs femelles à ovaire libre, uniloculaire, uniovulé, surmonté de
2 ou 3 styles filiformes , persistants, un peu soudés entre eux par la base.

Fruit coriace, indéhiscent, uniloculaire, monosperme, enfermé dans la
spathe qui enveloppait l'ovaire. Graines dressées. Périsperme nul. Embryon
droit.

Feuilles opposées ou ternées, sessiles, engainantes, linéaires, translu¬
cides , sinuées-dentées, à dents raides, mucronées.

NAYAS. L. (Nayade.)
Fleurs dioïques, presque solitaires: les mâles à anthère quadriloculaire;

les femelles à ovaire surmonté de 3 styles.
ftïayas major. Roth. (Nayade majeure.) — Plante annuelle, multi-

caule, d'un beau vert dans toutes ses parties. Tiges de 3 à 5 décimètres,
grêles, cylindriques , dichotomes , disposées en touffe. Feuilles à gaine
entière. Fruits assez gros, ovoïdes-oblongs.— Floraison de juillet à septembre.

Décrite aussi sous le nom de Nayade des fleuves (Nayas fluviaiïlis. Lamk.),
cette plante reçoit vulgairement celui de Nayade commune. Elle croît dans
les rivières et les eaux stagnantes.

CAULINIA. Willd. ( Caulinie.)
Fleurs monoïques, fasciculées : les mâles à anthère uniloculaire ; les

femelles à ovaire surmonté de 2 styles.
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Caulinïa fragills. Willd. (Caulinie fragile.) — Plante annuelle.
Tiges très grêles, dichotoraes, disposées en touffe. Feuilles à gaine den-
ticulée-ciliée. Fruits petits , allongés, cylindriques. —Floraison de juillet à
septembre.

Cette plante, connue aussi sous le nom de Nayade fluette (Nayas minor.
Ail. ), vient dans les mêmes lieux que la Nayade commune.

IdESHNAClGES.

(ËEMNACEiE . DUBY.)
Ainsi nommées du genre Lemna ou Lenticule, les Lemnacées sont de très

petites plantes annuelles qui se développent et nagent à la surface des eaux
tranquilles. Elles n'ont point de feuilles.

Leurs fleurs, dépourvues de périanthe , sont monoïques : 2. mâles et une
femelle naissent ensemble sous une spathe monophylle, membraneuse, trans¬
parente, se déchirant dans sa partie supérieure lors delà floraison.

Fleurs mâles à une seule étamine ; les femelles à ovaire libre, uniloculaire,
contenant de \ à 7 ovules, et surmonté d'un style que termine un stigmate
concave.

Fruit à péricarpe membraneux, un peu charnu , uniloculaire, indéhiscent
ou se coupant en travers. Graines au nombre de 1 à 7. Périsperme nul.
Embryon droit.

Tige tendre, composée d'articles ou frondes déprimées , ordinairement len¬
ticulaires , simulant de petites feuilles qui sortiraient l'une de l'autre , et
donnant naissance, par leur face inférieure, à une ou plusieurs fibres radicales
dont le sommet est entouré d'une espèce de coiffe membraneuse.

C'est sur le bord de ces frondes que se développent les fleurs.

LEMNA. L. (Lenticule.)
Caractères de la famille

* FRONDES MUNIES D'UNE SEULE FIBRE RADICALE.

PLANTE D'ABORD SUBMERGÉE, PUIS NAGEANTE.

Lemna trisulca. L. (Lenticule à trois lobes.) — Plante d'abord sub¬
mergée, nageante seulement pendant la floraison. Frondes nombreuses ,

réunies par 3,vertes, minces, transparentes, oblongues-lancéolées, atténuées
en pétiole, donnant naissance chacune à une seule fibre radicale. —Floraison
d'avril à mai.

On-trouve cette petite plante dans les mares, dans les fossés, dans les
étangs.

PLANTES TOUJOURS NAGEANTES.

Ijemiia. sBifiaaos*. L. (Lenticule naine.) — Plante toujours nageante.
Frondes vertes, épaisses, réunies par 3-4, obovales ou suborbiculaires, non
atténuées en pétiole, donnant naissance chacune à une seule fibre radicale.—
Floraison d'avril à juin.
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Connue vulgairement sous le nom de Lentille d'eau, cette espèce est très
commune dans les fossés et les mares, dont elle couvre souvent toute la
surface.

I^enaaBa gSîulm. L. (Lenticule gonflée.) — Plante toujours nageante.
Frondes vertes, rarement rougeâtres, réunies d'abord par 2-3 , mais se sépa¬
rant de bonne heure, épaisses, obovales ou suborbiculaires, presque planes
en dessus, très convexes, renflées et spongieuses en dessous, donnant nais¬
sance chacune à une seule fibre radicale. — Floraison d'avril à juin.

Cette petite plante vient aussi dans les fossés et les mares, dont elle couvre

quelquefois toute la surface.
* * FRONDES MUNIES CHACUNE DE l'LUSIKUIlS l'IBRES RADICALES.

licmna polyrhlza. L. (Lenticule à plusieurs racines.) — Plante tou¬
jours nageante. Frondes beaucoup plus grandes que dans les espèces précé¬
dentes, réunies par 2-4, vertes en dessus, rougeâtres en dessous, épaisses ,

obovales ou oblongues," et munies inférieurement de plusieurs fibres radicales
fasciculées. —Floraison de mai à juin.

On trouve aussi cette espèce dans les mares et les fossés.

Gme CLASSE.

VÉGÉTAUX ENDOGÈNES CRYPTOGAMES.

Ces végétaux, privés de fleurs proprement dites, d'étamines et de pistils,
ne produisent pas de véritables graines, et sont par conséquent acotylédonés.
Leurs espèces se multiplient par des germes particuliers , désignés sous le
nom de séminales ou de spores. Elles ne composent qu'un petit nombre de
familles.

FOUfiÊBEH.

(Filices. Juss.)
Les Fougères sont des plantes vivaces, herbacées ou ligneuses, indigènes

ou exotiques.
Leurs racines sont toutes adventives. Leur tige, courte et souterraine dans

nos contrées {fig. \ ), est souvent aérienne, dressée, plus ou moins longue et
cylindrique comme le stipe d'un Palmier dans les régions tropicales. Envelop¬
pée simplement par l'épiderme pendant sa jeunesse., elle est recouverte,
plus tard, par la base persistante des feuilles qui se sont successivement
détruites. Sa structure a pour base une masse de tissu cellulaire au sein de
laquelle existent des lames fibro-vasculaires dures, diversement disposées, et
formées surtout de vaisseaux scalariformes.

Les feuilles ou frondes des Fougères ( -fig. 1) se montrent généralement
roulées en crosse au moment de leur naissance. Quelquefois entières, mais
plus souvent pinnatifides, pinnatipartîtes ou pinnatiséquées , elles sont ner-
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Pl. St.
Nephrodium. Filix-mas : 1, une souche et une feuille réduites; 3, un segment de feuille

avec ses dimensions à peu près naturelles, et portant, à sa face inférieure, des sporanges
groupés en sores ; 3, un sore grossi et couvert de son iudusie; 4, le même, dont l'indusie s'est
détachée dans son pourtour, mettant ainsi à découvert les sporanges; 5, un sporange vu au
microscope ; 6, le même s'étant ouvert pour laisser échapper ses spores.

A la face inférieure des feuilles, les sporanges se montrent rapprochés'
sur leurs nervures ou près de leurs bords, en groupes que l'on nomme sorcs,
lesquels sont nus ou recouverts par un prolongement épidermiqué, de forme
variée et désigné sous le nom d'iudusie ou âTÛaïisfim {pg. 2. a] fîfj. 'Z, 4 ).

758 FOUGÈltES.

viées, à nervures composées de cellules allongées. Leur épiderme est percé
de stomates. On observe dans plusieurs espèces, sur le rachis ou sur le
limbe, des poils dilatés en écailles ou en membranes scarieuses.

Quant aux organes reproducteurs des Fougères, ils consistent en spores
contenues dans des espèces de petites capsules appelées sporanges, ordinai¬
rement situées ci la face inférieure des feuilles (fig. 2) ou près de leurs bords,
quelquefois disposées en épi ou en paniculé au sommet de feuilles plus ou
moins modifiées.
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Chaque sporange [fig, 5, 6), sessileou pédieellé, arrondi, cylindracé ou
diversement comprimé, est uniloculaire , polysperme, souvent muni d'un
anneau élastique, articulé {fig. 5, 6, «), et s'ouvre régulièrement ou irrégu¬
lièrement pour laisser sortir les spores qu'il renferme (fig. 6, b). Celles-ci,
très nombreuses, libres entre elles, arrondies ou anguleuses, sont considérées
généralement comme des organes femelles ; mais il paraît qu'elles contien¬
nent, à l'état de germes, les agents qui doivent les féconder.

En effet, pendant la germination, les spores s'allongent, en une lame cel-
luleuse sur laquelle apparaissent des mamelons transparents nommés anthé-
ridies, et qui ne tardent pas à s'ouvrir pour laisser échapper des corpuscules
particuliers, appelés anthérozoïdes. Ces corpuscules, chargés de féconder la
spore et par conséquent de remplir les fonctions d'organes mâles, se montrent
formés d'un fil aplati, tordu en hélice et cilié à son extrémité antérieure.
Plongés dans l'eau, ils se déroulent; ils exécutent des mouvements remar¬
quables.

La plupart des espèces comprises dans la famille des Fougères se font
remarquer par la beauté de leurs feuilles élégamment découpées. Elles vien¬
nent en général dans les bois, sur les rochers humides, sur les vieux murs,
parmi les ruines, dans les puits, sur le bord des fontaines. Les bestiaux les
dédaignent ou les recherchent peu. Plusieurs de ces plantes sont employées
à titre de médicaments vermifuges, béchiques, légèrement toniques ou astrin¬
gents.

CETERÀCIÏ. C. Baufa. (Cétérach.)
Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles , disposés en sores

linéaires ou oblongs . dépourvus d'indusie , et entremêlés d'un grand
nombre d'écaillés brunâtres ou roussâtres.

Feuilles roulées en crosse au moment de leur naissance.

Ceterai|b oiltclnarnm. C. Bauh. (Cétérach officinal.) — Herbe
vivace. Souche cespiteuse. Feuilles nombreuses, rapprochées en touffe ,

longues de 5 à 15 centimètres, pinnatipartites, à divisions alternes , courtes,
obtuses, entières, vertes en dessus, recouvertes en dessous d'écaillés sca-
rieuses, brillantes , d'abord argentées, puis roussâtres. — Fructification de
juin à octobre.

Cette plante, décrite aussi sous le nom d'Asplenimn Ceterach. L., croît
sur les vieux murs , parmi les ruines , sur les rochers humides. Elle est à
peu près inodore, mais douée d'une saveur un peu astringente. On l'a vantée
comme pectorale, et contre les affections calculeuses des voies urinaires.

POLYPODIUM. L. (Polypode.)
Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles, disposés, en sores

arrondis, dépourvus d'indusie, et non entremêlés d'écaillés.
Feuilles roulées en crosse au moment de leur naissance', pinnatipartites

ou. 2 ou 3 fois pinnatiséquées.
Polypodtiuu vnlsare. L, ( Polypode'commun.) —Ilerbe vivace.
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Souche traçante , charnue, recouverte d'écaillés brunâtres. Feuilles de 2 à 4
décimètres, longuement pétioléesà limbe oblong, lancéolé, pinnatipartit,
à divisions alternes, obtuses ou aiguës, entières ou denticulées, offrant, en
dessous, des sores disposés sur deux rangs parallèles à la nervure médiane.
— Fructification pendant presque toute l'année.

On trouve cette espèce sur les rochers humides , sur les vieux murs, sur
le tronc des vieux arbres. Sa racine est douce et sucrée, mais à peu près
sans usage en médecine.

ADIANTHUM. L. (Adianthe.)
Sporanges groupés vers les bords de la face inférieure des feuilles en-

sores arrondis ou oblongs, distincts, formant une ligne marginale inter¬
rompue , recouverts par une indusie membraneuse , continue avec le bord
de la feuille, et libre en dedans,.

Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées, roulées en crosse au moment de leur
naissance.

Adiantlmm Captllus-VeBîeris. L. {Adianthe Capillaire.) —
Herbe vivace. Souche cespiteuse. Feuilles de 10 à,25 centimètres, 2 ou 3 fois
pinnatiséquées ou pennées, à pétiole grêle, d'un brun noirâtre, luisant,
ramifié, à divisions ou pétiolules.capillaires , à folioles minces,, glabres, d'un
vert tendre, cunéiformes à lq base, arrondies et irrégulièrement incisée§-lobées
au sommet. — Fructification de juin à novembre. a- eb

Cette jolie petite plante , appelée vulgairement CapUlaire^ Capillaire, clc •
Montpellier y Clieyeux-de-Vénus, vient dans les grottes humides, dans les
puits, sur le bord des fontaines, dans les contrées méridionales de la
France. Elle est douée d'une odeur aromatique, d'une saveur agréable,
mucilagineuse. On en fait usage à titre de médicament béchique.

PTERÏS. L. (Ptéris.)
Sporanges groupés vers les bords de la face inférieure des feuilles en sores

linéaires, formant une ligne marginale continue, recouverte par une indusie
qui naît du bord et se montre libre en dedans.

Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées , roulées en crosse au moment de leur
naissance.

Pterfs aquilina. L. ,( Ptéris Aigle-impérial. ). — Herbe vivace.
Souche traçante. Feuilles de 6 à 15 décimètres, dressées, coriaces, à pétiole
très long, robuste, d'un brun noirâtre dans sa partie inférieure., à limbe
très ample, ovale-triangulaire , 2 ou 3 fois pinnatiséqué, à dernières divi¬
sions fort nombreuses, opposées , sessiles , rapprochées, légèrement créne¬
lées ou entières, pubescèntes à leur face inférieure, à bords un peu réfléchis
en dessous, à nervures transparentes. ■—Fructification de juillet à septembre.

Cette plante, généralement connue sous les noms de Fougère, de Fou¬
gère commune ou de grande Fougère, est très répandue dans les bois mon-
tueux, sur les coteaux incultes, dans les champs sablonneux et humides.
Partout elle se fait remarquer par ses grandes feuilles d'un beau vert, décou¬
pées avec beaucoup d'élégance., de légèreté et de symétrie.

SCD LYON 1



FOUGÈRES. 761

Si I on coupe obliquement à sa base un de ses longs pétioles, on observe
sur la section une espèce de dessin représentant jusqu'à un certain point un
aigle double. Ce dessin est formé par des faisceaux fibro-vasculaires dont la
teinte plus ou moins foncée tranche sur la couleur blanche de la masse
cellulaire au sein de laquelle ils existent.

La présence de cette plante indique un terrain de mauvaise qualité. Sa
souche a une saveur âpre. On l'a quelquefois employée à titre de vermifuge ;
mais elle est peu active.

SCOLOPENDRIUM. Smith. (Scolopendre.)
Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles. Sores linéaires, obli¬

ques par rapport à la nervure médiane, mais parallèles entre eux et comme
géminés , chaque paire étant recouverte d'une indusie membraneuse ,

bivalve , à valves continues chacune avec une nervure secondaire, et libres
par leurs bords correspondants.

Feuilles entières, roulées en crosse au moment de leur naissance.

&colopcmlriuiii officinale. Smith. {Scolopendre officinale. ) —
Herbe vivace. Souche cespiteuse. Feuilles de 3 à 6 décimètres, rapprochées
en touffe, à pétiole assez long, chargé d'écaillés , à limbe entier, ample ,

oblong, lancéolé, inégalement cordé à la base, ferme, glabre, d'un beau
vert et luisant en dessus, à nervure médiane très marquée. — Fructification
de juin à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Asplenïum Scolopendrium. L., et connue vul¬
gairement sous celui de Scolopendre ou de Langue-de-cerf, cette plante
croît sur les rochers couverts et humides, sur le bord des fontaines , entre
les pierres des vieux puits. On l'a conseillée, comme le Cétérach, à titre de
médicament béchique et contre les affections calculeuses de la vessie; mais
elle est à peu près abandonnée de nos jours.

ASPLENÏUM. L. (Doradille.)
Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles. Sores épars et soli¬

taires sur les nervures secondaires transversales, recouverts d'une indusie
membraneuse, Continue d'un côté avec la nervure secondaire, et libre du
côté de la nervure médiane.

Feuilles une, 2 ou 3. fois pinnatiséquées, roulées en crosse au moment de
leur naissance.

Asplenium Adianthum-nigrum. L. (Doradille noire.) — Herbe
vivace. Souche cespiteuse. Feuilles de 1 à 3 décimètres, un peu coriaces , à
pétiole long, luisant, d'un brun noirâtre dans sa partie inférieure, à limbe
triangulaire-lancéolé, d'un vert foncé et luisant en dessus, 2 ou 3 fois pinna-
tiséqué, à segments de premier ordre nombreux, lancéolés, aigus, composés
de segments secondaires ovales, atténués à la base, dentés au sommet, et
souvent divisés eux-mêmes en lobules dentés. Sores d'abord allongés, puis
couvrant presque toute la face inférieure des lobes des feuilles.— Fructifica¬
tion de mai à octobre.
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Cette plante, désignée vulgairement sous le nom de Capillaire noir, vient
dans les lieux ombrages et humides, dans les fentes des rochers, sur les
vieux murs. Elle est mucilagineuse et légèrement astringente, de même que
les deux espèces qui suivent.

Asplenium Ruta-miirarla. L. ( Doradille Rue-de-muraille.) —

Herbe vivace. Souche cespiteuse, Feuilles de 5. à 45 centimètres , plus ou
moins nombreuses, disposées en touffe, à pétiole vert, assez long , à limbe
ovale-triangulaire, un peu coriace, une ou 2 fois pinnatiséqué, à segments
peu nombreux, obovales ou cunéiformes, entiers ou crénelés. Sores d'abord
linéaires, puis couvrant presque toute la face inférieure de chaque segment.
— Fructification pendant presque toute l'année.

La Doradille des murs ou Rue des murailles est commune sur les vieux
murs , parmi les ruines, sur les rochers.

Asj6l«ïïiuBn irirseiâOBMî&iaes. L. (Doradille Polytric.) — Herbe
vivace. Souche cespiteuse. Feuilles de 1 à, 2 décimètres, nombreuses, disposées
en touffe, pétiolées, étroites, allongées, atténuées aux deux extrémités,
pinnàtiséquées, à segments presque égaux, sessiles, ovales-arrondis, crénelés-
ondulés, rarement incisés , à racliis d'un brun noir, luisant, Convexe en

dehors, plan en dedans, et présentant sur ses angles un rebord mince,
searieux, denticuié. Sores d'abord linéaires . puis oblongs , disposés en deux
rangs sur chaque segment. — Fructification pendant presque toute l'année.

Cette espèce, connue vulgairement sous le nom de Capillaire, croît aussi
sur les vieux murs, parmi les ruines, sur les rochers ombragés èt humides.

ÀTHYRIUM. Roth. (Athyrium.)
Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles. Sores oblongs-arroudis,

disposés, sur les nervures secondaires, en séries parallèles à la nervure mé¬
diane. Indusie persistante, réniforme, continue par sa base à la nervure
secondaire, et libre dans le reste de son étendue.

Feuilles 2 ou 3 fois pinnàtiséquées, roulées en crosse au moment de leur
naissance.

Athyrlnm Fillx-ffoeiiiiiia. Roth. [Athyrium Fougère-femelle.) —

Herbe vivace. Souche épaisse, couverte d'écaillés minces, scarieuses. Feuilles
de 5 à 10 décimètres, disposées en touffe, d'un vert gai, longuement
pétiolées, obiongues-lancéôlées, 2 fois pinnàtiséquées, à segments de pre¬
mier ordre lancéolés, divisés en segments secondaires oblongs , pinnatifides,
à lobes entiers ou dentés au sommet. — Fructification de juin à septembre.

Décrite aussi sous le nom d'Aspidmm FUix-fceniina. S\v., cette plante est
connue vulgairement sous celui cfc 'Foufjèrc-fïwielle. On la trouve dans les
bois, dans les lieux ombragés et humides. Sa souche, autrefois employée
comme vermifuge, est peu active et àpeu près abandonnée de nos jours.

NEPHRODIUM. Ricli. (Nephrodium. )

Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles. Sores arrondis, soli-
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taires, épars ou disposés eu séries régulières sur les nervures secondaires.
Indusie membraneuse, réniforme , presque orbiculaire, libre dans tout son
pourtour, pédicellée , à pédicelle inséré sur la nervure correspondante.

Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées ou pinnatipartités, roulées en crosse
au moment de leur naissance.

Nfephroglïum FSIix-EMias. Rich. {Néphrodium Fougère-mâle.) —
Herbe vivace. Souche volumineuse, traçante, chargée d'écaillés épaisses et
brunâtres. Feuilles de 5 à I 0 décimètres, à pétiole' plus ou moins long,
couvert d'écaillés rousses, à limbe oblbng-lancéolé, pinnatiséqiièà segments
lancéolés, pinnatipartits, à partitions nombreuses, rapprochéés , oblongues.
obtuses, crénelées inférieurement, dentées au sommet, à dents aiguës, mais
muliques. Sores disposés en deux séries sur chaque partition.— Fructification
de juillet à septembre.

Cette plante, décrite aussi sous les noms de Polystichum Fïtix-mas. Roth.
et d'Aspidium Filix-mas. Sw., reçoit communément celui de Fougère mâle.
Elle vient dans lés lieux ombragés, dans les bois, le long des haies, parmi
les buissons. Sa souche, d'une odeur désagréable , d'une saveur amèro et un
peu astringente, est assez souvent empldyée à titre de médicament vermifuge.

KepIarortiiiîM ©rfists&tMMï. Coss. et (fer. (Nëphrodiim à crêtes. )■—
Herbe vivace. Souche cespiteuse. Feuilles de 3 à 6 décimètres , molles, à
pétiole plus ou moins long , couvert d'écaillés, à limbe oblong eu lancéolé ,
2 ou 3 fois pinnatiséqué, à segments espacés, lancéolés-triangulaires, à seg¬
ments secondaires pinnatipartits ou pinnatifidéS , à lobes obtus, dentés ,

surtout au sommet, à dents înucronôcs. Sores disposés en deux séries sur
chaque lobe. — Fructification de juin à septembre.

Décrite encore sous les noms de Polystichum cri'statim. Roth. et de Poly-
pôdiuni cristatum. L. , cette espèce croît aussi dans les bois , dans les lieux
ombragés et humides.

^kTepIïi'©<liassaa tacanSeaiMEiai. Coss. et Ger. (Nephrodium à feuilles
cusp'ulées.) — Herbe vivace. Souche cespiteuse. Feuilles de 4 à 8 décimètres,
fermes , à pétiole court, chargé d'écaillés , à limbe oblong-lancéolê , atténue
aux deux extrémités , 2 fois pinnatiséqué , à dernières divisions inégalement
ovales, dentées, à dents mucronées-aristées, la terminale cuspidée, beaucoup
plus longue que les autres. — Fructification de juin à septembre.

Cette espèce , décrite aussi sous les noms d'Aspidium aculeatum. Sw. et
de Polystichum aculeatum. Roth. , vient comme les précédentes dans les
lieux ombragés, dans les bois humides.

OSMUNDA. L. (Osmonde.)

Sporanges subglobuleux, pédicellés, dépourvus d'indusie et d'anneau élas¬
tique , s'ouvrant régulièrement en 2 valves, et disposés en panicule à la partie
supérieure de feuilles dont les divisions terminales se sont déformées.

Feuilles 2 fois pinnatiséquées , roulées en crosse au moment de leur
naissance.
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Osiaiuiitla regralls. L. ( Osmondè royale. ) — Herbe vivace. Souche

épaisse , cespiteuse. Feuilles de 6 à 12 décimètres , amples, nombreuses ,

disposées en touffe, à pétiole robuste , un peu arqué, dilaté à la base, à limbe
2 fois pinnatiséqué, à segments la plupart stériles, oblongs, divisés en seg¬
ments secondaires brièvement pétiolulés, presque sessiles, entiers ou crénelés,
les autres fructifères , rapprochés en panicule terminale, à segments secon¬
daires contractés, linéaires, à surface couverte de sporanges.—Fructification
de juin à septembre.

Cette plante est connue vulgairement sous le nom d'Osmonde ou de Fou¬
gère fleurie. Elle vient sur le bord des eaux, dans les bois, dans les lieux
ombragés et marécageux de plusieurs contrées de la France. Sa racine,
autrefois employée dans le traitement des scrophules, des affections du
foie, etc., est aujourd'hui à peu près abandonnée.

OPHIOGLOSSUM. L. (Ophioglosse.)
Sporanges sessiles , dépourvus d'indusie et d'anneau élastique, s'ouvrant

horizontalement en 2 valves, et soudés entre eux en un épi linéaire, distique,
à la partie supérieure d'une feuille dont le limbe s'est déformé.

Feuilles non roulées en crosse au moment de leur naissance, au nombre
de 2, soudées entre elles dans leur moitié inférieure : l'une externe, entière,
stérile ; l'autre fertile et réduite au rachis.

Optiioglossum vulgatnm. L. (Ophioglosse commune.)'— Herbe
vivace. Taille de \ à 3 décimètres. Souche fibreuse, à fibres longues et
fasciculées. Feuille stérile assez ample, ovale,entière; feuille fertile terminée
par un épi simple, linéaire, aigu. — Fructification de mai à juin.

Désignée communément sous le nom de Langue-de-serpent ou à'IIerbe-
sans-couture, cette singulière plante croît dans les prés humides, dans les
lieux tourbeux. Elle est un peu astringente ; on l'a conseillée contre les
angines et comme vulnéraire.

ÉQIJSSÉTACÉJES.

(EQUISETACE/E. RICII.)
Cette famille ne comprend que le genre Equisetum ou Prêle, formé de

plantes herbacées, vivaces, et offrant une organisation toute particulière. :
Les Equisétacées, revêtuès d'un épiderme percé de stomates nombreux,

disposés régulièrement et par séries, ont pour base une souche traçante d'où
s'élèvent plusieurs tiges fertiles ou stériles, simples^ ou rameuses, ïaides,
cylindriques, articulées/ sillonnées , à sillons alternant d'un'article à
l'autre.

On observe sur les tiges dont il s'agit, et au niveau de chacune de leurs
articulations, unegaîne membraneuse, plus ou moins profondément dentée,
née du sommet de l'article inférieur , et regardée comme une réunion de
feuilles rudimentaires et soudées entre elles.

Les articles qui composent ces tiges sont creux et séparés les uns des
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autres par une espèce de diaphragme. Leurs parois, plus ou moins épaisses,
se montrent formées d'un tissu cellulaire où l'on remarque des vaisseaux
annulaires en même temps que de petites lacunes rangées en un ou deux
cercles concentriques.

C'est à cela que se réduisent les tiges des Equisétacées quand elles sont
simples.

Dans celles qui se montrent rameuses, les rameaux naissent au niveau
des articulations, au sommet de l'article inférieur, en dehors de la gaîne
dont nous avons parlé. Ces rameaux, plus ou moins nombreux et disposés
en verticille, sont articulés comme la tige qui les porte, et offrent chacun à
leur base une gaîne membraneuse. Ordinairement simples, ils se montrent
quelquefois ramifiés à leur tour au niveau de leurs articulations. Quant aux
articles qui les constituent, ils ont la même structure que ceux de la tige,
avec cette différence qu'ils sont pleins au lieu d'être creux.

Ajoutons qu'il se développe, plus tôt ou plus tard, au sommet des tiges
fructifères ou de leurs rameaux, un grand nombre de petites écailles peltées,
pédicellées, horizontales, rapprochées en verticilles, et formant par leur
ensemble une sorte de cône ou d'épi terminal et compacte. Or, ces écailles
ne sont autre chose que les réceptacles des organes reproducteurs.

A la face inférieure de chacune d'elles on observe, en effet, 6-9 sporanges
membraneux , uniloculaires, disposés en cercle , et s'ouvrant en une fente
longitudinale pour laisser échapper leurs spores. Celles-ci, très nombreuses
et de forme arrondie, se montrent pourvues de A appendices filiformes ,

appelas élatppes, partant du même,point, renflés au sommet, très hygros-
copiques, d'abord roulés en .hélice autour de la spore, puis se déroulant
avec élasticité pour s'étaler en croix.

Chaque spore produit pendant la germination, comme Gelle des Fougères,
une lame celluleuse sur laquelle se dévelopent bientôt des anthéridies d'où
ne tardent pas à sortir des anthérozoïdes.

Tels sont les caractères botaniques de la famille dont il s'agit.
Les plantes qui la composent croissent en général dans les lieux maré¬

cageux, dans les bois, dans les prairies et dans les champs' humides, d'où il
est souvent difficile de les faire disparaître. Les bestiaux les mangent assez
volontiers à l'état vert, mais les dédaignent quand elles sont sèches. On
assure que, données en abondance aux vaches, elles pourraient leur être
nuisibles.

Ces plantes contiennent dans leurs tiges et dans leurs rameaux une quan¬
tité notable de silice. Aussi les emploie-t-on généralement pour fourbir les
ustensiles de ménage, pour.polir les bois et même les métaux. En médecine
humaine, on en fait quelquefois usage à titre de légers diurétiques.

EQUISETUM. L. (Prêle.)
Caractères de la famille

TîlîES DE DEUX SOUTES ; LES UNES FERTILES ; LES AUTRES STERILES ET Ntî SE DEVELOPPANT

QU'APRÈS LA DESTRUCTION DES PREàllÈRES.

Kqfnjsetum arvense. L. ( Prêle des champs.) — Herbe vivace. Sou-
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ehe traçante. Tiges fertiles de 1 à 2 décimètres, dressées, simples, roussâlres
ou d'un brun rougeâtrc , à gaines lâches , ovoïdes, blanches à la base, brunes
dans leur partie supérieure, profondément dentées, à 8-12 dents acuminées.
Sporanges portés à la face inférieure d'écaillés disposées en épi terminal,
roussâtre, oblong, presque Cylindrique. Tiges stériles de 2 à 5 décimètres,
dressées ou couchées, vertes, grêles, donnant naissance à plusieurs verti-
cilles de rameaux, et ne se développant qu'après la destruction des tiges
fertiles. Rameaux ordinairement simples, tétragones , un peu rudes. — Fruc¬
tification de mars à avril.

Cette plante, appelée vulgairement Queue-de-rat, est commune dans les
champs sablonneux et humides.

Equlsetnm eSsîBrjieaasM. Schreb. (Prêle d'ivoire.) — Ilerbe vivacc.
Souche traçante. Tiges fertiles de 2 à 3 décimètres, dressées, simples, blan¬
ches ou d'un blanc rougeâtre, à gaines lâches, brunâtres dans leur partie
supérieure, profondément dentées, à 20-30 dents acuminées-subuiées. Spo¬
ranges portés à la face inférieure d'écaillés disposées en épi terminal, oblong,
presque cylindrique, noirâtre au sommet. Tiges stériles de 4 à 8 décimètres,
dressées, d'un beau blanc, donnant naissance à plusieurs verticilles de
rameaux, et ne se développant qu'après la destruction des tiges fertiles.
Rameaux nombreux, grêles , plus ou moins longs , â 8 angles, rudes de haut
en bas, simples, ou les inférieurs rameux à la base. — Fructification de mars
â avril.

Décrite aussi sous les noms à'Equiselum ]\uvialile. L. et lYEquiselim telma-
teya. Ehrh., cette espèce vient sur le bord des eaux, dans les lieux maré¬
cageux.

TfGES TOUTES FERTILES.

Ëqnfsetom pala^sts*©. L ..{Prêle des marais.)—Herbe vivace. Taille
de 3 â 6 décimètres. Souche traçante. Tiges toutes semblables et fertiles,
dressées , grêles, vertes, rameuses, à 8-12 sillons profonds. Gaines lâches,
vertes, à 6-12 dents acuminées, brunâtres, mais à bords blanchâtres. Rameaux
verticillés par 6-8-12 , grêles, lisses, obscurément tétragones, ordinairement
simples. Sporanges portés à la face inférieure d'écaillés disposées en épi
terminal, allongé, cylindrique , nuancé de noir et de roux. — Fructification
de mai à août.

Cette Prèle croît dans les lieux marécageux , sur le bord des eaux , dans
les champs sablonneux et humides. Elle est connue vulgairement sous le nom
de Queue-de-cheval.

Eîiwàsettasaa byemale. L. (Prêle d'hiver.) — Herbe vivace. Taille
de 6 à 12 décimètres. Souche traçante. Tiges^toutes semblables et fertiles,
vertes, glaucescentes, dressées, rai des, très rudes, à 15-20 sillons, simples,
rarement pourvues de quelques rameaux épars. Gaines cylindriques , appli¬
quées, blanchâtres au milieu, noires à la base et au sommet, terminées par
15-20 dents subulées , à pointe blanche , scarieuse et caduque. Sporanges
portés à la face inférieure d'écaillés disposées en épi terminal , court,
oblong-ovoïdê, nuancé de noir et de roux.—Fructification de mars à avril.
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Désignée communément sous le nom de Prèle des tourneurs, cette plante
croît sur le bord des étangs, dans les bois, dans les lieux sablonneux et
humides.,

liYCOPODIAÇEjÇlS.
(Lycopodiace/E. L. C. Rich.)

Les Lyeopodiacées sont des plantes vivaces, herbacées ou presque ligneuses,
et d'une structure particulière.

Pourvues de racines toujours adventives, ces plantes onl pour base une
tige couchée , radicante, rameuse , ordinairement dichotome, offrant inté¬
rieurement un axe central, composé de cellules plus ou moins allongées et
de vaisseaux scalariformes.

Leurs feuilles, petites et ordinairement très nombreuses, sont persistantes,
sessiles ou décurrentesentières, lancéolées ou subulées, uninerviées, géné¬
ralement très rapprochées, imbriquées, disposées en spirale autour de la
tige, les inférieures émettant de lent aisselle dès radicelles'filiformes.

Les organes de la reproduction , dans les plantes dont il s'agit, consistent
en un grand nombre de sporanges naissant à l'aisselle des feuilles, ou dis¬
posés en épis terminaux à Faisselle de bractées particulières.

Ces sporanges , dans plusieurs éSpôcès, sont tous de même sorte, jaunâtres,
subglobuleux ou réniformes, membraneux-crustacés, ét s'ouVrant en 2-3 valves
pour laisser échapper leurs spores, lesquelles, nées par groupes de 4 dans
des cellules qui sont peu à peu résorbées, se montrent alors sous la forme
de petits granules souvent chargés de papilles saillantes.

Mais, à côté de ces sporanges, on en trouve, dans certaines espèces,
d'autres moins nombreux, s'ouvrant en 3-4 valves, et contenant des spores
beaucoup plus volumineuses que les~précédentes.

Quelques auteurs, considérant ces derniers sporanges comme les seuls
organes femelles des Lyeopodiacées , ont présenté les autres comme des
organes mâles, c'est-à-dire comme desanthéridiés.

Il suffit, pour combattre une telle opinion, de faire observer que la
plupart des végétaux dont nous parlons, réduits à ces prétendues anthéridiés,
se multiplient sans le secours d'autres organes reproducteurs.

LYCOPODIUM. L. (Lycopode.)
Caractères de la famille.....

îLycogMMliasBsa clavatom. L. (Lycopode à massues.) — Plante vivace.
Tige de 2 à 42 décimètres, couchée, radicante , fameuse, à rameaux ascen¬
dants. Feuilles nombreuses , éparseS, presque imbriquées, étroites', linéaires-
lancéolées , raides, terminées par une longue soie. Sporanges tous de même
sorte, naissant chacun à l'aisselle d'une bractée , et disposés en épis, sur de
longs pédoncules tefihinaux et ascendants. Epis d'un jaune pâle, allongés en
forme de massue, rapprochés au nombre de 1-4, ordinairement géminés,
à bractées ovalès, acuminées, aristées; denticuléès. — Fructification de
juillet à septembre.
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Cette singulière plante, connue vulgairement sous le nom tVHerbe-aux
massues, vient dans les bois des montagnes, sur les rochers, parmi les
bruyères humides. Ses sporanges laissent échapper , à la maturité , une
grande quantité de poussière très fine, d'un jaune pâle, inodore, insipide et
inerte.

On emploie fréquemment cette poussière pour dessécher les excoriations
qui se forment si souvent dans les plis de la peau chez les enfants nouveaux-
nés. Les pharmaciens s'en servent pour rouler leurs pilules.

La poussière deLycopode, appelée communément soufre végétal, est très
inflammable; elle fulmine comme la poudre à canon. On en fait usage dans
les théâtres pour imiter les éclairs, les flammes de l'enfer, etc.

Sme Embranelienient.

VÉGÉTAUX CELLULAIRES.
On réunit dans cet embranchement un grand nombre de végétaux qui se

font remarquer par la simplicité de leur composition anatomique, réduite à
l'élément utriculaire ou cellulaire ; ces végétaux n'offrent jamais de stomates.
Dépourvus de véritables fleurs et par conséquent de graines , ils se propa¬
gent par des spores ; ils sont à la fois cryptogames et acotylédonés, comme
les espèces comprises dans la dernière classe qui vient de nous occuper.

Les végétaux cellulaires , malgré la simplicité de leur organisation , se
présentent sous lès formes les plus variées. Leur étude, très longue et très
difficile, réclame souvent l'emploi du microscope ; elle fait l'objet d'ouvrages
spéciaux et encore assez peu répandus.

Nous nous contenterons de fournir quelques notions très abrégées sur ces
végétaux, dont la connaissance, quoique fort intéressante, est bien loin
d'avoir, en général, la même utilité que celle des plantes vasculaires.

CHARACÉES.

(Charace/E. L. C. RICH. )
Cette famille est formée de plantes aquatiques, submergées, annuelles ou

vivacescomposées exclusivement de tissu cellulaire, et ayant pour type le
genre Chara.

Fixées dans la vase par des radicelles très fines, les Characées ont pour
base plusieurs tiges cylindriques, articulées, opaques ou transparentes, plus
ou moins rameuses, dépourvues de feuilles.

Chaque article, dans ces tiges, est formé d'une cellule cylindrique, tubu-
leuse, isolée ou entourée de plusieurs cellules semblables, mais plus petites
et rangées en spirale.

Au niveau des articulations naissent des rameaux en plus ou moins grand
nombre, et toujours disposés en verticilles. Ces rameaux, regardés par quel-
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ques auteurs comme autant de feuilles particulières, se montrent simples ou
plus ou moins ramifiés.

Dans le premier cas, ils offrent à leur face interne les organes de la fructi¬
fication , entourés d'un involucre à 4 bractées ou ramuscules secondaires ;
dans le deuxième cas, ordinairement ramifiés par dichotomie ou par poly-
chotomie, ils portent ces mêmes organes, soit à leur sommet, soit dans
l'angle de leurs divisions.

Les organes reproducteurs des Characées sont de deux sortes : des anthé-
ridies et des sporanges tantôt réunis sur la même plante, qui est alors
monoïque, tantôt séparés sur deux individus différents et par conséquent
dioïques.

Anthéridies globuleuses, d'un beau rouge vif, naissant avant les sporanges,
et composées de 2 tuniques : l'une externe, mince, transparente, continue;
l'autre interne, épaisse, coriace, formée de 8 valves triangulaires, dentées,
engrenées entre elles par leurs dents, et tapissées intérieurement par une
couche de granules colorés qui donnent à l'organe sa teinte rouge.

Dans la cavité d'une anthéridie, on observe 8 cellules cylindroïdes, opaques,
partant d'une base celluleuse qui en occupe le centre, et d'où elles divergent
en rayonnant pour aller se fixer chacune au milieu d'une des valves dont
nous venons de parler. Ces cellules, remplies de granules orangés, sont
entourées d'un grand nombre de tubes très déliés, flexueux , transparents,
cloisonnés, émanant de la même base, et formés d'une série de cellules
dont chacune contient un anthérozoïde filiforme, présentant vers l'une de
ses extrémités 2 appendices sétacés, anthérozoïde qui^ plongé dans l'eau,
exécute des mouvements singuliers, comme le ferait un véritable animalcule.

Quant aux sporanges,ovoïdes ou subglobuleux, ils ne renferment qu'une
seule spore, et se composent aussi de 2 tuniques : l'une externe, mince,
transparente et continue ; l'autre interne, épaisse, opaque , résistante, ordi¬
nairement formée de 5 tubes qui, partant de la base, s'enroulent en hélice
autour de la spore, et dont les extrémités libres, soulevant la membrane
externe, constituent au sommet de l'organe une espèce de couronne à 5 dents
plus ou moins distinctes.

Spore formée à son tour de 2 tuniques : l'externe très épaisse , offrant â
sa surface des cannelures spiralées ; l'interne très mince et lisse.

La plupart des Characées exhalent une odeur fétide, repoussante; elles
sont en général incrustées de phosphate calcaire. On les emploie assez
souvent à fourbir la vaisselle, ce qui a fait donner à quelques unes d'entre
elles le nom vulgaire à'Herbes-à-écurer.

CIIARA. L. (Charagne.)
Plantes monoïques, rarement dioïques. Tiges opaques, articulées, fragiles

après la dessiccation, à articles ayant pour base une cellule centrale, entourée
d'un rang de cellules plus petites et disposées en spirale. Sporanges ovoïdes,
solitaires au centre d'autant d'involucres espacés, à bractées inégales. Anthé¬
ridies situées au dessous des sporanges dans les espèces monoïques.

49
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Chara ItâspMa. L. (Charagne hispule.)— Plante annuelle , monoïque.
Tiges de & à 8 décimètres, opaques, glauques, grisâtres, sillonnées, tordues,
chargées de petits aiguillons fasciculés et nombreux, du moins dans leur partie
supérieure. Rameaux simples , verticillés par 6-10, et portant à leur face in¬
terne plusieurs involucres espacés. Sporanges solitaires, brièvement dépassés
par les bractées de l'involucre qui les renferme. Anthéridies situées chacune
au dessous d'un involucre. — Fructification de mai à août.

Cette plante , connue vulgairement sous le nom de grande Charagne
ou de Lustre d'eau , croît dans les mares , sur le bord des étangs, dans les
fossés aquatiques, dans les eaux stagnantes ou à courant très peu rapide.

Cliara valgaris. Smith. (Charagne commune.) — Plante annuelle ,

monoïque. Tiges de 2 à 5 décimètres, opaques, glauques, grisâtres , striées,
non hispides ou pourvues de quelques aiguillons rares et très petits. Rameaux
simples, verticillés par 6-10. Sporanges longuement dépassés par les bractées
de l'involucre. Anthéridies situées chacune au dessous d'un involucre. —
Fructification de mai à août.

Décrite aussi sous le nom de Charagne fétide [Chara fœtida. Al.), cette
espèce répand, en effet, une odeur désagréable, rappelant celle de l'hydro¬
gène sulfuré. Elle vient dans les mêmes lieux que la précédente.

Clsai'at fragllls. Desv.- ( Charagne fragile. ) — Plante annuelle, mo¬
noïque. Tiges de 2 à 6 décimètres, grêles, opaques, vertes , striées, dépour¬
vues d'aiguillons et très fragiles après la dessiccation. Rameaux simples,
verticillés par 6-10. Sporanges dépassant ordinairement les bractées de l'in¬
volucre. Anthéridies situées chacune au dessous d'un involucre. — Fructifi¬
cation de mai à septembre.

On trouve aussi cette espèce dans les eaux stagnantes des fossés,' des
mares et des étangs.

NITELLA. Àgardh. (Nitella.)
Plantes monoïques ou dioïques. Tiges plus ou moins transparentes,

flexibles même après la dessiccation, à articles formés chacun d'une seule
cellule. Sporanges subglobuleux, à dents terminales non distinctes ou à
peine distinctes.

Nitella glomevata. Coss. et Ger. ( Nitella à sporanges agglomérés. )
— Plante annuelle, monoïque. Tiges de 1 à 3 décimètres, grêles, trans¬
lucides , vertes, grisâtres , lisses. Rameaux courts, verticillés par 6-8, les
fructifères rapprochés en tètes terminales où sont contenus plusieurs involucres
renfermant chacun plusieurs sporanges agglomérés autour d'une anthéridie.
— Fructification de juin à août.

Cette plante, décrite aussi sous le nom de Chara glomerata. Desv., vient
comme les Chara dans les eaux stagnantes.
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HOUSSES.

( Mus ci. Jus s . )
La famille des Mousses ou des Musoinées se compose d'une multitude de

petites plantes cellulaires , sans traces de vaisseaux , quelques unes
annuelles, la plupart vivaces, venant généralement en touffes plus ou moins
serrées, à la surface du sol, sur l'écorce des arbres, sur les rochers, sur les
murs, sur nos toits, rarement sous l'eau.

Examinées de près et une à une, ces petites plantes, remarquables par la
délicatesse de leurs parties, par l'élégance de leur port et de leurs formes,
présentent à l'étude, comme les végétaux les plus développés, une racine ,

une tige, des feuilles et des espèces de fleurs; on dirait des plantes vascu-
laires en miniature.

Toutes les Mousses, même les plus petites, ont pour base une racine
fibreuse, primordiale ou née en même temps qu'elles. Mais souvent elles en
offrent d'autres qui se développent plus tard sur leur tige, à l'aisselle de leurs
rameaux ou de leurs feuilles. Ces racines, dites adventives, consistent en
filaments capillaires, simples ou rameux, de couleur brune ou pourpre .

rarement blanche. Elles sont quelquefois fort nombreuses, et réunissent alors
entre eux, d'une manière inextricable, tous les individus formant une

même touffe.

Très grêle et très variable par sa longueur, la tige des Musc-inées est ordi¬
nairement bien évidente, mais parfois si courte qu'elle semble au premier
abord ne point exister. Elle se montre verte, brune ou rougeâtre, simple ou
rameuse, dressée, ascendante ou couchée, souvent radicante ou rampante.

Les feuilles, dans ces petits végétaux, sont fort menues, alternes, sessiles,
simples, entières, quelquefois denticulées. De forme très variée , mais
toujours symétriques et souvent munies d'une nervure médiane plus ou moins
prononcée, elles se montrent arrondies, oblongues , lancéolées, linéaires,
subulées , capillaires -, etc.

On les distingue en radicales, çaulinaires et raméales. Les premières se
détruisent en général de bonne heure. Les secondes augmentent gra¬
duellement, en dimension, de la base au sommet de la tige. Les dernières,
au contraire, deviennent plus petites à mesure qu'elles se rapprochent de
l'extrémité des rameaux.

Toutes ces feuilles , du reste , d'abord gorgées de chlorophylle , sont
vertes dans leur jeunesse , mais changent de couleur avec l'âge, prennent
une teinte brune, rouge ou jaune, et finissent même assez souvent par se
décolorer tout à fait.

Quant aux fleurs, toujours unisexuelles dans les plantes dont nous parlons,
elles s'y montrent tantôt monoïques, c'est-à-dire réunies, mâles et femelles,
sur un même individu

, quelquefois dans un même involucre, tantôt
dioïques ou séparées par sexes sur des pieds différents.

Les fleurs mâles sont situées au sommet de la tige ou des rameaux, ou
bien elles en occupent les parties latérales. Placées, dans quelques espèces,
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à l'aisselle des feuilles ordinaires, elles se montrent le plus souvent entourées
de petites feuilles particulières, disposées sans ordre ou rassemblées en
rosette, et dont l'ensemble constitue, dans tous les cas, un involucre appelé
périgone.

Ces fleurs ont pour organes essentiels une ou plusieurs anthéridies ordi¬
nairement environnées ou entremêlées de filets stériles, plus ou moins longs,
presque toujours articulés, et désignés sous le nom de paraphyses.

Les anthéridies , dans les Mousses, ont une structure bien remarqua¬
ble. Elles se présentent sous la forme d'un petit sac ovoïde, allongé, pédi-
cellé, à parois minces, formées d'une seule couche de cellules. Leur cavité
est remplie d'une matière demi-fluide, de nature cellulaire, et dans chaque
cellule de laquelle le microscope permet d'apercevoir un tout petit corps
circulaire, un anthérozoïde sans cesse agité de mouvements très actifs.

A la maturité , la matière dont il s'agit s'ouvre un passage , et s'échappe
au dehors en brisant le sac vers son sommet. Si on la place dans l'eau, ainsi
dégagée de son enveloppe, on voit bientôt ses cellules se disjoindre ; leurs
parois ne tardent pas à se dissoudre , et les corpuscules qu'elles contenaient
se montrent alors dans toute leur évidence ; ils exécutent les mouvements
les plus variés.

Ces corpuscules ou anthérozoïdes , affectant d'abord la forme d'un fila¬
ment courbé en cercle ou en spirale, se déroulent ordinairément, dès qu'ils
sont libres, en une ligne courbe ou ondulée. Renflés à une extrémité et
s'amincissant graduellement jusqu'à l'extrémité opposée , ils offrent en quel¬
que sorte une tète et une queue plus ou moins effilée. La plupart des natura¬
listes modernes les considèrent comme de vrais animalcules et les comparent
aux infusoires.

De même que les fleurs mâles, les fleurs femelles sont tantôt terminales /
tantôt axillaires. Elles se trouvent, en général, contenues dans un involucre
particulier auquel on donne le nom de périchèze. Les feuilles constituantes
de cet involucre acquièrent, après la fécondation, un accroissement notable,
et se montrent, du reste , toujours plus grandes que les feuilles ordinaires,
tandis que celles du périgone sont plus petites.

Il existe dans chaque involucre un ou plusieurs pistils accompagnés ou
non de paraphyses / comme les anthéridies. Ces pistils, appelés aussi arché-
gones , sont les organes essentiels des fleurs femelles. D'abord sous forme de
petits cylindres courts et tronqués, ils se renflent bientôt infèrieurëment, et
l'on peut alors y reconnaître un ovaire , un style ét un stigmate.

Quel que soit le nombre des pistils renfermés dans un involucre, un seul
d'entre eux est ordinairement fécondé et persiste / tandis que les autres se
flétrissent autour de lui. Le pistil ainsi privilégié offre déjà à sa surface
les parois d'un sac membraneux qui doit bientôt se détacher / èt auquel 011
donne le nom d'épigone. Il grossit considérablement après la fécondation ?

s'élève peu à peu sur un petit pédoncule qui se forme à sa base , et s'allonge
plus ou moins ; il distend fortement l'épigone ; il finit par le fracturer.

Celui-ci, à parois minces et diaphanes/se déchire ordinairement d'une
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manière circulaire dans sa partie inférieure , en laissant à la base du pédon¬cule un anneau, une petite collerette appelée gainule ou vaginale. Il reçoitdès lors le nom de coiffe, parce qu'il se montre, en effet, posé sur le sommet
du pistil à la manière d'une coiffe ou d'un bonnet de nuit.

Telle est l'organisation des fleurs mâles et des fleurs femelles dans les
Muscinées, Nous ajoutons que les anthéridies et les pistils se développent
quelquefois ensemble dans les mêmes involucres, et que l'on peut alors, sil'on veut , considérer ces involucres comme contenant chacun une fleur
hermaphrodite.

Mais passons à l'examen du fruit.
En subissant, après la fécondation, les modifications importantes dont

nous avons parlé tout à l'heure, le pistil s'est transformé en un fruit qui
porte le nom de capsule ou d'urne. Nous l'avons vu considérablement grossi,
recouvert d'une espèce de coiffe, et muni d'un pédicelle plus ou moins
allongé.

Cette capsule, très variable par sa direction et par sa forme, se montre,
suivant les espèces, dressée, inclinée , penchée ou pendante, ovale, obovale,
conique, ventrue, arquée, etc. Elle offre dans la structure de ses parois
plusieurs couches de cellules. Sa cavité renferme un sac particulier où sont
contenues les spores , et qu'on nomme sac sporophore ou simplement spo¬
range.

La capsule des Mousses peut être indéhiscente et rester entière jusqu'à sadestruction par les agents extérieurs; elle reçoit alors l'épithète à'astome.
Mais le plus souvent elle s'ouvre, à la maturité, circulairement, et en général
au dessus des deux tiers de sa hauteur, à la manière d'une boîte à savon¬

nette, c'est-à-dire par la séparation d'une espèce de couvercle appelé opercule.
Après la chute de l'opercule , la capsule présente à son sommet une

ouverture béante par laquelle s'échappent les spores, et entourée d'un rebord
qui prend le nom de péristome. Ce rebord est tantôt entier, tantôt muni de
petites dents réunies en un seul verticille, ou disposées en deux cercles,
dont un externe et l'autre interne. Dans ce dernier cas, on dit que le péri¬stome est double, tandis qu'il est simple dans les autres.

Les dents dont il s'agit, toujours au nombre de 4 ou d'un multiple de 4,
c'est-à-dire de 8-16-32-64 , se montrent quelquefois très déliées, allongées
même sous forme de soies droites ou contournées en spirale. Il est probable
que, par leur élasticité et leurs mouvements hygroscopiques, elles concou¬
rent à la déhiscence de la capsule.

Ajoutons que, dans certaines espèces, telles que les Polytrics, l'orifice de
l'urne est fermé par une membrane horizontale, tendue comme une peaude tambour, et désignée sous le nom d'épiphragme.

Quant au sporange, il consiste en un sac dont les parois, très minces et
à texture très délicate, s'unissent plus ou moins intimement à la face interne
des parois plus épaisses et plus consistantes de la capsule qui le renferme.Sa cavité, parcourue de bas en haut par une espèce de colonne centrale
appelée columelle, se montre remplie, dans les fruits jeunes, d'un tissu
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cellulaire gorgé de chlorophylle, et au sein duquel se développent bientôt
les spores ou séminules. Celles-ci, au nombre de 4 dans chaque cellule , y
affectent des formes variées.

Le sporange, enfin,reste clos ou s'ouvre supérieurement, à la maturité ,
comme la capsule elle-même, et les spores, devenues libres par suite de
la résorption des cellules qui les contenaient, s'échappent sous la forme de
petits globules sphériques , à surface lisse , aréolée ou tuberculeuse. Ces
spores offrent alors dans leur structure une membrane externe appelée
sporoderme et un nucleus granuleux sur lequel on remarque ordinairement
quelques gouttes d'une huile éthérée.

Pendant leur germination, le sporoderme se brise pour laisser sortir la
plantule en même temps que plusieurs filaments cloisonnés, d'abord simples,
puis rameux, et regardés par quelques auteurs comme destinés à remplir ,
en quelque sorte, les fonctions de faux cotylédons.

Mais ce n'est pas seulement à l'aide de leurs séminules que les Mousses se
multiplient. La plupart se propagent, en outre, par des jets qui se déve¬
loppent à l'aisselle de leurs feuilles, s'enracinent dans le sol ou ailleurs pour
y vivre d'une vie particulière après la mort de la tige qui leur a donné nais¬
sance. Il est, dans nos contrées, des Mousses qui ne fructifient jamais ; elles
s'y perpétuent par le moyen que nous venons d'indiquer.

Les Mousses vivent en grand nombre sous tous les climats, depuis l'équa-
teur jusqu'aux pôles, dans les localités los plus diverses, dans les plaines,
sur les hautes montagnes, dans les vallées les plus profondes, partout,
excepté au sein des mers. Il suffit qu'un peu de terre se soit déposée sur les
aspérités d'un rocher , dans les fissures d'un tronc d'arbre , pour qu'une
Mousse s'y développe , surtout à l'exposition du nord, car l'humidité est une
condition nécessaire à son existence. Les petites plantes dont nous parlons
se montrent généralement d'autant plus abondantes dans une localité, que
les végétaux dicotylédons et monocotylédons y sont eux-mêmes moins
vigoureux et plus rares.

En se détruisant à la surface du sol qui les nourrit , les Mousses concou¬
rent à y former l'humus si nécessaire à la végétation des plantes supérieures;
elles communiquent ainsi et sans cesse à la terre un degré de fertilité dont
sans elles elle eût été privée.

. On les emploie à quelques usages assez peu importants. Dans les pays de
montagnes, où elles sont très abondantes, on en compose quelquefois des
matelas. Ailleurs, elles servent à calfater des bateaux, à envelopper, pendant
un transport, des greffes ou des boutures auxquelles on veut conserver un
peu d'humidité, etc.

Autrefois, on employait en médecine, comme légèrement diaphorétique et
sudorilique, le Polytric commun ou Capillaire dorée espèce très répandue
dans nos bois, mais aujourd'hui tout à fait inusitée.
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gaÉPAfl^UlîS.

( Hëpaïic/E. Adans.)
On désigne sous le nom d'Hépatiques, de petites plantes cellulaires, inter¬

médiaires , par leurs formes et par leur port, entre les Mousses et les Lichens.
Ces plantes viennent dans les lieux ombragés et humides, à la surface du
sol, sur le bord des ruisseaux, des fontaines ou des puits, sur les rochers,
sur l'écorce des arbres, etc.

Il en est de deux sortes : les unes, pourvues, de même que les Mousses,
d'une tige et de feuilles distinctes, reçoivent l'épi thète' de caulescentes ou
foliées; les autres, ayant pour base, comme les Lichens, une expansion
membraniforme, espèce de fronde où la tige et les feuilles, se trouvent con¬
fondues, sont dites membraneuses ou foliacées. Les Jungermannia appartiennent
à la première section , et les Marchantia à la seconde.

Des racines adventives se développent, dans ces plantes, à la base ou sur
plusieurs points de leur tige, à la face inférieure de leur fronde aplatie. Elles
consistent en fibrilles capillaires, simples, blanches ou diversement colorées,
éparses ou réunies en petites houppes.

La tige, dans les Hépatiques caulescentes, se montre simple ou rameuse,
rarement dressée, ordinairement ascendante ou couchée, souvent rampante.
Leurs feuilles sont libres, alternes, distiques, très rapprochées, entières ou
lobées, la plupart munies d'une ébauche de nervure médiane.

Quant à la fronde des Hépatiques membraneuses, elle varie beaucoup par
sa forme. Linéaire ou plus ou moins élargie , elle offre souvent, dans son
milieu, une côte longitudinale , plus ou moins saillante, et qui est sans
doute un vestige de tige déguisée. Ses bords, ordinairement relevés, sont
fréquemment découpés en petits lobes qui simulent autant de feuilles ordi¬
naires. La plupart des frondes se ramifient par bifurcations successives, ou
donnent naissance, tantôt par leurs parties latérales , tantôt par leur lobe
terminal, à d'autres frondes semblables.

Les fleurs des Hépatiques, toujours unisexuelles, sont dioïques ou mo¬
noïques , comme celles des Mousses, mais jamais réunies, mâles et femelles,
dans un même involucre.

Très rarement pourvues de paraphyses , les fleurs mâles consistent
essentiellement en une ou plusieurs anthéridies entourées ou non d'un
périgone.

Ces anthéridies, situées à l'aisselle des feuilles, sur la lige ou les rameaux,
dans les Hépatiques caulescentes , sont disséminées, dans les membraneuses,
à la surface de la fronde, quelquefois même enfoncées dans sa substance.
Dans les Marchantia, les anthéridies se montrent contenues, à la surface de
la fronde, dans des disques sessiles, ou dans de petits réceptacles plus ou
moins longuement pédonculés, évasés en bouclier ou en parasol.

Du reste , les anthéridies offrent, dans les Hépatiques, la même structure
que dans les Mousses. Ce sont de petits sacs clos de toutes parts, pédicellés,
de forme variée

, à parois minces, transparentes, et qui, à la maturité, se
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brisent à leur sommet pour laisser échapper un liquide opaque, au sein du¬
quel nagent et s'agitent une multitude d'anthérozoïdes regardés comme les
agents immédiats de la fécondation.

Les fleurs femelles se développent au sommet de la tige ou des rameaux ,

l'aisselle des feuilles ou à la surface de la fronde, comme -les mâles.
Ordinairement entourées d'un involuere foliacé, dans les Hépatiques cau-

lescentes, elles naissent, dans plusieurs espèces:membraneuses, et notam¬
ment dans les Marchantia, au fond d'un réceptacle sessile ou pédonculé,
hémisphérique ou conique, à circonférence souvent crénelée, lobée ou même
laciniée.

Les pistils, à quelques exceptions près, sont dépourvus de paraphyses.
Isolés ou réunis en plus ou moins grand nombre, ils se montrent d'abord
cylindriques ou en forme de massue; mais bientôt ils se renflent inférieure-
ment, et l'on peut alors, comme dans ceux des Mousses, y distinguer un
ovaire, un style, un stigmate et un.épigone ou enveloppe membraneuse.

Celui ou ceux de ces organes qui persistent après la fécondation se trans¬
forment en un fruit qui a quelques rapports avec l'urne des Mousses, mais
qui en diffère par des caractères? très importants.

Désigné sous le nom d& capsule, de sporange ou de sporidie , ce fruit, à
mesure qu'il s'accroît, s'élève aussi peu à peu sur un pédieeile qui se développe
à sa base ; il distend de plus en plus -l'épi go-ne ; mais celui-ci, au lieu de se
déchirer circulairement dans sa partie inférieure, et de se détacher en
manière de coiffe , persiste , et se rompt seulement vers son sommet.

D'un autre côté , la capsule des Hépatiques, dépourvue de columelle et
plus simple que celle des Mousses dans la structure de, ses parois, s'ouvre,
quand elle est déhiscente, non pas, .généralement,;en bqîte à savonnette, niais
presque toujours en plusieurs valves qui se séparent de haut;en bas.-,; --,

La cavité de cette capsule est d'abord remplie d'un tissu cellulaire où se
forment les spores, au nombre de 4 dans ;chaque cellule. Le plus souyent
aussi, parmi les cellules sporifères dont nous parlons, il en naît d'autres qui
se montrent plus allongées, fusiformqs , à parois très minces, transparentes,
et dans lesquelles se développent,:une ou deux spiriçules.contournées en sens
contraires.

Or, ces spiriçules, connues sous le nom d'éïçitères, deviennent libres à la
maturité, comme les spores elles-mêmes, par la résorption des cellules qui
les contenaient. Elles exécutent dès lors, sous l'influence des variations
hygroscopiques de l'atmosphère, des mouvements qui facilitent singulière-;
ment la sortie , la dissémination des séminules.

Les Hépatiques,se propagent par oçs.spores sorties, ainsi de leurs capsules
et prêtes à germer. Mais il est des espèces qui se multiplient, en outre,
par de petits corps celluleux, appelés porpagules ou gemmes prolifères , et
tout à fait étrangers aux fruits ; espèces de bulbilles qui, nées à la surface
de la fronde ou enfoncées dans son tissu , s'en échappent tôt ou tard pour
produire, comme les spores elles-mêmes, chacune un nouvel individu. , ;

De même quelles Mousses, les Hépatiques .sq montrent pourvues de sto-
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mates à leur surface et composées d'un tissu cellulaire gorgé de chlorophylle.
Extrêmement hygroscopiques, elles peuvent, après une longue dessiccation,
s'imbiber promptement d'humidité, et reprendre ainsi, en quelques instants,
l'apparence de la vie.

Les anciens médecins prescrivaient, sous le nom d'Hépatique, le Mar-
chantia polymorpha contre les engorgements du foie et des autres viscères
abdominaux ; mais cètte petite plante, très commune dans les lieux ombra¬
gés et humides, sur le bord des ruisseaux, des fontaines et des puits, est
tout à fait abandonnée de nos jours.

LICHENS.

(Lichenes. Hoffm.)
Les Lichens sont des végétaux cellulaires, vivaces, venant sur l'écorce des

arbres, sur lés rochers, sur les pierres, à la surface du sol, etc. Leur
organisation est fort simple, leurs formes très variées, leur couleur verte ,

jaune ou grisâtre.
On désigne sous le nom de thalle ou de thallus la substance qui, formant

la base dés Lichens, supporté ou contient leurs organes reproducteurs. Etalée
le plus souvent en une couche mince et plus ou moins étendue, cette sub¬
stance s'élève quelquefois en petits rameaux nombreux , cylindroïdes , dont
l'ensemble représente en quelque sorte un arbrisseau ou plutôt un buisson
en miniature.

Le thalle étendu en couché est susceptible de diverses modifications. Tantôt
pulvérulent et sans forme arrêtée, tantôt crustacé, c'est-à-dire plus dense,
mieux circonscrit, et sous l'apparence d'une espèce de croûte membraneuse,
il peut être aussi foliacé. Dans ce dernier cas, il consiste en une expansion
plus régulière, et dont les bords, nettement dessinés, sont entiers ou
découpés en lobes qui, en se développant, se divisent par une sorte de
dichotomie.

On ne trouve, dans la structure des thalles pulvérulents ou crustacés,
que des cellules arrondies, à parois épaisses, et remplies d'une matière
granuleuse. Celle des thalles foliacés, un peu plus complexe, offre deux couches
distinctes : l'une inférieure, médullaire, formée de cellules arrondies ; l'autre
supérieure, corticale, à cellules allongées, filamenteuses et comme feutrées.
Dans les thalles dendroïdes ou en rameaux, la couche corticale enveloppe
de toutes parts la médullaire, qui est par conséquent centrale.

Les organes reproducteurs des Lichens reçoivent Te nom de tlièqaes, et
sont contenus dans des réceptacles particuliers, appelés apothèques, apothécies
ou apothéciona.

Ces réceptacles, disséminés â la surface de la plante dans les Lichens
aplatis, et situés à l'extrémité des rameaux dans les autres, sont portés sur
la substance même du thalle ou Sur un tissu intermédiaire auquel on donne
le nom d'excipulnm.

Plus ou moins saillants à la surface du végétal , où ils se montrent tantôt
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clos, tantôt ouverts, ils diffèrent beaucoup entre eux par leur forme. On
nomme scutelles ceux qui sont discoïdes, lirelles ceux qui sont allongés et
linéaires. Il en est de globuleux, de tuberculeux, etc.

Les thèques , disposées par petits groupes dans ces réceptacles, consistent
en cellules allongées, espèces de sporanges où sont contenues les spores au
nombre de 2 ou d'un multiple de % dans chacune. Elles s'y trouvent ordi¬
nairement mêlées à des paraphvses, cellules allongées, plus petites, arti¬
culées , et qui peuvent être regardées comme autant de, thèques restées
stériles.

Tel est l'appareil de la reproduction dans les Lichens. Au lieu de nous
présenter, comme celui de toutes les plantes que nous avons étudiées jusqu'à
présent, des organes mâles et des organes femelles réunis ou séparés, il se
montre réduit à des spores contenues dans des thèques, c'est-à-dire à des
organes femelles. Quant aux agents fécondants, ils sont encore inconnus dans
ces singuliers végétaux.

Il arrive souvent, et le fait est assez remarquable pour être noté, que de
simples cellules, situées en dehors des réceptacles, se détachent de leur masse
commune pour germer et les reproduire, à la manière des spores elles-mêmes.
Ces cellules , qu'on peut comparer aux propagules des Hépatiques, sont
remplies d'une matière verte, et reçoivent le nom de çjonoclies.

Les Lichens, dépourvus de racines, s'attachent à l'aide de leurs cellufes
inférieures à la surface des corps qui les supportent, et auxquels ils adhèrent
quelquefois assez intimement. Ils recherchent la lumière en même temps que
le grand air, et vivent principalement aux dépens de l'humidité atmosphé¬
rique. Ce qu'ils redoutent surtout, c'est l'ombre et la sécheresse.

En se desséchant, ils se décolorent ou changent de nuance , deviennent
coriaces et cassants. Mais, sous l'influence de l'humidité, ils reprennent
aussitôt leur couleur verte, leur souplesse , leur flexibilité, et peuvent ainsi
végéter avec une activité nouvelle après une longue période de mort
apparente.

On distingue aujourd'hui de nombreuses espèces dans la grande famille des
Lichens. La plupart sont douées d'une saveur amère, et contiennent dans
leur tissu une espèce de fécule plus ou moins abondante. Il en est qui se
recommandent par leur utilité au point de vue de l'économie domestique,
de la médecine ou de l'industrie; tels sont notamment le Lichen d'Islande,
celui des rennes , l'Orseille, etc.

Le Lichen d'Islande, appelé aussi Cetraria islandica, vient sur les mon¬
tagnes, à la surface du sol ou sur les rochers, non seulement en Islande,
comme son nom semblerait l'indiquer, mais aussi dans les Vosges, sur les
Alpes, et même dans l'Amérique septentrionale. Il est très amer et très riche
en fécule. Les habitants de l'Islande, après l'avoir dépouillé d'une partie de
son amertume par des lavages répétés, le font bouillir avec du lait, et en
composent ainsi une espèce de pâte ou de bouillie qui constitue une partie
importante de leur nourriture.

Ce Lichen est en outre fréquemment employé, en médecine humaine, à
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litre de médicament légèrement tonique, dans le traitement de diverses
maladies, mais particulièrement contre les affections chroniques du poumon.

Quant au Lichen des rennes, appelé plus scientifiquement Cladonia rangi-
ferina, il vient avec profusion dans le voisinage du pôle, sous les neiges
épaisses de la Laponie , où il constitue l'unique nourriture des rennes
pendant la longue -durée des hivers qui régnent dans cette malheureuse
contrée.

Enfin l'Oseille ou Rocclla tinctoria est une espèce très commune dans
les îles Canaries, sur les arbres ou sur les rochers. On en retire un principe
colorant, violet ou pourpre , et très usité dans l'art de la teinture.

Ajoutons qu'on obtient aussi, en Auvergne, du Lecanora parella, un
principe tinctorial d'un beau rouge amarante, et appel q parelle ou orseille
d'Auvergne.

CHAMPIGNONS.
(Fungi. JUSS.)

Très nombreux et très divers par leur aspect, leurs formes et leur struc¬
ture, les Champignons sont des végétaux cellulaires, ordinairement dépourvus
de chlorophylle, venant à la surface du sol, dans les lieux ombragés et
humides, sur les matières végétales et animales en décomposition, ou vivant
en parasites sur les arbres, sur les plantes herbacées, quelquefois même sur
les animaux. Comme tous les autres végétaux cryptogames, ils se reproduisent
par des spores.

Lorsqu'on place des spores de Champignon sur une lame de verre légè¬
rement humectée, et qu'on la couvre d'une cloche, on voit, au bout de
quelques jours, si la température atmosphérique est suffisamment élevée , on
voit naître, de la surface de ces spores, plusieurs filaments qui s'étalent en
rayonnant, s'allongent, se divisent, s'anastomosent, et finissent par former
une espèce de réseau plus ou moins étendu.

Or, c'est ce réseau ou tissu filamenteux qui donne naissance aux végétaux
dont il s'agit. On peut le voir se former naturellement dans les lieux sombres,
à la surface des corps humides, sur les planches de nos caves, par exemple.
Il reçoit le nom de mycélium, dé mycélie, ou plus communément celui de
blanc de champignon.

Le mycélium , annuel ou vivace, est doué d'une existence propre. A une
époque déterminée , et quand les circonstances se montrent favorables, il
produit un ou plusieurs Champignons, comme les plantes vasculaires, comme
les arbres eux-mêmes développent chaque année des fleurs et des fruits.
Ensuite, il devient inactif, il meurt; ou bien, s'il est vivace, il attend une
nouvelle saison pour fournir de nouveaux produits.

Ainsi les Champignons proprement dits, tels qu'on a l'habitude de les
représenter , ne sont point des êtres indépendants, jouissant d'une vie parti¬
culière. En général, ceux qui naissent et croissent dans le voisinage l'un de
l'autre appartiennent à un même individu ou, si l'on veut, à un même
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mycélium ; ils en sont des productions plus ou moins complexes, des espècesde réceptacles chargés de contenir ou de porter les spores.
Rien n'est variable comme la forme de ces productions. Dans les Cham¬

pignons les plus parfaits et les plus généralement connus , elle est en
dôme ou en parasol ; on y distingue alors un pied et un chapeau.

Le pied ou pédicule n'ést autre chose que le support du chapeau ; il se
montre cylindroïde, plus ou moins allongé, quelquefois à peine distinct-
Quant au chapeau ou partie principale, il consiste en une expansion hori¬
zontale, orbiculaire, débordant plus ou moins le pédicule, et offrant deux faces
l'une supérieure, convexe; l'autre inférieure, plane ou concave.

Dans sa jeunesse, le chapeau forme une cavité close par une membrane
qui, partant de sa circonférence, va se continuer sur le pied. Cette mem¬
brane

, appelée vélum, ne tarde point à se déchirer, laissant alors à la partie
supérieure du pédicule une cicatrice annulaire , ou une espèce de collerette
qui porte le nom decollier ou d'anneau.

Quelquefois , en outre', lé Champignon, au commencement de son exis¬
tence, se trouve enveloppe tout entier dans une sorte de bourse qui adhère
à sa base et que l'on nomme vôl'Va, laquelle se rompt irrégulièrement et de
bonne heure pour lui permettre d'accomplir son développement.

Le chapeau, tel que nous l'avons décrit, porte à sa face inférieure des
lames rayonnantes, des tubes, des pointes ou de simples villosités. Il pré¬
sente aussi sur cette face ou dans ses tubes Une couche plus ou moins épaisse ,

appelée hyménie, hyménium, et dans laquelle sont contenus les organes
reproducteurs. asiéimm 89b StmqoD, x.m < qviq

Ceux-ci, désignés sous le nom de basixles ou dé sporophores, consistent en
de petits corps arrondis, composés le plus souvent d'une seule cellule, et
terminés par 3 ou 4 pointes, dont chacune porte une spore à son extrémité.
Ils se montrent mêlés, dans T'hyménium, à des paraphyses, cellules allon¬
gées, grêles, plus ou moins serrées ; et assez souvent , en outre, à des
cellules plus volumineuses, transparentes, appelées cystidies.

Quelques auteurs ont considéré ces dernières comme des espèces d'anthé-
ridies Chargées de féconder les spores. Mais on ne trouve aucune trace d'an¬
thérozoïdes dans le liquide qu'elles renferment. Elles sont probablement les
analogues des raphides, et, Comme celles-ci, des basides avortées.

Telle est, en peu de mots, la structure des Champignons que nous avons
cru devoir choisir pour type, et auxquels on donne la qualification de basi-
diosporés. On trouve , parmi ces espèces, lés Agarics, les Amanites, les
Bolets, etci-''' wp uo , mcrn s> uo mugr *• •

Mais la structure des Champignons, considérée dans les autres espèces ,

nous présente les modifications les plus variées.
C'est ainsi que l'on voit, dans certaines décès espèces, le réceptacle,

plus ou moins développé, sè creuser supérieurement en coupe, ou s'arrondir
en sphéroïde, s'allonger eh massue, se diviser en arbre, etc.

Il en est dont les spores se montrent réunies au nombre de 4 à 8 dans des
cellules ou sporanges désignés, comme ceux dès Lichens, sous le nom de
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tliègues ; et l'on devine que ces Champignons reçoivent l'épitlièle de thé-
casporës.

Les sporanges dont il s'agit sont répandus à la surface extérieure du
réceptacle, ou situés seulement à son extrémité, ainsi que la Morille nous
en offre un exemple. Ou bien encore le réceptacle.les contient dans une
cavité entièrement close, laquelle, appelée peridium, s'ouvre ordinairement
à la maturité pour laisser échapper les spores, mais reste quelquefois fermée,
comme dans la Truffe, jusqu'à ce que le tissu de la plante se désagrégé par
décomposition.

Disons maintenant que dans certains Champignons, et notamment dans
la Moisissure commune , lés sporanges, au lieu d'être portés par un récep¬
tacle , se développent tout bonnement à l'extrémité des filets capillaires,
simples ou rameux du mycélium.

Et ajoutons enfin qu'il est des espèces extrêmement simples, réduites au
mycélium, dont les filets se composent d'articles qui ne tardent pas à se
séparer pour former autant de spores isolées et nues.

Les Champignons nous présentent des couleurs très variées et quelquefois
très vives, mais presque jamais une teinte verte. Comme toutes les parties
végétales colorées autrement qu'en vert, ils altèrent sensiblement la compo¬
sition de l'air, même en plein jour, en s'emparant dp son oxygène, et en y
versant des quantités considérables d'acide carbonique.

On sait avec quelle prodigieuse rapidité ils se développent. La plupart
fournissent à l'analyse chimique, une forte proportion d'azote qu'ils ont
puisée dans la Terre, aux dépens des matières organiques qui s'y trouvent
en putréfaction. Ils se décomposent eux-mêmes très promptement en répan¬
dant, à la manière des substances animales, une odeur d'ammoniaque plus
ou'moîns prononcée." ' . , . a«if(iotr i wo £

Sous le rapport de leurs propriétés , les Champignons offrent entre eux
les plus grandès différences. Il en est, en effet, qui sont comestibles et
figurent parmi nos mets les plus agréables, tandis que d'autres constituent
des poisons très dangereux; et malheureusement il est souvent difficile de
distinguer, par leurs caractères extérieurs, les vénéneux des innocents.

En général, néanmoins, on doit repousser les espèces qui ont une odeur
désagréable, une saveur âmere, acre ou fortement poivrée ; ceux qui sont
venus dans des lieux trop humides, et dont la chair, aqueuse et mollasse,
se gâte très facilement ; ceux qui, étant entamés, laissent transsuder un suc

laiteux, ou changent subitement de nuance au contact de l'air; ceux enfin
qui colorent en brun une cuillère d'argent ou d'étain , ou qui donnent une
teinte noire aux oignons avec lesquels ont les fait cujre.

L'expérience a appris que le vinaigre et le sel ont la faculté de neutraliser,
jusqu'à un certain point, les propriétés,délétères des Champignons. Il paraît
même qu'il'est des pays où Ton mange impunément les espèces les plus
malfaisantes, après les avoir fait macérer pendant un certain temps dans de
l'eau fortement vinaigrée et salée.

On ne saurait trop recommander* ce moyen dans Incas où l'on veut faire
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usage d'une espèce dont on suspecte les propriétés. Il va sans dire qu'il
faut rejeter le liquide employé, car il est probable qu'il contient des principes
nuisibles.

Après ces quelques considérations générales sur les Champignons, nous
signalerons leurs principales espèces usitées comme alimentaires ou regardées
comme vénéneuses.

AGABICUS. L. ( Agaric. )
Champignons charnus, en forme de parasol. Pédicule central ou latéral,

pourvu ou non d'un anneau dans sa partie supérieure. Chapeau à face infé¬
rieure garnie de lames rayonnantes.

Ce genre comprend un très grand nombre d'espèces, les unes comestibles,
les autres vénéneuses.

Le plus commun des Agarics comestibles est Y Agaric champêtre (Agaricus
campestris. L.), qui croît spontanément sur les pelouses sèches , et que l'on
multiplie en répandant son mycélium sur des couches de fumier, dans des
lieux obscurs, dans des caves, des carrières, etc.

Parmi les espèces vénéneuses, nous citerons YAgaric brûlant, YAgaric
caustique et YAgaric meurtrier.

AMANITA. Pers. ( Amanite. )
Champignons charnus, en parasol, ayant beaucoup de rapports avec les

Agarics , dont ils diffèrent néanmoins par leur pied renflé en bulbe et
offrant à la base des traces bien marquées du volva qui les enveloppe dans
leur première jeunesse.

On trouve dans ce genre YAmanite Orange (Amanita aurantiaca. Pers.),
qui vient dans les bois, surtout dans nos provinces méridionales, où elle est
très recherchée à cause de son goût fort agréable. On la nomme vulgaire¬
ment Orange-vraie, et il importe de ne pas la confondre avec YAmanite
Fausse-orange, qui est très vénéneuse.

BOLETUS. L. (Bolet.)
Champignons charnus ou subéreux, à chapeau pourvu d'un pied ou sessile,

et offrant, à sa face inférieure, des tubes perpendiculaires, distincts, se
détachant avec facilité.

La principale des espèces renfermées dans ce genre est 1e Bolet comestible
{Boletus edulis. Bull.), désigné communément sous le nom de Cèpe, de
Potiron, de Girolle, etc. Ce Champignon vient en grand nombre dans les
bois. Il est très recherché. Sa saveur, fort agréable, rappelle celle de la
noisette. Les bœufs, les moutons et les porcs le mangent avec avidité.

D'autres espèces comestibles sont le Bolet bronzé ou Cèpe noir, le Bolet
blanc ou Potiron blanc, le Bolet orangé, etc.

Mais le genre Bolet renferme aussi des espèces vénéneuses ; tels sont entre
autres le Bolet rubéolaire et le Bolet poivré.
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MORCIIELLA. Pers. (Morille.)
Champignons charnus, pédonculés, à chapeau ovoïde ou globuleux , dé¬

pourvu de lames et de tubes v mais creusé, à son sommet, de larges alvéoles
où sont contenus les organes de la reproduction. Yolva et collier nuls.

Ce genre comprend une espèce dont on fait une grande consommation :
c'est la Morille comestible (Morchetta esculenta. Pers.).Elle présente plusieurs
variétés qui croissent dans les bois humides, et que l'on mange fraîches,
ou que l'on conserve à l'état sec pour les besoins de l'hiver.

HELVELLA. L. (Helvelle.)
• Champignons à pédicule plein, ordinairement sillonné, à chapeau mem¬
braneux, irrégulièrement déchiré.

Tous les Champignons renfermés dans ce genre sont alimentaires; telle est,
par exemple, l'Helvelle comestible (Helvella esculenta. Pers.), espèce que l'on
trouve dans les bois inontueux.

CLAYARIA. L. (Clavaire.)
Champignons charnus, cylindroïdes ou en forme de massue, simples ou

ramifiés.
Ce genre comprend plusieurs espèces comestibles, entre autres la Clavaire

coralloide, laquelle vient dans les bois humides.

TUBER. Michel. (Truffe.)
Champignons souterrains, irrégulièrement globuleux, dépourvusdepédicule,

à surface inégale, rugueuse, charnus, comme marbrés à l'intérieur, indé¬
hiscents, à sporanges renfermés dans leur tissu et devenant libres par la
décomposition de ce tissu.

THlîer cSSïariMiM. Bull. (Truffe noire.) — Cette singulière plante,
décrite par Linné sous le nom de Lycoperdon Tubet, vient à une légère
profondeur dans la terre, et met un an à se développer.

Au printemps, elle se présente sous la forme d'un petit tubercule arrondi;
rougeâtre, delà grosseur d'un pois. En été, elle est plus volumineuse, mais
blanche et sans parfum. C'est à la fin de l'automne ou au commencement de
l'hiver qu'elle accomplit son développement. Elle est alors noirâtre en

dehors, marbrée en dedans, douée d'une odeur très prononcée et très
agréable.

Les Truffes constituent un de nos mets ou plutôt un de nos condiments
les plus recherchés. On les trouve surtout dans les contrées méridionales
de la France, au pied des arbres , particulièrement des Chênes et des Châtai¬
gniers. Pour les cueillir, on a recours à l'instinct des porcs, qui en sont très
avides, et qui fouillent la terre avec leur groin dans le but de les découvrir
et de les dévorer.

A côté de ces Champignons plus ou moins développés, il en est une
multitude de microscopiques, d'une structure extrêmement simple, et qui
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se développent en parasites sur diverses plantes vasculaires, quelquefois
même sur certains animaux. La plupart de ces Champignons sont fort nui¬
sibles à l'agriculture ; leurs principales espèces appartiennent aux genres
Spiiacelia, Uredo, Oidium et Botrytis.

SPHACELIA. Léveil. ( Spliacélie. )

Champignon mou , visqueux , sans forme déterminée, se développant
sur le fruit des Céréales.

Spliacelia segetum. Léveil. ( Spliacélie des céréales. ) — Ce
Champignon, décrit par Decandolle sous le nom de Sclerotium clavus, vient
accidentellement sur le grain de plusieurs Graminées, mais principalement
sur celui du Seigle. D'après le docteur Léveillé, il naît toujours, dans la fleur
de la Céréale, avant la fécondation. Il se montre d'abord, au sommet de
l'ovaire, sous la forme d'un petit tubercule mou , visqueux, d'une odeur
désagréable. Dès lors, l'ovaire reste à l'état de rudiment, ou se développe et
se confond avec le parasite.

Le grain de Seigle ainsi modifié prend le nom de seigle ergoté ou celui
à'ergot de seigle. Il est mince, cylindracé, long de 1 à 3 centimètres, plus
ou moins arqué, creusé d'un sillon longitudinal sur un de ses côtés. Sa
couleur est brune, noirâtre, violacée, son odeur nauséeuse, sa texture
compacte.

Il constitue , sous cet état, une substance très vénéneuse. Mêlé en certaine
proportion au grain dont la farine est employée à faire du pain, il peut
occasionner un empoisonnement des plus graves. Cet empoisonnement,
désigné par le nom d'ergotisme, s'accompagne d'étourdissements, de vertiges ;
il amène la gangrène des parties les plus éloignées du centre circulatoire, et
enfin la mort.

Les mômes effets se produisent, bien entendu, sur les animaux qui
reçoivent comme nourriture des grains contenant une certaine quantité de
seigle ergoté : on voit, par exemple, chez les poules soumises à celte
funeste influence , la crête se gangrener et tomber, les phalanges de leurs
pattes subir le même sort, etc.

Mais le seigle ergoté, administré à dose convenable , peut rendre de
grands service à la thérapeutique ; il est sans contredit un des médicaments
utérins les plus actifs. Les vétérinaires y ont souvent recours dans le cas
d'accouchements difficiles.

UREDO. Pers. (Urède.)

Champignons microscopiques, réduits à leur mycélium, à leurs sporanges,
ou même à de simples spores, et se développant,.dans certaines circonstances,
sous i'épiderme d'un assez grand nombre de végétaux vasculaires, où ils
forment une poussière très fine et diversement colorée.

Uredo caries. D C. (Urède carie.) — Ce Champignon se développe
sur le Froment ; il naît dans l'intérieur même de ses grains, qu'il rempli
d'une poussière brunâtre et fétide. Vue au microscope, la poussière dont
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i] s'agit se montre composée de spores globuleuses qui germent très facile¬
ment sous l'influence de l'humidité.

Les grains cariés sont à peine déformés, mais très légers, et tout à fait
dépourvus de propriétés nutritives. En se mêlant avec les grains qui ont été
respectés , ils altèrent notablement la qualité de la farine qui en provient ;
et il est bon de savoir que quelques grains malades introduits parmi ceux
qu'on emploie comme semence suffisent pour communiquer la maladie aux
plantes de la nouvelle récolte , à moins qu'on n'ait soumis cette semence à
l'action du chaulage avant de la confier à la terre.

Uredo carïio. D C. [Ûrëde charbon.) — Cette espèce se développe sur
les glumes, sur les balles, et quelquefois sur les grains de la plupart des
Graminées, notamment sur le Froment, l'Orge, l'Avoine, le Millet et le
Maïs. Elle consiste en une poussière noire , inodore , composée de spores
globuleuses et souvent agglutinées en petits chapelets.

Le charbon occasionné dé grands dommages a l'agriculture en détruisant
léé fleurs, én faisant avorter "léà grains dès plantes qu'il attaque. Mais, sa
poussière se dissipant avant la récolte, elle ne nuit pas à la qualité de la
farine. La maladie désignée vulgairement sofip le'nom de nielle doit être
rapportée a cette altération.

Dans les lieux bas, et surtout pendant les années pluvieuses, on observe
assez souvent sur fè Maïs une vniûéfé particulière ïïè charbon. Elle consiste
en tumeurs plus ou moins considérables qui se développent sur ses fleurs
mâles, sur ses grains ou sur sa tige, à l'aisselle dès-feuilles. Ces tumeurs,
qui atteignent quelquefois le volumè du poing / finissent par s'ouvrir, et
laissent alors échapper une poussière âboiuiante, noire èt sans odeur.

Uredo rtil>igo-vera. D C. [ Urède rouille.) — On nomme ainsi un

Champignon parasite très commun sur Tes Graminées, et principalement sur
le Froment. Ce Champignon se développe sur les feuilles, sur leur gaine ,
sur la tige et sur les organes foliacés des fleurs il apparaît sous la forme
de petites taches ordinairement très nombreuses/ d'abord blanchâtres , mais
sur lesquelles l'épiderme ne tarde pas à se détruire pour mettre à découvert
une poussière jaune, puis rousse, couleur de rouille , mais jamais noire.

Ça rouille est très commune dans les lieux bas, pendant les années fé¬
condes en brouillards et en pluies. Elle épuise promptement les plantes
fi11 elle attaque ; elle diminue ainsi 'considérablement leurs produits.

Il faut ajouter que les fourrages rouilles ne constituent qu'une très mauvaise
nourriture. Ils irritent l'appareil digestif , occasionnénTfiës indigestions , des
coliques, peuvent même, à la longue , allérer la■; composition du sang, et
faire éclater les maladies les plus graves , telles que les affections charbon¬
neuses . la morve, lé farciri, etc. ' on pu;.

On né doit pâs confondre 'dVëêdâ rouilleTà Piibcme et 1 d Sphérie poncti-foHàe'âê^éi^MûëfêjÇwègèv sb bneïg S9*"; m,d> etmoï
La première consiste en dé petits Champignons qui se développent sur la

tige et les feuilles des Céréales ; elle se présente sous la forme de petites mou¬
chetures brunes ou noirâtres, linéaires et parallèles aux fibres. La seconde

' é ' .Y Y, . g0
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consiste à son tour en de petits Champignons qui apparaissent comme des
points hémisphériques, réguliers et luisants.

Ajoutons que la présence de ces deux espèces de Champignons sur les
Graminées constitue deux maladies moins communes et moins graves que la
rouille. << •/, •: r v.it a'fueie.dIq qb eaduien m .vmaoinoo -!f m aeadll nerd

Le genre Oidium comprend une espèce qui, sous le nom d'Oïdium de
Tucker ( Oidium Tuckeri. ), occasionne depuis quelques années les plus
grands ravages sur toutes les vignes de l'Europe.

Ce parasite microscopique a pour base un mycélium composé de filaments
qui s'attachent, à l'aide de petits crampons, aux rameaux, aux feuilles.de
la Vigne , et surtout à la surface des baies du raisin, qui dès lors s'altèrent
et ne peuvent accomplir leur développement.

De ce mycélium s'élèvent perpendiculairement de petits tubes cloisonnés
dans lesquels naissent une multitude de spores qui ne tardent pas à se détav
cher, et qui germent avec la plus grande facilité. Ce sont ordinairement ces
spores qui, emportées parle vent, vont répandre au loin la maladie.

Quant au genre Botrytis , il renferme plusieurs espèces microscopiques ,

d'une organisation aussi très simple , réduite à un mycélium filamenteux
et pourvu de spores.

C'est à une de ces espèces qu'on a généralement attribué la maladie des
Pommes de terre. Une autre se développe sur le corps des vers à soie, d'où
résulte une affection particulière , appelée muscardine , et qui occasionne
souvent de bien grandes pertes dans les magnaneries.

ASi&UES.

Wnufa j lûb *1 ût ^ v/. 1(0 lù
Les Algues sont de petites plantes cellulaires, remarquables par la simpli¬

cité de leurs formes et de leur structure. Elles viennent au sein des mers ,

dans l'eau des rivières, des fossés ou des mares, quelquefois à la surface des
terrains très humides.

On désigne , en général, sous le nom de Conferves toutes les espèces qui
vivent dans les eaux douces, et on accorde aux Algues marines les dénomi¬
nations de Thalassiophytes, de Fucus ou de Varechs.

Parmi les plantes comprises dans cette famille, il en est qui se fixent, au
fond de l'eau , sur le sol, sur les pierres ou les rochers, par des prolonge¬
ments particuliers, sortes de crampons qui simulent des racines sans en
remplir les fonctions d'absorption, tandis que d'autres espèces, privées de ces
organes , se montrent libres et flottantes à la surface du liquide.

Il est des Algues qui ont pour base une fronde composée d'une tige, de
rameaux ou de lames, et qui se ramifie de diverses manières, le plus.souvent
par dichotomie. Les unes, naturellement d'une couleur rouge, quelquefois
très éclatante , deviennent vertes en se desséchant au contact de l'atmosphère;
les autres, vertes au sein del'cau , blanchissent sous-l'influence de l'air.

C'est vers l'extrémité des divisions de la fronde qu'on observe les organes
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reproducteurs dans ces plantes. Ils consistent en deux sortes de spores qu'on
peut distinguer en superficielles et profondes. Les premières se montrent en
saillie , isolées, quelquefois supportées par une espèce de pédicule. Les
secondes sont réunies par 4 dans des cellules plus ou moins profondes, ou
bien libres, mais contenues au nombre de plusieurs dans des conceptaeles,
petites cavités creusées à la surface de la fronde, et communiquant chacune
avec le dehors par une ouverture appelée osliole.

Mais il existe, dans la famille dont il s'agit, un grand nombre d'espèces
beaucoup plus simples dans leurs formes et leur structure, consistant tout
bonnement en filaments plus ou moins déliés, isolés ou rapprochés, quelque¬
fois pelotonnés, toujours composés de cellules unies bout à bout et remplies
d'une matière verte.

Dans la plupart de ces singuliers végétaux représentés ainsi par de simples
filaments, plusieurs cellules se séparent et s'ouvrent, à une certaine époque,
pour laisser sortir la matière qu'elles contiennent, et qui se partage aussitôt
en petites masses arrondies , c'est-à-dire en véritables spores ordinairement
au nombre de 4.

Sur d'autres espèces, beaucoup moins nombreuses, on voit les cellules de
2 filaments rapprochés s'allonger latéralement en poche , et finir par s'ac¬
coler, celles d'un filament avec celles de l'autre. Ces cellules, réunies 2 à 2,
ne tardent pas à se perforer dans leur point de contact; dès lors leurs
2 cavités communiquent entre elles, et les 2 petites masses de matière verte
qu'elles renferment se mêlent, se confondent pour former une spore.

Enfin, il est des cas où les cellules, au lieu de se réunir pour composer un
ou plusieurs filaments , comme nous venons de le voir, restent libres, isolées,
et constituent chacune un individu, une Algue tout entière, mais réduite à
sa plus simple expression, remplie, du reste, d'une matière verte dont chaque
grain peut devenir une spore.

Les spores, dans ces Algues si simples, réduites à l'état de filaments, ou
même à celui de cellules distinctes, nous offrent, au moment où elles
s'échappent de la cavité qui les renferme, un phénomène très remarquable.
Elles se meuvent dans tous les sens, avec rapidité, absolument comme les
animalcules dits infusoirés. Du reste elles exécutent ces singuliers mouve¬
ments , de même que ceux-ci, à l'aide de cils vibratoires, petits filets qui
s'élèvent de tel ou tel point de leur surface, et qu'elles agitent dans l'eau à
la manière de petites nageoires.

Mais cette faculté de locomotion n'a que peu de durée. Bientôt les mouve¬
ments se ralentissent, puis s'arrêtent. La spore passe ainsi, en quelque sorte,
de la vie animale à la vie végétale, et alors elle peut commencer à germer
si les circonstances se montrent favorables.

Les Algues, nous l'avons dit, sont privées de véritables racines. Elles absor¬
bent dans l'eau , et par toute leur surface, les matériaux nécessaires à leur
développement et à leur entretien ; elles s'y approprient non seulement le
liquide lui-même, mais encore tous les principes organiques ou minéraux qui
s'y trouvent en solution; telle est, par exemple, l'origine de la soude et de
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l'iode que l'on relire en grande quantité des espèces marines désignées sousle nom de Varechs.
En même temps que les Algues absorbent ces divers principes, elles sécrè¬

tent aussi, par toute leur surface , un liquide mucilagineux , une espèced'enduit qui a pour but de les protéger contre l'action incessante et destruc¬
tive de l'eau. Ce liquide protecteur, plus ou moins abondant, est quel¬
quefois doué de propriétés nutritives qui font de la plante une substance
susceptible d'être employée comme alimentaire. Il est > en effet, plusieurs
espèces d'Algues marines qui servent de nourriture à l'homme dans beau¬
coup de contrées, et ce sont des plantes semblables qui entrent dans la
composition de ces nids d'hirondelles si recherchés en Chine, comme un des
mets les plus délicats.

Ajoutons, en terminant ces considérations générales sur les Algues, quecertaines espèces marines , notamment la Mousse de Corse et la Coralline
officinale, sont employées assez fréquemment en médecine à titre de sub¬
stances vermifuges.
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METHODE DICHOTOMIQUE
ayant pour but de conduire au nom des genres contenus

. esqionhq 8Te<',< DA]vs ce livré; 2f)

Fleurs à organes sexuels visibles à l'œil nu 2
Fleurs nulles ou à organes sexuels non visibles à l'œil nu 685
Fleurs conjointes, rassemblées en plus ou moins grand nombre sur

un même réceptacle entouré d'un involucre commun, quelquefois
réunies en épi dans une spathe roulée en cornet, rarement ren¬
fermées dans un réceptacle charnu et creux 3

|omîBi9pieoop aao \ t ^ _ 90
/ Fleurs rassemblées sur un même réceptacle entouré d'un involucre
1 commim. ... . . . ... . . . . Cgg^i'àrrW* • 4

1 Fleurs réunies en épi dans une spathe roulée en cornet, ou
v enfermées dans un réceptacle charnu et creux 89
/ Etamines à anthères soudées entre elles 5
( Etamines libres 82

Fleurs sessiles, réunies en capitule. Calice à limbe nul ou presque
nul. Etamines insérées sur le tube de la corolle. Fruit ayant les
caractères d'un akène, c'est-à-dire petit, sec , indéhiscent et
monosperme 6

Fleurs brièvement pédicellées. Calice à limbe quinquéfide. Fruit
capsulaire, déhiscent et polysperme Jasione. p. 399.

Capitules flosculeux ou radiés, c'est-à-dire composés
seulement de fleurons ou à la fois de fleurons et

6 Composées. { de demi-fleurons 7
Capitules demi-flosculeux, c'est-à-dire entièrement

formés de demi-fleurons 56

! Capitules flosculeux, tubuliflores, composés seulement de fleurons. 8
| Capitules radiés, composés de fleurons au centre et de demi-fleu-
( rons à la circonférence 36

I Fleurons munis chacun d'un involucre particulier dans l'involucre
) commun Echinops. p. 344.
) Fleurons non munis d'un involucre particulier, réduits par con-
( séquent à l'involucre commun 9
i Feuilles alternes ou toutes radicales 10

( Feuilles opposées 3,'
Involucre à bractées plus ou moins nombreuses, imbriquées sur

plusieurs rangs H
Involucre à bractées disposées sur 1 ou 2 rangs, et offrant souvent

à sa base de petites écailles réunies en manière de calicule. . . 31

10
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Bractées de l'involucre toutes ou au moins les extérieures épi¬
neuses, quelquefois terminées en une longue pointe courbée en

\\ ( hameçon 1,2
Bractées de l'involucre non épineuses, ni terminées en pointe re¬

courbée 23

! Bractées épineuses, du moins les extérieures 13Bractées terminées en une longue pointe accrochante, courbée en
hameçon Lappa. p. 336.

! Akènes couronnés d'une aigrette à poils simples ou plumeux,quelquefois paléacée, c'est-à-dire formée de paillettes 4 4
Akènes dépourvus d'aigrette 22

I Aigrette à poils simples ou plumeux 4 5Aigrette paléacée. Fleurs d'un beau jaune. Feuilles fermes, coriaces,
épineuses Kentrophyllum. p. 343.

! Aigrette à poils simples, brièvement ciliés ou scabres, disposés sur2 ou plusieurs rangs 4 6
Aigrette à poils plumeux • - • ^ ®

^ j. Fleurs purpurines ou blanches 47
I Fleurs d'un jaune safrané Crncus. p. 338.

Involucre à bractées entières, terminées en épine 1.8
Involucre à bractées extérieures dilatées en un appendice denté-

épineux, et longuement acuminées en une forte épine
Silybum. p. 335.

Réceptacle garni de paillettes sétacées .... Carduus. p.335.
Réceptacle épais, charnu, dépourvu de paillettes , mais profon¬

dément alvéolé, à alvéoles bordées d'une membrane siuuée-
dentée Onopordum. p. 334.

Involucre à bractées extérieures foliacées, bordées d'épines, les
intérieures scarieuses, luisantes, colorées, beaucoup plus longues
que les fleurons, et formant autour d'eux une couronne rayon-
riante Carliisa. p. 329.

Involucre à bractées simples, toutes ou la plupart terminées en
épine, toutes plus courtes que les fleurons 20

/ Fleurs purpurines, roses ou jaunes 24
) Fleurs d'un bleu violet. Capitules très volumineux. Réceptacle
| charnu, plus ou moins épais, garni de soies nombreuses. . . .
\ Cynara. p. 328.

Réceptacle couvert de paillettes sétacées. Fleurons égaux, herma¬
phrodites Cirsium. p. 331. „

21 { Réceptacle garni de quelques paléoles caduques. Fleurons inégaux :
ceux du centre hermaphrodites et fertilesy ceux de la circonfé¬
rence plus grands, rayonnants et stériles. Galactites. p. 333.

4 7

48

49
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22

25

Capitules volumineux, renflés à la base. Involucre à bractées exté¬
rieures très grandes, foliacées, étalées, ciliées - épineuses . . .

Carthamus. p. 343.
Capitules ovoïdes. Involucres à bractées extérieures terminées par

une épine robuste, étalée et pectinée à la base
. . Centaurea. p. 338.

! Bractées scarieuses ou terminées par un appendice scarieux, quel¬quefois entier, ordinairement lacinié ou denticulé-cilié 24
Bractées non scarieuses ou scarieuses seulement sur les bords. . . 30

Bractées munies d'un appendice terminal, scarieux, quelquefois
entier , ordinairement lacinié ou denticulé-cilié

24 { Centaurea. p. 338.
Bractées scarieuses, glabres ou tomenteuses, non munies d'un

appendice terminal 25
Bractées glabres, les intérieures colorées, plus longues que les

autres, et disposées en couronne. Akènes surmontés d'une aigrette
paléacée Xeranthemum. p. 342.

Bractées glabres ou tomenteuses, non disposées en couronne.
Akènes surmontés d'une aigrette à poils simples, scabres ou
denticulés 26

. Plantes blanchâtres, tomenteuses 27
^

| Plante glabre dans toutes ses parties . . . Chrysocoma. p. 370.
i Capitules hermaphrodites 28

^ I Capitules dio'iques Antennaria. p. 373.

! Réceptacle nu 29Réceptacle nu au centre, mais muni de paillettes à la circonférence
Filago. p. 370.

( Involucre à bractées étalées en étoile à la maturité. Plantes her-
) bacées Gnaphalium. p. 372.
\ Involucre à bractées conniventes même à la maturité. Plantes sous-

( frutescentes IIelichrysum. p. 373.
i Akènes couronnés d'une aigrette à poils scabres, denticulés ... 31

30 < Akènes dépourvus d'aigrette , à sommet nu ou surmonté d'un
( rebord membraneux 32

Aigrette à poils disposés sur un seul rang . . . Conyza. p. 369.
Aigrette à poils disposés sur plusieurs rangs, ceux du rang interne

plus longs que les autres Serratula. p. 337.
Fleurons du centre hermaphrodites , quelquefois stériles, toujours

à 5 dents ; ceux de la circonférence femelles, grêles, presque
filiformes et à 2 ou 3 dents 33

Fleurons tous hermaphrodites et à 5 dents. Akènes obconiques,
anguleux, surmontés d'une petite membrane unilatérale. . . .

Balsamita. p. 347.

29

31

32
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Akènes anguleux, obconiques, surmontés d'une petite couronne
membraneuse , entière ou presque entière

33 { Tanacetum. p. 346.
Akènes obovés, comprimés, terminés par un disque étroit, et dé¬

pourvus de couronne membraneuse. . . . Artemisia. p. 347.

I Feuilles toutes radicales, se développant après les fleurs. ....Petasites. p. 368.
Feuilles non toutes radicales Senecio. p. 366.

' Involucre oblong, cylindrique , à bractées imbriquées. Fleurs roses
ou rougeâtres. Akènes couronnés d'une aigrette à poils capil¬
laires Eupatorium. p. 369.

I Involucre hémisphérique, à bractées disposées sur 2 rangs. Fleurs
jaunes. Akènes surmontés de 2 à 5 arêtes subulées et accrochan¬
tes Bidens. p. 358.

Feuilles très découpées, une ou plusieurs fois pinnatiséquées,
pinnatipartites ou pinnalifides 37

Feuilles entières ou faiblement découpées, sinuées, crénelées,
dentées ou incisées ■ 44

i Akènes couronnés d'une aigrette à poils capillaires. .Senecio. p. 366.
Akènes dépourvus d'aigrette 38
Réceptacle nu ; 39
Réceptacle garni de paillettes 40

j Réceptacle conique et creux à l'intérieur. . Matricaria. p. 354.
I Réceptacle convexe et plein Pyretiiroi. p. 354.
f Calathides solitaires et terminales Anthémis, p. 353.

40 | Calathides petites, réunies en corymbes terminaux et compactes. .' Achillea. p. 356.
f Feuilles toutes radicales 42
( Feuilles non toutes radicales 43

( Involucre oblong. Fleurs jaunes. Feuilles se développant après les
\ fleurs Tussilago. p. 364.
j Involucre hémisphérique. Fleurons jaunes ; demi-fleurons blancs'

ou légèrement purpurins Bellis. p. 350.

1 Involucre à bractées disposées sur 4 ou 2 rangs, et offrant quel¬quefois à sa base de petites écailles réunies en manière de cali-
cule 44

Involucre à bractées imbriquées sur plusieurs rangs 48
i Involucre offrant à sa base des écailles réunies en manière de

44 ] calicule Senecio. p. 366.
\ Involucre dépourvu de calicule - . • 45

38

39

44

42
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J Réceptacle nu £6
° ! Réceptacle garni de paillettes 47

I Akènes couronnés d'une aigrette à poils raides, disposés sur un

r ) seul rang Arnica, p. 364.io
i Akènes irréguliers, courbés en arc ou en cercle, hérissés de pointes
[ sur le dos et dépourvus d'aigrette .... Calendula. p. 349.
/ Akènes surmontés de 2 à 5 arêtes subulées et accrochantes. Feuilles
i opposées Bidens. p. 358.

47 (Akènes dépourvus d'aigrette et d'arètes. Plante visqueuse. Feuilles
| inférieures opposées, les supérieures alternes
[ Madia. p. 357.

! Bractées extérieures très grandes,rayonnantes, terminées en épine.Buphtiialmum. p. 357.
Bractées non épineuses 49

| Réceptacle nu 50^ ( Réceptacle garni de paillettes 55
( Akènes surmontés d'une ou de 2 aigrettes 51

^ I Akènes dépourvus d'aigrette Chrysanthemum. p. 353.

! Akènes surmontés d'une seule aigrette à poils disposés sur un ouplusieurs rangs 52
Akènes surmontés de 2 aigrettes : l'une externe, en forme de petite

couronne crénelée ou laciniée ; l'autre interne, à poils longs,
capillaires , scabres Pulicaria. p. 363.

/ Aigrette à poils disposés sur un seul rang 53
52 < Aigrette à poils disposés sur plusieurs rangs. Fleurons jaunes ;

( demi-fleurons d'un bleu lilas Aster, p. 360.
/ Anthères offrant à leur base 2 appendices filiformes

53 . , Inula. p. 360.
( Anthères dépourvues d'appendices à leur base 54
[ Fleurs d'un beau jaune Solidago. p. 365.

54 ] Fleurs d'un blanc jaunâtre, ou fleurons jaunâtres et demi-fleu-
( rons d'un rose violet Erigeron. p. 365.
/ Akènes surmontés de 2 à 4 écailles caduques. ïnvolucre à folioles
i extérieures acuminées en pointe étalée ou réfléchie

55 < Helianthus. p. 359.
| Akènes à sommet nu. ïnvolucre à bractées dressées, non étalées.
\ Aciiiixea. p. 356.

[ Akènes surmontés d'une aigrette à poils simples ou plumeux. . . 57
56 ■ Akènes à sommet nu ou couronnés, soit d'un Simple rebord mem-

( braneux, soit d'une .aigrette formée de paillettes 77
| Aigrettes à poils simples 58
\ Aigrettes à poils plumeux 6957
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| Aigrettes sessiles ou presque sessiles 59
' Aigrettes pédicellées, ou les unes pédicellées et les autres sessiles. 65

! Akènes tous pourvus d'une aigrette à poils-capillaires 60Akènes divers dans chaque capitule : ceux du centre couronnés
par une aigrette à 2-5 soies ; ceux de la circonférence munis

I d'une simple couronne membraneuse. Fleurs de la circonférence
l jaunes; celles du disque d'un pourpre brun. . Tolpis. p. 378.

| Fleurs jaunes, quelquefois un peu rougeâtres en dehors 611 1 Fleurs d'un rouge violet Prenanthes. p. 385.
/ Aigrette à poils disposés sur un seul rang 62

61 j Aigrette à poils disposés sur 2 ou plusieurs rangs, quelquefois
( réunis par la base en nombreux fascicules 63

Involucre à folioles unisériées. Réceptacle hérissé de longues pail¬
lettes sétacées. Plante tomenteuse, d'un blanc jaunâtre

62 { Andryala. p. 379.
Involucre à bractées imbriquées sur 2 ou 3 rangs. Réceptacle

glabre ou muni de quelques poils courts. Hieracium. p. 379.
Feuilles toutes radicales Pterotheca. p. 382.
Feuilles non toutes radicales 64

/ Aigrette à poils réunis par la base en nombreux fascicules. Tige
64 ! fistuleuse. Feuilles caulinaires, auriculées. . Sonchus p .383

(Aigrette à poils non réunis en fascicules Crépis, p. 382.

| Feuilles toutes radicales Taraxactjm. p. 390.0 '
Feuilles non toutes radicales 66

/ Involucre à 5-10 folioles disposées sur un seul rang, et offrant à sa
66 j base quelques écailles en manière de calicule 67

( Involucre à folioles disposées sur 2 ou plusieurs rangs 68
Involucre à 5 folioles. Réceptaclè portant seulement 4 ou 5 demi-

fleurons. Aigrette à poils disposés sur plusieurs rangs
J Phoenixopus. p. 385.

Involucre à 7-10 folioles. Akènes portant au sommet 5 dents
squamiformes, et une aigrette à poils disposés sur 1 ou 2 rangs .

ClIONDRILLA. p. 388.
i Aigrette à poils réunis en une seule série . . . Lactuca. p. 386.
I Aigrette à poils disposés en plusieurs séries. Barkhausia. p. 389.
s Poils des aigrettes à barbes entremêlées 70
f Poils des aigrettes à barbes non entremêlées 72
Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées sur plusieurs

rangs 71
70 \ Involucre à folioles peu nombreuses, égales, disposées sur un seul

rang et plus ou moins soudées entre elles par la base . ! . . .

. Tragopogon. p. 392.
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! Feuilles entières ou presque entières. . . . Scorzonera. p. 391.Feuilles radicales pinnatipartites , à divisions linéaires. Akènes
portés sur un pédicelle creux et renflé. . Podospermum. p. 391.

Involucre à folioles disposées sur 2 rangs, les extérieures au
nombre de 3-5,. larges, ovales, cordées, terminées en épine et
bordées de cils épineux Helmintiiia. p. 396.

Involucre à folioles non épineuses lo
Folioles de l'involucre nombreuses, inégales, disposées sur plusieurs

rangs 74
' ^

) Folioles de l'involucre au nombre de 8 , disposées sur un seul rang
et soudées entre elles par la base. . . . Urospermum. p. 393.

Involucre à folioles extérieures plus courtes que les autres, étalées
ou réfléchies, et formant une espèce de calicule

7^ ) Picris. p. 396
Involucre à folioles dressées, non disposées en calicule

/ Réceptacle garni de paillettes linéaires, acuminées, caduques. .
75 Hypocieeris. p. 394

( Réceptacle nu ou un peu velu
Aigrette sessile, à soies toutes plumeuses, ou les extérieures seule¬

ment denticulées Leontodon. p. 395.
Akènes divers dans chaque capitule : ceux du centre couronnés

par une aigrette brièvement pédicellée, à soies plumeuses ; ceux
de la circonférence surmontés d'une petite couronne membra¬
neuse, courte et dentée. Thrincia. p. 395.

/ Plante épineuse dans ses feuilles et dans les folioles de son invo-
77 ] lucre. . Scolymus. p. 378.

( Plantes non épineuses 78
[ Akènes couronnés d'une aigrette formée de petites paillettes obtuses

ou lancéolées et aristées 79
Akènes à sommet nu , dépourvus d'aigrette, quelquefois surmontés

d'une petite couronne membraneuse, entière, pentagonale. . . 80
Involucre à folioles scarieitses, blanches, argentées, nombreuses,

concaves, imbriquéessur plusieurs rangs. . Catananche. p. 377.
79 {Involucre à folioles non searieuses, disposées sur 2 rangs :

8 internes, soudées entre elles par la base; 5 externes, plus
courtes et libres Cichorium. p. 376.

I Feuilles toutes radicales. Capitules isolés sur des pédoncules creux,
80 | renflés en massue Arnoseris. p. 376.

I Feuilles non toutes radicales 81
Akènes allongés, linéaires, subulés, ceux de la circonférence

étalés en étoile Rhagadiolus. p. 375.
Akènes allongés, linéaires, striés, dressés, non étalés en étoile. .

Lampsana. p. 376.

81
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796 MÉTHODE DICHOTOMIQUE.
Involucre à folioles libres ou a peine soudées par la base 83Fleurs monoïques. Involucre des Heurs femelles à bractées soudées

entre elles de manière à former une espèce de capsule hérissée
d'épines Xanthium. p. 397

| Feuilles opposées 84I Feuilles alternes ou toutes radicales 86
i Fleurs en capitules hémisphériques • 85'Fleurs en gros capitules ovoïdes-oblongs. . . Dipsacus. p. 320
/ Réceptacle chargé de paillettes scarieuses ou presque herbacéesj Scabiosa. p. 318
I Réceptacle hérissé de soies, mois dépourvu de paillettes. . . .

Knautia. p. 320
! Feuilles toutes radicales Aiimeria. p. 516( Feuilles non toutes radicales. 87
\ Feuilles épineuses. Eryngium. p. 298' Feuilles non épineuses

. Fleurs réunies en capitule terminai et globuledx
;

Globularia. p. 512( Fleurs en petits glomérules axillaires. . . . Parietaria. p. 567
Fleurs monoïques, réunies en épi ou chaton dans une spatbe roulée

en cornet Arum. p. 662.89 ^ Fleurs monoïques, enfermées dans un réceptacle commun, charnu,subglobuleux ou pyriforme , creux , ombiliqùé et presque fermé
au sommet Ficus, p. 573.

| Fleurs pourvues d'un périanthe 94' Fleurs dépourvues de périanthe 679
'Périanthe composé d'un calice et d'une corolle, celle-ci plus\ grande, aussi grande ou presque aussi grande que le calice. . 92) Périanthe à corolle beaucoup plus petite que le calice, rudimen-\ ' Ijiirè oi^tput.fait nnoîuis Ine'éfi -«eues eoHnqïiO 462
| Corolle polypétale 93' Corolle gamopétale. . . . mohmas-., ainneiio. {2ÙpAqtn£»

Un ou plusieurs ovaires libres, su pères, situés dans la corolle, quel-
quefoisdans flu%-gélflO«wije -, *ooa «eeliaqaeD >94Un ou plusieurs ovaires infères, adhérents au calice, situés au(Tessons "de Ja cprQlJm,. nn:b*8èl«o«i?i>e «oa-, ?as2«<!eilôq.ni0^63

! Plusieurs ovaires, distincts ou à peine soudés entre eux par la base. 95Un seul ovaire ou plusieurs ovaires soudés entre eux au moins dans
leur moUie. jn'ffiiàmAçe^ . ^donald amefd- .eo«ifii§ -3-2 .nuoedo. 4(1 3

/ Calice et corolle munis d'un éperon , ou corolle à pétales roulés
95 < chacun en forme de cornet . . . . 96

(.Caliceet corolle dépourvus d'éperon et de cornets 97

90

94

92

93
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97

98

99

4 00

4 01

403

104

106

4 06

4 07

4 08

409

MÉTHODE DICHOTOMIQUE. 797

/ Calice présentant à sa base un éperon dans lequel est inclus un
semblable éperon delà corolle ...... Delphinium. p. 49.

( Corolle à 5 pétales roulés chacun en forme de cornet. Aquilegia. p. 4 9.

j Feuilles minces, non charnues 98
( Feuilles charnues, plus ou moins épaisses 4 4 0

j Arbres 99
( Herbes ou arbrisseaux 4 04

| Feuilles imparipennées Ailanthus. p. 4 47.î Feuilles simples 4 00
/ Feuilles persistantes, entières Magnolia, p. 24.
Feuilles caduques, à 3 lobes, le médian en forme de lyre. . . .

; Lyriodendron. p. 25.
Feuilles dépourvues de stipules '. 4 02
Feuilles accompagnées de stipules 4 05
Carpelles2-5, déhiscents, polyspermes, cotonneux. Païonia. p. 22.
Carpelles nombreux, indéhiscents, monospermes,non cotonneux,

réunis en capitule 4 03
Pétales présentant en dedans de l'onglet une fossette nectarifère

! nue ou couverte d'une petite écaille 4 04
Pétales dépourvus de fossette nectarifère. Carpelles terminés en bec.

, Adonis, p. 9.
Carpelles terminés en bec Ranunculus. p. 4 0.
Carpelles non terminés en bec. Feuilles souvent munies de bulbilles

à leur aisselle. . Ficaria. p. 4 5.
'

Carpelles nombreux , indéhiscents, monospermes, disposés en
capitule sur un gynophore sec ou charnu. . 4 06

, Carpelles peu nombreux, non disposés en capitule. . . . 4 09
Gynophore charnu 4 07

Gynophore sec 4 08

Carpelles secs, ayant chacun les caractères d'un petit akène. Calice
accompagné d'un calicule Fragaria. p. 24

Carpelles drupacés, charnus, succulents. Calice non accompagné
d'un calicule Rubus. p. 24 6

Carpelles secs, surmontés d'un style accrescent et articulé. . .

l Geum. p. 224
Carpelles secs, non surmontés d'un style accrescent et articulé.

PotenTîlla. p. 248
Carpelles secs, déhisèents, réunis en verticille, et contenant

l chacun 2-6 graines. Fleurs blanches , roses ou rougeâtres. .

Spir-ea. p. 215
Carpelles,4-2 , secs, indéhiscents, monospermes, enfermés dans le

tube calicinal. Fleurs jaunes. . ...... Agrimonia. p. 227.
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i Etamines 3-4. Calice et corolle à 3-4 divisions. . Till.ea. p. 260.
I Etamines5-20 ou plus 111

^ ^ | Etamines 5. Calice et corolle à 5 divisions. . Crassuea. p. 260.' Etamines 8-20 ou plus 112
Calice et corolle à 4-8, ordinairement à 5 divisions. Etamines en

nombre double. Ecailles hypogynes entières ou émarginées. . .

112 { Sedum. p. 260.
Calice et corolle à 6-20 divisions. Etamines en nombre double.

Ecailles hypogynes dentées ou laciniées. Sempervivum. p. 263.

! Etamines tétradynames, c'est-à-dire au nombre de 6, dont 4 grandeset 2 petites. Corolle à 4 pétales disposés en croix 114
Etamines plus ou moins nombreuses, non tétradynames 148

t Crucifères siliqueuses, c'est-à-dire à fruit grêle,
f \ allongé, au moins 4 fois aussi long que large. . . 1151 i 4 1 uclleres- j Crucifères siliculeuses , c'est-à-dire à fruit court,( n'étant pas 4 fois aussi long que large 131

( Silique indéhiscente 116
I Silique déhiscente, biloculaire, s'ouvrant en 2 valves 117

Silique moniliforme, composée de plusieurs articles qui se séparent
à la maturité, celui de la base stérile, les autres monospermes. .

Rapiianistrum. p. 42.
Silique oblongue-conique, bosselée, à parois épaisses, à graines

unisériées, séparées entre elles par de fausses cloisons cellulaires
et transversales Rapiianus. p. 41.

Graines unisériées dans chaque loge 118
Graines bisériées dans chaque loge. . . 128

! Feuilles supérieures embrassantes ou demi-embrassantes 119Feuilles pétiolées, subsessiles ou sessiles, mais non embrassantes,
quelquefois à pétiole auriculé . 121

( Silique eylindracée. Graines globuleuses. ... Rrassica. p. 43.
11.9 ] Silique subtétragone ou comprimée. Graines elliptiques, ovales ou

•(• orbiculaires . . 120
i Fleurs jaunes Barbarea. p. 53.

120 j Fleurs blanches ... - Arabis. p. 57.
i Fleurs jaunes ou jaunâtres 122
( Fleurs blanches, hlacées ou roses 126
i Feuilles entières ou presque entières 123
! Feuilles plus ou moins découpées, toutes ou au moins les inférieures. 124
Plante bisannuelle ou vivace. Siliques dressées, blanchâtres, to-

menteuses. Graines comprimées, ovales. . Cheiraisthus. p. 42.
Plante annuelle. Siliques ascendantes, vertes, pubescentes. Graines

ovo'ides ou oblongues, Erysimum. p. 54.

116

117

121

123
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méthode dichotomique. 79!)

I Graines globuleuses Sinapis. p. 51.
| Graines , ovoïdes ou oblongues . . i . . 425
( Siliques à valves uninerviées Erucastrum. p. 53.
I Siliques à valves munies de 3 nervures. . . . Sisymbrium. p. 56.

! Feuilles pinnatiséquées ou pennées avec impaire .cardaminè; p. 54.
Feuilles crénelées, dentées ou presque entières 427
Fleurs blanches ou lilacées, à odeur suave. Style terminé par un

stigmate à 2 lobes lamelleux, dressés et conniVents
4 27 ^ IIesperis. p. 43.

Fleurs blanches, non odorantes. Style terminé par un stigmate
obtus ou échancré Sisymbrium. p. 56.

! Feuilles supérieures amplexicaules , sagittées, entièresTurritis. p. 58.
Feuilles non sagittées . . 129

/ Siliques longues de 2 à 5 centimètres. . . . 4 30
4 29 ] Siliques très petites, ayant à peine un centimètre de longueur, et

( passant presque à l'état de silicule Nasturtiiim. p. 60.
( Style allongé, aplati, ensiforme. Erit.a. p. 58.
f Style court, non aplati Diplotaxis. p. 59.
i Silicule déhiscente 4 32

I Silicule indéhiscente. . . 442

< Fleurs jaunes ou jaunâtres. . , . . 433
i Fleurs blanches, lilacées, bleues ou purpurines 134

! Silicule comprimée, ovale ou suborbiculaire, échancrée au sommetàlyssum. p. 62.
Silicule obovée, pyriforme, à peine comprimée. Camelina, p. 68.
Corolle à pétales égaux. 4 35
Corolle à pétales inégaux , les 2 extérieurs plus grands ,.4 41

! Fleurs d'un bleu violacé ou légèrement purpurines .Lunaria. p. 62.
Fleurs blanches. . .136

/ Silicule ovoïde ou subglobuleuse , à peine comprimée.
4 36 ] Cochlearia. p. 63.

( Silicule comprimée, aplatie, de forme variable 4 37

| Silicule entière ou presque entière .138I Silicule fortement échancrée au sommet. .... v ........ 139

4 30

4 31

4 32

4 34

4 38

Plante très petite.- Feuilles toutes radicales, disposées en rosette. .

M ^q-.euuTvîAfli3u.'l. .ealsvov) DjUBApjftT63i
Plantes beaucoup plus développées, munies de feuilles caulinaires

Lepidiiïm. p. 66.
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4 39

4 40

4 44

4 42

4 43

4 44

4 45

146

4 47

4 48

4 49

4 50

4 54

4 52

4 53

methode dichotomique.

/ Silicule ovale, obovale ou suborbiculaire, bordée d'une aile mem-
] braneuse 4 40

Silicule obovale-triangulaire, non bordée d'une aile membraneuse.
Capselea. p. 66.

Silicule à loges polyspermes Thlaspi. p. 65.
Silicule à loges monospermes Lepidium. p. 66.
Etamines à filets munis inférieurement d'une petite écaille mem¬

braneuse Teesdalia. p. 65.
Etamines à blets dépourvus d'écaillé Ireris. p. 64.
Fleurs jaunes 4 43
Fleurs blanches ou au moins à corolle blanche 4 47
Feuilles caulinaires amplexicaules 4 44
Feuilles pétiolées ou sessiles, mais non amplexicaules 4 46
Silicule comprimée, mince, oblongue ou obovale. Isatis, p. 69.
Silicule subglobuleuse ou cylindroïde 4 45

/ Silicule subglobuleuse, un peu comprimée, à 4-2 loges nwno-
| spermes Neslia. p. 69.
) Silicule cylindroïde, dilatée au sommet en 2 bosses latérales . . .

\ Myagbum. p. 70.
/ Silicule dure, coriace, à 4 angles relevés chacun d'une espèce de
j crête inégalement dentée Bunias. p. 70.
j Silicule à 2 articles superposés, monospermes, l'inférieur plus'

grêle, quelquefois stérile Rapistrum. p. 74.
Petite plante étalée sur la terre et à feuilles pinnatiséquées. . . .

Senebiera. p. 74.
Plante volumineuse, ayant l'aspect d'un Chou. . Çrambe. p. 74.
Corolle régulière ou presque régulière
Corolle irrégulière
Etamines en nombre indéfini, c'est-à-dire de 43 à 400
Etamines de 2 à 42

/ Etamines à filets libres ou à peine soudés entre eux par la base. .

) Etamines monadelphes, à filets réunis en un long tube, oupolv-
adelphes, c'est-à-dire à filets soudés par leur base en plusieurs
faisceaux

Etamines non insérées sur le calice
Etamines insérées, avec la corolle, sur la gorge du calice

| Arbres Tilia. p. 409.' Herbes ou arbrisseaux

! Ovaire surmonté d'un seul styleOvaire surmonté de plusieurs styles , ou couronné , soit de 2, soit
d'un plus grand nombre de stigmates sessiles . . . 4 57

4 49

24 3

4 50

475

4 54

4 67

4 52

4 62

4 53

4 54
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MÉTHODE -DICHOTOMIQUE. 80 i

j^ | Ovaire longuement, stipité Cappaius. p. 72.
! Ovaire sessile . . 155

! Fruit bacciforme. Feuilles composées, 2 ou 3 fois digitées-pemiées.ÀCT/EA. p. 22.
Fruit capsulaire. Feuilles simples 156
Calice à 3-5 sépales presque égaux. Capsule à 5-10 loges et s'ou-

vrant par autant de valves Cistus. p. 74.
156 {Calice à 3-5 sépales inégaux, les 2 extérieurs beaucoup plus petits.

Capsule uniloculaire et trivalve, quelquefois à 3 loges incom¬
plètement séparées., Helianthëmum. p. 74.

i Ovaire surmonté de plusieurs styles Nigella. p. 18.Ovaire couronné de 2 ou d'un plus grand nombre de stigmates
sessiles 158

I Ovaire surmonté de 2 stigmates sessiles. Fruit siliquiforme. . . . 159Ovaire couronné de 4-20 stigmates sessiles, rayonnants, réunis en
un plateau circulaire. . . . 160

Fruit grêle, très allongé , à 2 loges séparées par une fausse cloison,
et à 2 valves se séparant du sommet à la base ...

159 ^ Glauciuji. p. 33.
Fruit grêle, beaucoup moins long, à une seule loge et à 2 valves

se séparant de la base au sommet. . . . Çhelidonium. p. 33.

! Plantes aquatiques 161Plantes non aquatiques. Fruit capsulaire, ovoïde ou subglobuleux.
. . . . . Papaver. p. 30.

Fleurs blanches Nympiuea. p. 28.
Fleurs jaunes . Nuphar. p. 28.

I Arbres ou arbrisseaux. Fruit drupacé . ...... 163
162 j Plante herbacée. Carpelles secs, petiis, 1-2. Fleurs jaunes. . . .' Àgrimoaia. p. 227.

Drupe ovoïde-comprimée , verte même à la maturité, à mésocarpe
charnu-coriace Amygdalus. p. 208.

Drupe ovoïde-globuleuse , colorée à la maturité', à mésocarpe
'■"lélftirâti^iëéOTefith aP . .. t. , ? . . pi . ; . . . .y Ù>«3 64
Driipe glabre, couverte d'une inflorescence glauque ......

161

163

164
Prunus, p. 210.

Drupe pubescente-veloutée ou glabre , niais non couverte d'une
inflol^êëntëfe 9".0'1.03. . r eonnufi M ». ^

i Drupe volumineuse, à noyau ovoïde-comprimé, rugueux, creuséd'anfractuosités profondes et de sillons irrégulièrement anasto¬
mosés . . . V . . . Persica: p. 208.

| Drupe à noyau ovoïde-comprimé," lissé ou a "peine rugueux, non
\ sillonné. ....... . . ; ,. . . . . ... . . 166
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166

167

168

169

170

171

172

173

174

175

176

177

178

179

méthode dichotomique.

Drupe volumineuse, pubescente-veloutée, à noyau offrant sur ses
bords 2 crêtes saillantes, l'une obtuse, l'autre aiguë

Armexiaca. p. 209.
Drupe beaucoup plus petite, glabre, à noyau offrant d'un côté un

angle peu saillant Cerasus. p. 210.
Etamines à filets réunis en un long tube 168
Etamines à filets soudés par leur base en plusieurs faisceaux . . . 173
Feuilles composées, 2 fois pennées avec impaire. Melia. p. 122.
Feuilles simples . 169

Fruitcapsulaire, déhiscent, à 3-5 loges polyspermes 170
Fruit déprimé, composé de carpelles nombreux, monospermes,

réunis en cercle et se séparant à la maturité 171

Calice accompagné d'un calicule à 6-8 folioles soudées entre elles
par la base Hibiscus, p. 107.

Calice accompagné d'un calicule à 3 folioles soudées entre elles par
la base Gossypium. p. 107.

/ Fruit recouvert d'un disque fourni par l'axe autour duquel sont
| réunis les carpelles Lavatera. p. 106.
( Fruit non recouvert d'un disque 172
/ Calice accompagné d'un calicule à 3 folioles libres. Malva. p. 103.
! Calice accompagné d'un calicule à 6-9 folioles soudées entre elles
f

par la base , Alth/ea. p. 105.
i Petits arbres à feuilles persistantes et unifoliolées. Citrus. p. 112.
' Plantes herbacées ou sous-frutescentes

; Etamines triadelphes. Fruit capsulaire. . . . Hypericum. p. 114.
j Etamines pentadelphes. Fruit bacciforme. Andros.emum. p. 116.

! Etamines monadelphes, à filets plus ou moins soudés entre euxpar la base
Etamines à filets libres

i Arbrisseaux ou arbres
j Plantes herbacées
/ Etamines à filets brièvement soudés entre eux par la base. Ovaire
) surmonté de 3 styles Tamarix. p. 247.
1 Etamines à filets soudés en tube dans leurs deux tiers inférieurs.
\ Ovaire couronné d'un stigmate sessile. . . Myricaria. p. 247.
i Feuilles trifoliolées, à folioles obcordées. . . . Oxalis. p. 133.
| Feuilles simples, entières, ou plus ou moins découpées, palma-
( tilobées, palmatifides, palmatiséquées ou pinnatiséquées. . . . 179
/Feuilles entières. Fruit capsulaire 180
\ Feuilles plus ou moins découpées. Carpelles 5 , pourvus d'autant
j de longs styles d'abord réunis entre eux , mais se séparant à la
\ maturité 18 i

174

176
182

177

178

SCD LYON 1



180

4 84

182

183

184

185

4 86

méthode dichotomique. 803
Calice et corolle à 5 divisions Linum. p. 100.
Calice et corolle à 4 divisions IIadiola. p. 101.

Elamines 10, dont 5 plus courtes, mais toutes fertiles. Carpelles
se séparant de la base au sommet Géranium, p. 127.

Elamines 10, dont 5 plus courtes et' stériles. Carpelles se séparant
du sommet à la base Ercdium. p. 429.

Plantes herbacées 4 83
Arbres, arbrisseaux ou plantes semi-ligneuses 202
Plusieurs styles ou au moins plusieurs stigmates 184
Un seul style terminé par un seul stigmate. . Lythrum. p. 246.
Feuilles toutes opposées ou au moins les inférieures 4 85
Feuilles toutes alternes 4 99

Calice à 4-5 divisions 4 86
Calice à 2 divisions. Plante charnue .... Portulaca. p. 256.

2-5 styles libres 4 87
3 styles réunis intérieurement Polycarpon. p. 259.

i Fruit déhiscent, capsulaire 4 88
187 Caiyophyllées. j fruit indéhiscent, bacciforme. . Cucubalus. p. 84

/ Calice à sépales soudés en tube au moins dans leur moitié infé-
188 } rieure

( Calice à sépales cohérents seulement par la base

j Styles 2-3
( Styles 5
, Styles 3 Silene. p. 84
] Styles 2
( Corolle à 5 pétales longuement onguiculés
1 Corolle à 5 pétales brièvement onguiculés. . Gypsophila. p. 87
i Calice accompagné d'un calicule à 2-6 bractées scarieuses. . .

s Dianthus. p. 88
'

Calice non accompagné d'un calicule Saponaria. p. 87
Calice à 5 dents. Corolle à 5 pétales longuement onguiculés , et

offrant 2 petites écailles au dessus de l'onglet. Lychnis. p. 91
! 93 ( Calice à 5 divisions allongées, linéaires-aiguës. Corolle à 5 pétales

longuement onguiculés, mais dépourvus d'écaillés
„ Agrostemma. p. 91

Styles 3
Styles 4-5

Corolle à 5 pétales bifides ou bipartits Stellaria. p. 93
Corolle à 5 pétales entiers, émarginés ou denticulés

189

190

194

194

! 95

189

194

4 90

193

194

192

195

197

4 96

SCD LYON 1



méthode dichotomique.
/ Fleurs disposées eu eyme lerminale et ombeliiforme

196 j Holosteum. p. 93.( Fleurs disposées eu cymes non ombelliformes. Arenaria. p. 94.

| Styles 4. Capsule s'ouvrant par 4 dents Sagina. p. 97.
< Styles 5-4. Capsule s'ouvrant par 10-8 dents ou en 5 valves. ... 198

l Capsule s'ouvrant par 10-8 dents Cerastium. p. 95.
( Capsule s'ouvrant en 5 valves Spergula. p. 98.
j 3-5 styles ou stigmates 200
t 2 styles Saxifraga. p. 268.
i Une ou plusieurs tiges dressées 201
) Tiges nombreuses , étalées sur la terre. . . Corrigiola. p. 258.
/ Une seule fleur au sommet de la tige Parnassia. p. 80.
; Plusieurs fleurs réunies en grappe terminale, spiciforme , unila-
v térale • Drosera. p. 80.
) Etamines 3-6

. . 203
Etamines 8-12 211
Feuilles persistantes 204
Feuilles caduques 205
Feuilles sinuées-dentées, à dents épineuses. . . . Ilex. p. 139.
Feuilles entières, non épineuses Cneorum. p. 147.
Un seul style ou stigmate 206
2-3 styles ou stigmates 209

| Feuilles alternes 207
Feuilles la plupart opposées Evonymtjs. p. 139.
Etamines 5 208
Etamines 6 Berreris. p. 26.
Feuilles simples Yitis. p. 124.
Feuilles composées-digitées Ampélopsis, p. 125.
Arbrisseaux épineux, à épines représentant les stipules 210
Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux non épineux. . . Rhus. p. 145.
Corolle à 5 pétales concaves. Fruit charnu, drupacé

Zizyphus. p. 142.
Corolle à 5 pétales roulés en dedans. Fruit sec, coriace, entouré

d'un large rebord membraneux Paliurus. p. 143.
Feuilles entières ou palmatilobées 212
Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées Ruta. p. 136.
Feuilles entières Coriaria. p. 138.
Feuilles palmatilobées Acer. p. 118.

! Corolle ou calice présentant à leur base, suit un éperon, soit unebosse arrondie et plus ou moins saillante 21 4
Corolle et calice n'offrant ni éperon , ni bosse 248

4 97

498

4 99

200

204

202 j

203

204

205

206 |

207

208

209

210

211

212
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méthode dichotomique. 805

| Feuilles crénelées, dentées, entières ou presque entières 215
*' '1 ' Feuilles palmatiséquées ou pinnatiséquées 21G

| Feuilles peltées, dépourvues de stipules. . . . Trop.eoluji. p. 131.
1 Feuilles non peltées, accompagnées de stipules. . Viola, p. 76.
/ Calice à 5 sépales pétaloïdes. Etamines libres. Delphinium. p. 19.

21G < Calice à 2 sépales pétaloïdes et promptement caducs. Etamines 6 ,

( réunies 3 à 3 en 2 adelphies 217
/ Fruit subglobuleux, indéhiscent, monosperme. Fumaria. p. 35.

217 < Fruit oblong, siliquiforme , déhiscent, bivalve, polysperme . . .

( CoRYDALIS. p. 36.
I Corolle papilionacée. Fruit désigné sous le nom de légume. . . 219

' 8 I Corolle non papilionacée 257
i Etamines monadelphes ou diadelphes 220

219 Papilionacées.l Etamines libres. Arbre à feuilles simples
' Cercis. p. 204.

/ Légume articulé, à articles monospermes, rarement réduits à un
220 | seul 22!( Légume non articulé 225
^ | Fleurs réunies en ombelles plus ou moins fournies 222

' Fleurs en épis ou en grappes spiciformes 224
/Fleurs très petites, en ombelles peu fournies sur des pédoncules
i portant au dessous de l'ombelle une petite feuille, espèce de

999 < bractée pennée Orxithopus. p. 200.

(Fleurs réunies sur des pédoncules non pourvus d'une bractéepennée 223
/Légume allongé, linéaire, anguleux, droit ou arqué, à plusieurs
i articles monospermes Coronilla. p. 198.

223 (Légume grêle , comprimé , offrant sur un de ses bords plusieurs
f échancrures semi-lunaires, correspondant chacune à un article.
I . Hippocrepis. p. 201.

7) f j Légume à plusieurs articles Hedysarum. p. 201.~"1' I Légume réduit à un seul article Onobrychis. p. 202.

1 Feuilles munies d'une ou de plusieurs folioles 226Feuilles réduites à leur pétiole devenu coriaGe, épineux ou foliacé,
ou enfin transformé en vrille 256

l Feuilles digitifoliolées, à une ou à plusieurs folioles 227
226 ] Feuilles pennées, à folioles plus ou moins nombreuses, quelquefois( réduites à 2 241

l Feuilles toutes multifoliolées, à 5-9 folioles. . . Lupixus. p. 177.
1 Feuilles toutes ou la plupart à 1-3 folioles 228
i Etamines monadelphes 229

~ i Etamines diadelphes 233
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231

235

236

<s,,(i méthode dichotomique.
Feuilles toutes uoifoliolées 230
Feuilles toutes ou la plupart trifoliolées 231
Calice scarieux, quinquédenté, fendu supérieurement jusqu'à la'Jase Spartium. p. 154.

230 'j Calice à 2 lèvres, la supérieure bipartite, l'inférieure tridentée. .

•• •
- Genista. p. 155.

Folioles entières 232
Folioles denticulées ONonis. p. 157.

232 ^ Feuilles toutes trifoliolées Cytisus. p. 156.
1 Feuilles supérieures unifoliolées Saroîhammjs. p. 154.

! Plantes herbacées 234Plantes sous-frutescentes. Stipules simulant 2 folioles
Dorycnium. p. 172.

/ Légume réniforme, courbé en faucille ou roulé en hélice
234 | . . , Medicago. p. 159.( Légume non réniforme, non courbé en faucille, ni roulé en hélice. 235

■ Légume court, contenu dans le calice ou le dépassant peu 236| Légume plus ou moins allongé , dépassant longuement le calice. . 238
l Plante à odeur de bitume Psoralea. p. 175.
! Plantes inodores ou odorantes, mais non à odeur de bitume. . . . 237

! Fleurs en grappes spiciformes, allongées ou ovoïdes* Melilotus. p. 163.
Fleurs en épis plus ou moins allongés ou subglobuleux

Trifolium. p. 165.
| Carène et organes sexuels contournés en spirale

238 \ Piiaseolus. p. 176.
( Carène et organes sexuels non contournés en spirale ........ 239
/ Légume pourvu de 4 ailés longitudinales et foliacées

239 ; Tetragonolobtts. p. 175.
( Légume dépourvu d'ailes 240

j Carène très courte et obtuse. Trigonella. p. 163.' Carène prolongée en bec Lotus, p. 173,
, | Arbres ou arbrisseaux. v 242'

\ Plantes herbacées ou sous-frutescentes 244

! Fleurs blanches ou roses, en belles grappes axillairesRomnia. p. 180.
Fleurs jaunes, bleues ou violettes 243
Fleurs jaunes. Fruit renflé-vésiculeux Colijtea. p. 180.
Fleurs bleues, lilacées ou violettes Glycine, p. 196.
Feuilles pennées avec impaire 245
Feuilles pennées sans impaire 250

243

244
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245

246

248

250

Plantes à tiges volubiles Apios. p. 197.
Plantes non volubiles 246

Fleurs en épis, on grappes axillaires ou en capitules terminaux. , 247
Fleurs isolées sur des pédoncules axillaires. . . . Cicer. p. 182.

/ Fleurs en épis ou en grappes 248
247 | Fleurs en capitules terminaux, accompagnées de bractées foliacées

1 et profondément découpées Anthyllis. p. 178.
{ Etamines diadelphes 249
( Etamines monadelphes Galega. p. 180.

i Tiges dressées. Fleurs bleuâtres ou violacées. Glycyrhiza. p. 179.Tiges étalées ou ascendantes. Fleurs d'un jaune verdâtre
Astragalus. p. 179.

Fleurs polygames. Calice tubuleux, à tube long, grêle. Fruit
coriace , oblong , indéhiscent, à 1-4 graines. Araciiis. p. 197.

Fleurs hermaphrodites. Calice campanulé ou tubuleux-campanulé.
Fruit allongé, déhiscent, bivalve 251

[ Corolle blanche ou rosée, avec une large tache noire sur les ailes
251 l Faba. p. 182.

i' Corolle non tachée de noir. 252

( Style filiforme ou aplati-linéaire, droit ou arqué 253
i Style genouillé-ascendant, canaliculé en dessous. Pisum. p. 189.

j Style filiforme , non aplati 254
I Style aplati, linéaire ou dilaté au sommet 255

Calice à 5 dents inégales ou à 5 divisions plus profondes , mais
toujours plus courtes que la corolle Vicia, p. 183.

Calice à 5 divisions linéaires-subulées, égalant à peu près la
corolle Ervum. p. 188.

j Feuilles à une seule paire de folioles Latiiyrus. p. 191.
I Feuilles à 2-3-6 paires de folioles Orobus. p. 195.

Feuilles réduites à leur pétiole devenu coriace et épineux. . . .

Ulex. p. 153.
256

j Feuilles réduites à leur pétiole devenu foliacé ou transformé en
vrille * Latiiyrus. p. 191.

i Arbres on arbrisseaux 258
~'y^ I Plantes herbacées 260

1 Feuilles composées-digitées ^^9
ï Feuilles paripennées Cassia. p. 204.

Feuilles à 7 folioles. Fruit hérissé de pointes épineuses
jEsculus. p. 121.

259 ^ Feuilles à 5 folioles. Fruit inerme, non hérissé de pointes épi¬
neuses Favia. p. 121.

253

254
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808 méthode dichotomique.

Etamines au nombre de 5-10. . : . .
. 261

Etamines en nombre indéfini . . . Reseda. p. 78.
Feuilles imparipennées. Etamines 10. . . . Dictamnus. p. 136.
Feuilles simples, entières, crénelées ou dentées 262

i Feuilles entières. Etamines -10
, monadelphes. Polygala. p. 82.

262 j Feuilles crénelées ou dentées. Etamines 5, à anthères cohérentes'
. Impatiens, p. 132.

Arbres ou arbrisseaux 264
Plantes herbacées 278

263

264

265

266

267

270

271

t Etamines en nombre indéfini 265
I Etamines 4-5-10. 275

Calice à tube ventru, contenant plusieurs ovaires distincts, mono-
spermes, adhérents à ses parois, et couverts d'une espèce de
bourre. Styles nombreux, rassemblés ou non en colonne. . . .

Rosa. p. 222.
Un seul ovaire adhérent de toutes parts au calice . et surmonté de

1-5 styles libres ou plus ou moins soudés entré eux par la base. 266
Calice coriace, coloré, pétaloide Punica. p. 238.
Calice herbacé , non pétaloide 267

Feuilles caduques , opposées ou alternes 268
Feuilles persistantes, la plupart opposées. . . . Myrtus. p. 249.

/ Feuilles alternes 269
268 j Feuilles opposées. Fleurs blanches, en grappes peu fournies. . . .'

Pjiiladelphus. p. 248.

! Fleurs solitaires 270Fleurs disposées en grappes, en corymbes ou en fascicules ombel-
liformes 271

Fruit subglobuleux, déprimé, contenant 5 nucules ou noyaux
distincts et monospermes. . , Mespilus. p. 231.

Fruit volumineux , pyriforme, à 5 loges, polyspermes .

Cydonia. p. 233.
Fleurs en corymbes ou en fascicules ombelliformcs. Corolle à pétales

suborbiculaires et plus ou moins étalés. . . . 272
Fleurs en grappes peu fournies. Corolle à pétales obiongs-fancéolés

et dressés. Fruit très petit Amelancuier. p. 233.
Fleurs en corymbes 27:5
Fleurs en fascicules ombelliformes. Fruit volumineux"; arrondi.

272. { ombiliqué au sommet et à la base, à 5 loges dispermes ou mb-
nospermes, tapissées par un endocarpe cartilagineux

Malus, p. 237-
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Fruit pyriforme, ombiliqué seulement au sommet, à 1-5 loges
dispermes ou monospermes, tapissées par un endocarpe mem¬
braneux 274

Fruit petit, ovoïde ou subglobuleux, contenant 4-2 , rarement
3-5 noyaux monospermes Crat/egus. p. 234.

'Fleurs en corymbes rameux. Fruit acerbe même à la maturité,
mais devenant sucré et pulpeux par un commencement de fer-

!~i [ mentation. Sorbus. p. 235.
Fleurs en corymbes ombelliformes, non rameux. Fruit à saveur

agréable dès la maturité Pyrus. p. 234.
/ Etamines 4 0, inégales, les petites ordinairement stériles

275 | Cassia. p. 204.
f Etamines 4-5 276

/ Fleurs en ombelles composées. Etamines 5. Fruit sec , ayant les
\ caractères d'un diakène Buplevrum. p. 295.
j Fleurs en ombelles simples ou en cymes corymbiformes. Fruit
\ charnu, bacciforme ou drupacé 277
l Arbrisseaux sarmenteux. Feuilles alternes, persistantes. Etami-

277 | nés 5 Hedera. p. 304.
( Feuilles opposées, caduques. Etamines 4. . . . Cornus, p. 305.

( Fleurs disposées en ombelles simples ou composées. Fruit suc, ayant
278 / les caractères d'un diakène 279

/ Fleurs non disposées en ombelles 34 5

[Fleurs en ombelles composées, c'est-à-dire formées
279 Orribellifères. j de plusieurs ombellules 280

'Fleurs en ombelles simples. . . Astrantia. p. 297.
.,Sq S Fleurs blanches , rosées ou purpurines 284

'■ Fleurs jaunes ou d'un vert jaunâtre 309

| Carpelles prolongés supérieurement en bec 282
| Carpelles non prolongés en bec 283

j Carpelles à bec très allonge, linéaire-conique. Scandix. p. 273.
I Carpelles à bec grêle et court Anthrïscus. p. 273.

Fruits hérissés de pointes ou de poils raides 284
Fruits non hérissés 289

,8/i j Involucre polyphylle, à folioles pinnatiséquées. Daucus. p. 274.
( Involucre nul, oligophylle ou polyphylle, à folioles entières . . . 285

| Fruits comprimés par le dos • 286
' Fruits comprimés par les côtés. . 287
t Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées Orlaya. p. 275.
I Feuilles une seule fois pinnatiséquées. . . . Tordylium. p. 278.

54.

282

283

Joâ-

285

286
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i Fiait presque didyme, à section transversale en 8 de chiffre. Car-,
287 <> pelles ovales, acuminés Turgenia. p. 276.'

Fruit à section transversale elliptique. Carpelles oblongs 288
Fruit à côtes primaires Filiformes, hérissées de tubercules épineux ;

côtes secondaires saillantes, ailées, découpées en épines subu-
288 ^ lées Caucalis. p. 276.

Fruit à côtes primaires filiformes, hérissées de petites pointes ;
côtes secondaires non distinctes Torilis. p. 277.

! Fruit comprimé par le dos ou par les côtés 290Fruit non comprimé, à section transversale orbiculaire ou subor-
biculaire 306

Fruit comprimé par le dos .".... 291
Fruit comprimé par les côtés 295
Fruit oblong ou suborbiculaire, entouré d'une bordure saillante

résultant du rapprochement des côtes marginales
J Peucedanum. p. 280.

! Carpelles suborbiculaires, ovales ou oblongs, à 5 côtes toutes ailées,
ou les 3 dorsales Filiformes, et les 2 marginales seules dilatées
en ailes

... 292

Carpelles à 5 côtes ailées : les 3 dorsales étroites ; les 2 marginales
larges, membraneuses. Pétales obovales, cmarginés , à pointe

292 l pliée en dedans Selinum. p. 281.
Carpelles à 3 côtes dorsales filiformes, les marginales dilatées en

ailes. Pétales entiers, à pointe dressée ou courbée en dedans. . 293

Feuilles 2 ou 3 fois pinnatiséquées 294
Feuilles une seule fois pinnatiséquées, à segments très Impies,

pétiolulés, incisés-lobés, pinnatifides ou pinnatipartits
Heracleum. p. 278.

Fleurs d'un blanc rosé. Carpelles à une seule bandelette dans
chaque vallécule Angelica. p. 279.

294 [ Fleurs blanches ou d'un vert blanchâtre. Carpelles à canaux rési-
nifères nombreux , isolant, la graine du péricarpe

Archangelica. p. 279.
i Carpelles oblongs ou oblongs-linéaires 296
f Carpelles ovoïdes ou subglobuleux 304

iTige noueuse, renflée au dessous des nœudsClLEROPHYLLUM. p. 282.
Tige dépourvue de nœuds 297

Involucre et involucelles polyphylles, à folioles triséquées ou pin-
. nafiséquées Ammi. p-. 286.

' ' Mnvolucre et involucelles nuls, oligophylles ou polyphylles, mais
à folioles entières 298

293

295
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301

302

303

305

MÉTHODE DICHOTOMIQUE.' 811

Fleurs hermaphrodites. . 299
Fleurs dio'iques Tri m. p. 283.

i Pétales ovales ou obovales, émarginés, à pointe courbée en dedans. 300Pétales ovales, entiers, à pointe droite ou un peu courbée ....

. . . Hëlosciadium. p. 286.
' Carpelles munis de plusieurs bandelettes dans chaque vallécule . 301

300 | Carpelles munis d'une seule bandelette dans chaque vallécule, ou'
bandelettes nulles 302

| Involucre et involucelles nuls Pimpinella. p. 282.
< Involucre et involucelles polypbylles Sium. p. 285.
1 Vallécules munies chacune d'une bandelette 303
( Vallécules dépourvues de bandelettes . . . 2Egopodium. p. 285.

| Calice à 5 dents aiguës Cuminum. p. 288.
I Calice à limbe presque nul . Carum. p. 284.

(Involucre et involucelles nuls Apium. p. 287.
304 ] Involucelles à plusieurs folioles. Involucre polyphylle, oligophylle

( ou nul 305

Involucelles à folioles déjetées du côté externe de l'ombelle. . .

Conium. p. 288.
Involucelles à folioles étalées, non déjetées d'un côté

Cicutaria. p. 287.

! Calice à 5 dents. . 307Calice à limbe presque nul. Involucre nul ou monophylle ; involu¬
celles oligophylles et unilatéraux jEthusa. p. 290.

I Fruit globuleux, à vallécules dépourvues de bandelettes
^ Coriandrum. p. 289.
i Fruit ovoïde, oblong, subcylindrique ou subtétragone, à vallécules
[ munies chacune d'une bandelette, rarement de plusieurs. . . . 308

308 t Carpelles supportés par une columelle bipartite. Seseli. p. 289.j Columelle non distincte . ... . QEnanthe. p. 290.

r Feuilles entières Buplevrum. p. 295.
( Feuilles une ou plusieurs fois pinnatiséquées 310

( Feuilles une seule fois pinnatiséquées, à segments très amples,
310 j lobés, à 2-3 lobes crénelés-dentés Pastinaca. p. 294.'

Feuilles toutes ou la plupart 2-3-4 fois pinnatiséquées 31 1
Calice 5 dents Ferula. p. 293.
Calice à limbe nul ou presque nul 312

Carpelles à 5 côtes filiformes, égales, à vallécules pourvues chacune
d'une bandelette Petroseeinum. p. 296.

Carpelles à 5 côtes saillantes, carénées ou ailées, égales ou iné¬
gales, à vallécules munies d'une ou de plusieurs bandelettes. . 313

307

309

311

312
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Valléculesà 3-4 bandelettes peu distinctes. Côtes carénées, égales.
343 J Silaus. p. 293.

Vallécales à une seule bandelette. Côtes carénées ou ailées , les
marginales plus larges que les dorsales 314

/ Involucre et involucelles nuls ou presque nuls. Feuilles à segments
i linéaires, filiformes Foeniculum. p. 293.

314 \ Involucre et involucelles polyphylles. Feuilles grandes, à segments
/ obovales-eunéiformes , aigus , plus ou moins découpés au
\ sommet Levistictim. p. 295.

! Fleurs en capitules disposés eux-mêmes en c.ymes ombelliformesSanicula. p. 297.
Fleurs non réunies en capitules 31G

3. g | Feuilles longuement pétiolées et peltées. Hydrocotyle. p. 298.
< Feuilles non peltées 317
l Corolle à 5 pétales d'abord cohérents par le sommet

317 | Piiyteuma. p. 399.( Corolle à pétales libres 318

31g (Corolle à 2 pétales. Etamines 2 . CmcasA. p. 241.
(Corolle à 4 pétales. Etamines 8-4 319

Plantes aquatiques 320
Plantes se développant sur la terre, non dans l'eau 321
Fleurs monoïques. Fruit composé de 4 coques. .

Myriophylluyi. p. 242.
Fleurs hermaphrodites. Fruit ligneux, de forme irrégulière, offrant

sur ses côtés 4 épines robustes Tram. p. 243.

(Calice à tube très allongé, grêle, tétragone. Fleurs purpurines,roses ou blanches Epilobium. p. 239.

(Calice à tube très long, grêle, subcylindrique. Fleurs grandes etjaunes QFnotiiera. p. 241.
r 0 /aire infère, adhérent au calice. . 323
( Un ou plusieurs ovaires libres, situés dans la corolle 349

3^ ,Fleurs dioïques, monoïques ou polygames. . . 324
j Fleurs hermaphrodites 331

Fleurs dioïques 325
Fleurs monoïques ou polygames 326
Plante à tiges grêles, longues, grimpantes, munies de vrilles . .

. Bryonia. p. 251.
Plante beaucoup plus petite, non grimpante, dépourvue de vrilles

Valeriana. p. 316.
( Feuilles alternes . . . * . 327
t Feuilles verticillées < Galiuji. p. 311.

319

320

321

324

325

326
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328

329

330

33/1

332

333

334

333

336

337

338

339

340

341

342

méthode, dichotomique.

(Tiges grèles, couchées ou grimpantes, munies de vrilles
' Tiges grèles, couchées, dépourvues de vrilles. Ecballium. p. 251.
r Fruit charnu, plus ou moins volumineux
| Fruit à écorce dure, ligneuse. Graines comprimées, entourées d'un
( rebord épais, échancré au sommet Lagenaria. p. 255.

i--Graines comprimées, obovales, entourées d'un rebord non échan¬cré au sommet Cucurbita. p. 253.
Graines obovales ou elliptiques, dépourvues de rebord

I Corolle campanulée. Graines obovales Cucumis. p. 252.
I Corolle rotacée. Graines elliptiques Citrullus. p. 255.
( Etamines monadelphes Styrax, p. 414.
' Etamines libres

I Etamines en nombre indéfini. Plante grasse . . Cactus, p. 264.
(Etamines 1-10

| Etamines 8-10
i Etamines 1 -5 .

( Plantes herbacées. Fruit capsulaire Saxuraga. p. 268.
] Petites plantes sous-frutescentes. Fruit bacciforme. .
( . Yaccinium. p. 405.

(Etamines 1-3. Corolle tubuleuse, infundibulilbrme
I Etamines 4-5

813

328

329

i Une seule étamine. Corolle à tube éperonné.
( Etamines 3-2.

Centranthus. p. 315.

330

332

333

334

335

336

338

337

Corolle à tube légèrement bossu à la base. Fruit surmonté d'une
aigrette plume usé Valeriaxa. p. 316.

Corolle à tube ni bossu , ni éperonné. Fruit dépourvu d'aigrette
-

. Valerianella. p. 316.
Feuilles opposées ou verticillées
Feuilles toutes ou la plupart alternes
Feuilles opposées
Feuilles verticillées par 4-6-8-12
Feuilles entières. Corolle tubuleuse, irrégulièrement infundibuli-

forme ou campanulée Loxicera. p. 302.
Feuilles dentées, lobées, triséquées, pinnatiséquées ou pennées.

- Feuilles dentées ou lobées. Fleurs en corymbes rameux et ombel-
liforrnes . . . • Yiburxum. p. 301.

| Feuilles triséquées, pinnatiséquées ou pennées
- Feuilles pinnatiséquées ou pennées avec impaire. Fleurs en corym¬

bes rameux et ombelliformes ou en panicules
Sambucus. p. 300.

Feuilles triséquées. Fleurs réunies en petite tête globuleuse et
terminale. Plante très petite Adoxa. p. 299.

339

346

340

343

341

342
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Fruit charnu
, formé de 2 carpelles réunis, baceiformes, mono¬

spermes Rubia. p. 309.
Fruit sec, formé de 2 carpelles monospermes , se séparant à la

maturité. 344

,}^{ i Calice à 6 dents accrescentes Sherardia. p. 310.' Calice à limbe presque nul, à 4 dents peu marquées 345

| Corolle rotacée Galium. p. 34 4 .

345 i Corolle infundibuliforme ou tubuleuse-campanulée^
Asperula. p. 310.

! Calice campanulé, à 5-10 divisions plus ou. moins profondes. . . 347Calice tubuleux, à tube grêle, très allongé et prismatique. ...

Specuearia. p. 403.
/ Style terminé par 3-5 stigmates linéaires ou filiformes. Corolle

347 campanulée Campanula. p. 400.
I Style terminé par un seul stigmate entier 348

Corolle à gorge munie de 5 petites écailles. Capsule s'ouvrant en

348 l ^ Y^Ives Samolus. p. 413.
Corolle à gorge nue. Capsule s'ouvrant par 5 pores au sommet. .

Erinia. p. 403.
Corolle régulière ou presque régulière 350
Corolle irrégulière 4-4 5
Feuilles bipennées 351
Feuilles simples, digitées, une seule fois pennées, ou nulles. . . 353

i Arbres 352Plante herbacée, à folioles susceptibles de mouvements spontanés
Mimosa, p. 205.

( Etamines réunies en un long tube Melia. p. 422.o0" i Etamines libres Acacia, p. 205.
Feuilles plus ou moins développées 354
Feuilles nulles. Petites plantes parasites. . . Cuscuta. p. 435.

r ( Etamines en nombre indéfini et réunies en un long tube 16901 i Etamines 2-10 .355

( Arbres , arbrisseaux ou plantes sous-frutescentes 356
' i Plantés herbacées 370

( Feuilles épineuses Ilex. p. 4 39.
' Feuilles non épineuses 357

! Etamines 2 358
) Etamines 5-4 0 362

l Corolle hypocratériforme, à limbe divisé en 5-8 lobes
358 \ Jasminum. p. 449.'

Corolle à 4 divisions plus ou moins profondes 359

349

350

353

356

357
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300

364

362

363

364

365

366

367

368

369

370

371

372

373

374

méthode dichotomique. 815

Feuilles simples 360
Feuilles pennées avec impaire Fraxinus. p. 418.
Fleurs en petites grappes axillaires. Fruit drupacé. Feuilles persis¬

tantes Olea. p. 416.
Fleurs en panicules terminales. Fruit bacciforme ou capsulaire. . 361
Feuilles oblongues ou oblongues-laneéolées. Fruit bacciforme. . .

Ligustrum. p. 417.
Feuilles ovales-acuminées. Fruit capsulaire. . Syringa. p. 417.
Etamines 5 363

Etamines 8-10 367

Feuilles alternes ou fasciculées. Etamines exsertes 364
Feuilles opposées ou verticillées. Etamines incluses 365
Fleurs solitaires ou fasciculées à l'aisselle des feuilles

Lycium. p. 452.
Fleurs en cymes corymbiformes Solanum. p. 448.
Feuilles opposées 366
Feuilles verticillées par 3 Nerium. p. 422.
Fleurs d'un beau bleu . . VrncÂ. p. 422.
Fleurs roses Apocynum. p. 424 .

Etamines 8. Calice et corolle à 4 divisions. . . . 368

Etamines 10. Calice et corolle à 5 divisions 369

Corolle plus longue que le calice Erica. p. 406.
Corolle plus courte que le calice . . . Calluna. p. 407.
Fruit bacciforme, subglobuleux , à surface tuberculeuse, à 5 loges

contenant ehacune 4 ou 5 graines Arbutus. p. 407.
Fruit drupacé, pourvu de 5 petits noyaux osseux et monospermes

Arctostaphylos. p. 408.
Plantes grasses. Feuilles charnues 371
Feuilles non charnues 373

Tiges étalées sur la terre Portulaca. p. 256.
Tiges dressées ou ascendantes. . 372 '

Feuilles peltées, arrondies, concaves, ombiliquées
Umbilicus. p. 263.

Feuilles obovales-oblongues, non peltées. Sempervivum. p. 263.
Etamines à filets réunis en un tube muni d'une espèce de couronne

à 5-10 dents, à 5 lobes ou à 5 appendices en forme de cornets. 374
. Etamines de forme ordinaire 375

Couronne des filets staminaux à 5 appendices en forme de cornets
Asclepias. p. 425.

Couronne des filets staminaux à 5 lobes. Yixcetoxicum. p. 425.
Couronne des filets staminaux à 5-10 dents. Cynanchum. p. 426.
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37."»

376

377

378

379

380

38!

3S2

383

384

385

386

387

388

mëthode dichôto>1iqu e.

Feuilles à 3 folioles digitées.
Feuilles simples, entières ou plus ou moins découpées, rarement

pennées
Plante aquatique Menyanthes. p. 430.
Plantes venant sur la terre Oxalis. p. 133.
Etamines 2. .'

Etamines 4-8

376

377

378

379

Corolle rotacée, à tube très court, à limbe quinquépartit
Yeronica. p. 462.

Corolle infundibuliforme-campanulée, à limbe divisé en 4 lobes, le
supérieur échancré Lycopus. p. 509.

Etamines 6-8 Ciilora. p. 430.
Etamines 4-5 380

Plantes aquatiques 381
Plantes venant sur la terre 382
Feuilles pinnatiséquées, à divisions linéaires-aiguës. Fleurs blan¬

ches ou d'un blanc rosé Hottonia. p. 412.
Feuilles entières, arrondies, cordées à la base. Fleurs jaunes. . .

vlllarsia. p. 430.
Feuilles toutes radicales 383
Feuilles non toutes radicales . 384
Fleurs solitaires ou en ombelle. Etamines 5, incluses

Primula. p. 409.
Fleurs très petites, disposées en épi. Etamines 4, exsertes. . . .

Plantago. p. 513.
Feuilles toutes ou la plupart opposées ou verticillées 385
Feuilles alternes, les supérieures rarement géminées. Etamines 5. 391
Un seul ovaire 386
4 ovaires distincts', surmontés d'un seul style qui leur est commun.

Etamines 4 Mentha. p. 506.
Fleurs très petites, en épis ou en têtes ovoïdes et compactes. Eta¬

mines 4 Plantago. p. 513.
Fleurs non disposées en épis '387

Ovaire surmonté d'un stigmate bifide ou d'un style terminé par
2 stigmates 388

Ovaire surmonté d'un style terminé par un stigmate entier. . . . 389
Capsule allongée, uniloculaire, polyspermc et bivalve

Gentiana. p. 427.
Capsule biloculaire , bivalve, à loges polyspermes et plus ou moins

complètement séparées par les bords rentrant des valves ....

Erythr/ea. p. 429.
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390

392

393

394

.MÉTHODE MCHOTOMIQVîE. 8 î-7
Etamines 5 . • . 390
Etamines 4 Centunculus. p. 414.

Capsule subglobnleuse , s'ouvrant au sommet en plusieurs valves. .
Lysimaghia. p. 414.

Capsule globuleuse, s'ouvrant circutairement à la façon d'une
boîte à savonnette Anagallis. p. 44 3.

/ Un seul ovaire • 392
391 ) 4 ovaires libres ou plus ou moins adhérents entre eux, toujours

{ surmontés d'un style qui leur est commun 400
Corolle infundibuliforme, à tube long, à base verdàtrc, persistante,

accrescente, enveloppant le fruit à la manière d'un péricarpe.
Nyctago. p. 517.

Corolle entièrement caduque 393
i Style terminé par 1 ou 2 stigmates 394
i Style terminé par 5 stigmates Plcmbago. p. 54 5.

Corolle infundibuliforme-campanulée, entière ou presque entière,
à 5 angles et à 5 plis. Ovaire à 2-4 loges dispermes ou mono¬
spermes. . . • • • 395

Corolle en entonnoir, en coupe, en cloche ou en roue, quelquefois
anguleuse, toujours à limbe divisé en 5 lobes plus ou moins
marqués. Ovaire à 2, quelquefois à 3-5 loges multiovulées. . . 397

, Style filiforme, terminé par 2 stigmates 396
' ' {Un seul stigmate Batatas. p. 434.

, Calice recouvert par 2 ou par 4 bractées foliacées
396 » Calystegia. p. 434.

( Calice dépourvu de bractées Convolvultjs. p. 433.
/Etaminesà fdets égaux ou presque égaux. 398

397 ) Etamines à filets inégaux. Corolle rotacée, à 5 lobes un peu inégaux
( . Verbascum. p. 458.

Fruit bacciforme • • ■ 399

399

400

401

402

398 Solanées. ,A,
Fruit capsulairc 404

i Calice très ample , renflé-vésiculeux Physalis. p. 454.
1 Calice non vésiculeux 400
i Corolle rotacée. Anthères conniventes 401
i Corolle campanulée. Anthères non conniventes 403
j Baie charnue, succulente. 402

< Baie sèche, coriace, volumineuse. . . . ... Capsicum. p. 454.
Baie, vol umineuse , arrondie, déprimée et lobée

Lycopersicum. p. 451.
Baie subglobuleuse, quelquefois très grosse , allongée, obovoïde ,

jamais lobée. Solaniîm. p. 448.
52
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818 méthode dichotomique.

Plantes acaules. Feuilles toutes radicales et très amples
£03 J Mandragora. p. 453.

Plante caulescente , à tiges et à rameaux chargés de feuilles. . . .

Atropa. p. 452.
/ Fleurs très grandes, solitaires et dressées. Corolle infundibuliforme-

404 | anguleuse, ayant 7 à 8 centimètres de longueur. Datura. p. 455.
( Fleurs disposées en panicule, en épis ou en grappes 405

' Fleurs en panicule lâche et terminale. Capsule s'ouvrant par des
valves longitudinales Nicotiana. p. 4-55.

405 { Fleurs en épis ou en grappes spiciformes, unilatérales et feuillées.
Capsule s'ouvrant circulairement en boîte à savonnette

Hyosciamus. p. 456.
, . , ( Corolle à gorge munie de 5 écailles. . . 407

orragin es. j Qoro]]e à gorge dépourvue d'écaillés 412
Etamines exsertes. Corolle rolacée, quinquépartite

^ | Borrago. p. 437.
Etamines incluses. Corolle subcampanulée, infundibuliforme ou

en coupe 408
Corolle à tube droit 409

Corolle à tube courbé et comme bossué. . . . Lycopsis. p. 438.

( Corolle subcampanulée, à lobes très courts, à gorge munie de
409 < 5 écailles lancéolées Symphytum. p. 438.

( Corolle à écailles obtuses 410
Carpelles lisses Myosotis, p. 439.
Carpelles rugueux ou tuberculeux 411

! Plante rude, hérissée de poils raides Anchusa. p. 438.Plantes mollement pubescentes, douces au toucher
Cynoglossum. p. 441.

iTige à surface parsemée de tubercules rougeàtres ou brunâtres.Corolle à limbe oblique, presque bilabié. . . Echium. p. 443.
Tige non parsemée de tubercules colorés 413

I Corolle infundibuliforme, à limbe évasé, à 5 lobes obtus, séparéspar 5 petites dents IIeliotropium. p. 445.
Corolle à lobes non séparés par de petites dents 414
Corolle à gorge pourvue de 5 faisceaux de poils. Pulmonaria. p. 442.
Corolle à gorge resserrée par 5 plis pubescents ou velus

414 ^ Litiiospermum. p. 443.
Corolle à gorge munie de 5 callosités glabres, et à tube velu inté¬

rieurement Alkanna. p. 444.
Plantes parasites, jamais vertes, venant sur les racines d'autres

végétaux. Feuilles réduites à l'état d'écaillés. Corolle bilabiée.
Etamines 4 , didynames . . . 416

Plantes non parasites. Feuilles plus ou moins développées .... 417

410

i15
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417

418

419

420

421

422

423

424

425

426

427

428

méthode dichotomique. 819
Fleurs en épi terminal, accompagnées chacune de 2 ou de plusieurs

bractées » Orobanciîe. p. 480.
Fleurs réunies en une espèce de corymbe radical, accompagnées

chacune d'une seule bractée Lathrjïa. p. 481.
Calice éperonné, ainsi que la corolle. . . . Delphinium. p. 19.
Calice non éperonné 418
Un seul ovaire 419
4 ovaires distincts, surmontés d'un seul style qui leur est commun. 435

/ Etamines 2-5 420
( Etamines 8, monadelphes. Calice pétaloïde, à 5 sépales inégaux. .

( polygala. p. 82.
i Style indivis, terminé par 1 ou 2 stigmates • • • 421

1 Style trifide Montia. p. 257.

! Etamines 2. Corolle éperonnée et bilabiée 422Etamines 4, ordinairement fertiles et didynanies, rarement 2 sté¬
riles ; quelquefois rudiment d'une cinquième 423

! Plante acaule. Feuilles toutes radicales, disposées en rosette. . .

) plnguicula. p. 482.
Plante caulescente. Feuilles submergées, pinnatiséquées, à seg¬

ments multiséqués et capillaires .... Utricularia. p. 482.
/ Ovaire à 2 loges. Corolle à 3 lèvres inégales, plus ou moins mar-

< quées, quelquefois peu distinctes. Fruit capsulaire 424
( Ovaire à 4. loges 433

I Corolle personée, à 2 lèvres inégales,à tube offrantà sa base une bosse ou un éperon 425
Corolle dépourvue de bosse et d'éperon 427

/ Corolle à tube un peu comprimé, offrant une bosse à sa base. . .

] àntirrhinum. p. 471.
( Corolle à tube muni d'un éperon à sa base 426
I Feuilles caulinaires opposées et palmatiséquées

Anarrhinum. p. 471.
Feuilles toutes ou au moins les caulinaires alternes

Linaria. p. 472.

Corolle tubuleusè, à 2 lèvres inégales,bien marquées, la supérieure
comprimée en casque

Corolle à 2 lèvres inégales , peu marquées, non comprimées en
casque

/ Calice renflé, ventru, à 4 ou 5 dents inégales ou à 2 lobes inégaux,
1 incisés-dentés ' 429

Calice tubuleux ou campanulé, quadrifide ou quadridenté, non
renflé 430

428

431
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820 méthode ihciiotomiqi'k.
Feuilles toutes opposées, crénelées-dentées ou incisées-dentées. .

Riiinanthus. p. 476.
Feuilles une ou 2 fois pinnatipartites, alternes, ou les unes oppo¬

sées et les autres alternes Pedicularis. p. 47b.

429

Corolle à gorge étroite, triangulaire : lèvre supérieure com¬
primée en casque, à marge repliée en dehors ; l'inférieure plane,
offrant 2 bosses et 3 dents ou 3 divisions plus profondes. . . .

430 ( Melampyrum. p. 477.
Corolle à gorge béante, à lèvre supérieure comprimée en casque,

l'inférieure plane, à 3 lobes entiers ou émarginés
Eupiirasia. p. 478.

! Etamines 4-, didynames, toutes fertiles 432Etamines 4, dont 2 stériles. Calice offrant à sa base 2 petites
bractées Gratiola. p. 469.

/ Corolle à tube renflé, à limbe offrant 2 lèvres peu marquées : la
supérieure bilobée; l'inférieure à 3 lobes, un médian, étalé ou
réfléchi, 2 latéraux et dressés. Feuilles opposées, du moins les

432 ^ inférieures . Scrophularia. p. 468.
Corolle tubuleuse-ventrue, irrégulièrement infundibuliforme-cani-

panulée, à limbe très court, oblique, offrant 2 lèvres à peine
\ distinctes. Feuilles alternes Digitalis. p. 469.
/ Arbrisseau. Feuilles composées, à folioles digitées. Fruit clrupacé.

433
^ Vit ex. p. 511.( Plantes herbacées 434

/Fleurs solitaires, blanches ou rosées. Fruit capsulaire, oblong, à
) 4 angles obtus Sesamûm. p. 431.
1 Fleurs petites, lilacées, en épis grêles, effilés. Fruit se séparant,
v à la maturité, en 4 coques monospermes. . Verbena. p. 510.
/ Etamines 5. Feuilles alternes. Tige parsemée de tubercules rou-
5 geàtres ou brunâtres Echium. p. 443.
) Etamines 4, didynames, quelquefois réduites à 2. Feuilles oppo-l sées 436

434

435

436 Labiées.

I Corolle à 2 lèvres bien marquées, ou d'apparence uni-
j labiée, à lèvre supérieure peu distincte 437
I Corolle infundibuliforme-campanulée, à 4 lobes presque
{ égaux, non disposés en lèvres 464

i Corolle à 2 lèvres bien marquées 438
1 Corolle d'apparence unilabiéè, à lèvre supérieure peu distincte. . 460

.

.,g ( Etamines 2
i Etamines 4

439
440
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440

441

442

METHODE DICHOTOMIQUE. <V..l

Corolle à lèvre supérieure dressée, comprimée, bifide, l'inférieure
à 3 lobes Rosmabinus. p. 485.

Corolle à lèvre supérieure entière ou émarginée,en forme de casque
ou comprimée et courbée en faulx. Anthères à loges séparées
aux extrémités d'un connectif filiforme, long , transversal, arti¬
culé avec le filet par sa partie moyenne . . . Salvia. p. 486.

Etamines infléchies sur la lèvre inférieure de la corolle 441
Etamines non infléchies sur la lèvre inférieure de la corolle. . . 442
Corolle à tube allongé, à lèvre supérieure bilobée , l'inférieure à

3 lobes obtus et presque égaux Lavandula. p. 502.
Corolle à lèvre supérieure divisée en 4 lobes égaux, l'inférieur cré¬

nelé Ocymum. p. 503.
(Etamines droites, écartées, divergentes 443
(Etamines non divergentes 445
/ Calice tubuleux , strié, à 5 dénis presque égales 444

443 | Calice tubuleux, campanulé, strié, à 2 lèvres, la supérieure tri-
( dentée, l'inférieure bifide Thymus, p. 500.

Corolle à lèvre supérieure dressée , presque plane , émarginée ou
bifide, l'inférieure étalée, à 3 lobes, celui du milieu plus grand,
crénelé, échancré, en forme de cœur renversé

IIyssopus. p. 501.
Corolle à lèvre supérieure dressée , presque plane , émarginée,

l'inférieure étalée, à 3 lobes entiers et presque égaux. Fleurs
accompagnées de bractées ordinairement rougeâtres

Origanum. p. 502.
Etamines rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la

corolle 446
Etamines arquées, conniventes au sommet sous la lèvre supérieure

de la corolle 457
Etamines inférieures plus longues que les supérieures 447
Etamines inférieures plus courtes que les supérieures 456

( Calice à 2 lèvres 448
447 I Calice à 5 dents acuminées ou subulées, égales ou inégales, quel-

( quefois à dents plus nombreuses 450
i' Etamines à filets bifurqués au sommet, à divisions souvent denti-

448 < formes, l'inférieure portant l'anthère. . . . Brunella. p. 495.
! Etamines à filets non bifurqués 449

Calice très ample, campanulé, membraneux , veiné , ouvert à la
maturité. Corolle très grande Melittis. p. 488.

Calice campanulé, à 2 lèvres entières, séparées jusqu'à la base à
la maturité , la supérieure munie d'une bosse dorsale et d'une
écaille qui ferme la gorge après la floraison

SoUTELLARIA. p. 496,

444

446

■519
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4-50

451

452

453

454

455

456

458

459

méthode dichotomique.
Calice à 5 dents spinescentes 451
Calice à dents non spinescentes 454

Etamines inférieures déjetées en dehors après la floraison 452
Etamines non déjetées en dehors après la floraison 453

Feuilles la plupart profondément divisées, palmatipartites oupal-
matifîdes Leonurus. p. 494.

Feuilles simplement crénelées ou dentées. . . . Staciiys. p. 491.
Corolle à tube cylindrique, arqué, plus long que le calice

Betoxica. p. 493.
Corolle à tube droit, à gorge dilatée et offrant de chaque côté un

pli en forme de dent Galeopsis. p. 490.
Calice à 5-20 , ordinairement à 40 dents subulées, égales ou alter¬

nativement plus grandes et plus petites , droites ou courbées au
sommet Marrubium. p. 493.

Calice à 5 dents presque égales, acuminées ou subulées 455

Calice campanulé, à 5 dents larges, acuminées et raides
Ballota. p. 494.

Calice tubuleux-campanuté, à 5 dents subulées. Corolle à lèvre
supérieure entière , concave , rétrécie à la base ; lèvre inférieure
à 3 lobes, les latéraux très petits, dentés ou presque nuls . . .

Lamium. p. 488.
Corolle à lèvre supérieure droite , plane , échancrée ou bifide ,

l'inférieure étalée
, à 3 lobes , celui du milieu" plus grand ,

ordinairement obcordé Glechoma. p. 497.
Corolle à lèvre supérieure droite, un peu concave, échancrée ou

bifide ; lèvre inférieure à 3 lobes, les latérauv courts, réflé¬
chis, celui du milieu beaucoup plus grand, étalé, concave,
arrondi et crénelé Nepeta. p. 497.

Calice tubuleux, strié, bilabié 458
Calice tubuleux-campanulé, strié, à 5 dents allongées , linéaires-

aiguës, à peu près égales Satureia. p. 498.
Calice à tube droit ou presque droit, à lèvre supérieure tridentée,

l'inférieure bifide 459
Calice à tube arqué, à lèvre supérieure tridentée , l'inférieure

bidentée , l'une et l'autre à dents subulées

Clinopodium. p. 498.
Anthères à lobes séparés par un connectif étroit, divergents à la

base, réunis au sommet Melissa. p. 499.
Anthères à lobes séparés par un connectif ovo'ide ou triangulaire,

divergents à la base, et distants même au sommet

Calamintua. p. 499.
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462

464

465

466

méthode dichotomique. 823

Corolle à lèvre supérieure très courte, plane, bilobée ou bidentée,
quelquefois presque nulle Ajuga. p. 504.

460 ( Corolle à tube court, à lèvre supérieure peu distincte, profon¬
dément divisée, à 2 lobes écartés, rejetés vers la lèvre infé¬
rieure , dont il semblent faire partie. . . . Teucrium. p. 505.

i 4 étamines Mentha. p. 506.
I 2 étamines Lycopus. p. 509.

f Corolle rudimentaire , beaucoup plus petite que le calice 463
\ Corolle tout à fait nulle. Périanthe simple , ayant l'aspect d'une
I corolle ou d'un calice , quelquefois formé d'une ou de plusieurs
( écailles 1 472
i Plante parasite, venant sur divers arbres. . . . Viscum. p. 306.
| Plantes non parasites 464

j Arbrisseaux 465
( Plantes herbacées 466

l Ovaire libre , supère. Fruit drupacé Rhamnus. p. 141.
( Ovaire infère, adhérent au calice. Fruit bacciforme. Ribes. p. 266.

j Feuilles profondément découpées 467
l Feuilles entières et très petites 46 9

! Plante aquatique. Feuilles verticillées, pinnatipartites-pectinées , àdivisions capillaires Myriophyllum. p. 242.
Plantes non aquatiques. Feuilles palmatipartites ou palmatiséqnées. 468
Calice régulier, vert ou pétaloïde. Corolle à plusieurs pétales sous

forme de cornets si petits qu'on les distingue à peine parmi les
étamines Helleborus. p. 16.

468 ^ Calice pétaloïde, irrégulier, à sépale supérieur courbé en casque.
Corolle à pétales inégaux, les 2 supérieurs contenus dans lecasque,
onguiculés , à lame roulée en cornet renversé, éperonné, courbé
au sommet Aconitum. p. 21.

Calice à 4-5 divisions 470
Calice à 10-12 divisions Peplis. p. 246.

! Feuilles oblongues ouobovales 471Feuilles linéaires-subulées. Corolle à pétales filiformes
SCLERANTHUS. p. 257.

Feuilles inférieures opposées, les supérieures alternes. Corolle à
pétales filiformes Herniaria. p. 258.

Feuilles inférieures opposées, les supérieures verticillées ordinai¬
rement par 4 Polycarpon. p. 259.

( Arbres, arbrisseaux ou sous-arbrisseaux 473
472 I Plantes herbacées, rarement à tige ligneuse, cylindrique et pour-

( vue de nœuds 514

469

471
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( Plantes parasites, venant sur divers arbres . . . Viscum. p. 306.
! Plantes non parasites

477

478

485

475

Feuilles composées 475
Feuilles simples 481

Fleurs hermaphrodites ou polygames 476
i Fleurs dioïques ou monoïques 478

/ Un seul ovaire. Arbre légumineux 477
476 \ Plusieurs ovaires surmontés chacun d'un style accrescent. Arbris-

( seaux sarmenteux, à feuilles opposées. . . . Clematis. p. 5.
( Arbre épineux Gleditschia. p. 203.
I Arbre toujours vert, non épineux Ceratonia. p. 203.
( Fleurs dioïques 479

i Fleurs monoïques Juglans. p. 576.
/ Feuilles réunies en une vaste touffe au sommet d'un long stipe

479 | Palmiers, p. 663.'

Feuilles disposées sur les rameaux, opposées ou alternes 480
, Feuilles opposées, à 3-5 folioles. Fruit aplati, en forme de samare

,
s \ Negundo. p. 119.

) Feuilles alternes, pennées avec impaire. Fruit ovoïde ou subglo-'
buleux Pistacia. p. 146.

[Fleurs hermaphrodites ou polygames. 482
| Fleurs monoïques ou dioïques 491
- Feuilles couvertes de petites écailles blanches, brillantes, argentées.

482 ] El^agnus. p. 551.
( Feuilles non couvertes d'écaillés argentées 483

,

^ | Fruit drupacé ou sec et aplati en forme de samare 484
< Fruit capsulaire. Feuilles rectinerviées 489

i Fruit drupaeé 485Fruit aplati en forme de samare, obovale ou suborbiculaire, entouré
d'une aile membraneuse Ulmùs. p. 578.

Ovaire libre, supère 486
Ovaire infère, adhérent au périanthe Osyris. p. 552.

, Elamines 6-12, disposées sur 3 rangs, à filets munis chacun de
486 | 2 appendices glanduleux. Arbre toujours vert. Laurus. p. 549.

( Etamines non munies d'appendices glanduleux 487

!Etamines 4-6 488Etamines 8, incluses. Feuilles rapprochées au sommet des rameaux.

Daphne. p. 547.

^ Etamines 4-5, alternes avec les divisions du périanthe
488 j Rîïamnus. p. 141.' Etamines 5-6, opposées aux divisions du périanthe. Celtis. p. 578.
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493

méthode dichotomique. 825
/ Feuilles épaisses, charnues, épineuses 490

89 ] Feuilles minces, non charnues, très longues, rubanées-lancéolées.
( PlIORMIUM. p. 639.
Périanthe à 6 divisions : 3 extérieures, réunies intérieurement en

tube; 3 intérieures, plus ou moins adhérentes aux autres par le
490 I dos. Ovaire libre Aloe. p. 640.

Périanthe infundibuliforme, à 6 divisions profondes, à tube adhé¬
rent à l'ovaire Agave, p. 641.

(Fleurs monoïques 492
i Fleurs dioïques 565
r Feuilles à limbe plus ou moins large , oblong , elliptique , cordi-
\ forme ou suborbiculaire 493
I Feuilles très étroites, linéaires ou subulées. Fruits disposés en cône
\ à l'aisselle d'écaillés ligneuses et imbriquées 503
Feuilles alternes. Fleurs réunies en chatons , les mâles et les

femelles, ou seulement les mâles 494
Feuilles opposées. Fleurs en glomérules axillaires. Arbrisseau tou¬

jours vert Buxus. p. 563.
/ Feuilles penninerviées 495

494 ] Feuilles palmatinerviées. Fleurs mâles et fleurs femelles en chatons
( globuleux et compactes Platanus. p. 596.

Fleurs mâles et fleurs femelles disposées en chatons 496
Fleurs mâles réunies seules en chatons, les femelles disposées en

petites grappes ou réunies au nombre de I à 5 dans un invo-
lucre accrescent 499

| Fruits charnus-succulents Morus. p. 571.' Fruits non charnus-succulents 497
Chatons mâles et femelles cylindriques et pendants

Betula. p. 597.

) Chatons mâles cylindriques et pendants ; chatons femelles globu¬
leux ou ovoïdes, pendants ou dressés 498

\ Chatons femelles globuleux et pendants. Broussonetia. p. 573.
I Chatons femelles ovoïdes et dressés Alnus. p. 598-
i Fleurs mâles en chatons cylindriques, pendants ou dressés. . . . 500
' Fleurs mâles en chatons globuleux et pendants. Fagus. p. 581.

j Chatons pendants 501i Chatons dressés Castanea. p. 582.
Fleurs femelles disposées en petites grappes. Feuilles ovales ou

oblongues, aiguës, doublement dentées, à nervures secondaires
501 l parallèles entre elles Carpinus. p. 586.

Fleurs femelles non disposées en grappes. Fruit muni d'une cupule
foliacée ou squamiforme 502

495

496

498

500
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602

503

504

505

506

507

508

509

510

511

512

513

514

METHODE DICHOTOMIQUE.

Fruit à cupule foliacée, à péricarpe ligneux. Corylus. p. 585.
Fruit à cupule squamiforme Qeercus. p. 583.
Feuilles persistantes , coriaces 504
Feuilles caduques. Larix. p. 607.
Feuilles réunies au nombre de 2-5 en faseicules dont la base est

entourée d'écaillés scarieuses, imbriquées et engainantes . . .

Pijvus. p. 602.
Feuilles non fasciculées Abies. p. 605.
Ramuscules aplanis en forme de feuilles , coriaces, ovales ,

terminés par une pointe épineuse, et portant une ou 2 fleurs
au milieu de leur face supérieure Rijscus. p. 620.

Ramuscules non aplanis en forme de feuilles, quelquefois tige
simple 506

Feuilles réunies en une vaste touffe au sommet d'un long stipe. .

Palmiers, p. 663.
Feuilles disposées sur les rameaux 507
Feuilles très petites, persistantes, coriaces, linéaires, linéaires-

subulées ou squamiformes 508
Feuilles plus développées, caduques ou persistantes , quelquefois

étroites, lancéolées ou linéaires-lancéolées 509
Feuilles linéaires, déjetées horizontalement sur deux cotés opposés,

de manière à donner au rameau qui les porte l'aspect d'une
feuille pennée Taxus. p. 609.

Feuilles linéaires-subulées, piquantes, verticillées par 3, ou squa¬
miformes , très rapprochées, imbriquées sur 4 rangs

Juniperus. p. 608
Fleurs disposées en chatons. Périanthe réduit à une écaille. . . . 510
Fleurs non disposées en chatons 511
Fleurs mâles à 2-3-5 étamines insérées à l'aisselle d'une écaille.

Salix. p. 588
Fleurs mâles à 8-20 étamines insérées à l'aisselle d'une écaille.

Poptïlus. p. 593
Ovaire libre, supère 512
Ovaire infère. Sous-arbrisseau toujours vert. . . Osyris. p. 552
Etamines 4-5 513
Etamines 6-12. Arbre toujours vert Laurus. p. 549
Périanthe à 4-5 lobes. Feuilles ovales ou elliptiques

Riiamnus. p. 141
Périanthe à 2 divisions. Feuilles oblongues ou lancéolées-linéaires

Fleurs se développant avant les feuilles . Hippophae. p. 551
Plantes gorgées d'un suc laiteux. Ovaire pédicellé

Euphorbia- p. 557
Plantes non gorgées d'un suc laiteux 515
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51

52 0

gjo j Périanthe ayant l'aspect d'une corolle ou d'un calice 516
I Périanthe formé d'une ou de plusieurs écailles. Feuilles engainantes 616

j, |6 ( Fleurs hermaphrodites, polygames ou monoïques 517l Fleurs dioïques . 606
g j i Plusieurs ovaires libres ou à peine soudés par la base 518I Un seul ovaire, se partageant quelquefois en 3 à la maturité . . . 530

l Etamines en nombre indéterminé 519
I Elamines 1-9 523

j Fleurs hermaphrodites 520
i Fleurs monoïques ou polygames 522
Feuilles très divisées, palmatiséquées ou 2 ou 3 fois pinnatiséquées

ou pennées 521
Feuilles seulement crénelées, suborbiculaires , profondément

cordées à la base Caltha. p. 16.
Feuilles toutes radicales. Tige terminée par une ou 2 fleurs, et

portant au dessous, à une certaine distance, un involucre à
521 ( 3 folioles profondément découpées Anémone, p. 7.

Feuilles non toutes radicales. Fleurs nombreuses. Point d'involu-
cre " Thalictrum. p. 6.

Plante aquatique. Feuilles sagittées .... Sagittarïa. p. 613.
1 Plante non aquatique. Feuilles imparipennées. Fleurs réunies en

522 j épis terminaux et compactes, oblongs ou subglobuleux ....' poterium. p. 228.

! Plantes aquatiques 524Plantes non aquatiques. Etamines 1-4. Carpelles 1-2
Alchemilla. p. 228.

| Etamines 1-4. Carpelles 4 525
l Etamines 6-9. Carpelles au moins 6 526
ï Fleurs hermaphrodites. Etamines 4 . . . Potamogeton. p. 753.
( Fleurs monoïques. Une seule étamine. . . Zanichellia. p. 755.

Feuilles toutes radicales 527
Feuilles non toutes radicales : les inférieures submergées, liné¬

aires; les supérieures nageantes, longuement pétiolées, ovales
ou oblongues Alisma. p. 612.

( Etamines. 6 528
' I Etamines 9 Butomus. p. 614.

Fleurs blanches ou rosées, disposées en un verticille terminal et
ombelliforme ou en plusieurs verticilles superposés 529

528 ( Fleurs verdâtres, disposées en grappe terminale , spiciforme ,
effilée. Feuilles dressées', linéaires, demi-cylindriques

Triglochin. p. 616.

524

525

526
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533

534

536

537
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/ Carpelles libres , réunis en lète Alisma. p. 642.
! Carpelles allongés sous forme d'alêne , divergents en étoile, un
( peu réunis par leur base Damaso.mum. p. 613.
/ Ovaire infère , adhérent aupérianthe 531

530 | Ovaire libre , non adhérent au périanthe, quelquefois inclus dans
v son tube 555

Plantes aquatiques. Feuilles verticillées, 532
Plantes non aquatiques . 533
Feuilles verticillées par 4-5, pinnatipartites-peclinées, à segments
capillaires. Fleurs monoïques, les mâles à 8 ou à 4 étamines. . .

532 { Myriopiiyllum. p. 242.
Feuilles verticillées par 8-42, linéaires-aiguës, entières. Fleurs

hermaphrodites, à une seule étamine. . . . Hippuris. p. 244.
Etamines soudées avec le pistil 534
Etamines non soudées avec le pistil 547
Périanthe ordinairement pétaloïde, à 6 divisions inégales, dont

une plus grande reçoit le nom de labelle 535
Périanthe tubuleux, à tube évasé et prolongé obliquement en une

espèce de languette Ahistolochia. p. 554.
( Ovaire tordu sur lui-même 53fiOrchidées. ~I Ovaire non tordu 543

Labelle muni d'un éperon à sa base 537
Labelle dépourvu d'éperon 542
Racine à 2 tubercules entiers. 538
Racine à tubercules palmés 544

/ Labelle à 3 lanières linéaires, roulées en spirale, celle du milieu
538 | extrêmement longue. Plante fétide. . . Loroglossum. p. 655.

( Labelle beaucoup moins long, non contourné en spirale. ' 539
Labelle trilobé ou tridenté 540
Labelle indivis, étroit, linéaire Platantbèra. p. 655.

! Labelle offrant vers sa base, en dessus, 2 petites lamelles saillantes.Anacamptis. p. 653.
Labelle dépourvu de lamelles à sa base. .... Orciiis. p. 650.

! Labelle tridenté ou à 3 lobes entiers . . . Gymnadenia. p. 654.Labelle à 3 lobes, les latéraux crénelés ou dentés
Orciiis. p. 650.

Labelle à 3 divisions linéaires, celle du milieu plus large et bifide.
Aceras. p. 656.

Labelle entier, concave et nectarifère à sa base, brusquement
rétréci dans son milieu. ....... Cepiialantiiera. p. 656.

! Périanthe à divisions libres . . 544Périanthe à divisions supérieures soudées entre ellçs. ......

Serapias. p. 660,

539
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548

549

550

551

552

553

méthode dichotomique.

Fleurs disposées en épi contourné en spirale. Spirajïtiies. p. 658.
Inflorescence non contournée en spirale
Racine à 2 tubercules arrondis. Labelle de forme bizarre, rappelant

celle de certains insectes Ophrys. p. 657.
Racine fibreuse, dépourvue de tubercules
Labelle allongé, bifide. Feuilles au nombre de 2, opposées, ovales,

ou nulles, remplacées par des écailles engainantes
■ Neottia. p. 659.

Labelle entier. Feuilles alternes, embrassantes, plus ou moins
nombreuses Epipactis. p. 659.

' Etamines 12. Périantlie à limbe divisé en 3 lobes
I Asarum. p. 553.

t Etamines moins de 4 2
i Etamines 3 ou 6. Périantlie corolliforme
I Etamines 4-5

i Etamines 3

i Etamines 6
r Petite plante acaule. Feuilles linéaires, canaliculées. Périanthe
) infundibuliforme, à 6 divisions, à tube très grêle et très long,
) naissant directement de la souche Crocus, p. 647.
' Plantes caulescentes. Feuilles ensifonnes

Périanthe à 6 divisions : 3 intérieures, dressées ou conniventes;
l 3 extérieures, plus grandes, réfléchies en dehors. Iris. p. 645.
j Périanthe à 6 divisions inégales, rapprochées, disposées presque
( en 2 lèvres Gladiolus. p. 646.
Périanthe hypocratériforme, à limbe composé de 6 divisions égales,

étalées ou réfléchies, à gorge munie d'une couronne pétalo'ido.
Narcissus. p. 622.

Périanthe infundibuliforme ou campanulé, à 6 divisions, mais à
gorge nue

Périanthe infundibuliforme, à divisions égales ou presque égales.
Etamines insérées à la base des divisions du périanthe

Amaryllis, p. 622.

| Périanthe campanulé, à 6 divisions inégales, les 3 intérieures plus
courtes. Etamines insérées sur un disque épigyne

Galanthus. p. 623.

Feuilles très amples, ovales-oblongues Beta. p. 528.
Feuilles très menues, linéaires, aiguës , un peu canaliculées. . .

Tiiesium. p. 552.

Feuilles toutes opposées ou toutes verticillées
Feuilles alternes, ou les unes alternes et les autres opposées ou

verticillées, quelquefois toutes radicales ou réduites à l'état
d'écaillés.

829
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55G

560

Feuilles opposées , 557
Feuilles verticillées 561

; Plantes hérissées de poils raides, glanduleux et remplis d'un liquide
557 | brûlant. Urtica. p. 566.

Plantes non hérissées de poils glanduleux 558

55s \ Périanlhe à '10-12 divisions Peplis. p. 246.000 i Périanlhe à 2-5 divisions 559

5g9 j Plante aquatique , submergée ou flottante. . Cali.itriche. p. 243.
' Plantes non aquatiques 560

4- styles Sagina. p. 97.
2 styles Scleranthus. p. 257.

/ Plantes aquatiques, submergées ou flottantes. Feuilles profondé¬
ment découpées, à divisions linéaires ou sétacées

561 { Ceratophyllum. p. 245.
Plante non aquatique. Feuilles 4-6 , amples , ovales, entières ,

réunies en un seul verticille Paris, p. 620.
r Tige rameuse, à ramuscules" avortés, simulant des feuilles filifor-

g6q; ) mes, fasciculées à l'aiselle des véritables feuilles, qui se mon-
| trent réduites à l'état d'écaillés Asparagus, p. 618.
I Tige non pourvue de ramuscules foliacés 563
l Feuilles accompagnées d'une gaine stipulaire qui enveloppe la
{ tige. Fruit trigone ou comprimé 564
1 Feuilles non accompagnées d'une gaine stipulaire 567

( Périanthe à 3-5 folioles presque égales et soudées
j. , . \ entre elles par la base 565564 Polygonées. <_, . Al , ' , ,1 Penanthe a 6 divisions inégalés et disposées sur

! 2 rangs 566

1 Embryon extraire . . . . Polygonum. p. 534.
i Embryon intraire Fagopyrijm. p. 538.

1 Périanthe aecrescent. Etamines 6 Rumex. p. 540.Périanthe persistant, non accrescent. Etamines 9
Riieum. p. 545.

! Ovaire surmonté de 3 styles bifides, terminés par 6 stygmates.Fleurs monoïques 568
Ovaire surmonté de 1-5 styles pourvus chacun d'un seul stigmate. 569

Périanthe à 3-5 divisions. Etamines en nombre indéfini. Feuilles
très amples, peltées et palmées Ricinus. p. 563.

Périanthe à 10 divisions inégales. Etamines 5-8-15
Croton. p. 564.

Plante aquatique, submergée , monoïque. . . Caurinia. p. 755.
Plantes non aquatiques ou du moins non submergées 570

563

565
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1;7q i Etamines 1-5 571i Etamines 10-8-6 584

( Etamines 4. Feuilles 1-3, ordinairement 2 , cordiformes , curvi-
571 1 nerviées Maianthemum. p. 6-19.

' Feuilles plus nombreuses 572
Feuilles simples . 573
Feuilles imparipennées Sanguisorba. p. 227.

I Feuilles palmatilobées , accompagnées de stipules. Périanthe
573 < pourvu d'un calicule à 4-5 divisions. . . Aechemilla. p. 228.

I Feuilles dépourvues de stipules 574
Fleurs accompagnées chacune de 1-2-3 bractées 575

574 Fleurs hermaphrodites, polygames ou monoïques , dépourvues de
( bractées 570
l Fleurs accompagnées d'une seule bractée foliacée. Feuilles très

575 < petites, linéaires-aiguës Camphorosma. p. 530.
| Fleurs accompagnées de 2-3 bractées 576
( Fleurs accompagnées de 2 bractées 577
I Fleurs accompagnées de 3 bractées 578

Feuilles menues, coriaces, raides, linéaires-subulées
POLYCNEMUM. p. 521.

577 ^ Feuilles semi-amplexicaules, ovales à la base, puis lancéolées-
linéaires, demi-cvlindriques, terminées par une soie

Salsola. p. 530.

..~0 ( Fruit monosperme, à déhiscence circulaire. Amarantes, p. 519.
i Fruit monosperme et indéhiscent Albersia. p. 520.
/ Périanthe à 3-5 divisions dans chaque fleur 580

579 ] Périanthe à 3-5 divisions dans les fleurs hermaphrodites , mais
( réduit à 2 divisions dans, les femelles . . . Atriplex. p. 527.

! Fruit enveloppé plus ou moins complètement par le périanthe ouinclus dans son tube 581
Fruit non enveloppé par le périanthe. . . . Herniaria. p. 258.

/Fruit déprimé ou comprimé, enveloppé plus ou moins complète-
581 ) ment par le périanthe 582

l Fruit subglobuleux . 583
i Fruit déprimé Ciîenopodium. p. 523.
(Fruit comprimé . Blitum. p. 525.
/ Fruit recouvert par le périanthe Ambrina. p. 526.

583 \ Fruit inclus dans le périanthe, dont le tube est devenu ligneux. .
( Beta. p. 528.

» Etamines 10. Fleurs en grappes opposées aux feuilles
[•g! | Phytoeacca. p. 532.

1 Etamines 8-6 585

582
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589

882 MÉTHODE DICïlOTOMIQtE.

..g.. | Etamines 8 , incluses Passerina. p. 548.î Etamines 6 . 856

! Style indivis, terminé par un seul stigmate, ou stigmate sessile ettrilobé 587

Style terminé par 3 stigmates filiformes , ou 3 styles distincts. . 603
Plantes bulbeuses 588
Plantes non bulbeuses 600

Fleurs en ombelle et enveloppées , avant l''anthèse , dans une
spathe commune Allium. p. 634.

Fleurs dépourvues de spathe 589
Ovaire couronné d'un stigmate sessile. Périanthe campanuié, à

6 divisions libres 590
Ovaire surmonté d'un style terminé par un stigmate. Périanthe à

6 divisions libres ou plus ou moins soudées entre elles 591
Divisions du périanthe offrant chacune à leur base une fossette

r-^Q j nectarifère Fritillaria. p. 627.
Divisions du périanthe dépourvues de fossette nectarifère. Stig¬

mate à 3 lobes bilabiés Tulipa. p. 626.

! Périanthe à divisions libres ou brièvement cohérentes par la base. 592Périanthe à divisions soudées entre elles dans leur moitié inférieure
ou presque jusqu'au sommet 598

/ Périanthe très développé, à divisions étalées au sommet ou forLe-
I ment roulées en dehors, et présentant chacune à leur face
1 interne un sillon nectarifère Liuum. p. 628.
Périanthe à divisions dépourvues de sillon nectarifère 593
Etamines inégales, 3 plus courtes et 3 plus longues 594
Etamines égales. . 595

t Etamines hypogvnes, à filets plans, brièvement cohérents par la
base et bilobés au sommet Myogalum. p. 632.

594 ^Etamines adhérentes aux divisions du périanthe : les 3 extérieures
dans presque toute leur étendue ; les 3 intérieures dans leur
tiers inférieur Agraphis. p. 630.

„9,. r Anthères fixées par le dos 596
( Anthères fixées par la base Gagea, p. 634.
( Etamines à filets filiformes . . 597
\ Etamines à filets élargis, plans , subulés au sommet. Périanthe à
{ divisions blanches ou jaunâtres avec une bande verte sur le
( dos Ornithogalum. p. 631.

Plante de 8 à 45 décimètres. Fleurs blanches, veinées-de filas,
nombreuses , réunies en grappe terminale , pyramidale , et
accompagnées chacune d'une bractée réfléchie et prolongée

\ intérieurement en une espèce d'éperon. . . Urgenia. p. 629.
Plantes de 1 à 3 décimètres. Fleurs en grappe terminale, oblon-

gue ou corymbiforrrie Scilla. p. 630.

592
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598

599

600

601

602

603

604

606

606

607

608

602

Î Périanthe à divisions soudées entre elles dans leur moitié inférieure 599Périanthe couronné par 6 dents, ses divisions étant soudées
presque jusqu'au sommet, , . . Muscari. p. 633.

Feuilles radicales, plus courtes que la tige. Hyacinthes, p. 632.
Feuilles radicales, plus longues que la tige. Bellavalia. p. 633.
Périanthe à 6 divisions plus ou moins étalées, réunies inférieure-
ment en un tube très grêle, simulant un pédicelle 60!
Périanthe urcéolé, couronné par 6 dents. Feuilles larges, ellipti¬

ques., curvinerviées
Fleurs blanches, avec une ligne purpurine dorsale sur chaque

division du périanthe. Etamines à filets élargis et courbés à
la base de manière à recouvrir l'ovaire. Asphodèles. p. 639.

Fleurs entièrement blanches. Etamines insérées à la b?se des
divisions du périanthe et ne recouvrant pas l'ovaire, .

Phalangium. p. 638.

1 Périanthe à dents recourbées en dehors. Feuilles 2-3, longue¬ment pétiolées, à pétioles engaînés l'un dans l'autre
Convallaria. p. 618.

i Périanthe à dents dressées. Feuilles nombreuses, sessiles ou sub-
! sessiles, ordinairement rejetées d'un même côté de la tige. . .

\ POLYGONATUM. p. 619.
3 styles distincts. Périanthe pétaloïde. Fruit capsulairç, se séparant

en 3 carpelles à la maturité. Feuilles très amples. . . .

Un style terminé par 3 stigmates filiformes. Périanthe scarieux,
persistant. Fruit capsulaire et trivalve. Feuilles engainantes à
la base, linéaires, planes, canaliculées ou fistuleuses, noueuses,
quelquefois réduites à l'état d'écaillés •

Fleurs grandes, à périanthe infundibuliforme, d'un lilas pale, à
6 divisions réunies par la base en un tube très long, très grêle,
naissant directement de la souche Colchicum. p. 642.

Fleurs d'un blanc verdàtre, disposées en une longue panicule
\ terminale. Périanthe à 6 divisions libres. . Veratrum. p. 643.
( Capsule à 3 loges polyspermes . Junçus. p. 669.
I Capsule uniloculaire et contenant 3 graines . . . Luzula. p. 672.
j Plantes aquatiques 607
( Plantes non aquatiques i 609

, 604

605

/ Feuilles nageantes, suborbiculaires-réniformes
| . . Hydrogiiaris. p. 614.
( Feuilles submergées, flottantes, linéaires 60S

(Feuilles toutes radicales Vallisneria. p. 615.
| Feuilles opposées ou ternées, non toutes radicales

Navas. p.
53
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834- MÉTHODE DICHOTOMIQUE.

Tige rameuse, à ramusculës avortés, simulant des fouillés fili¬
formes, fasciculées à l'aisselle des véritables feuilles , qui se
montrent réduites à l'état d'écaillés. . . . Asparagus, p. 618.

Tige non pourvue de ramusculës foliacés 610

Feuilles opposées, ou les unes opposées et les autres alternes . . 611
Feuilles toutes alternes. . . . 614

! Plantes hérissées de poils raides, glanduleux, remplis d'un liquidebrûlant Urtica. p. 566.
Plantes non hérissées de poils glanduleux 612.

612 | Tiges grêles , longues, volubiles IIumulus. p. 569.
( Tiges non volubiles 643

! Feuilles palmatiséquées, la plupart à 3-7 segments lancéolés ,dentés en scie Cannabis, p. 568.
Feuilles ovales-lancéolées, dentées-crénelées. Mercurialis. p. 564.

J Tiges grêles, longues, volubiles, grimpantes. . . . Tamus. p. 621.
Tiges non volubiles 615,

I Feuilles accompagnées d'une petite gaine stipulaire enveloppant latige Rumex. p. 540.
Feuilles dépourvues de gaine stipulaire Spinacia. p. 529.

| Tige pourvue de nœuds 6175 3 i Tige dépourvue de nœuds 673

Feuilles à gaine longuement fendue. Fleurs réunies en épillets dis-
7 , posés eux-mêmes en épi, en grappe ou en panicule. ...... 618' Feuilles à gaine entière ou à peine fendue. Fleurs disposées en

épillets 672

Epillets unisexuels, monoïques : les mâles en pani¬
cule terminale; les femelles en épis axillaires, très

_
.

, J volumineux , enveloopés dans de larges bractées618 Gmmmécs.l ,nanles Zea. p. 694.
Epillets hermaphropites, quelquefois les uns herma¬

phrodites et les autres mâles, femelles ou neutres. 619

[ Inflorescence en épis grêles, linéaires, isolés ou rapprochés en plus
ou moins grand nombre au sommet de la tige 620

Inflorescence en épi solitaire, plus volumineux , en grappe ou en
panicule 624-

Epi solitaire, presque unilatéral. Plante très petitp , haute de 3 à
10 centimètres, à tiges capillaires, réunies en touffe

620 ^ Mibora. p. 709.
Plusieurs épis réunis au sommet de la tige en grappe ou en pani¬

cule digitée ou non digitée. . 621

S Epis réunis en grappe ou en panicule terminale et digitée. . . . 622Epis réunis en grappe ou en panicule terminale, non digitée. . .

Panicum. p. 699.

619
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/ Epiilels géminés ou ternes sur les dents de Taxe. . . .... . . 623
69« ) Epiilels non géminés ni ternes , contenant chacun une fleur fer¬

tile, souvent accompagnée dun rudiment de fleur avortée. . .
.CïNODON. p. 696.

' Epillets géminés , l'un sessile ou subsessile, l'autre pédicellé,
contenant chacun une fleur hermaphrodite,fertile, et, au dessous,
une fleur stérile , réduite à l'état de paillette.

Digitaria. p. 697.
Epillets géminés ou ternés : un sessile et fertile ; un ou 2 pédi-

cellés et stériles . . Andropogon. p. 697.

| Epillets munis d'une glume à 2 valves, rarement univalve. .... 62314 t Epillets dépourvus de glume • • « , 671
Glume à valve inférieure très petite , la supérieure plus grande,

striée sur le dos et chargée de petites pointes. Epillets uniflores,
625 { réunis par 3-4 en petits épis disposés eux-mêmes en grappe

spiciforme Tragus. p. 702.
Glume à valves non chargées de pointes 626
Glume à valves obtuses, tronquées, acuminées ou terminées par

une arête 623
Glume à valves coriaces, concaves, tronquées, terminées par

2-5 dents prolongées chacune en arête. . . iegilops.p. 752.
Epillets uniflores. Glumelle à paillette inférieure terminée par une

arête soyeuse, blanche, longue de 2 à 3 décimètres
627 l Stipa. p. 712.

Epillets uniflores ou pluriflores. Glumelle à paillettes non pourvues
d'une arête soyeuse. . i 628

Inflorescence en épi plus ou moins allongé sur un axe ou rachis
pourvu de dents alternes bien marquées . . 629

Inflorescence en panicule, en grappe ou en épi, mais à rachis non
pourvu de dents alternes ou à dents peu distinctes 634

\ Epillets isolés sur les dents de l'axe. . . . .... . • 630
f>~9 j Epillets groupés au nombre de 2-3 sur chaque dent de l'axe. . . . 633

Epillets regardant l'axe par un des côtés de la glume et des fleurs. 631
Epillets comprimés latéralement, distiques,à 2-25 fleurs, regardant

r,>f)
l'axe par le dos des fleurs j et situés sur un même plan passant
par cet axe Loliuji. p. 739.

Glumelle à paillette inférieure mutique, mucronée ou terminée
par une arête plus ou moins longue 632

6;n / Glumelle à paillette inférieure bidentée au sommet, et portant
sur le dos une arête gcnouillée, tordue dans sa partie inférieure.
Epillets à 4-7 fleurs. . . . Gaudiniâ. p. 740,

628
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634

83*>; méthode dichotomique.

Epiilets contenant chacun 3 fleurs : 2 hermaphrodites et sessiles;
la troisième rudimentaire et longuement pédicellée. Glumelle à
paillette inférieure carénée et terminée par une arête longue ,

832 ^ droite , scabre Secale. p. 741.
Epiilets contenant-chacun au moins 3-6 fleurs hermaphrodites.

Glumelle à paillette inférieure mutique, mucronée ou terminée
par une arête droite et plus ou moins longue. Triticum. p. 745.

Epiilets au nombre de 3 sur chaque dent de l'axe, et contenant
chacun une ou 2 fleurs. Glumelle à paillette inférieure terminée
par une longue arête. Hordeum. p. 742.

Epiilets au nombre de 2-3 sur chaque dent de l'axe, et contenant
chacun 2-4 fleurs. Glumelle à paillette inférieure mutique. . .

- - • Elymus. p. 745.
| Inflorescence en panicule rameuse. Epiilets géminés ou ternés. . 635
• Epiilets non géminés ni ternés 636

Epiilets géminésTarticulés,l'im sessile, l'autre pédicellé, contenant
chacun une fleiir hermaphrodite et fertile, accompagnée d'un
rudiment de fleur avortée. Plante ligneuse, s'élevant à la hauteur

635 ^ de 2 à 4 mètres. Saccharum. p. 698.
Epiilets géminés ou ternés, non articulés : un sessile et fertile ;

un ou 2 pédicellés, stériles, mâles ou neutres. . .

Andropogon. p. 697.
Inflorescence en paniculé spiciforme, unilatérale, allongée / quel¬

quefois ovoïde ou subglobuleuse. Epiilets de 2 sortes : les uns
636 { fertiles, à 2-5 fleurs ; les autres stériles,réduits à l'état de bractées

distiques et pectinées . Gynosurus. p. 721.
Epiilets tous fertiles 637

! Plantes herbacées . . 638Plante à lige ligneuse, s'élevant à la hauteur de 2 à 5 mètres. . .

Arundo. p. 738.
Epiilets contenant chacun une fleur hermaphrodite, fertile, accom¬

pagnée ou non d'une ou 2 fleurs stériles , mâles ou neutres ,

Souvent représentées, soit par un pédicelle, soit par une ou
2 paillettes 639

Epiilets contenant chacun 2 ou plusieurs fleurs hermaphrodites et
fertiles . .'.... 653

| Inflorescence én paniculé spiciforme . 640' Inflorescence en paniculé plus ou moins lâche 645
/ Epiilets offrant à leur base des soies raides, denticulées, scabres,

640 j réunies en involucrè Setaria. p. 700.
[ Epiilets non pourvus d'un involucrè à soies raides et scabres . . . 644

^ | Fleurs à 3 étamines 642
{ Fleurs à 2 étamincs 644

638
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643

méthode dichotomique. 83/

Glume .à valves réunies par la base. GluméMe réduite à sa paillette
inférieure, courbée sur elle-même, tubuleuse et munie d-une
arête dorsale ou basilaire. Ovaire surmonté d'un style terminé
par 2 stigmates Alopecurus. p. 706.

Gltime à valves libres. Glumelle à 2 paillettes. Ovaire surmonté
de 2 styles ou de 2 stigmates sessiles 643

[' Epillets à pédoncule renflé. Glume à valves ventrues à la base ,

comprimées au sommet Gastridium. p. 711.
Glume à valves carénées, acuminées ou tronquées-acuminées. . .

Phleum. p. 707.
Glume à valves carénées, à carène ailée. Fleur fertile offrant à sa

base une ou 2 petites écailles longuement ciliées, représentant
1-2 fleurs rudimentaires Piialaris. p. 704.

Glume à valves très inégales, l'inférieure uninerviée, la supérieure
plus longue et munie de 3 nervures. Fleur fertile accompagnée
de 2 fleurs stériles, réduites chacune à une paillette velue et
aristée sur le dos. Glumelle de la fleur fertile à paillette infé¬
rieure embrassant la supérieure. . . . ànthoxanthum. p. 705.

i Etamines 3-2 646
l Etamines 6 Oryza. p. 703.
j Etamines 3 647I Etamines 2 Piialaris. p. 704.
Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, fertile, et en

outre une ou 2 fleurs stériles, mâles ou réduites à l'état de
pédicelle ou de paillette 648

Epillets contenant chacun une fleur hermaphrodite, fertile, mais
dépourvus de fleurs stériles 651

Epillets à fleur hermaphrodite accompagnée à la fois d'une fleur
mâle et d'un pédicelle sétiforme, représentant une fleur avortée.
Glumelle de la fleur mâle à paillette inférieure aristée, à arête

648 ( dorsale, longue, genouillée Arriienatherum. p. 718.
Epillets à fleur hermaphrodite accompagnée d'une seule fleur

stérile , mâle ou représentée, soit par un pédicelle , soit par
2 petites paillettes 649

Fleur fertile située au dessus de la fleur stérile , celle-ci mâle ou
représentée par 2 paillettes inégales, la plus grande souvent

649 { aristée, simulant une troisième valve delà glume. Panicum. p. 699.
Fleur fertile située au dessous de la fleur stérile, celle-ci mâle ou

représentée par un petit pédicelle . . 650
Fleur stérile mâle, munie d'une glumelle à paillette inférieure

aristée, à arête tordue, prenant naissance au dessous du sommet.
Holcus. p. 719.

Fleur stérile représentée par un petit pédicelle. Epillets très'petits,
réunis en une grande panicule pyramidale, vèrdâtre ou violacée.

Agrostis. p. 709.

644

645

646

647 1
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8^8 mi5yiiode Dichotomique.

( Glume à valves ovales ou lancéolées-linéaires , carénées on eana-
liculées, aiguës ou acuminées, 632

631 ( Glume à valves égales, convexes, mu tiques. Glumclle à paillettes
coriaces, mu tiques , presque égales. Panicule à rameaux nom¬
breux , inégaux, flexueux, demi-verticillés . . Milium. p. 702.

j Glume à valves étroites, canaliculées, lancéolés-linéaires, acumb-
nées:. Glumclle entourée à sa base de poils plus longs quelle. .

> Calamagrostis. p. 711,
652 (Glume à valves ovales, carénées, aiguës. Glumelle à paillettes

membraneuses, offrant ordinairement à leur base un petit
faisceau de poils très courts. Epillets très petits ........

Agrostis. p. 709.
Glumelle à paillette inférieure munie d'une arête qui naît du

milieu de son dos ou près de sa base 654
Glumelle à paillette inférieure aristée au sommet, simplement

mucronée ou mu tique 656
Glumelle à paillette inférieure à sommet bidenté ou bifide,

aristée sur le milieu du dos, à arête longue, raide, genouillée '
654 ( dans sa partie moyenne, tordue à sa base . . Avexa. p. 712.

Epillets très petits. Glumelle à paillette inférieure munie d'une
arête naissant près de sa base 655

Glumelle à paillette inférieure offrant au sommet 3-5 dents
inégales ou 2 petites pointes, à arête plus ou moins tordue dans

sa partie inférieure Aira. p. 715.

] Glumelle à paillette inférieure entière, à arête renflée au sommet,
f articulée et barbue dans sa partie moyenne

\ Goryx ephortjs . p. 717.
Inflorescence soit en panicule plus ou moins étalée, soit en panicule

ou en grappe spiciforme 657
656 {Inflorescence en épi ovoïde ou oblong, comprimé , un peu unila¬

téral , de couleur bleuâtre, tirant sur le violet et mêlée dé blanc.
Sesleria. p. 720.

Inflorescence en panicule volumineuse et lâche , toute plumeuse
après l'anthèse. Epillets à 3-6 Heurs entourées chacune .de poils
longs et soyeux, nâissant de leur pédicelle.

Phragmites. p. 738.
Fleurs non entourées de poils longs et soyeux naissant de leur

pédicelle P°. .m T. . ^ . 658
Inflorescence en glomérules compactes., unilatéraux,. disposés en

une panicule unilatérale elle-même, plus ou moins lâche,
quelquefois spiciciforme . Dactylis. p. 7.37.

Inflorescence non disposée en glomérules unilatéraux 659

655
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660

661

663

664

méthode iSICHOTOMique. 83!)

Inflorescence en panicule plus ou moins lâche, non spieifbrme . 660
Inflorescence en panicule ou en grappe spieiforme 668

S Glumelle à paillette inférieure aristée ou mucrônée. ....... 661
î Glumelle à paillettes mutiques 662

Glumelle à paillette inférieure bidentée ou bifide, aristée, à arête
naissant un peu au dessous du sommet.. . . Bromus. p. 727.

Glumelle à paillette inférieure terminée par une petite ârète
ou mucrônée au dessous du sommet. .... Festuca. p. 722.

i Glumelle à paillette inférieure aiguë 663Glumelle à paillette inférieure obtuse, à sommet arrondi,émarginé
ou tronqué 665

/ Inflorescence en panicule étroite , longue de 2 à 3 décimètres ,

interrompue , bleuâtre, quelquefois verdàtre. Molinia. p. 726.
Inflorescence en panicule moins longue et non interrompue. . . . 664
Epillets à rachis së partageant en plusieurs articles à la maturité.

Glumelle à paillettes se détachant avec leS articles du rachis,
l'inférieure comprimée, carénée, munie de 5 nervures

Poa. p. 733.
Glumelle à paillette inférieure convexe , demi-cylindrique, la

supérieure bicarénée et finement ciliée . . . Festuca. p. 722.
/ Epillets à 5-25 fleurs 666

665 / Epillets à 2 fleurs : l'une inférieure, sessile ; l'autre longuement
( pédicellée Catabrosa. p> 733.
/ Epillets comprimés, ovales , oblongs ou lancéolés , à fleurs imbri-

666 ] quécs et distiques 667
( Epillets grêles , allongésv subcylindriques . . Geyceria. p. 731.
Epillets ovales , subcordiformes, pendants et tremblottants sur des

rameaux allongés, filiformes ou capillaires, flexueux, étalés
667 ! horizontalement Briza. p. 736.

Epillets presque plans, allongés, linéaires-oblongs ou linéaires-
lancéolés / Eragrostis. p. 736.

Inflorescence en grappe ou en panicule spieiforme et unilatérale.
Glumelle à paillette inférieure terminée par une petite arête,

668 1 rarement mucrônée ou mu tique Festuca. p. 722.

(Inflorescence en grappe ou en panicule spieiforme, mais non uni¬latérale 669

Inflorescence en grappe spieiforme et distique. Epillets allongés,
grêles , subcylindriques, sessiles ou subsessiles, à 6-20 fleurs.
Glumelle à paillettes demi-cylindriques : l'inférieure terminée

669 ( par une arête; la supérieure bordée de cils raides
Braciiypodium. p. 725.

Inflorescence en panicule spieiforme ou racéiniforme. Epillets à v

2-6 fleurs. 670
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671

S'iO MÉTHODE DICHOTOMIQUE.

Inflorescence en panicule spiciforme, ovoïde ou oblongue. Glume
à valves comprimées-carénées. Glumelle à paillette inférieure
acuminée, mutique ou mucronée, au à sommet échancré et
muni d'une petite arête naissant au dessous de l'échancrure. . .

Koeleria. p. 720.
Inflorescence en panicule racémiforme, étroite, appauvrie. Glume

à valves convexes. Glumelle à paillette inférieure à sommet
\ bifide et mucroné entre ses divisions. . Dantiioxia. p. 717.
/ Inflorescence en panicule rameuse. Epillets articulés sur leur
) pédicelle. Ovaire surmonté de 2 styles . . . Leersia. p. 703.
j Inflorescence en épi unilatéral. Ovaire surmonté d'un seul stig-
\ mate subsessileet filiforme Nardus. p. 751.

( Inflorescence en panicule spiciforme ou lâche. Epillets munis
d'une glume à 2 valves, et contenant chacun !-2 fleurs fertiles,
pourvues d'une glumelle à 2 paillettes mutiques

Melica. p. 730.
672 ^Epillets d'un brun ferrugineux, ovoïdes, réunis en glomérules

disposés eux-mêmes en corymbes rameux, formant par leur
ensemble une panicule terminale, chaque épilie t à 5-6 écailles
imbriquées, et abritant chacune une fleur sans glumelle ....

Cladium. p. 677.
Fleurs disposées en têtes globuleuses , compactes, superposées,

monoïques : les supérieures mâles, les inférieures femelles et
plus volumineuses Sparganium. p. 667.

Inflorescence en épillets ou petits épis solitaires ou plus ou moins
nombreux, espacés ou diversement groupés. Fleurs situées, dans
chaque épillet , à l'aisselle d'autant de bractées scarieuses,
imbriquées sur 2 ou plusieurs rangs. Etamines 2-3. Ovaire
surmonté d'un style à 2-3 stigmates 674

Epillets ou épis unisexuels ou androgyns. Fleurs
femelles à ovaire enveloppé dans une espèce d'utri-

674 Cypéracées { cule ouverte au sommet et ordinairement terminée
en bec Carex. p. 681.

Ovaire non enveloppé dans une utricule 675
( Ecailles florales imbriquées sur 2 rangs opposés 576

( Ecailles florales imbriquées sur plusieurs rangs. 677
i Tige triangulaire Cyperus. p. 675.
j Tige subcylindrique Schoenus. p. 676.
Ovaire entouré d'un grand nombre de poils capillaires, s'accrois-

sant longuement après l'anthèse, et formant alors, dans chaque
épillet, une houppe touffue, blanche, d'apparence soyeuse ou
laineuse Eriophorum. p. 680.

Ovaire nu ou entouré de I à 6 soies plus courtes que les
écailles . . 678

67
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682

méthode dichotomique* 841

(Style à base dilatée et persistante .... Heleocharis. p. 679.
(Style caduc,à base non dilatée Scirpus. p. 677.
I Arbre Fraxinus. p. 418.
i Plantes herbacées et aquatiques 680

Plantes submergées ou flottantes 681
Plantes non submergées, à tige dressée, simple, cylindrique, haute

de 1 à 2 mètres, à feuilles engainantes, à fleurs monoïques,
réunies en épi terminal Typiia. p. 667.

[ Plantes très petites, dépourvues de tige et de véritables feuilles,
l réduites à de petites frondes nageant à la surface de l'eau. . .

681 l •'- Lemna. p. 756.
i Plantes pourvues d'une ou plusieurs tiges rameuses, et munies de
! véritables feuilles 682

/ Fleurs monoïques ou dio'iques. Feuilles engainantes ou aceompa-
l gnées de 2 stipules soudées en une spathe membraneuse et
j caduque 683
j Fleurs hermaphrodites ou polygames. Feuilles opposées,non engaî-
f nantes, obovales, spatulées ou lancéolées-linéaires
\ Callitriciie. p. 243.

1 Tiges dichotomes. Feuilles engainantes, non accompagnées de
stipules 68 i

Feuilles accompagnées de 2 stipules soudées en une spathe caduque.
Fleurs très petites, solitaires ou géminées, réunies, mâle et
femelle, dans la même spathe, à l'aisselle des feuilles. .....

. Zaniciiellia. p. 755.

Fleurs dio'iques, presque solitaires. Nayas. p. 755.
Fleurs monoïques, fasciculées. Caulinia. p. 755.
Plantes pourvues de feuilles. . . 686
Plantes dépourvues de feuilles. 698
Organes reproducteurs ou sporanges sessiles, situés à l'aisselle de

bractées particulières, ou naissant à la face inférieure des feuilles,
quelquefois près de leurs bords, rarement disposés en épi au
sommet d'une feuille déformée 687

Sporanges pédicellés, isolés ou plus ou moins nombreux, rarement
réunis en panicule au sommet de feuilles déformées 69»

/ Sporanges naissant chacun à l'aisselle d'une bractée aristée, denti-
\ culée , et formant par leur ensemble un ou plusieurs épis ter-

68' ) rninadx, allongés.en forme de massue: . Lycopotwm. p. 767.
[ Sporanges non situés à l'aisselle d'une bractée 688

53.
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689

690

G 9-1

689

688 Fougères.

692

693

694

695

696

METHODE DICHOTOMIQUE.

Sporanges naissant à la face inférieure ou près des
bords de feuilles complètement développées. Feuilles
roulées en crosse au moment de leur naissance.

Sporanges disposés en épi linéaire,-distique, à la partie
supérieure d'une feuille dont le limbe s'est déformé.
Feuilles non roulées en crosse au moment de leur

naissance, au nombre de 2 : l'une entière, stérile;
l'autre fertile, réduite au racbis

Qphioglossum. p. 764.
Feuilles pinnatipartites ou 2 ou 3 fois pinnatiséquées. 690
Feuilles entières Scolopendrium. p. 761.
Sporanges groupés vers les bords de la face inférieure des feuilles. 691
Sporanges naissant à la face inférieure des feuilles, non groupés

vers les bords 692
i Sporanges groupés eii sores linéaires, formant une ligne marginale

continue. Feuilles longues de 6 à 15 décimètres, 2 ou 3 fois
pinnatiséquées, à dernières divisions fort nombreuses, opposées
et sessiles Pteris. p. 760.

Sporanges groupés en sores arrondis ou oblongs, distincts, formant
une ligne marginale interrompue. Feuilles de 10 à 25 centi¬
mètres , 2 ou 3 fois pinnatiséquées ou pennées, à folioles lon¬
guement pétiolulées, à pétiolules capillaires
. . . . Adianthum. p. 760.

Sporanges disposés en sores linéaires ou oblongs, entremêlés d'un
grand nombre d'écaillés scarieuses, brillantes, d'abord argentées,
puis rougeâtres. Feuilles pinnatipartites , nombreuses, rappro¬
chées en touffe Ceteracii. p. 759.

Sporanges disposés en sores non entremêlés d'ccailles 693
Sores recouverts d'une indusie 694

Sores dépourvus d'indusie Polypodium. p. 759.
Sores arrondis ou oblongs-arrondis. Indusie réniforme ou subor-

biculaire 695

Sores allongés, linéaires. Indusie non réniforme, ni suborbiculaire.
Asplenium. p. 761.

Indusie sessile , adhérente par sa base, et libre dans le reste de son
étendue Athyrium. p. 762.

Indusie pédicellée, adhérente par son pédicelle, et libre dans tout
son pourtour Nephrodium. p. 762.

Sporanges disposés en panicule à la partie supérieure de feuilles
dont les divisions terminales se sont déformées. Feuilles longues
de 6 à 12 décimètres, 2 fois pinnatiséquées, roulées en crosse
au moment de leur naissance Osmunda. p. 763.

Sporanges situés au sommet de la tige ou des rameaux, ordinaire¬
ment isolés, quelquefois réunis en plus ou moins grand nombre,
mais non disposés en panicule 697
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methode dichotomique. 8w

■Sporange en forme d'urne, d'abord enveloppé d'une espèce de
coiffe-, et -s'ouvrant, à la maturité, en boîte à savonnette, c'est-
à-dire par la séparation d'un opercule terminal

697 { . Mousses, p. 774.
Un ou plusieurs sporanges s'ouvrant, non en boîte à savonnette ,

mais en valves qui se séparent de haut en has. .

\ Hépatiques, p. 775.
/ Tige articulée, simple ou rameuse 699

698 ] Plantes dépourvues de tige , quelquefois munies d'une tige simple
( ou rameuse, non articulée 701

Tige offrant au niveau de chaque articulation une gaîne membra¬
neuse et plus ou moins profondément dentée

(>99 { Equisetum. p. 765.
Tige offrant au niveau de chaque articulation plusieurs rameaux

disposés en verticille 700
i Sporanges solitaires Ciiaba. p. 769.
j Sporanges rapprochés en têtes terminales . . . Nitella. p. 770.
( Plantes munies de radicelles 702
( Plantes dépourvues de racine 703

Petites plantes aquatiques, flottantes, formées de petites frondes
déprimées , lenticulaires, simulant autant de petites feuilles
sorties l'une de l'autre Lemna. p. 756.

702 {Plantes aplaties, membraniformes, non aquatiques, venant dans
les lieux ombragés et humides, à la surface du sol, sur le bord
des ruisseaux, des fontaines ou des puits, sur les rochers, sur
l'écorce des arbres, etc.. Hépatiques, p. 775.

i Plantes aquatiques, venant dans les eaux douces ou dans celles dela mer Algues, p. 786.
Plantes non aquatiques 704

! Plantes naissant d'un réseau ou tissu filamenteux, appelé mycé¬lium Champignons, p. 779.
Plantes dépourvues de mycélium Lichens, p. 777.

700

701
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NOMS DES PRINCIPAUX AUTEURS CITÉS

DANS CET OUVRAGE.

Adans Adanson.
Ag Agardh.
Ait Aiton.
Ali. , Allioni.
Andrz Andrzeiowski.
Ard Arduini.

Bal Balbis.
Baril Bartling.
Beauv. (Paiissot de). Beauvois.
Benth Bentham.
Bert Bertoloni.
Bess Besser.
Bieb. (M.) .... M. Bieberstein.
Boerh Boerhaave.
Brong Brongniart.
Brot Brotero.
Br. (R.) Robert Brown.

Cass Cassini.
Cav Cavanilles.
Chaix Lhaix.
Clairv Clairville.
Coss. et Ger. . . . Cosson et Germain.
Coult. Coulter.
Crantz Crantz.
Curt Curtis.

Deeais Decaisnc.
DC Deeandolle.
Delau Delaunay.
Del Belile.
Desf Desfontaines.
Desp Desportes.
Desv Desvaux.
Dietr Dietrich.
Dill Dillenius.
Duby Duby.
Dufôur (L.) . . . Léon Dufour,
Dun Dunal.

Ehrh Ehrhart.
lindl Endlichcr.

Forsk Forskahl.
Forst Forster.
Fres Fresenius.
Fries Fries.

Gantn Gsertner.
Gaud Gaudin.
Gay . Gay.
Gmel Gmelin.
Good Goodenough.
Gr. et God Grenier et Godron.

lïeisi Heister.
Hœnk Hœnke.
Hoffin Hoffmann.
Hopp Hoppe.
lïost Host.
Huds Hudson.

Jaeq Jacquin.
Jordan Jordan.
Juss Jussieu.

Rit Ritaibel.
Koch Koch.
Kœ! Kœler.
Kunth Kunth.

Lamk Lamarck.
Lapey Lapeyrouse.
Lees Leers.
Lej Lejeune.
Lestib Lestiboudois.
Léveil. I^éveillé.
L'Hérit L'Héritier.
Lindl Lindley.
Link. Link.
L Linné.
Lois Loiselcur-Desloiicliani|i
Lour Loureiro.

Mey Meyer.
Mert Mertens.
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NOMS DES PRINCIPAUX AUTEURS CITÉS.

Rich. (A.)

Michaux. Sav
Micheli. Schlechl. . .

Miller. Schrad. . .
.

Mirbel. Schreb. . . .

Mœhch. Scop. . . . . . . Scopoli.
Moquin Tandon. Schk. .....

Morison. Schm. . . .

Murray. Ser
Siblh. ....

jNeckcr. Sm. .....
Nees ab Esenbeck. Sims
Nesller. Sol
Noulet. Soy
Nuttal. Spach. . . .

Sleinh. . . .

Ollivier. Suit . . . Sutton.
Sw

Perrot.
Persoon. Tausch. . . .

Poiret. Ten
Pollich. Thuill. . . „ . . . Thuiller.
Presl. Tournef. . .

Trin. ....

Ramond.
Reichenbach. Vent
Retzius. Vill
A. Richard. Vilm
L. C. Piichard.
Risso. Wahl. . . .

Roth. Waldst. . .

Rozier. Wallr. . . . . . . Wallroth.
Rumph. Weih. . .

.

Wib . . . Wibel.
Sainl-Amans. Wigg
A. Saint-Hilaire. AVilld. . . .

Salisbury. Wim
Sanli. With . . . Withering.
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES.

A.

Abies 603
Abricotier 209
Acacia 203
Acacie 203
Acer M 8
Aceras 656
Acère 656
Acérinées '117
Ache 287
Achillca 356
Achillée ...... 356
Aconit 21
Aeonitum 21
Actœa 22
Actée 22
Adianlhe 760
Adianthum, .... 760
Adonis 9
Adoxa. . 299
Adoxe 299

sEgilops 752
JEgopodiwm .... 285
iEsculacées .... 120
/Esculus 121
JSthusa 290

Agaric 782
A g ariens 782
Agave 641
Agave 641
Agraphide 630
Agraphis 630
Agrimonia 227
Agrostemma.... 91
Agrostemme. . . . 91
Agrosti-s 709
Aigremoine .... 227
Ail 634
Ailanthe 147
Ailanthus 147
A ira 715
Airelle 405

Ajonc ....... 153
Ajuga 504
Albersia 520
Albersie 520
Alchemilla 228
Alcheraille 228
Algues 786
Aliboufier 414
Alisier 231
Alisma. ...... 612
Alismacées .... 611
Alkanna 444
Alkanne 444

Alkékenge 454
Alliaire 56
Ailliaria 56
Allium 634
Alnus 598
Aloe 640
Aloès 640

Alopecurus .... 706
Althœa 105

Alysson 62
Aiyssum 62
Amandier 208
Amanita 782
Amanite 782
Amarantacées . . . 518
Amarante 519
Amarantus 519
Amaryllidées . . . 621
Amaryllis 622
Ambrina 526
Ambrine 526
Ambrosiacées . . . 397
Amelmchier. . . .233
Amélancbier. . . . 233
Ammi 286

Ampélidées . . . . 123
Ampélopside. . . . 125
Ampélopsis . . . . 125
Amygdalées .... 206
Amygdalus 208

Anacamptide . . . 653
Anacamptis .... 653
Anagallis 413
Anarrhine 471
Anarrhinum .... 471
Anchusa 438
Ancolie 19

Andropogon .... 697
Androsœmun. . . . 116
Androsème 116

Andryala 379
Andryale 379
Anemone 7
Anémone 7
Angelica 279
Angélique 279
Ansérine. ..... 523
Antennaria 373
Antennarie .... 373
Anthémis. . 353
Anthoxanthum. . . 705
Anthrisôus 273

Anlhrisque .... 273
Anthvllide 178

Anthyllis 178
Antirrliinum. . . . 471

Apios 197
Apium 287
Apocyn 421
Apoeynées 420
Apocynum 421
Aquiîegia 19
Arabette 57
Arabis 57
Arachide 197
Arachis 197
Arbousier 407
Arbutns 407
Arcluingelica . . .279
Archangélique. . . 279
Arctostaphyle-. . . 408
Arctostapylos . . . 408
Arenaria 94

SCD LYON 1



848 TABLE ALPHABÉTIQUE.

Argousier 551
Aristoloche 554
Aristolocliia .... 554
Aristolochiées . . . 553
Armeniaca 209
Armeria 516
Armérie...... 516
Armoise 347
Arnica. 364
Arnique 364
Arnoséride 376
Arnoseris 376
Aroïdées 661
Arrhénathère . . .718
Arrhenalherum . . 718
Arroche 527
Artcmisia 347
Artichaut 328
Artocarpées .... 574
Arum 662
Arundo ...... 738
Asaret 553
Asarum 553
Asclépiade 4-25
Asclépiadées. ... 423
Asclepias 425
Asparaginées . . . 616
Asparagus. . . . . 618
Asperge 618
Asperula 310
Aspérule 310
Asphodèle 639
Asphodelus 639
Asplenium 761
Aster 360
Astère 360

Astragale ..... 179
Astragalus 179
Astrance 297
Astrantia . . . . .297
Atliyrium . ... . 762
Atriplex 527
Atropa 452
Aulne 598
Aurantiacées. . . . 111
Avena 712
Avoine 712
Azédarach 122

12.

Baguenaudier ... 180
Ballota 494
Ballote 494
Balsamine 131
Balsaminées.... 131

Balsamita 347
Balsamite 347
Baobab 108
Barbarea 53
Barbarée 53
Barbon 697
Bardane 336
Bardanette 702
Barbhausia .... 389
Barkhausie .... 389
Basilic 503
Batatas 434
Batate 434
Belladone 452
Bellavalia 633
Bellavalie 633
Bellis 350
Benoîte 221
Berbéridées .... 25
Berberis 26
Berce ....... 278
Berle 285
Beta 528
Béloine 493
Betonica 493
Bette 528
Betula 597
Bétulinées 596
Bidens 358
Bident 358
Blite 525
Blitum 525
Bolet 782
Boletus 782
Borraginées .... 436
Borrago 437
Botrytis 786
Boucage 282
Bouleau 597
Bourrache 437
Brachypode .... 725
Brachypodium. . . 725
Brassica 43
Briza 736
Brize 736
Brome 727
Broméliacées . . . 640
Bromus 727
Broussonetia. . . .573
Broussonétie. . . . 573
Brunella 495
Brunelle 495
Bruyère 406
Bryone 251
Bryonia 251
Busle 504

Buglosse 438
Bugrane 156
Buis ........ 563
Bunias 70
Buphthalme .... 357
Buphlhalmum . . . 357
Buplèvre 295
Buplevrum 295
Butome 614
Butomées 613
Butomus 614
Buxus 563

Ci

Cacaoyer 108
Cactées 263
Cactus 264
Calamagrostis . ■ . 711
Calament 499
Calamintha .... 499
Calebasse 255
Calendula 349
Caliciflores 138
Callitriche. . . . . 243
Callitr-ichinées. . . 243
Cal lima 407
Callune 407
Caltha 16
Calystegia 434
Calystégie ..... 434
Camélée. . . . . . 147
Camelina 68
Cameline 68
Camomille 353
Campanula .... 400
Campanulacées . . 398
Campanule. .... 400
Camphorosma . . . 530
Camphrée 530
Canche 715
Cannabinées. . . 568
Cannabis 568
Canne à sucre. . . 698
Capparidées .... 72
Capparis 72
Câprier •. 72
Caprifoliacées . . . 299
Capsella 66
Capselle 66
Capsicum 454
Capucine 131
Cardamine 54
Cardère 320
Cardans 335
Carex . 681

SCD LYON 1



Carlma 329
Carline 329
Carotte 274
Caroubier 203
Carpims. . . . . . 586
Carthame 343
Carihamus 343
Carum. 284
Carvi 284
Caryophyllées ... 82
Casse 204
Cassia 204
Castanea 582
Catabrosa 733
Catananche .... 377
Caucalide 276
Caucalis 276
Caulinia 755
Caulinie 755
Cèdre 606
Ce,drus 606
Célastrinées .... 138
Celtidées 578
Celtis 578
Centaurea 338
Centaurée 338
Centenille 44 4
Centranthe 315
Centranthus .... 315
Centunculus .... 414

CeplialarUhera. . . 656
Céphalanthère. . . 656
Céraiste 95
Cerastium . . /. . . 95
Cerasus . . J . . . 240
Ceratonia 203

Cératophyllées. . . 244
Ceratophylluni . . . 24-5
Cercis. 204
Cerfeuil 282
Cerisier ...... 240
Ceterach 759
Cétérach. ..... 759
Chcerophyllum. . . 282
Chalef 551
Champignons. ... 779
Chanvre 568
Chara 769
Characées 768

Charagne 769
Chardon 335
Charme 586
Châtaigner 582
Cheiranlkus .... 42
Chélidoine 33
Chelidonium .... 33

TABLE ALPliABETIQIE.

Chêne 583
Chénopodées. . . . 524
Chenopodium. ... 523
Chèvre-feuille ... 302
Chieoracées .... 374
Chicorée 376
Chiendent 696
Chlora 430
Chiorette 430
Choin 676
Chmdrilla 388
Chondrille 388
Chou 4-3

Chrysanthème. . . 353
Chrysanthemum . . 353
Chrysocoma .... 370
Chrysocome .... 370
Cicer 482
Cicérole 4 82
Cichorium 376
Cicutaire 287
Cicutaritt 287
Cierge 264
Ciguë 288
Circœa 244
Circéacées 244
Circée 241
Cirse 334
Cirsium 331
Ciste 74
Cistinées 73
Cistus 74
Citronnier 442
Citrulle 255
CUrullus 255
Citrus 142
Cladie 677
Cludium 677
Clavaire 783
Clavaria 783
Clematis 5
Clématite 5
Clinopode 498
Clinopodium .... 498
Cneorum 147
Cnicus. ...... 338
Cochlearia 63
Cochléaria 63
Coignassier 233
Colchicacées. . . . 641
Coîchïcum 642
Colchique 64-2
Colutea 180
Composées 321
Concombre 252
Conifères 599

84-9

Conium .... . 288
Consolide. . . . . 438
Cotivallaria . . . 618
Convolvulacées. . 432
Convolvulus . . . 433
Conyza . 369
Conyze . 369
Coriandre . . . 289
Cctiandrum . . . 289
Coriaria. . . . . 4 38
Coriariées . . . . 137
Cornifle .... . 245
Cornouiller. . . . 305
Cornus . 305
Corolliflores . . . 408
Coronilla. . . . . 4 98
Coronille. . . . . 198
Corrigiola. . . . 258
Corrigiole . . . . 258
Corroyère . . . . 138
Corvdale. . . . - 36
Corydaiis . . . . 36
Corylus . 585
Corymbifères. . . 344

Corynéphore. . . 717
Corynepliorus . . 747
Cotonnier . . . . 107
Courge . 253
Crambe .... . 71
Crambé .... . 74
Cranson .... . 63
Crassula. . . . . 260
Crassulacées . . . 259
Crassule.... . 260
Cratœgus. . . . . 231
Crépide .... . 382
Crépis . 382
Cresson .... . 60
Crocus . 647
Crolon

. 564
Crucifères. . . . 37
Cucubale. . . . . 84
Cucubalus ... . 84
Cucumis.... . 252
Cucurbita . . . . 253
Cucurbitacées . . 249
Cumin

. 288
Cuminum. . . . . 288
Cupidone.. . . . 377
Cupressus . . . . 608
Cupulifères. . . . 579
Cuscuta .... . 435
Cuscute .... . 43-4
Cuscutées . . . . 435
Cydonia .... . 233
Cynanchurn. . . . 42 G

54
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850 TABLE ALPHABlh'IQUE.

Çynanque 426
Cynara 328
Cynarocéphales. . . 327
Cynodon 696
Cynoglosse 444
Cynoglossum. . . . 444
Cynosure. ..... 724
Cynosurus 724
Cypéracées 673
Cyperus 675
Cyprès 608
Cytise 4 56
Cytisus 4 56

»

Dactyle 737
Dactylis 737
Damasonie 64 3
Damasonium. ... 643
Danthonia 747
Danthonie 747
D'aphne ...... 547
Daphné 547
Daphnoïdées. . . . 546
Dattier 665
Datura 455
Daucus. ...... 274
Dauphinelle .... 49
Delpliinium .... 49
Dentelaire 54 5
Dianthus 88
Diclytra 37
Diclytre 37
Dictamne 4 36
Dictamnus 4 36
Digitaire 697
Digitale 469
Digitàlis 469
Digitaria 697
Dioscorées 624
Diplotaxe 59
Diplotaxis 59
Dispsacées 347
Dipsacus. ..... 320
Dompte-venin . . . 425
Doradille 764
Dorycnium 472
Draba 63
Drave 63
Drosera 80
Droséracées .... 79

E

Ecballion 254

Ecballium 254
Èchinope 344
Echinops 344
Echiurn 443
Egilope 752
Egopode 285
Elseagnées 550
Elœagnus ..... 554
Elyme 745
Elymus 745
Epervière 379
Epiaire 494
Epilobe 239
Epilobium 239
Epinard 529
Epipactide 659
Epipactis 659
Equisétacées. . . . 764
Equisetum 765
Erable 448
Eragrostis 736
Erica 406
Ericacées 405
Erigeron 365
Erinia • • 403
Erinie 403
Eriophorum .... 680
Erodium 429
Ers .' ...... . 488
Eruca 58
Erucastre 53
Erucastrum .... 53
Eryngium 298
Ervum 4 88

Erysimum 54
Erythrœa 429
Erythrée 429
Esparcette 202
Ethuse 290

Eupatoire 369
Eupatorium .... 369
Euphorbe 557
Euphorbia 557
Euphorbiacées. . . 555
Euphraise 4-78
Euphrasia 478
Evonymus 4 39

F

Faba 4 82
Fagopyrum .... 538
Fagus 584
Fenouil 293
Ferula 293
Férule 293

Festuca . . . . . . 72£
Fétuque 722
Fève. ....... 482
Févier 203
Ficaire 4 5
Ficaria 4 5
Ficus 573
Figuier 573
Filago 370
Flou# 705
FluLeau 642
Fœniculum 293
Fougère 757
Fragaria 24 8
Fragon 620
Fraisier 24 8
Fraxinelle.... 4 36
Fraxims 44 8
Frêne 44 8
Fri tillaire 627
Fritillaria..... 627
Froment. ..... 745
Fumaria 35
Fumariacées. ... 34
Fumeterre 35
Fusain 4 39

Ci

Gagea 634
Gagée 631
Gaillet 34 4
Gaînier 204
Galactite 333
Galactites 333
Gaianthe 623
Galantkus 623
Galega 4 80
Galéga 180
Galéope 490
Galeopsis 490
Galium 341
Garance 309
Gaslridie 714
Gastridium 714
Galtilier .511
Gaudinia 740
Gaudinie 740
Genêt 4 55
Genévrier 608
Genista .4 55
Gentiana 427
Gentiane 427
Gentianées 426
Géraniacées .... 426
Géranium 4 27

SCD LYON 1



Géranium 127
Germandrée . : . . 505
Gesse 191
Geum 221
Giroflée 42
Gladiolus 646
Glaucion 33
Glaucium 33

Glayeul 646
Glechoma 497
Gléchome 497
Gleditschia 203
Globulaire 512
Globularia 512
Globulariéos. . . . 511

Glyceria 731
Glycérie 731
Glycine 196
Glycyrhiza 179
Gnaphale 372
Gnaphalium .... 372
Gnavelle 257

Gossypium 107
Gouet 662
Graminées 690
Granatées 237
Grassette 482
Gratiola 469
Grafiole . 469
Grémil 443
Grenadier 238
Groseiller ..... 266
Grossulariées. . . . 265
Gui 306
Guimauve..... 105
Gymnadenia.... 654
Gymnadénie. . . . 654
Gypsophila. ... . 87
Gypsophile 87

Haloragées. . .

Haricot . 176
Hedera 304
Ilédéracées. . . 303

Hedysarum. . . 201
Heleocharis. . . . 679
Héléocharis. . .

Hélianthe. . . . . 359
Hélianthème. . . 74
Helianthcmum . . 74
Helianthus . . . . 359
llélichrvse . . . , 373

Helichrysum . . . 373

Héliotrope . . . . 445

TABLE ALPHABt riQGE.

Heliolropiim. .
. 445

Hellébore. . . . . 16
Hellebovus . • . . 16
Helminlhia. . . . 396
Helminthie. . .

Hélosciadie. . . . 286
Helosciadium. . . 286
Helvella . 783
Helvelle .... . 783
Hépatiques. . .

. 775
Heraclcum . . . . 278
Herniaire. . . . . 258
Herhiaria. . . . . 258
Hesperis .... . 43
Hêtre . 581
Hibiscus .... . 107

Hibisque ....
. 107

Hieracium . . . . 379
Hippocrépide. . . 201

Hippocrepis. . .
. 201

Hippophae . . .

Hippuridées . .

Hippuris
Holeus . 719
Holostée .... . 93
Holosteum. . . .

Hordeum.... . 742
Hottone
Hottonia.. . . .

Houblon . 569

Houlque .... . 719
Houx . 139
Humains .... . 569
Hyacinthe. . . . . 632

Hyacinlhus. . . . 632
Hydrocharidées . 61 4
Hydrocharis . . . 614
Hydrocotyle. . . . 298

Hyosciamus. . . . 456
Hypéric . 114

Hypéricinées. . . 114
Hypericum. . . . 114
Hypochœris. . . . 394

Hyssope . 501
Hyssopus .... 501

Ibéride
Iberis . 64
If . 609
llex . 139
Ilicinées . 139
Immortelle. . . . . 342
Impatiens . 132

Impatiente . . . . . 132

851

Inula 360
Inule 360
Iridées ....... 644
Iris 645
Isatis 69
Ivraie 739

J

Jasione 399
Jasmin 419
Jasminées 419
Jasminum 419
Jonc 669
Joncées 668
Joncus.- 669
Joubarbe 263

Juglandées 575
Juylans 576
Jujubier 142
Julienne 43

Juncaginées 616
Juniperus 608
Jusquiame 456

K

Kentrophylle. . . . 343
Kentrophyllum. . . . 343
Knautia 320
Knautie 320
Kœleria 720
Kœlérie 720

li

Labiées 483
Lactuca 386

Laçjenaria 255
Laiche 681
Laitron 383
Laitue 386
Lamier 488
Lamium 488

Lampourde .... 397
Lampsana 376
Lampsané 376
Lappa . 336
Larix 607
Lathrcea 481
Latbrée 481

Lathyrus 191
Laurier 549
Laurinées 548
Laurus 549
Lavande 502
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852 TABLE ALPHABÉTIQUE
Lavandula 502
Lavatera 106
Lavatère. 106
Lecrsia 703
Léprsie 703
Légumineuses... 148
Lemna 756
Lemnacées .... 756
Lenticule 756
Lentille 188
Leontodon 395
Léonure 494
Leomrus 494
Lepidium 66
Lcucoium 624
Lcvisticum 295
Lichens 777
Lierre 304
Ligustrum 417
Lilas 417
Liliacèes 624
Lilium 628
Lin 100

Linaigrette 680
Linaire 472
Linaria 472
Linées 99
Linum 100
Liondent 395
Lis 628
Liseron 433

Lithospèrmuni... 443
Livêche 295
Loliurn 739
Lonicera 302
Lonicère 302
Loranthacées. . . . 305

Loroglosse 655
Loroglossûm. . . . 655
Lotier 173
Lotus 173
Lunaire ...... 62
Lunaria 62
Lupin 177
Lupinus 177
Luzerne 159
Luzula 672
Luzule 672
Lychnide 91
Lychnis 9|
Lyciet 452
Lycium 452
Lycope 509
Lycopersicum, . . . 451
Lycopode 767
Lycopodiacées. . . 767

Lycopodium . . . .767
Licopside 438
Licopsis 438
Lycopus 509
Lyriodendron ... 25
Lysimachia .... 411
Lysimaque .... 411
Lythranées . . . 245
Lythrum 246

II

Macre 243
Madia 357
Madie 357
Magnolia 24-
Magnoliacées ... 23
Magnolier 24
Maianthême. . . . 619
Maiantliemum . . . 619
Maïs 694
Malus 237
Malva 103
Malvacées 102
Mandragora.... 453
Mandragore .... 453
Marronnier . . . . 121
Marrube 493
Marrubium .... 493
Massette 667
Matricaire 351
Matricaria 351
Matthiola 43
Matthiole 43
Mauve 103

Medicago 159
Mélampyre .... 477
Melampyrum. . . . 477
Mélèze 607
Melia 122
Mélia 122
Méliacées 122
Melica. 730
Mélilot 163
Melilolus 463

Mélique 730
Melissa ...... 499
Mélisse 499
Mélitte 488
Melittis 488
Mentha 506
Menthe 506
Ményanthe .... 430
Menyanthès .... 430
Mercuriale 564
Mercurialis .... 564

Mespilus 231
Méthode diehotoin. 789
Mibora 709
Micocoulier .... 578
Milium 702
Millet 702
Mimeuse 205
Mimosa 205
Molène 458
Molinia 726
Molinie 726
Monochlamydées . 517
Montia 257
Montie. ...... 257
MorcheÏÏa 783
Morées 570
Morelle 448
Morille 783
Morus ....... 571
Mouron 413
Mousses 771
Moutarde 51
Muflier 471
Muguet 618
Mûrier 571
Muscari 633
Myagre 70
Myagrum 70
Myogale 632
Myogalum 632
Myosote 439
Myosotis 439
Myricaire 247
Myricaria' 247
Myriophylle .... 242
Myriophyllum ... 242
Myrtacées 249
Myrthe 249
Myrtus 249

Narcisse 622
Narcissus 622
Nard 754
Nardus 751
Nasturtium 60
Nayade 755
Nayadées 755
Nayas 755
Néflier 231

Négondo 119
Negundo 119
Nénuphar 28
Neottia 659
Néottie 659
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TAULE ALPHABÉTIQUE. 853

Nepela 497
Népète 497
Nephrodium .... 762
Nérion 422
Nerium 422

Nerprun 141
Nés l ia 69
Neslie 69
Nicotiane 455
Nicotiana 455
Nigella 18
Nigelle 18
Nitella 770
Nivéole ...... 624
Noisetier 585
Noms des auteurs. 845
Noyer 576
Nuphar 28
Nyctage 517
Nyctaginées. . . . 517
ISyctàgo 517
JSymphœa 28
Nvmphseacées ... 27

o

Ocyrnum 503
Œillet 88
Œnanthe 290
Œnothera 24-1
Oïdium 786
Olea 416
Oléacées 415
Olivier 416
Ombellifères. . . . 269
Ombilic 263
Onagrariées .... 238
Onagre 241
Onobrychis 202
Ononi's 157
Onoporde 334
Onopordum .... 334
Opbioglosse .... 764
Ophioglossum . . . 764
Ophrys 657
Orchidées 648
Orchis 650
Orge 742
Origan 502
Origauum 502
Orlaya 275
Orme 578
Ornithogale .... 631
Ornithogalum . . . 631
Ornithope 200
Ornilhopus 200

Orobanc,lie 480
Orobanchées. . . . 479
Orobe \ 95
Orobus 195

Orpin 260
Orlie 566
Orysa 703
Osmonde 763
Osmunda 763
Osyrù 552
Oxalide 133
Oxalidées 133
Oxalis ,j 33

V

Pœonia 22
Paliure 14.3
Paliurus 443
Palmiers 663
Panais. 294
Panic 699
Panicaut 298
Panicum 699

Papaver 30
Papavéracées. ... 29
Pâquerette 350
Pariétaire 567
Parietaria 567
Paris 620
Parisette 620
Parnassia 80
Parnassie 80

Paronychiées. ... 257
Passerage 66
Passerina 548
Passerine 548
Pastel 69
Pastinaca 294
Paturin 733
Pavia <121
Pavot 30
Pécher 208
Pédiculaire 475
Pedicularis 475
Péplide 246
Peplis 246
Persica 208
Persil 296
Pervenche 422
Pesse .244
Pétasite 368
Petasites 368
Petroselinum. ... 296
Peucédane 280
Peucedamim.... 280

Peuplier 593
Phaiangère 638
Phalangium .... 638
Phalarls 704
Phaseolus 176

Philadelphie .... 248
Philadelphées ... 248
Philadelpkus. . . . 248
Phléole. 707
Phleum 707
Phœnix 665

Phœnixope 385
Phœnixopus .... 385
Pliormium 639
Phragmite 738
Phragmites 738
Physalide ..... 454
Physalis 454
Phytheuma 399
Phytolaçca 532
Phytolaçcées. . . . 531
Phytolaque 532
Picride 396
Picris 396
Pigamon 6
Piment 454

Pimpinella 282
Pimprenelle .... 228
Pin 602
Pinguicula 482
Pimis 602
Pissenlit 390
Pistachier 146
Pistacia ...... 146
Pisum . . 189
Pivoine 22
Plantaginées. • • • 512
Plantagô 51.3
Plantain 513
Platane 596
Platanées 595
Platanus 596
Platanthera .... 655
Platanthère 655
Plumbaginées . . . 515
Plumbayo 515
Poa . .' 733
Podosperme .... 391
Podospermum . . . 391
Poirier 234
Pois 189

Polycarpe . . . . . 259
Polycarpon 259
Polycnème. .... 521
Polycnemum. . . . 521
Polygala 82

SCD LYON 1



851

Polygalées 81
Polygonale 619
Polygonatum. ... 619
Polygonées 532
Polygonum 534
Polvpode 759
Polypodium .... 759
Pomacées 229
Pommier 237

'Populage 16
Populus ...... 593
Porcelle 394
Portulaca 256
Portulacéës 256
Potamées 752
Polamot 753

Potamageton. . . . 753
PotentiUa 218
Po lentille 218
Poterium. ..... 228

Pourpier 256
Prêle. . . 765
Prénanthe 385
Prenanlhes 385
Primevère 409
Primula 409
Primulacées .... 408
Prunier 210
Prunus 210
Psoralea 175
Psoralier 175
Pteris 760
Ptéris 760
Pterotheca 382

Ptérolhèque .... 382
Pulicaire 363
Puccinie 785
Pulicaria 363
Pulmonaire .... 442
Pulmonaria . . . 442
Punica 238
Pyrèlhre 351
Pyrethrum 351
Pyrus 234

<4

Querous 583

se

Ràdiola 101
Radiole 101
Raifort . 41

Raiponce 399
Rannnculus 10

TABLE ALPHABÉTIQUE.

Raphanistrum. ... 42
Raphanus 41
Rapistre 71
Rapistrum ,. 71
Ravenelle 42
Redon l 138

Réglisse 179
Renonce lacées ... 2
Renoncule 10
Renouée 534
Reseda 78
Réséda 78
Résédacées 78
Rliagadiole 375
Rliagadiolus .... 375
Rhamnées 140
Rhamnus 141
Rheum 545
Rhinanthe 476
Rhinnnthus 476
Rhubarbe 545
Rhus 145
Ribes 266
Ricin 563
Ricinus 563
Riz 703
Robinia 180
Robinier 180
Ronce 216
Romarin 485

Roquette 58
Rosa 222
Rosacées 213
Roseau 738
Rosier 222
Rosmarinus 485
Rossolis 80
Rubanier 667
Rubia 309
Rubiacées 306
Rubus 216
Rue 136
Rumex 540
Ruscus 620
Ruta 136
Rutacées 135

S

Sablinc . . .

Saccharum .

Safran. . . .

Sagina. . . .

Sagine . . .

Sagittaire. .

SagiUaria. .

94
698
647

97
97

613
613

Sainfoin. . ....'. 201
Sali caire 24-6
Salicinées 587
Salix 588
Salsifis 392
Salsola 530
Salvia 486
Sambucus 300
Samole 413
Samolus 413
Sanguisorba 227
Sanguisorbe 227
Sanicle 297.
Sanicula 297
Santalacées 551

Sapin 605
Saponaire 87
Saponaria 87
Sarolhamne 154
Sarolhamnus .... 154
Sarrasin 538
Sarrette 337
Sarriette 498
Satureia 498
Sauge 486
Saule 588

Saxifraga. ...... 268
Saxifrage 268
Saxifragées 267
Scabiosa 318
Scabieuse 318
Scandix 273
Schœnus 676
SciUa 630
Scille . 630

Scirpe 677
Scirpus 677
Sciermthus 257
Scolopendre 761
Scolopendrium . . . 761
Scolyme 378
Scolymus 378
Scorzonera 391
Scorzonère 391

Scrophulaire .... 468
Scrophularia .... 468
Scrophulariacées. . 460
Scutellaire 496
ScuteUaria 496
Secale 741
Sedum 260

Seigle ....... 741
Sel in 281
Selinum 281

Sempervivum. . . . 263
Semblera 71
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Senébière 71
Senecio 366
Seneçon 366
Serapias 660
Sérapias 660
Serratula 337
Sésame 431
Sésamées 431
Sesamum 431
Seseli 289
Séséli 289
Sesleria 720
Seslérie 720
Sétaire 700
Setaria 700
Shérarde 310
Sherardia 310
Silaus 293
Silene 84
Silène 84
Silybe 335
Silybum 335
Sinapis 51
Sisymbre. ..... 56
Sisymbrium .... 56
Sium 285
Solanées 445
Solarium 448

Solidage 365
Solidago 365
Sonchus .!.... 383
Sorbier 235
Sorbus 235
Sorgho 698
Souchet 675
Souci 349
Soude 530
Sparganium .... 667
Spargoute 98
Spartier 4 54
Spartium 154
Spéculaire 403
Specularia 403
Spergula 98
Sphacelia 784
Sphacélie 784
Sphérie 785
Spinacia 529
Spirœa 215
Spiranthe 658
Spiranthés 658
Spirée 215
Stachys 491
Stellaire 93
Stellaria 93
Stipa 712

Stipe 712
Styracées 414
Styrax 414
Sumac 145
Sureau 300

Symphytum .... 438
Syringa 417

T

Tabac
, . 455

Tabouret 65
Tamaricinées.... 247
Tamarix 247
Tamier 621
Tamus 621
Tanacetum 346
Tanaisie 346
Taraxacum 390
Taxas 609
Teesdalia ...... 65
Teesdalie 65
Térébinthacées. . . 143
Tétragonolobe ... 175
Tetragonolobus. . . 175
Tcucrium 505
Thalamiflores. ... 2
Thalictrum 6
Thésion 552
Thesium 552
Thlaspi 65
Thrincia 395
Thrincie 395
Thuya 608
Thym 500
Thymus 500
Tilia 109
Tiliacées 4 08
Tillœa 260
Tillée 260
Tilleul 109
Tolpide 378
Tolpis 378
Tomate 451
Tordyle 278
Tordylium 278
Torilide 277
Torilis.. 277
Tormentille .... 221
Tourette 58

Tragopogon .... 392
Tragus 702
Trapu 243
Trèfle 4 65

Trifolium 165
Triglochin 616

Trigonella 163
Trigonelle 163
Trinia 283
Trinie 283
Triticum 745
Troène 447

Tropseolées 4 30
Tropceolum .... 134
Troscart 64 6

Truffe. ...... 783
Tuber 783

Tulipa 626
Tulipe 626
Tulipier 25
Turgenia 276
Turgénie 276
Turritis 58

Tussilage .'.... 364
Tussilago 364
Typha 667
Typhacées 666

U

Ulex 453
Ulmacées 577
Ulmus 578
Umbilicus 263
Urède 784
Uredo 784
Urgenia 629
Urgénie 629
Urosperme. . . . . 393
Urospermum. . . . 393
Urtica 566
Urticées 565
Utriculaire .... 482
Utricularia .... 482
Utriculariées. . . . 481

Yacciniées. . . . . 404
Vaccinium 405
Valeriana 316
Valériane 316
Valérianées .... 314
Valerianella . . . . 316
Valérianelle .... 316
Vallisneria .... 615
Vallisnérie 615
Végétaux cellulaires. . 768
Végétaux endogènes. . 610
V. end. cryptogames . 757
V. end. phanérogames. 641
Végétaux exogènes . . 2
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Végétaux vasculaires 1 Vicia . 183 Vitis 124
Vélar 54 Vigne . 124 Vu 1 pin ....

706
Vératre 643 ViUarsia. . . . . 430
Veratrum .... 643 Villarsie. . . . . 430 X
Vevbaseées . . . Vinca . 422
Verbascum. . . . 458 Vincetoxicum . . 425 Xantkium . . . . 397
Verbena 510 Viûettier, . . . . 26 Xeranthemum . . 342
Verbénacées. . . 509 Viola . 76
Vergerette. . . . 365 Violariées . . . . 75 X

Veronica 462 Violette .... . 76

Véronique. - . . 462 Viorne . 301 Zanichellia. . . . 755
Verveine .... 510 Vipérine. . . . . 443 Zanichellie . . . 755
Vesce 183 Viscam .... . 306 Zea 694
Viburnum .... 301 Vitcx . 511 Zizyphus. , . . . 142
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